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publie  toute  la  responsabilité  des  opinions  qui  y  sont 
émises. 


Les  Sociétaires  reçoivent  gratuitement  le  Bulletin 
à  partir  de  l'année  de  leur  admission. 
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ARRÊTÉ     PRÉFECTORAL 
PirtuI  iittriiatÎM  i»  U  S^ciitâ  Mfartaii*  d'teilitiw. 


Nous  Administrateur  du  territoire  de  Belfort. 

Vu  la.demande  forjnée  par  la  Société  Beiforlaine  'd'émuUi'' 
tien  aux  Gns  d'être  autorisée  à  se  constituer  légalemenl; 

Vu  les  Statuts  de  cette  Association: 

Vu  l'article  291  du  code  pénal  ; 
AHltÉrI)^s  : 

Art.  1''.  Est  autorisée  la  constitution  de  la  Société  qui  s'est 
formée  à  Belfort,  sous  le  titre  de  Société  Belfortaine  d'émula- 
tion, et  qui  a  pour  but  de  développer  le  goût  des  choses  litté- 
raires et  scientifiques,  de  conserver  tout  ce  qui  se  rattache  à 
l'histoire  de  Belfort  et  «te  l'Alsace,  et  spécialement  de  réorgani- 
ser la  Bibtiothèqqe  de  la  ville. 

Art.  2.  Les  Statuts  de.  ladite  Société  arrêtés  dans  la  sé«nce 
du  10  mars  courant,  sont  approuvés. 

Anr.  3.  Unç  expédition.du  présent  sera  adressée  au  Comité  . 
de  la  Société. 

Belfort,  le  2!!  mars  1873. 

Signé  :  Charlks  LEBLEL'. 
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STATUTS  , 

■    PB     LA 

SOCIÉTÉ  BiLfORTAIl  D'ÉHULiTION 


Article  1".  Une  Société  est  constituée  sous  ie  titre  de 
Société  Belîortaine  èCémnlalion. 

Art.  2.  Elle  a  pour  but  de  développer  le  goût  des  choses 
littéraires  et  scientifiques,  de  rechercher  et  de  conserver  tout 
ce  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  Belfort  et  de  l'Alsace,   et  spé- 
cialement de  reconstituer  et  d'accroître  la   Bibliothèque  de  la 
ville. 
Art.  3;  La  Société  se  compose  : 
I*  D'un  bureau  qui  comprend  : 
Un  Président, 
Un  Vice-Président, 
Un  Secrétaire-Bibliothécaire, 
Un  Trésorier, 
Et  3  Membres. 
2*  De  Membres  honoraires. 
3*  D'urf  nombre  de  Sociétaires  illimité. 
4*  De  Membres  correspondants. 
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Art.  4.  Le  Bureau  sera  nommé  chaque  année  à  TélecUon  ei 
à  la  majorité  des  voix  par  les  Sociétaires. 

Le  titre  de  Sociétaire  est  conféré  par  le  Bureau  à  toute  per- 
sonne qui  en  fait  la  demande  et  qui  est  présentée  par  un  des 
Sociétaires. 

Le  titre  de  Membre  correspondant  et  celui  de  Membre  hono- 
raire sont  conférés  par  la  Société. 

Akt.  5.  La  Société  pourvoit  à  ses  dépenses  : 

1*  Par. l'allocation  annuelle  que  lui  fait  la  municipalité; 

1*  Par  les  subventions  qui  lui  seront  accordées  par  le  dc~ 
partement  et  l'Etat; 

4*  Par  la  cotisation  annuelle  de  3  francs  qui  devra  être 
payée,  par  chaque  Sociétaire,  le  premier  trimestre  de  chaque 
année. 

Art.  6.  Le  titre  d'Associé  confère  le  droit  : 

1*  Dé  prendre  communication  des  livres  de  la  Bibliothèque 
et  de  visiter  les  collections  de  la  Société  ; 

^  De  participer  aux  assemblées  générales  et  de  concourir  à 
tous  leurs  votes. 

Art.  7.  Le  Comité  se  réunira  le  premier  dimanrlie  de  chaque 
mois. 

Les  Sociétaires  et  les  Membres  honoraires  et  correspondants 
auront  le  droit  d'assister  à  ces  réunions. 

Art.  s.  Chaque  année,  le  second  dimanche  '  de  janvier,  la 
Société  se  réunit  en  Assemblée  générale  qui  procède  au  renou- 
vellement du  Bureau. 

Les  compies'et  le  rapport  de  l'année  lui  seront  soumis. 

Art.  9.  Un  règlement  ultérieur  eomplètera.  les  [-résents 
Statuts. 

Délibéré,  en  réunion  giuMiqur,  ii  lïelforr,  le    tO  mars  1872. 
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LISTE 

lES  lEIllES  DE  LA  UClM  lELFUTilllE   lÉIBLinM 


PRESIDENTS    D'HONNEUR. 

MM.  CiARLRs  LEBLEU,  Administrateur  du  lerriloirc  d«  BeUort. 
PARISOT,  maire  de  la  ville  de  Belfort. 

COMITÉ.  D'ADMINISTRATION. 

MM.  DiGTiiiGM,  secrétaire  général,  président. 
Mékétrez,  avocat,  secrétaire  bibliothécaire. 
Haas,  Josepb,  banquier,  trésorier. 
Bardt,  juge  au  tribunal  ile  Belfort. 
BEitniKn,  docteur  en  médecine,  à  Belfort. 
LtposTOLEST,  avoué,  à  Belfort. 
Neisteb,  artiste  peintre,  à  Belfort. 
MunscniM,  procureur  delà  République,  à  Belfort. 
Steblis,  avocat,  à  Belfort. 

MEMBRE    HONORAIRE. 

M.  AuTOLE  de  Barti£leiit,  à  Paris.  - 

MEMBRES    TITULAIRES. 

MM.  Aguillox,  receveur  particulier  des  finances  à  Belfort. 
B"  o'AnTHÉs,  propriétaire  à  Souitz. 
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.  Arsibuusteb,  inspecteur  primaire  à  BeKort. 
Baccara,  percepteur,  à  Bflfort. 
Baize,  Jules,  négociante  Belforl. 
Barbier^  lithographe,  à  Belforl. 
Bardy,  juge,  à  Bolfort. 
Bardot,  propriétaire,  à  Belfort. 
Bauxamv,  clerc  de  notaire  à  Belfort. 
Belin,  docteur  en  médecine,  à  Dijon. 
Beloux,  pharmacien  à  Belfort. 
Beut,  Jules,  agent  d'assurances  à  Belfort. 
Bel,  inspecteur  des  douanes  à  Belfort. 
Bersard,  docteur  en  médecine  à  Beltort..     ;    - 
Berthold,  avoué  à-Bélfôrt.  - 
BERnaeiM ,  Simon,  négociant  à  BeKort. 
Besakçok,   caissici' de  la  caisse  d'épargne  à  Belforl. 
Blosdé,  négociant  h  Belfort. 
BouLÉE,  professeur  au  collège  h  Belforl., 
Bouché,  ancien  principal  du  collège  de  Belfort. 
Boulanger,  Richard,  boulanger  à  Belfort. 
BouRQUiN,  conducteur  des  Ponts-et-Chaussées  îi  Belfort. 
Bouthenot-Pelceot,  manufacUirior  h  Valenligncy. 
Brun,  François,  négociant  à  Belfort. 
BuRY,  Joseph,  négociant  il  Belfort. 
Cassal,  Philibert,  ancien  notaire  à  Mulhouse. 
Césav,  Ferdinand,    caissier  de  la  banque  Haas  à  Belforl. 
Cestre,  conducteur  des  ponls-et-chaussées  à  Nancy. 
Chappuis,  ancien  conducteur  des  ponis-ct-chaus.  à  Colniar. 
Charpentier,  colonel  en  vetritite  h  Belfort. 
Chevalier,  fils,  négncinnt  î)  Colmar. 
Chollet,  chef  de  scclion  de  rudminislratiou    du  rhcniiii 

de  fer  «  Belfort. 
Clkrc,  imprimeur  il  Hciforl. 
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MM.  £oMTi!-CuGKo,  négociaulà  Uelfort. 
CoAHis,  rentier  à  Belfort. 

ConDiER,  architoctv  à  Uelfort. 

CotxiioT,  ancien  huissier  ù  Belfurt. 

CvsiN,  Abcl,  négociant  à  Bvirort. 

Da:<zas,  commissionnaire  à  Belfort. 

D£  Dartei.i,  conseiller  de  préfecture  ù  Belfurt. 

David,  greffier  de  la  justice  de  paix  dt  Bclforl. 

Deffavet,  fils,  entrepreneur  à  Belfort. 

Delavgue,  négociant  il  Belfort. 

Désecsï,  cafetier  à  Belfort. 

DipiER,  employé  de  commerce  a  Uciforl. 

DiETRicii,  secrétaire  général  à  Belfort. 

DiETScu,  fondé  de  pouvoirs  delà  banque  Haas  à  Belfort. 

DoLLFLS-,  président  delà  Société  industrielle  du  Mulliouse. 

DoNzÉ,  agent  d'assurances  à  Belfort. 

Du»A5,  lieutenant-colonel  en  retraite  à  Belfort. 

UvPo^T,  marchand  défera  Belfort. 

DuRosoY,  grcflier  du  tribunal  de  commerce  à  Belfort. 

KiGHER,  chef  de  bureau  à  radminislration  Et  Bclforl. 

lî.icELSPACH,   [trofesseur  au  colléfçc  à  Bclforl. 

E.^GERA^,  capitaine  en  retraite  à  Belfort. 

Erard,  Victor,  agent  d'assurances  »  Belfort. 

Kbsst,  Adolplie,  avoué  h  St-Uié. 

Faidel,  docteur  en  médecine  îi  (^oliiiar. 

Fellma-nn,  iterccpleur  à  Bclforl. 

FiscHEit,  conservateur  des  liypolhè((ucs  à  Helforl. 

1,'abbé    FR(^aE^T,  aumônier  de  l'hùpital  militaire  à  Bclforl. 

FoLT/,  conducteur  des  ponts-t't-cbaussécs  à  Belfort. 

Fo.-ïci.v,  sous-inspecteur  des  forèls  à  Belfort. 

KouRMER,  négociant  U  BeHort. 

Franck,  représentant  de  commerce  à  Belfort. 
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MM.  FuHTz,  chef  de  division  à  lapréfeetore  de  Rouen. 

Futsch-Lang,  greffier  du  Conseil  de  préfecture  à  Belfort. 

Gallet,  instituteur  à  Belfort. 

Gaudehet,  notaire  k  Belfort. 

Gbhevois,  rentier  à  Belfort. 

Genty,  architecte  à  Belfort. 

Genot,  Emile,  négociant  à  Belfort. 

Gbokçe,  Emile,  juge  à  Belfort. 

George,  Gaston,  propriétaire  a  Belfort. 

Gborcino,  ancien  pharmacien  à  Colmar. 

Gerst,  instituteur  à  Belfort. 

GEvm,  artiste  peintre  h  Belfort. 

GorriKET,  négociant  à  Belfort. 

G"   DE  GoKDREcouRT,  Conseiller  de  préfecture  à  Belfort. 

Grosjear,  ancien  député  à  Nontbéliard. 

GscHwiBD,  rentier  à  Belfort. 

Gvillejiih,  commissaire  de  surveillance  au  chemin  de  fer 

à  Belfort. 
Haa^,  Joseph,  banquier  à  Belfort. 
Herzoc,  Eugène,  manufacturier  au  Logelbach. 
HiMMELPACH,  négociant  à  Belfort. 
HuMHEi.,  docteur  en  médecine  à  Colmar. 
HYVERaAT,  vétérinaire  à  IteWorl. 
liNGOLD,  ancien  notaire  à  Lacbapelle-sous-Hougeinont. 
Je?(sv,  percepteur  de  Perouse. 
JoLY,  juge  de  paix  à  Belfort. 
JuiF'ConRAi),  négociant  à  Belfort. 
JiNRT,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  à  Belfort. 
Ji'STER,  Auguste,  propriétaire  à  Esscrt. 
JuTEAti,  banquier  à  Belfort. 
JcTEiti,  Joseph,  rentier  à  Belfort. 
Karqum.,  conducteur  des  ponts-et-chaussées  à  Belfort. 
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MM.  Kelleb,  Emile,  député  ,  ù  Belfori.. 

KiEnER,  Georges,  employé  de  commerce  h  Belforl. 

KoBCHLiN-ScHwiRTz,  Alfred,  ancien  manufacturier  à  Belforl. 

KRi;cBAS5i,  président  du  tribunal,  à  Bergerac. 

Laffosse,  garde  du  génie  à  Belfort. 

IRLANDE,  Emile,  propriétaire  à  Perousc. 

LiLLoz.  Arthur,  avocat  à  Belfort. 

Uhcrt,  Léopold,  négociant  à  Belfuri. 

Lapostolest,  commissionnaire  à  Belfurl. 

Lapostolest,  avoué  à  Belfort.     . 

Larovenne,  agent  général  du  Phénix  ii  Belfort. 

Laurent,  ingénieur  au  Valdoie. 

Leblei',  Charles,  Administrateur  du  territoire  do  Belforl. 

Leblei,  Louis,  étudiant  en  droit  à  Paris. 

Leblei',  Xavier,  père,  négociant  ù  Belfort. 

Leblci',  Xavier,  fils,  négociant  à  Belforl. 

Lerhan>,  Salomon,  négociant  à  Belfort. 

LEnxA:<.i,  avocat  à  Belfort. 

LEnMAK:^,  Léonard,  négociant  h  Belforl. 

Lehuann,  Isidore,  négociant  a  Belforl. 

Leiina!i.^-Maveii,  négociant  à  Belfort. 

LiBLis,  directeur  de  la  ïlevue  d'Alsacf  ii  Belforl. 

LoisEAix,  chef  de  gare  à  Belfort. 

LoM.iEH,  Michel,  rentier  à  Belforl. 

Macé,  fonlainiei-  à  Belforl. 

Mackkh,  docteur  eu  tnéilct-iiie  à  Culntiu'. 

Macker,  ancien  avocat  à  Coluiar. 

Mai.xe,  receveur  principal  des  Douanes  ii  .Belfort. 

Marquer,  docteur  en  médecine  à  Belfort. 

Marteau,   rentier  à  Belforl. 

Mart!<(et,  négorianl  à  Belfort. 

M*Rzi.«Fv.  Président  du  Irihuna!  de  Belforl. 
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.  MARTZLOKr,  hôtelier  à  Belfort. 
Mauber,  professeur  au  collège  &  Belfort. 
Meigret,  sculpteur  à    Belfort. 
Meisteh,  srtiste  peintre  à  Belfort. 
Mékétrez,  avocat  à  Belfort. 
Mékétrez,  aubergiste  h  Belfort. 
Mexgaud,  rentier  à  BelfoBt. 

Méîiv,  conseiller  général  du  territoire  de  Belfort,  à  Sèvres. 
Metz,  commissionnaire  a  Belfort. 
Metz,  restaurateur  à  Belfort. 
B""  Mever  de  Schauensée,  rentier  à  Colmar. 
Michelin,  employé  au  chemin  de  fer  à  Belfort. 
D'  MiNEL,  inspecteur  des  enfants  assistés  à  Belfort. 
MorPERT,  marchand  de  vins  à  Belfort. 
MoBLOT,  libraire  à  Belfort. 
MuLLER-CoLASsoN,  marcHand-taiUeur  à  Belfort. 
Munich,  receveur  de  l'enregistrement  à  Belfort. 
MuNSciusA,  procureur  de  la  République  à  Belfort. 
\izoLE,  Charles,  étudiant  en  droit  ix  Paris." 
Noël,  Charles,  licencié  ès-leltres  à  Belfort. 
Papillon,  médecin-major  en  retraite  à  Belfort. 
Papillon,  Fernand,  il  Paris.    , 
Parisot,  maire  de  la  Aille  de  Belfort. 
Patbis,  restaurateur  à  Belfort. 
Pélissos,  ferblantier  à  Belfort. 
Pelot,  libraire  à  Belfort. 
Péqlicsot,  notaire  à  Belfort. 
PÉyLiG.ioT,  lils,  à  Belfort. 
Per:<jei.le,  photographe  à  Belfort. 
Petitjeas,  docteur  en  médecine  à  Belfort. 
l'iCALE,  commandant  en  retraite  â  Belfort. 
Picard,  Alfred,  négociant  h  Belfort. 
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MM.  Rambav,  négociant  à  Belforl. 

Ratte,  clerc  de  notaire  à .  Belfort. 
B""  DE'  Reinach,  propriétaire  à  Hirtzbach. 
Rev,  coamis  de  Tadministiation  des  postes  à  Belfort . 
RissER,  Victor,  employé  de  commerce  à  Belfort. 
Robbkt,  ÏDSpectear  des  lignes  télégraphiques  à  Boulogne. 
RoLLET,  vérilîcateur  des  douanes  à  Belforl. 
RoioitD,  avoué  à  Belfort. 

Rossée,  Prosper,  employé  de  commerce  à  Belfort. 
Saglio,  Emile,  président  du  tribunal  de  commerce  à  Belfort. 
ScuEBER,  commissionnaire  à  Belfort. 
ScHLUHBEKGEK,  Henri,  propriétaire  à  Guebwiller. 
Scdeurer-Sadler,   manufacturier  à  Audiiicourl. 
ScRïiTT,  avoué  à  Belfort. 
Sca^ElDER,  commissionnaire  à  Belfort. 
ScKKADcsKPFER,  pharmacien  àBeaucourt. 
ScHtLTZ,  père,  conûseur  à  Belfort. 
Scswaln,  libraire  à  Belfort. 
ScBwoB,  loueur  de  voitures  à  Belfort, 
Seydel>  pharmacien  à  Belfort. 
SiBRE,  adjoint  au  maire  à  Belfort. 
SiBRE,  (ils,  artiste  peintre  à  Belfort. 
Sinon,  pharmacien  à  Belfort. 
SiioitnET,  conseiller  de  préfecture  à  Belforl. 
Stehlin,  Léon,  avocat  à  Belfort. 
Steblin,  père,  propriétaire  &  Belfort. 
Stopfel,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique à  Colmar. 
Stwfel,  président  du  tribunal  civil  à  Lure. 
Strackianii,  entrepreneur  à  Belfort. 
Stbiffung,  licencié  en  droit  à  Belforl. 
Tagant,  négociant  à  Belfort. 
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MM.  Thiadlt,  avocat  à  BeKorl. 
TiouvEifiif,  notaire  à  Belfort, 
TouvET,  Charles,  négociant  Jt  Belfort. 
TitiPONÉ,  fils,  représentant  de  commerce  à  Belfort. 
VAUTHnr.f,  docteur  en  médecine  à  Belfort. 
Vérai:(,  directeur  des  écoles  primaires  de  Belfort. 
Vehnicr,  Gustave,  commissionnaire  à  Belfort. 
ViELÙRD,  Léon,  maître  de  forges  à  Morvillars. 
VouzEiu,  avocat  à  Belfort. 
VwLOT,  ancien  professeur  ii  Belfort. 
VuiLUUME,  professeur  au  collège  de  Belfort. 
Waltz,  trésorier  de  la  société  Scbœngauer  h  Colmar 
W&SNER,  horloger,  à  Belfort. 
Wehrlë,   principal  du  collège  de  Belfort. 
WEnoLinc,  juge  suppléant  à  Belfort. 
WENGER.substituttlu  procureur  delà  République  à  Belfort. 
WiLflLBii,  juge  de  paix  à  Fontaine. 
Yenn,  Jules,  employé  de  commerce  à  Montbéliard. 
Z:CPPFEL,  ancien  conseiller  de  p^éfeclut-ei  Naiicy.  ' 
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PIERRE    DE    LA    MIOTTE  ('■ 


Cft  iDOobnient  qu'on  appelle  en  langage  du  pays,  la  fiirrt  d*  ia  Miaitt.  e»t 
une  tour  qnarrée  en  maçonnerie  i  centre  plein,  affectant  la  form*  pyramidale, 
mais  tronqnéo  au  sommet;  il  était  sunnonté  avant  la  révolution  d'une  croix 
en  fer;  et,  tel  qu'il  existe  aujourd'hui,  il  peut  avoir  encore  treize  mètrei  en- 
viron de  hauteur;  mais  le  revêtement  du  c6té  de  I'oumI  est  un  peu  dégrada 
par  les  pluies  et  les  Vents,  et  peut-être  encore  par  l'homme  avide,  le  plus  grand 
destracteur  de  la  nature.  Cette  pyramide  est  située  au-deli  de  la  portée  ordi< 
naire  du  canon  de  la  citadelle,  en  la  .supposant  apprusWonnée  seulement  en 
pii;ccs  de  16  hvres  de  Badir,  pour  le  plus  fort  calibre,  qui  est  celui  d'niage 
pour  ce;  sortes  de  places.  Sa  situation  est  sur  une  arrête  de  rocher,  faisant 
face  vers  le  tud  i  un  autre  roc  de  mf^me  espace,  appelle  la  HauUur  dtt 
Pourchet  (patibulaires)  parce  que  les  exècutiont  des  criminels  condamnés  i  . 
mort  s'yfaiaaient  ordinairement  avant  la  rdvolation,  depuis  un  temps  immé- 
morial. On  fortifie  aujourd'hui  cette  dernière  hautenr.  La  route  de  BelFort  1 
'Colm^cpaaie  entre  les  d'eux  hauteurs,  où  il' n'ebt  pas  rare  de  trouver  des  coquil- 
lages marins  prétriBés,  surtout  vers  la  pointe  du  tud;  ce  qui  est  d'autant 
plus  remarquable  que  celle  élévation  est  presque  de  niveau  avec  le  point  eu Jmt- 
nant  (le  Vtldieu)  à  deux  lieues  de  U,  où  se  fait  le  parUge  des  eaux  entre  la 
mer  d'Allemagne  par  l'IU  et  le  Khin,  etia  mëditerranée  par  le  Doubs,  la 
Sttoe  et  le  RbAne. 

Et  procvl  a  pelaga  concha  jacuere  marinm. 

(OVID.) 

(t]  Eitrait  d'un  manuscrit  inédit  de  la  bibliothdque  de  Belfort,  porUnt  la 
date  de  1836  et  dopt  l'auteur  est  feu  l'abbé  Descbarrieres. 
'  Dans  aon  ouvrage  des  Anliqmlisde  l'Alsace,  publié  en  1838,  M.  de  Golbéry 
déclare  que  c'est  h  l'aide  des  travaux  et  des  idées  que  lui  a  icommunlqaés 
l'abbé  Descharriéres  qu'il  a' pu  donner  des  indications  sur  l'origine  de  U 
Pierre  de  fa  Hiotte. 

Cetta  tour  malilée  par  l'artillerie  allemande  pendant  le  siège  de  t8ÎO-l871 , 
l'eat  écroulée  dans  la  nuit  du  6  au  9  juillet  1873. 
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Le  nom  de  Pierre  de  la  Miolle,  pris  dans  sa  plus  ancienne  élimulogie. 
ne  signiGe  autre  chose  que  pierre  mveUt  ,  au  borne  sans  inscription  ; 
car  c'est  ainsi  <[ue  les  appelle  un  ancien  dam  un  ouvraiie  aitribaé  à  G.  Jules 
Hygin,  célèbre  grammairien,  affranchi  d'Aogusli',  ilont  le  style  dénote  une 
main  plus  moderne,  mais  toujours  ancienne.  MuH  lapides,  dit-il,  tunl  Uipides 
sincinicriplione.  [Ihjginut.de  limilibus  conitilvendis.  Dncangp  :  Vctbo:  mutiloj'i- 
des.)  L'allemand  desouabe  a.^^e\\e  l'index,  muotUnger,  oadoigl  miiH.sottqil'an 
s'en  serve  pour  montrer,  pour  saluer,  ou  pour  réprimander,  ce  <|ui  convient 
parfaitement  aiu  bornes.  (Scbertzii  glossar  :  Edil.  OOrrlini.  \'o  Muolfinger. 
Strasbourg.  Lorenz  1781  infol.)  La  Pierre  drla  MitilU,  ou  pyramide  actuelle 
ne  ressemble  pas  mal  su  second  doigt  de  la  main  :  plus  large  qu'i'paisse,  elle 
diminue  de  volume  en  s'élevant  pour  finir  par  un  sommet  tronqué. 

Suivant  ces  étimologiea  tirées  du  latin  et  de  l'allemand,  langues  autrefois 
usitées  dans  ce  cantou,  la  Pierre  de  la  Miolle,  dans  l'origine,  était  donc  une 
borne  ou  une  limite;  et  ce  nom  lui  convenait  parfaitement;  car  elle  est 
située  entre  l'ancien  diocèse  de  Besançon,  qui  de  ce  cétivlà  se  terminait  à 
Belfort,  et  celui  de  Bdle  qui  commençait  !i  PhalTan»:,  p^iroisse  considérable, 
composée  de  plusieurs  communes  ;  ou  si  l'on  pense  que  les  diocèses  ne  se 
délimitaient  que  par  les  cltchors  et  los,  institutions  dJs  curés,  ce  qui  est 
douteux  ,  la  Pierre  delà  Miolle  aura  pu  servir  de  borne  à  <Ieut  grandes 
paroisses,  ou  peut  être  à  deux  Baronles  comme  l'indique  l'ancien  nom  de 
BarouclK,  donné  à  PlialTans;  co  qui, rappe'.le  encore  le  nom  de  Barrière  ou  dft 
liffiils.  Faltunlur,  dit  Schœpflin,  qui  eain  Vesonling  et  Busileniii  dioeesium 
terminum  eredutil.  (Ahal,  iltusir,,  Tom.  II.  page  4(1.)  Pourquoi  n'en  dit-il 
pas  les  raisons  ? 

Maisi  une  époque  plus  moderne,  on  éleva  sur  l'ancien  local  de  la  Pierre 
dtla  ViolU,  borne  autrefois  remarquable  par  sa  modestie,  une  construction 
plus  haute,  ncccesitée  par  les  circonstances  et  destinée  à  un  autre  usage. 
Sigiimond  d'Autriche,  dit  h  Simple  ,  avait  engagé  en  U6!),  à  Charles  le 
Timéivire  duc  de  Bourgogne,  le  Comté  de  Fcrr^lte.  leSumlgau,  le  Urisgaii, 
en  un  mot  la  plus  grande  partie  de  la  Haute-Alsace,  pour  la  somme  do 
80,000  florins,  sous  la  condition  de  réacliapl.  Le  duc  do  Bourgogne,  avide 
de  biens  et  de  grandeurs,  à  mesure  qu'il  en  acquérait,  avait  formé  le  vaste 
projet  de  faire  revivre  en  sa  personne  le  titre  et  les  prérogatives  de  l'ancien 
Royaume  de  Itourgogno  et  pour  y  réussir  il  avait  adopté  la  fausse  politique 
d'inquiéter  successivement  ses  voisins,  en  sorte  qu'il  en  était  généralemenl 
redouté,    plus  qu'aucun  souverain  de  son  temps. 

Dans  cette  vue  i|  avait  nommé  pour  gouverneur  ou  préfet  de  ses  nouvelles 
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iB  ma  Alnee,  Pierre  de  Hagenbufa,  geDlilkxBme  <faf  pijTB,  d'na 
canctère  dur  et  <(i<^Dt,  digne  enBn  d'un  p&reil  mtitre.  Ses  exactiont,  us 
cnwoMs,  MB  excès  en  tout  genre  se  porUtrenl  à  un  tel  point,  qiM  plosieuri 
Tillei  libres  dn  pays,  de  conceft  avec  les  Baisses  qai  ne  voyaiont  pas  arec 
plaisir  un  pareil  voisin,  se  cottiiôrent  pour  former  la  somme  da  réachtpt,  el 
Jafirent  présenter  an  dac  de  Bourgogne,  au  nom  de  Sigismond  d'Autriche;  mail 
Charles  t'ayaift  rëfasée,  les  villes  et  paya  engagéi  aecrurent  dégagés  àa  serment 
de  fidélité  envers  lui  ;  et  comme  Hagenbach  coniinuait  ses  exactions,  ils  le 
firent  arrêter  et  juger  parons  Gommii<iion  de  vingt-aepi  jugea  qui  le  con- 
damnèrent i  mort,  jugement  eitécnlé  le  9  mai  1474.  A  ce  coup  Charlai  ne  se 
posséda  plut;  il  ne  respira  plus  que  vengeance  ;  la  guerre  fat  déclarée  et  une 
gaerra  d'eitenni nation  !  Etienne  de  Hagenbach,  frère  du  gouverneur  immolé, 
fat  chargé  de  l'ouvertare  de  la  campagne  et  débuta  par  l'incendie  d'une  tren- 
taine  de  villages  du  Sundgan,  tandis  qu'il  attendait  un  renfort  du  côté  de  la 
Praoche-Comté  pour  achever  la  ruine  entière  du  pays.  En  vue  de  la  prévenir, 
la  frontière  d'Âlsa£8  disposa  de  distance  en  dislance  des  signaux  pour  avertir 
de  l'approche  de  l'ennemi,  rassembler  les  milices  et  disputer  l'entrée  du  pays. 
Ce  fat  dans  cette  intention  qne  l'on  éleva  snr  le  lieu  dit  d'ancienneté  Pitrr*  ^ 
da  laMiotU,  la  pyramide  actuelle  qui  par  des  feux  durant  la  duII,  d'épaisses 
famées  durant  le  jour  put  donner  l'alarme  et  mettre  toutes  les  commones  sur 
lettre  gardes  An  commencement  de  la  Révolution  française,  les  Suisses 
avaient  de  semblables  appareils  sur  plusieurs  hauteurs  non  loin  de  Bile,  afin 
de  n'être  pas  pas  surpris  ;  taenreus  s'ils  avaient  pn  en  profiter  ! 

La  construction  de  la  pyramide  de  la  Miolle  à  cette  époque  est  constatée  par 
un  registre  de  la  ci-devant  abbaye  de  Mazevaux  en  1474,  année  de  l'exécu- 
tion de  pierre  de  Hagenbach,  où  il  était  fait  état  d'une  dépeose  supportâe  par 
l'abbaye,  pour  sa  eotU-part  de  la  bétisse  d'une  tour  de  garde  (Wacht-Tnrn) 
sur  la  montagne  de  fielfort  ;  note  communiquée  par  feu  M.  le  conseiller 
Poujol,  alors  doyen  du  conseil  souverain  d'Alsace. 

Suivant  la  tradition  dû  pays,  la  tour  du  Donjon  on  chiteau  de  Belfort  don- 
nait le  signal  aux  châteanx  da  Monthétiard,  Délie  et  autres  du  pay»  d'Ajoie, 
tandis  qne  la  pyramide  de  la  MioUe  se  faisait  entendre  en  silence  à  la  maison 
forte  de  Giromagni  et  au  chéteau  de  Yaemont  (Wacfat-Berg)  vers  le  nord  ; 
et  vers  le  levant  au  château  de  Ferrette,  capitale  du  pays. 

Cailrum  phirretanwn  tvnêtn  inds  tnitit  dittani  guin  cl  J)A«ntu  ab  iltà  lurre 
vtiuntur.  (SchiBptlia.  Àlsat.  Musinu.  Tom.  II  pag.  4S.  )  S'il  faute»  croire  la 
même  tradition,  on  brûlait  de  jour  de  la  paille  mouillée,  pour  former  un* 
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ip^BU  colonne  do  fumée,  et  de  nuit  dn  boii  résineux  bien   sec,  capable  de 

produire  un  feu  lif,  scintillant  et  Tisiblei  la  diitance  proposée. 

(Jonrn,  de  la  Boc.  des  tâencet  et  arls  du  Bat-Rhin.  Tom.  III.   lUUr.  mixte.) 

Hais  quel  intérât  pouvait  donc  avoir  l'abbaye  de  Hazevaux  à  la  construc- 
tion de  la  pyramide  de  la  iliotle,  pour  y  contribuer  d'une  somme  équivalente 
à  plosieurs  semaines  de  travail?  l'intéFèt  de  sa  conservation  particulière, 
joint  à  l'ÎBrérët  général.  Les  Bourguignons  du  Bassin  de  Longnon  et  du 
Donbs  supérieur  poavaient,  dans  un  seul  jour,  par  la  route  qui;  au  lieu  de 
passer  par  BelTort,  longeait  le  pied  de?  Voges,  arriver  ^  Giromagni,  et  te 
le  lendemain  le  rendre  de  bonne  beare  à  Mazavaux,  par  la  vallée  de  Ve*- 
mûnl  ;  et  de  là  ravager  le  centra  delà  Haute-Alsace.  C'est  même  à  cette 
époque  que  le  ohAteau  de  Vezmonl  fut  construit  sur  un  éperon  de  rocher  qui 
intercepte  le  passage  dans  uife  gorge  très-serrée  par  des  cdteaux  d'une  pente 
très  rapide;  passage,  impraticable  à  une  troupe,  pour  peu  qu'il  fut  disputé. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'examiner  si  ces  précautioot  furent  utiles  i  la 
frontière  d'Alsace  ou  non  ;  tout  ce  qu'on  peut  assurer,  c'est  qu'elles  n'étaient 
pas  excessives  contre  un  ennemi  aussi  paissant,  et  dont  le  ressentiment  ne 
Gonnaiisait  aucune  borne,  comme  on  le  voit  dans  toute  sa  conduite,  surtout 
porrspport  aux  liégeois,  k  Louis  XI,  aox  Suisses  et  au  duc  de  Lorraine. 

Enfin  le  nom  de  mulU,  'muot,  miotte,  pour  exprimer  un  signal,  était  usité 
non  seulement  en  Allemagne  on  en  Souabe,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  par 
Scheiziof  ;  mais  encore  «a  France,  à  Metz,  par  exemple,  et  juaques  dan*  la 
Normandie  ;  car  voici  comme  en  parle  la  chronique  en  vert,  Ut  anttqvHéi  dt 
Jf«U  ;  n'importe  que  son  auteur  Jean  le  Cb&telain  (Castellan)  de  Toamal, 
augusUn  de  la  porte  6.  Thiébault  i  Metz,  ait  été  bruIé  vif,  comme  hérétique 
fvlapi,i  Vie,  le  12  janvier  1525.  On  dit  qu'il  se  rétrscU,ie  confessa  et  mourut 
catholique.  Quoiqu'il  en  soit,  il  connaissait  Metz,  puisqu'il  y  était  religieux 
profèa,  ce  qu'il  en  écrivoit  l'histoire  ,  en  vers  à  la  vérité ,  mais  qui  n'étalent 
qu'une  mauvaise  prose  riméé,  sans  aucune  fiction.  Or  voici  comment  il  parle, 
sons  l'an  1381. 

■  La  grosse  cloche  dn  commun 

■  Qn'on  dit  Jfulle  fut  refondue , 

■  Deux  fois  à  grand'peine  perdue,  ■ 
SUe  fut  refondue  également  en  1418  et  1442. 

a  QuaranteHleax  mil  quatre  cens, 
•  Au  nom  de  Dieu  le  tout-puissant , 
«.  Fus-je  hite  pour  donner  son 

■  Quand  les  offieet  te  re^t  ; 

(c'Mt4-dire  an  renouvellement  des  chargea  de  ville,  le  21  mars.  ) 
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■  Pour  les  Bans  prendre  et  poar  les  lire 

■  Si  nul  les  vouloit  esconduirs  , 

■  Pour  guerre  me  fait-on  sonner  ; 

■  Mettre  gens  ensemble  et  s'armer  ; 
«  Et  qui  voudra  savoir  mon  nom  , 

■  Dame  Mutte  m'appelle-t-on.  * 

Fondtte  de  nouveav  en  U43,  ou  lui  reb&tit  un  gros  clocher  en  1483,  (1)  et 
D.  Galmet  qui  rapporte  ces  particularités,  dit  que  de  son  temps,  c'est-i-dire 
depuis  moins  d'un  siècle,  la  cloche  nommée  MutU  était  encore  célèbre  & 
Heiz,  et  qu'on  ne  la  sonnait' que  dans  des  cas  extraordinaires.  (D.  Calinel. 
Ilùl-  de  Lorraine  :  2»  Edit.  Tom  lit.  infol.  aux  preuves,  col  CCXCVJ  el  juitt.) 

Cette  cloche,  entr'autres  '  était  donc  destinée  à  donner  l'allarme  en  temps 
'  de  guerre,  &  rassembler  les  combatlants  etc.  La  MuHe  de  Hein  avait  donc  des 
rapports  essentiels  avec  la  MioUe  de  Belfort  ;  et  lorsqu'on  i  552  l'empereur 
Charles  Qvinl  Asiégea  Metz  avec  une  armée  inombrable,  le  duc  de  Guise, 
de  la  maison  de  Lorraine,  chargé  de  défendre  la  place  pour  le  Roi,  interditls 
son  des  cloches,  excepté  la  grande  du  Beffroy  dans  quelques  circonttanees  , 
comme  d'alarmes  ;  mais  il  l'interdit  aussi  bientôt  après,  à  cause  de  l'émotion 
qu'elle  avait  causé  dans  la  ville.  (Salignac.  Siège  de  Metz  1552,  in-f.)  La 
Matte  de  Hetz,  remarquable  par  sa  beauté,  pesait  de  28  à  30  milliers,  (dépt. 
de  Metz,  1756  in-4'.) 

Ce  n'était  pas  seulement  vers  t'est  de  la  France,  sur  les  bords  du  RhJil  ou  - 
de  la  Moselle  que  le  nom  de  ilfulb  ou  itfiolle  signifiait  un  signal  convenu  j  il 
avait  le  même  usage  dans  les  provinces  de  I'dumI.  A  Ronen,  la  mute  était  upa 
espèce  de  clochette  qu'on  sonnait  dans  les  monastères  pour  donner  certains 
aTertissements  ;  et  elle  s'appelait  muta,  ou  sbilla,  dans  l'Ordinaire  manjfscrit 
de  Véghâi  de  Rouen.(Ducaoge',  gloss,  V*  muta,  n"  4.) 

Hais  ce  qui  revient  pin»  directement  à  notre  sujet,  c'est  qna  ce  nom  dans 
'  le  moyen  &ge  signifiait  encore,  tanlâtune  expédition'militaire,  une  campagne; 
(D.  Carpentier.  Gtoss.  V  mola,  muta,  n"  3)  tantôt  le  but  on  le  btatic,  vers 
lequel  les  arbalestriers  on  les  archers  dirigeaient  leurs  flèches  k  l'exerdce. 
(  ibid.  V*  muta,  mute,  n*  8).  Dans  cette  dernière  signîScalion,  la  Pierre  de  ta 
Miolie  aurait  été  lors  de  la  première  origine  de  Belfort,  le  lieu  des  exercices 

(t)  Jean  Lambert  d'Anvers  dont  l'Alsace  possède  encore  plusieurs  cloches, 
a  rafoDdn  en  1479,  ta  sixième  ItvtU  de  Metz.  Cettn  cloche  n'existe  pins  ;  elle 
dura  jusqu'en  1&05,  époque  oà  l'on  fondit  la  jVwK*  actuelle.  (Les  artitU*  de 
l'Alsace  pendant  îe  moyen  âge,  par  Gh.  Gérard.  Tome  3.  1873.) 
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d«  Bonrgeoii  ponr  ht  armet  de  jet  (1)  ;  et  eetta  explication  n'eit  peut-être 
pu  la  plus  mauTaîM. 

En  réiumé,  ei  la  PUrre  âe  la  Miotte  fut  dans  l'origine  une  simple  borne 
■ans  inscription,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  son  nom  Tut  conservé  i  la  hau- 
teur oi  elle  était  plantée  et  du  local  passa  à  la  pyramide  destinée  aux 
signaux  d'alarmes,  dés  1471  ;  si  cependant  ce  nom  ne  vint  pas  des  exercices 
de  l'arc  qu'y  pratiquaient  ses  bourgeois  adstreints  1  la  garde  militaire  par 
l'acte  d'affrancbissement  de  leur  ville  de  1307.  Voilà  ce  que  l'érudition  et  la 
critique  peuvent  nous  en  apprendre,  et  l'on  ne  relèvera  pas  ici  l'erreur  de 
ceux  qui  prétendent  que  ta  tour  de  la  MioUe  fut  un  méridien  ;  il  faudrait  quêta 
polarisation  eut  changé. 

Ce  monument  a  quelque  chose  d'honorable  pour  lex  Belfbrtias,  s'il  rappelle 
leurdévouement  &  la  défensade  leur  cité.  Les  occasions  ne  leur  manquèrent 
pas  durant  les  sièges  ou  blocus  de  la  guerre  de  XXX  ans;  mais  plus  guerriers 
sans  doute  qu'écrivains,  ils  laissèrent  à  la  postérité  équitable  le  soin  de 
soupçonner  ou  de  deviner  les  traits  de  bravoure  qui  les  dlstin'iiuèrent  dans 
ces  différentes  épreuves. 

■  Viiere  fortes  anta  Agamemnona 

■  Hulti;  sed  omnes  illacrymabiles 

■  Urgentur,  ignolique  longfi 

a  Nocte  :  carent  qui  vate  sacro. 

«  Paulilm  aepulia  distat  iner^K 
c  Gelata  virtus . 

■  Non  ille  pro  charis  amieis 
«  Aut  patrIA  limidus  mori.  * 

■  Ken  des  braves  ont  vécu  avant  Agamemnom; 

■  Mais  tous,  sans  avoir  été  pleures, 

«  Sont  plongés  dans  nue  nuit  sans  fin  ; 

«  Car  ils  n'ont  point  de  poète  sacré  ponr  les  chanter. 

>  Il  y  a  peu  de  distance  entre  la  licbeté  ensevelie 

■  £t  le  courage  ignoré 

•  Il  ne  crsint  pas  de  mourir  pour  ses  amis, 
«  Ou  pour  sa  Patrie. 

(Horat.  ode  IX  lib.  IV.) 

L'abbé  DsBCBAaaiiiBa. 

(1)  Il  existait  à  Belfort  une  compagnie  dite  des  Chewilitn  de  et^utbute, 
dont  la  création  parait  remonter  à  l'année  1307  et  A  laquelle  la  Seigneurie 
payait  une  rente  asset  importante. 
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UN    FRAGMENT    DE    TAPISSERIE 


H.  Charles  Follz,  un  de  uos  infatigableg  et  intelligenU  cbercheurs,  a 
découvert  à  Riqoevihr,  (1),  il  y  a  un  certain  nombre  d'années,  an  fragment 
de  tapisserie  du  15'  siècle  provenant  sans  aucun  doute  de  la  maison  princière 
de  Wurtemberg  qui  possédait  la  Seigneurie  de  Riqnevihr  avec  le  comté  de 
Hontbéliard.  Ce  fragment  a  depuis  passa  du  cabinet  de  M.  Foltz  an  musée  lia 
de  Colmar. 

Nons  croyons  devoir  en  donner  un  dessin  exact  et  une  description. 

Ia  tapisserie  qoi  est  d'une  asseï  bonne  conservation,  mesure  &3  centi- 
mètres de  large  sur  un  mètre  de  haut;  dans  son  entier,  elle  devait  avoir  une 
largeur  d'un  mètre  20  centimètres. 

Le  principal  personnage,  évidemment  une  Reine,  est  revôtu  d'un  manteau 
de  pourpre  chargé  de  broderies  à  ramages  et  doublé  d'hermine  ;  ses  cheveux 
sont  blonds  et  bouclés  ;  la  figure  est  juvénile;  la  tête  est  ceinte  d'une  cou- 
ronne fleoronnée.  La  Reine  est  assise  devant  lin  échiquier,  la  main  gauche 
appuyée  snr  un  coin  de  la  tablette  et  dans  l'attitude  d'un  joueur  qui  médite 
ou  qui  observe  ;  U  main  droite  est  luvéc  vers  le  personnage  assis  en  face  et 
que  nous  ne  pouvons  que  deviner. 

A  céié  d'elle  se  tient  debout  nue  jeune  femme  dont  la  tète  est  couronnée 
de  fleurs,  ses  cheveux  sont  également  blonds  et  bouclés  ;  une  longue  robe  de 
couleur  bleue  à  dessins  gracieux  tombe  sur  ses  pieds  qu'elle  cache  entièr«- 
ment  ;  elle  lient  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  l'index  de  la  main  gauche 
lové;  ses  regards  sont  dirigés  vers  la  Reine  sur  laquelle  plie  semble  porter 
tout  son  intérêt  et  son  attention. 

Derrière  les  deux  figures  se  dresse  un  arbre  à  fruit,  sans  doute  un  cep  de 
vigne,  chargé  de  grappes  nombreuses  et  d'une  grosseur  exceptionnelle.  Au- 
tour de  cet  arbre  symbolique  qui  se  ramifie  dans  tous  les  sens  et  forme  la 

(I)  Commune  dtt  Haut-Rhin',  anciennement  la  résidence  des  comtes  de 
Wurtemberg. 
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fonds  du  ubIeHu,  s'eiiroulo  un  phylaclëre  ou  b&nderollc  blanche  se  détachant 
sur  le  vert  sombre  du  feuillage.  Op  y  distingua  quatre  initiales  en  leUrei 
gothiques  du  15c  giËcle  :  ®,  £>.  $•  w.  Ces  initiales  bradées  en  noir  sont 
■éparèea  l'une  de  l'autre  par  des  points  historiés. 

Des  fleurs  émaillant  le  sol  et  complètent  la  composition.  Ce  n'est  pas  là 
une  vaine  décoraU'on  et  l'on  a  évidemment  voulu  afGrmer  que  du  cdté  du 
joueur  étaient  l'abondance,  la  force,  la  grâce  et  peut-ëlre  le  succès. 

La  tapifif^erie  est  d'origine  alleDMnde  d'après  tous  les  caractères  de  la 
composition  el  a  sanii  doute  orné  les  appartements  du  château  qu'Ëberhard 
de  Wurtemberg  habitait  à  Riquewibr,  dans  la  seconde  moitié  dû  15"  .sièclç. 

Nous  avone  cherchée  donner  un  sens  à  l'inscription  mystérieuse  du  phylac- 
tère et  nous  sommes  parvenus  à  y  lire  les  mots  :  10011.  0f{;.  S%X^  SKf^f 
0IM  JMp'  'oïl  nDte  foi.  C'est  bien  le  souhait  que  duit  faire  la  suivante  de  U 
Reine  ;  c'est  ta  victoire  avec  l'aide  de  Dieu  qu'elle  doit  demander. 
.  T>a  position  da  l'une  des  mains  de  .La  jeune  fille  semble  confirmer  cette 
devisa;  le'doigt  levé  est  encore  de  nos  jours  un  signe  auquel  la  croyance 
populaire  attribue  la  vertu  d'assurer  le  succès  au  joueur  pour  lequel  on  a  pris 
fait  et  causa. 

L'Allemagne  est  évidemment  en  jeu  ici  ;  tout  semble  l'indiquer.  N'est-ce 
point  ta  formule  qu'elle  a  adoptée  et  qu'elle  inscrit  aujourd'hui  dans  ses 
armes  T 

Maintenant,  quel  est  lepajs  avrc  lequel  l'Empire  germanique  est  ici  en  lutte  ? 
Quelle  est  la  devise  du  copibaltant  invisible?  Que  fait-elle  présager?  A  qui 
•itréservée  ^^finitivement  la  victoire? 

La  décauveria  <Iu  second  /ragmenl  de  la  tapisserie,  relégué  probablement 
dans  un  coin  ignoré  de  l'ancienne  cit6  de  Riquewihr,  nous  donnera  un  jour 
le  mol  del'^nigme,  à  moins  que  les  événomenls  ne  viennent  nous  l'apprendre 
•wnt.  J.  DIETRICH. 
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L'ASSISE    DE    BELFORT. 


La  grande  Mairie  de  l'AsBiM  relevait  de  la  Rouhe  etTerre  de  fieirort;  elle 
était  BubdiTi'sée  en  Haute-Assise  et  Assise-eur-l'Eau  et  placée,  loiu  l'autorité 
d'un  grand  maire,  appelé  Langmeyer  sons  le  régime  allemand  de  l'Autriche. 
La  première  comprenait  Cbèvremont,  Petit-Croiz,  une  partie  de  Beasoncourt 
et  anciennementFontenelle;  la  seconde  comprenait  Dinjoutin,  Andelnanfl, 
Sevenana,  Leupe,  Hoval,  Trétudana  et  Dorans. 

Elle  était  située  sur  la  limite  des  deux  évechés  de  B&le  et  de  Besançon  et 
Tormait  une  marche  qui,  d'indivise  qu'elle  a  dû  être  A  l'origine,  a  été  partagés 
entre  tes  dent  diocèses  ;  ta  Haute-Assise  a  été  attribuée  à  celui  de  BAle  et 
l'Assise-Rur-l'Eau  h  celai  de  Besançon.  Elle  faisait  ainsi  le  pendant  de  la 
Gemeinmark,  autre  marche  située  à  l'axtrémité  septentrionale  de  L'évéché  de 
Bile  etqui  le  séparait  de  celui  de  Strasbourg. 

11  est  généralement  admis  que  les  anciennes,  limites  diocésaines  sont  les 
méities  que  celles  des  circonscriptions  administratives ,  telles  qu'elles  exis- 
taient i  l'époque  de  l'érection  des  évéchés.  Les  éT^qaea  de  B&le,  primitive- 
ment des  Rauraques,  dont  le  premier,  Justinianut  Rauricorum,  est  cité  à 
l'année  346,  étant  suffragants  de  la  métropole  de  Besanfon,  il  s'en  suit  que 
les  deux  territoires  ontdû  Tormer^M  subdivisions  d'une  seule  et  même  pro- 
vince. Cette  province  c'était  la  GraTlde  Sèquanaise,  Muxima  Sequanorwn,  dont 
Besancon  était  la  cité,  et  qui  devint  plus  tard  la  Haute-Bourgogne. 

L'Assise  avait  une  justice  particulière  appelée  le  Maparjui,  (1]  Malpertvxoa 
ilnlfar  Juc,  (S)  qui  se  tenait  une  fois  l'an,  le  premier  dimanche  après  Pâques, 
c'est-  à'dire  vers  l'équinoxe  du  printemps.  Les  statuts  de  cette  justice  ont  été 


(1)  H.  l'abbé  Hanauer.  d'après   une  copie  différente  de  la  nOtre  donne  la 
forme  moins  accusée  de  mapariut.  V.  Jacob  Grimm,  Weiflthiimer,  V,  3d5  « 
aniv.  Hïlhenreuaoment  U  vray  original  fort  viel  n'a  pas  étâ  retrou>iô. 
(i)  >  Assise  bât  ein  sonderbarD.Gerichtz  tag  gênant  maJpar/uc.  » 
(Befchreibung  der  herrfchafft  Belfort.  —  Arch,  dép.,  fonds  Muarîn.; 


vGoogIc 


—  Si  — 

tfanscrits  du  vray  original  fort  viel,  en  1&96,  comme  on  le  verra  par  le  texte 
mâme  qui  sera  reproduit  pins  loin.  Les  sentences  étaient  rendues  par  neuf 
jurés,  présidés  par  le  grand  maire. 

Le  nom  do  malparjos  parait  dérivé  de  l'ancien  tiuiUut  ou  maUierg  et  du  mot 
latin  jtu,  ce  qui  signifierait  le  droit  du  mail  ou  malberg.  D'après  la  loi  saliqae,  le 
ma  Km,  autrement  placilum  on  plaid,  était  l'Assemblée  et  surtout  l'Assem- 
blée de  justice  des  Francs.  M.  Sohm  (I)  prétend  cjue  itiallut  est  synonyme  de 
parlementage  (8prache,  mallare-dicere)  et  que  c'était  un  mot  particulier  aux 
Francs.  6i  cette  interprétation  est  exacte,  le  mallus  a  été  le  parlement  pri- 
mitif. Les  Assemblées  avaient  lieu  aux  Kalendes  de  mars,  c'est-à-dire  vers 
l'équinoxo  du  printemps,  à'oii  est  vena  le  nom  do  Champ»  de  Uart  donné  aux 
lieux  où  alUs  re  tenaient. 

On  sait  que  le  texte  latin  appelé  la  gkaet  du  matberg,  malbergische 
gloBSen,  ne  pquvant  traduire  certaine  mots  usités  dans  le  langage  d'alors, 
conserva  ces  rormes  étrangères,  en  leur  donnant  une  tournure  latine.  Ces 
inota étaient- ils  gallo-francs  ou  purement  theutoniques  c'esi-i-dire  d'origine 
gauloise  on  tudesque?  C'est  là  une  question  qui  a  divisé  tes  érudils  et  l'ac- 
cord n'est  pas  prts  de  se  faire.  Une  école,  celle  de  Heinrich  Léo,  Mené  et 
antres,  soutient  la  première  ;  une  autre  école,  celle  de  Jacob  Grimra  et  des 
Pan-Geimanistes,  soutient  la  seconde.  Malgré  l'autoriié  qui  s'attache  au  nom 
de  Grimni,  les  objections  soalevées  surtout  par  Léo  (2)  et  par  Mona  restent 
entières  et  semblent  difficiles  à  réfuter. 

Si  notre  interprétation  du  mot  mafpar;tu  est  fondée,  la  présence  de  cctlejus- 
tice  BUT  une  terre  toute' française  viendrait  i  l'appui  delà  première  de  ces 
prétentions.  Quoi  qa'il  en  soit,  aous  allons  donner  le  texte  des  statuts  de 
l'Assise,  d'après  une  copie  qui  se  trouve  aux  lurcbives  départementales  du 
Haut-Rhin,  fonds  du  chapitre  de  BeUaf^  Ce  texte  est  le  même,  sauf  quel- 
ques tournures,  que  celni  qui  a  été  donné  par  U.  l'abbé  Hanauer  dans  les 
Weisthiimer  de  J.  Grimm.  Nous  le  feror. s  suivre  d'un  jugement  rendu  en 
1495,  par  le  tribunal  de  l'Assise. 

STITDTS    DE    L'ISSISE    DD    Cmit    SE    BELFORT 

Les  statuts  et  observalioDs  'le  l'asïize.  tant  ilc  la  mairie  de  Durans  i|Ur 
celle  de  Cbeuremont  qui  se  doit  lire  et  faire  entendre,  lorsque  l'on  tient  la 

(1)  Die  Frdnkische  Reichs-und  Gericblsvorfassung,  p.  hl  et  suiv. 

(2)  PerienschrifUtn.  ZveUes  Heft,  p.  386  et  suiv. 
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-  JDttks  appttlie  Le  maparfui,  sné  toi»  t'an,  Unt  en  la  BMlrte  d*  Dorans  qac 
odU  de  Chearamont  reDouaelléSftr  bdjt  Thoaiw  Ghardonillel,  gnad  Bkirs 
dsladite  AHûe.  «  I"  nwy  1678. 

PnEMIERBMEItT 

■  Mlé  déclaré  qne  la  taJII«  dn  8oaoerain  se  payera  tous  lei  ani  deux  fois  à 
chaqoe  fois  bO  sois,  mais  quand  }l  y  inruient  orual  de  Temps  on  de  f^errei 
il  y  avoit  de  la  considération. 

2*  Ilaèté  dil  que  tous  eenx  de  la  dite  Aisixe qui  tiennent  fends,  payeront 
an  Baigneur  one  Geline  en  tout. 

Item  que  tous  les  sujets  de  la  dite  Aasiia  sont  obligea  d'aller  une  fois  à  la 
chasse,  lorsqu'on  châtelain  ou  celuy  qui  auraebarge  les  commandera  à  leurs 
missions. 

Item  qne  tous  les  sujets  de  la  dite  grande  mairie  ne  ïont  oLIigés  de  faire 
aucunes  corvres,  ai  non  que  le  Beigneur  fui  i  balîr  aux  châteaux  de  Beirorl, 
lors  attenu  d'aider  a  charier  les  bois  selon  leur  pouaoir. 

liera  sont  attenus  les  dits  de  l'Aisize  d'aider  &  charier  1»  bois  du  moulin 
de  DanjouUin  pour  le  redifier,  mais  quand  ilfalloit  unemelle  ou  autres  pierres 
femblahlaa,  lors  le  Seigneur  du  moulin  est  obligé  de  les  achepter,  et  les  dits 
de  l'Assise  attenus  de  le*  mener  è  leurs  dépens  jusque  dans  le  moulin,  et  en 
considération  de  ce,  le  meunier  est  obligé  de  les  moudre  et  expédier  deuant 
tons  autres. 

}m  AatiU  et  tbiemtiMi  it  l'iiag*  lui  àt  li  Biirii  it 

Duvii  %H  uUe  ia  CIniraHt. 

LES    RI  UI  ERRES 

Dans  cette  seigneurie  l'Assize  a  une  riuîerre  appelée  l'Aesizc  qui  com- 
mence it  la  6n  do  Qnage  do  Beirurt,  et  finit  vers  Tretudant  auf  N'oses  appel- 
lées  La  Noyé  Bruant  et  annuellement  à  retaisser  de  la  part  de  la  Seigneurie  à 
environ  8  on  9  liures.  I,a  Seigneurie  y  peut  faire  pêcher  quand  bon  luy 
semble,  toute  la  8eigneune  et  les  sujets  en  dt'penilanls  y  ont  droit  de  piocher 
seulement  pour  leursentre  tiens  et  les  srlmodiBteursd'jcelle  lapeuoent  relaisser 
i  d'autres  par  canton. 

Quand  quelqu'un  est  amandable,  l'amande  reuient  A  la  Seigneurie  de 
Belfort. 

Donnas  par  extrait  d'un  iranslat  d'alemand  en  français   d'une  deatriplioii 
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taile  en  1573,  et  traoscrit  pst  fau  le  sieur  Jean  Nobl&t,  preuoat  de  Belfort  le 
Ib  Mtebre  1665' at  parjluy.aigDéet  le  présent  ezttwtcollaUonnésurjceki;  pu 
le  tibelUoD  lonfcrit  à  Belfort  ce  S  {Din  1684,  signé  Adam  Gitenln  aTeti  pa- 
raphe. 

Item  a.ëté  déclaré  par  lea  Pnidhommes,  manant  et  habitane  de  l'Asalae 
n'anoir  jamais  pennis  nolBannin,  ainsy  dotnent  nendre  le  nin  &  la  pinte  de 
■l'tanille  à  prendre  sur  le  patron  de  l'Eglise  de  Cheuremont. 

Item  est  dit  aussy  n'avoir  point  de  four  Banal  ni  riuierre  banale,  ainsy 

péauen^  pécher  ez  Rini,eiTe|de  l'Assize  pour  leurs  uiures  en  leurs,  maisoni. 

Item  que  le  Sei^neuï  ni  autres  n'ont  point  de  penages  dans  les  boit  de 

l'Assize  oit  villages  ni  d'amande,   parce  que  les  bois  dépendent  de  la  dite 

Assize. 

Item  que  le  Seigneur  n'a  point  d'amande  dans  la  dite  Aesize  que  par  un 
plainteor.  Item  de  même  que-  le  Seigneur  n'a  point  de  grosse  amande,  que 
de  72  sols,  scau'oir  soiiante  pour  le  Seigneur  et  12  pour  le  plainteur.  Item 
qna  quand  aux  petites  amaildes  de  7'  soit,  le  Grand  maire  en  a  4,  et  la  jus- 
lice  3,  pour  d'autres  amandes  il  n'y  en  a  pas  d'autres,  sauf  le  Crime. 

Item  que  de  tout  temps  passé,  un  .grand  maire  de  l'Assiia  moolloit  au 
.  moulin  de  Danjouttin  aaiis  mouture  et  nul'autre  n'en  doit  être  exempt. 

Ilëm  le  jour  de  la  fëie  de  F/oideval,  doit  par  chacun  an  être  fait  au  dit  lien 
de  la  psrtde  Moaseigneur  une  deflenie  et  commandement  par  un  grand  maire 
île  l'Assize  oii  par  son  sergent  sur  peine  de  10  liv.  d'amande  que  nul  ne  trou- 
ble la  fête  pour  euiter  le  désordre,  diaputte  et  débats.  Item  le  même  jour  de 
là  f à  te  de  Froideual  doit  aooir  un  grand  maire  pour  douze  au  nom  de  Mon- 
seigneur au  dit  lieu  et  anec  Inv  un  sergent  et  auéc  Eux  3  ou  4  hommes  des 
plus,  apparents  de  l'Assize  jiour  garder  partout,  et  prenilre  gardes  qu'aucun 
tort  ne  soit  fait  aux  religieux,  et  a  le  dit  grand  maire  et  ceux  qu'il  aura,  leurs 
refeiïtions  raiaonnablea 

Item  doit  anoir  un  grand  maire  et  les  jurés  de  la  dite  Assize  d'un  chacun 
hoate,  qui  ueut  uendre  vin,  le  jour  de  la  fête  du  dît  Froideual  un  cartel  dé 
uin  à  ce  que  tort  ne  soit  fait  audits  hôtes. 

Item  le  grand  maire  et  lesjur^sde  la  dite  Assize  sont  obligés  chacun  an 
tenir  le  maparjus,  le  premier  dimanche  après  paqoe  auquel'jour  doivent  rap- 
pérler  tous  les  [  bons  ]  droits  et-onciennes  contumes  a  raison  de  tenir  justice 
que  Ton  lient  concernant  les  droits  et  faculléz  de  justice,  se  doiuent  comme 
de  tout  temps  cela  s'est  toujours  obsarud  puisque  c'est  une  aneienne  coutume 
et  nn  droit  établi  par  te  8ouu««in. 
Item  se  pensent  adjoumer  l'un  l'autre  pour  ledit  jour  quelque  demande  ou 
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^enlls  qu'ils  ayent  par  ensemble,  «t  il  y  Taot  répondre  saira  faire  aucun 
doffiiut  sur  peioe  d'y  être  conlrainla  par  Doye*  rontraintea  de  justioe.  Itefnnfl 
doiuaal  les  dits  de  rAraiie  ni  de  ChSarsmont  nul  foii  6tre  adjonraé*  pour 
dettes  en  la  dite  justice,  si  non  et  excepté  le  jour  de  mapaijui,  poor  an  que 
celny  qnt  les  noudra  faire  adjourner  sut  des  gages  sufEsantes  ponr  le  meritle 
du  cas. 

Item  si  un  étranger  uû  antres  s'entre  balloient  l'un  l'antre  au  lieu  auquel 
l'on  tient  la  JDStice  de  Maparjus;  jreux  seraient  obligés  de  repondre  parde- 
nant  le  Grand  maire  de  la  dite  Âssize  lequel  en  doit  auoir  la  connoissance.  ' 
.Item  que  le  jonr  de  Maparjus  ne  se  pent  ni'doit  faire  aucune  appellation 
après  un  jugement  donné  sans  y  auoir  autre  terme. 

Item  le  jour  de  Maparjos  où  le  lendemain  le  Grand  maire  et  les  jurés  de  la 
justice  sont  attenus  de  uisilter  les  peintes  des  hostes  qai  utndront  uins  rii 
tonte  la  Grande  mairie^t  b'jI  y  en  si  que  soyenC  trop  petites,  jceuT  se'bnt 
amandables  à  Mon  dit  seigneur  de  60  sols  et  aux  grand  maire  et  jurés  de  12 
sols/ 

Item  ne  doiueot  les  dits  béies  de  l'Assiza  vendre  uins  pins  qu'à  Belfortque 
ce  ne  soit,  par  le  consentement  exprés  du  Gi^nd  maire  et  des.  jurés,  antrempnt 
jl  seroît  amandable. 

Item  que  l'on  ne  doit  mener  les  gages  destiuels  l'on  gagera  lesdlta  de  l'As- 
liid  pour  dettes  qu'ils  doiuent  en  ladite  Assize;  ainsy  se  doiuent  mettre  «n 
hoalaga.et  prÎDB  et  usage  par  la  justice  du  dit  lieu,  sans  en  auoir  journée 
bors  du  dit  lieu,  si  nen  que  par  appellation  qui  se  pourroil  faire  sur  le  juge- 
ment des  dits  jurés.  .^      •' 

Item  touttes  et  quantcs  Fois  qne  prolostalion  s«  fait  en  la  dite  justice,  Celui 
qui  l'a  fait  doit  incessamment  mettre  plegc  A  prÎT  pour  relener  son  appella- 
tion deuant  10  jours  et  M  nuits  et  le  doit  prendre  par  écrit  à  ses  frais  et  mis- 
sions et  si.on  la  refuse  on  la  doit  porter  pardeuant  Messieurs  les  ofCicters  de 
Belfoft  par.un  renouvellement  fait  parla  Cour  souveraine  de  firisack,  et 
depuis  les  dits  ofGciors  de  Belfort  A  la  Cour  Bouueraine  de  Brigack;  et  ce  rap- 
portera jugement  dans  40  jours  à  compter  dez  le  lendemain  quel  bu  auroît 
fait  ledit  appel  et  protestation,  où  si  non  celny  qui  aurait  ainsy  appelle  .servit 
amandalrle  ce  â  mon  dit  seigneur,  i  l'amande  de  60  sols  et  les  jurés  qui  a.nroient 
donnés  la  présente  sentence  douze  sols.  -       . 

Ifem  toutes  et  puantes  fois  qu'appellation  se  teleue  en  la  dilejustice  "ûe 
rAasiiP.'un  ;grand  msire  ne  la  doit  point-' sceler  jûsqtt'anparaMnt  qu'elle 
soit  premièrement  raleuécT  par  deuant  lé«  jurés  afin  qoe  la  droit  et  action 
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d'tiutruy  et  d'un  chacun  sojlméritoireinentgvdâ  etpr€Bqrué«t  pour  y  meUrs 
SQ  hoeUgei  lî  beMin  fut. 

Item  tontes  et  quantei  foie  que  lettre  de  pusetnant  le  donne  et  octroyé  par 
la  justice  et  jugement  des  jurés,  ellR  doit  être  mise  par  écrit  et  rapportée 
pardenant  las  dita  jurés,  dont  pour  cet  effet  un  grand  maire  de  t'AsEiis,  te 
peut  sceler  et  cacheter  et  a  pour  son  droit  un  cartal  de  uin  et  les  jurés 
un  antre  cartal  sans  comprendre  les  escritures  et  expéditions. 

Item  sont  tenus  et  obligés  aussy  aucun  sujet  de  la  dite  Âssize  tant  de 
Chenremonl  que  de  Bessoncoart  de  payer  k  mon  dit  seigneur  certaine  censé 
tant  d'argent,  chapon  et  gelines  et  cenees  aussy  de  même  en  la  dite  Assize 
sur  leau  qu'on  a  toujours  relené. 

Item  doiuent  et  sont  atténua  les  dits  de  l'Âssize  tant  à  Danjouttin  que 
Chcuremont  de  payer  chacune  ontiée  des  cartales  d'anoine  que  mondt-sgr.  a 
en  la  dite  Assize,  que  un  grand  maire  de  l'Âssize  a  toujours  jouit  paisible- 
ment jouis  de  tout  temps,  accordé  par  le  souuerain  pour  élre  de  sa  charge  de 
Grand  maire. 

Item  jl  s'y  Iroune  auis]^  qu'un  grand  maire  de  l'Âssize  a  tout  temps  jouis  et 
eut  sur  le  dixme  de  Cheuremont  et  Bessoncourt  60  sols  par  an  ensemble  des 
diimes  cédées  par  le  seigr. 

Item  ont  uus  les  dits  de  l'Assize  longtemps  qu'un'Grand  maire  de  l'Assize 
pouuoit  et  «uoit  puissance  de  mettre  un  sergent  au  lieu  de  Cheuremont  et  en 
la  dite  Assize  tant  pour  tenir  justice  que  pour  receuoir  les  tailles  pt  censés 
do  mondit  eeigr.  B'jl  luy  plaisoit  si  non  la  pouuoit  exercer  luy  mëma  sans  y 
mettre  nul  autre,  et  a  toujours  jouit  ledit  grand  msire  de  tous  droits  tant  de 
petites  amandes  qu'autre  chose,  comme  cartil  des  uins,  jntotion  de  pupiN 
les,  lettres  et  sentences  passement  autres  droits  dépendants  de  sa  charge. 

finalement  peuuent  et  vieilles  (sic)  les  dits  Prudhommes  de  toute  la  dite 
Assize  et  autres  uillages  dépendants  d'jcelie  hériter  l'un  l'autre  jusqu'à  la  9e 
génération,  toujours  les  plus  proches  sans  nuls  contredits,  et  n'a  mondit  sei- 
gneur nule  cause  sur  eux  a  cause  du  irepassement  de  quelle  personne  que  ce 
soii,  ni  uieux  ni  jeunes,  excepté  les  fiaUrds  et  Battardes  qui  meurent  sans 
hoirs  de  leur  corps  en  mariage  lesquels  mondit  selgr.  heriteroil. 

La  presente  ordonnance  cl   statuts    de  l'Assize  sont   estes    exactement  de 

mot  i  mot  et  le  plus  inteUigibloment  que    l'on  ait  pu  faire  et  collationné  du 

any  original  fortviel,  par  Antoine  Vernier  de Tretudant  Notaire,  à  la  requête 

de  Huguoia  Conrtat  de  Senanans,  que  fut  fait  à-Trelndtnt  le  22*  janvier  1596. 

Et  du  depuis  les  prensenta  staltuta  et  ordonntnce  sont  étés  traduits  et 


V  Google 


_  »B  _ 

mumnetléi  parmoy  iob  dit Grandmaire  d«  l'Auîia  que  tut  i  Britart  1*7.... 
1741  (?)  Signé  à  l'origiDRl  Thomas  Chardouillet  auec  pAraphe. 

La  présente  coppie  a  at^e  extraite  et  transcritta  sur  une  autre  coppie  bien 
et  dutment  collstionnée  par  le  tabellion  souscrit  &  BeUort  le  18  septembre 
1697.  Bigoé  Jacques  Cuemu  Tabellion. 

Je  fouBsigné  Tabellion  général  de  la  uille  et  seigneurie  du  Ck}mté  de 
Belfort  certiffie  anoir  bien  et  daement  collationné  la  preiente  coppie  non 
signée  qui  m'a  etée  remise  par  la  communauté  de  Gbeuremont  laquelle  j'ay 
mise  dans  les  actes  publics  à  Belfort  ce  36  octobre  1730.  Signé  Boorquenot, 
tabellion  général  avec  paraphe.  Colin. 

Slgnifîé  aud.  Caller,  ca  20  may  1745.  Goury. 

(Areh.  du  dép.  dn  Haut-Rhin.  Fonds  :  chapitre  de  Belfort.  } 


J06EMENT     DB    TRIRUHAL     DE     L'ASSISE 

de    1495. 

Je  Jean  de  Roppe  grand  maire  de  l'Assise  sçavoirhis  a  tous  que  en  tenant 
jusiicfl  que  je  faisoÎK  a  lieu  de  Danjoutin,  pour  et  en  nom  de  monsgr,  le  Inndy 
avantle  dimanche  que  l'on  chante  en  nostre  mère  Ste  église  pour  l'jntroite  de 
la  messe  j'ubilate,  quatrième  jour  du  muis  de  may  l'an  14^5  le  lendemain  de 
l'j'nvention  Ste  Croix,  a  né  plaia  procès  mehug  et  pendant  par  devant  moy  et 
les  jurés  jus^ciers  assistants  revestans  ladite  justice  le  jour  du  malperlux,  (1) 
entre  Bonrquin  Conrtot  de  Sevenans,  sous-maire  de  l'Assise,  en  son  propre 
privé  nom,  acteur  demandeur  d'une  part  :  les  vénérables  et  discreilea  per- 
sonnes prevot  chanoines  de  l'église  collégiale  de  Belfort,  estant  présenta 
Messire  Claude  St-TInant  prevot,  Guillaume  Aymln  de  St-Huant,  et  Claude 
de  Bostans  prestres,  le  dit  Messire  Claude  de  Bostans  saichauli  de  la  dite 
église  du  dit  Belfort,  reus  dcfTendear  d'autre  part,  pour  et  en  nom  de  leurs 
autres  cochsnoines  absents,  touchant  une  récrêance  demandée  par  led.  Bour- 
quin,  par  Huguenin  Noirot  Justice  a  dit  Danjoutin,  de  ce  que  Jean  Perrtn 
Cbappart  monnier  a  dit  Danjoutin  luy  avoit  pris  et  levé  caissatei  moutures, 
au  tempa  passé,  et  de  ce  sont  venus  a  droit  les  dits  prestres,  et  ait  fait  le  dit 
Bourquin  au  dit  prevot  du  chapitre  sa  demande  disant  ;  car  s'ils  luy  vouloient 
connaître  et  sfauoir  comment  jl  deut  moudre  a  moulin  dudit  Danjoutin  a 

(1)  Maleberge. 
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ctnià  Ae  ton  office  de  mftirie,  comment  ont  lae  predeceMenra  Boas-m^m, 
•ans  piyer  mouture  de  30  tu»  et  plus  en  Bonne  poaaesBion,  bon  gri  leur  en 
■eroit,  et  ce nieger  le  vouloipnt,  prourer  jastifier  etdâclarer  leTonloU  eelOn 
les  droits  et  coutumes  de  la  dite  Asfiie;. ont  répondu  les  dits  pravot  chapitre 
et  «aichaux  prédits:  connaiasans- qu'un  grand  maire  pouvoit  mondre  audit 
moulin,  San B  lever  sur  luy  moulure,,  par  ansai  qn'ii  fait,  selon  ce-  que  a  un 
tel  casappartient,  le  tout  selon  les  Franchises  de  la  dite  assise,  commenta 
apparut  a  dit  jour  dudit  malperiux  par  escrit  ;  et  touchant  le  cas  de  ce  qne  le 
dit  Bourquin  dîsoit,  a  temps  passé  luy  et  ses  prédécesseurs  sous-maires  auoir 
moulu  sans  mouture,  disent  les  dits  deSendeurs  en  nom  île  ladite  leur  église: 
car  ce  qui  a  été  fak  au  temps  passé  ^stoit  de  grâce  spéciale,  considéré  ce, 
car  cbacan  ait  mettent  un  ou  plusieurs  monnicra  audit  moulin,  ce  ou  les  (lits 
monniers  n'avoient  uy  n'ont  point  de  puissance  de  pouvoir  tenir  franc  ledit 
Bourquin,  ne  ses  prédécesseurs  sous  maires,  se  non  par  le  consentement  du 
dit  prevot  et  chapitre  du  dit  BelTort ,  a  surplus  ont  dit  jceux  défendeurs  :  car 
si  te  dit  Bourquin  avoit  lettres  et  titres  desd.  prevot  et  chapitre,  du  tempa 
passé,  fussent  cscrîts.  signés  et  stell^ç,  a  contra  point  n'y  voulloient  aller, 
ou  se  non,  ne  devait  et  ne  doit  estre  franc  desdiles  moutures  :  et  de  ce  les 
dites  parties  se  sont  appointées  d'un  costé  et  d'autre,  a  droit  sur  les  malierea 
prédites  alléguées,  dont  par  sentence  des  dits  jurés  justiciers  assistansde  la 
justice  aitédit,  jugé  et  sentencié  a  droit,  ouys  les  différents  des  dites  parties: 
car  ledit  Bourquin  demandeur  pouvoit  et  devoit  justiQer  par  lettres  ou  titres 
du  teinps  passé  donnés  et  passés  par  leadils  dud.  chapitre,  dq  dit  Bélfort, 
'  comment  luy  et  ses  prédécesseurs  Fussent  francs  des  dites  moutures  dudit 
moulin,. et  puis  après  fut  par  droit  et  raison  tout  ce  que  deuoit  e'stre,  lesquelles 
parties  n'ont  en  rien  contredit  a  jcellu  sentence,  ains  ont  jcelle  agrée  ;  aprea 
ce  le  dit  Bourquin  que  dessus  ait  connu  jodicialement  non  avoCr  nul  titre  ne 
lettr«  du  temps. passé  des  dits  prevot  et  chapitre  de  pouvoir  moudre  audit 
moulin  sans  mouture  payer,  se  non  que  de  sa  dite  possession,  par  quoy  ledit 
Bourquin  en  a  applaigié  l'amende  principale  a  moud,  seigneur,  selon  le* 
dits  droits,  sur  celés  dits  deffendeùrs  devant  dits  par  et  au  nom  de  leur 
egliae,  se  sont  présentés  judicialement  a  dit  DanjouUp  par  devant  moy  et  les 
dits  jurés  justiciers  as^tans  a  dit  malpertuz,  lesquels  m'ont  demandé  lettres 
de  passement  veiie  l'amende  jugée  et  applaigiée,  considéré  ce,  que  le  dît 
Bourquin  h'alloit  et  ne  disoit  point  en  contre,  soy  estant  présent,  et  de  ce 
se  sont  appointés  a  droit.  Et  je  le  dit  Jean  de  Boppe  grand  maire,  que 
(lessna  ay  demandé  aux  dits  jurés  justiciers  arsistans  de  ce  le  droit,  par  les 
aerments  qu'ils  avoient  fait  a  dieu  et  a  leur  seigneur,  lesquels  ont  dit  jugé 
el  spnuncié  a  droit,  ouyea  les  dites  parties  d'un   costé  et  d'autre,  considéré 
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let amende!  jugées  et  appl&igiées  p&t  le  dit  Boarquin  Coartot  bous  maire 
que  deuns,  et  ce  qu'il  ne  cootraroit  en  rien  eO'Coatrt  des  choses  faitei  et 
pistées,  les  dits  prevot,  et  chapitre  qne  dessus,  popr  et  en  nom  de  leur  dite 
église  pouToieat  dévoient  peuvent  doivent  avoir,  et  obtenir  lettres  de  passe- 
ment asçaToir  ces  présentes,  le  tout  sauf  et  réservé  le  droit  d'aatrny. 

Et  en  ont  jugé  ceux  qui  s'ensuivent  :  premièrement  Pierre  Garmand,  Hu- 
gaenin  Noirot,  dit  fribourg,  dudit  Danjoutin,  Jean  Roulley  d'Ândelnans. 
Jean  BouUey  du  dit  lieu,  Girard  MoinoedeSevenans^  Jean  GallanldeTrétudans 
Ferrin'Baudelier  du  dit  lieu,  Willemin  clerc  de  Dorans,. Jean  Perrin  Gau- 
cher du  dit  lieu  tous  jurés  :  Henry  Cnvier  de  Foussemagne,  Henry  Goate  du 
dit  lieu,  Perrin  Pequignot  du  dit  Danjustm,  Jean  Seullard  dit  Neuriat  d« 
Cb&vremont,  Willot  Jean  Willin  du  dit  lieu,  et  Jean  fils  de  Jean  Pastelei, 
dudit  Chevremont,  tous  jurés  justiciers  et  assistants  revestens  la  dite  justice, 
le  jour  du  dit  malpertux.  Et  nous  tes  dits  jurés  justiciers  aasMtans  que  des- 
sus avons  prié  supplié  et  requis'  a  dit  Jean  de  Roppe  grand  i^aire  que  dessus, 
qu'il  vanlasit  mettre  sou  ecel  pendant  eux  présentes  leUres  de  sentence  et 
passement  en  ?igne  de  vérité,  que  Furent  faites,  données  et  passées  judicia- 
lement  a  dit  Danjustin  les  an  et  jour  que  dessus  ;  et  je  le  dit  Jean  de  Roppe 
grand  maire  que  dessus,  s;aooir  fait  a  tous,  que  aux  prières  supplications  al 
requises  des  dits  Jurés  justiciers  assistans  dessus  dits,  a  moy  faites,  j'ay 
nti*  mon  ecel  pendant  aux  présentes  lettres  de  sentence  et  passement  ea 
signe  de  vérité,  de  toutes  et  singulières  les  choses  dessus,  que  furent  tUl^a, 
donntos  et  passées  jndicialement  a  dit  Danjostin  les  an  et  jour  que  d«>- 
sus.  (1)  ; 

■  .      G.  STOFFEL. 


{1)  Areh.  départ,   du  HoMt-Rhin,  fbndi  du  ehapiln  de  Betforl.  —CôpUdu 
IS*  tUci*,  wn  tignie. 
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PLAN  du  champ  de  ba|^]. 


CESAR  »  d'ARIOVISTE 


*  "o      i  Ecpo"»-*^' 
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DU    CHAMP    DE     BATA.n,I,B 


CÉSAR    &    D'ARIOVISTE 


L'emplacement  de  ce  champ  de  baiaille  a  fait  l'objet  de  bien  des  recher< 
chea  ;  jusqu'ici  il  n'a  jamais  été  déterminé  du  manière  à  latiafaire  à  toutes 
lee  données  de  César  ;  on  le  cooeidère  donc  à  bon  droit  comme  étant  encore 
i  trouTer. 

A  notre  tonr  nous  venons  exposer  le  résultat  de  nos  recberches  après  avoir 
•nivi  pas  à  pa*  les  donnéea  da  général  Romain. 

Noai  trouTons  qne  la  bataille  fut  livrée  près  de  Lure  (Haute-Saône)  à 
l'antrée  des  vallées  de  Roncbamp  et  de  fiossang,  à  la  croisée  de  plusieurs 
routes  Oallo- Romaines. 

Afin  da  mettre  dans  l'exposé  de  notre  travail  le  plaa  de  lacîdilé  possible, 
nous  avoni  cru  devoir  faire  précéder  notre  dissertation  par  une  analyse  suc- 
cincte du  récit  de  César. 

1. 

César  ayant  détruit  l'émigration  dea  Helvètes  qui  menaçaient  la  Province, 

,   des  délégués  de  la  Gaule  viennent  le  féliciter  de  sa  victoire  ;  es  même  temps 

lie  le  sollicitent  d'achever  son  œuvre  de  libâralion  en  refoulant  au-deli  du 

Rhin  130  mille  Allemands,  campés  sur  les  terres  de  la  Séquanie  et  menaçant 

d'aaservir  la  Gaule  entière. 

César  promet  d'intervenir . 

A  cet  effet  il  députe  à  deux  repilses  vers  Aiioviste,  te  roi  dea  Germains, 
pour  l'inviter  à  nn«  entrevue. 

Arioviste  s'y  refuse  l'nne  et  l'autre  fois. 


V  Google 


—  34  — 

6ur  ce*  eotrofUtu  Cétar  apprend  que  cent  mille  Suëvei  a'apprél«nt  i 
pasMrlo  Rbin  et  que  des  auxiliaires  d'Arioviste  ont  pouisé  nnO  pointe  jusque 
■ur  les  tcrrea  des  Ednes.  Il  se  décide  immédiate  m  ont  à  marcher  i  grandes 
journées  contre  l'ennemi,  afin  de  l'atteindre  avant  la  jonction  des  Soèvei, 
peut-être  aussi,  afin  de  le  surprendre  au  milieu  do  ses  préparatifs  ,  attendu 
qu'Arioviste  s'était  excusé  de  ne  pouvoir  venir  conférer  avec  César,  i  caosa 
du  temps  considérable  que  nécessiterait  la  réunion  préalable  des  troupes  qui 
devaient  l'accompagner. 

Après  trois  jours  de  marche.  César  apprend  qu'Arioviste  a  également  levé 
le  camp  depuis  trois  jours  et  qu'il  fait  route  vers  Veaontio: 

A  cette  nouvelle  César  tourne  vers  Vesontio  et  par  des  marches  de  jour  et 
de  nuit,  il  arrive  asses  &  temps  pour  y  jeter  garnison. 

Il  s'y  ravitaillait  depuis  quelques  jours,  quand  éclata  une  sédition  dans  son 
année.  Ses  légionnaires  se  refusent  de  le  suivre  dans  une  expédition  dont  ils 
n'ont  4  attendre  que  famine  et  destruction  entière,  ft  cause  de  la  grande  quan- 
tité de  forêts  et  de  défilés  à  traverser  pour  atteindre  an  pays  ennemi. 

César  calme  les  esprits;  il  affirme  que  toutes  les  mesures  de  ravitaillement 
sont  prises  ;  par  surcroît,  il  ajoute  qu'au  besoin  la  moisson  étant  mUre,  elle 
sucrait  i  l'entretien  des  légions  ;  il  invite  les  légionnaires  à  juger  dés  che- 
mine par  eux-mêmes,  et  par  là  à  voir  si  le  général  n'éuit  plus  A  la  hauteur  . 
de  sa  mission. 

Maître  de  Vesontio  et  rassuré  sur  la  jonction  des  Suèves,  devenue  impos- 
sible par  la  marche  en  avant  d'Arioviste,  César  qui  n'avait  plus  alors  de 
motifs  pour  presser  le  pas  de  «es  soldaU,  brusqua  cependant  le  départ  de  ses 
troupes  pour  les  enlever  aux  influences  qni  tes  avaient  portées  à  la  sédition. 
Le  lendemain  Jl  la  4*  veille,  l'armée  était  en  marche  et  sept  jours  après  elle 
campait  à  24  milles  des  Germains. 

A  son  tour  Arioviste  fait  demander  nue  entrevue  ;  après  cinq  jours  de 
pourparlers,  l'entrevue  a  lieu  dans  une  grande  plaine,  à  mi-distance  des 
deux  camps,  mais  elle  n'aboutit  point. 

Deux  jours  après,  nouvelleBinstancesd'Ariovietepoumne  seconde  entrevue; 
César  se  contente  d'y  envoyer  deox  officiers,  qu'Arioviste  fait  charger  de 
chaînes  et  qu'il  emmène  prisonniers.  Ce  même  jour,  l'armée  allemande  vient 
camper  à  six  milles  de  l'armée  romaine. 

Le  lendemain  Arioviste  conduit  son  armée  à  deux  milles  au-delà  du  camp 
de  César,  intercepunt  dès  lors  tous  les  convois  de  vivres  i,  destination  des 
Romains, 

Cinq  jours  de  euita  César  offre  la  bauille  ;  Arioviste   reste  dans  son 
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cunp.  Alon  Céaar  se  porte  avec  son  armie  A  six  cents  pas  au-delà  du  camp 
des  Germains,  y  construit  des  retranchements,  y  laisse  deux  légions  arec 
partie  de  ses  auxiliaires;  puis,  avec  le  gros  de  son  année,  il  rentre  dans  le 
premier  camp. 

he  lendemain  long  combat  autour  du  petit  camp.  Le  surlendemain  grande 
bataille.  I<es  Germains  fuient  jusqu'au  Rhin;  Arioviste  et  quelques-uns  det 
siens  échappent  seuls  i  l'extermination  générale. 


Les  recherches  sur  l'emplacement  du  champ  de  bataille  où  César  battit 
Arioviate  n'avaient  pu  aboutir  par  les  motifs  suivants  : 

1*  On  rapportait  toujours  au  thalveg  actuel  du  Rhin,  la  distance  des  50 
milles  indiqués  par  César  comme  distance  parcourue  par  les  fuyards.  Ces  &0 
milles  il  fallait  les  rapporter  an  lit  du  Rhin  de  l'époque  celtique,  (que  nous 
appelons  Ëllo-Rbenus),  alors  que  le  Rhin  passait  régulièrement  et  simulta- 
nément par  la  vallée  de  l'Ill  et  par  celle  du  Rbin,  et  qu'il  se  trouTait  par  con- 
séquent plus  rapproché  des  Vosges  d'environ  12  milles  qu'il  n«  l'est  de  nos 
jours,  (ainsi  que  nous  l'avons  prouvé  hydrographiquement  dans  noirs  mé- 
moire sur  le  lac  légendaire  de  l'Alsace  et  dans  celui  sur  le  thalweg  du  Rhin  à 
l'époque  celtique  et  à  l'époque  gaito-romaine.) 

2*  La  stricts  valeur  iet  expressions  de  l'historien  ayant  été  méconnue 
en  des  passages  essentiels,  il  en  est  résulté  une  stérilité  de  plus  en  plus 
grande  dans  les  recherches.  Noos  citerons  comme  exemple  les  expressions  : 

«  Ducêrtt  txtrcitum  locii  ùpertii  s    lesquelles    ont  Tté  traduites    par  : 

■  jutqu'à  C4  qu'on  trouvât  dtt  lieux  à  découvert  (1)  au  lieu  de  ;  pour  çu'on 
«  parcourût  du  lieux  découtiertt,  > 

Cette  fausse  traduction  a  fait  naître  l'opinion  que  la  bataille  a  dû  se  livrer, 
dans  une  plaine  immense,  à  laquelle  l'armée  romaine  était  parvenue  après  un 
circuit  de  plus  de  cinquante  milles,  et,  an  conséquence,  «n  a  désigné  lea 
plaineade  l'Alsaca,  Celte  erreur  nens  allons  la  relever. 

Voici  en  quelles  circonstances  César  s'est  servi  des  mots  :  tocit  aptrtis.  Il 
venait  de  ramener  l'esprit  mutiné  de  ses  soldats  i  des  sentiments  d'honneur 
plus  dignes  d'eux  ;  maii  en  mémo  temps  il  avait  apprit  la  profonde  aversion 

(1)  TradnetiOD  de  César  par  H.  Sommer.   Edition  1860,  page  lOS, 
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des  légicmaairet  i  ts  niivre  &  travers  an  paya  eonnrt  d'épaiiaei  foréti  et  plein 
de  défilas.  Us  se  soavenaieiU  que  pea  auparavant,  pendant  la  campagne 
contre  les  Helvètes,  ils  s'étaient  fréquemment  trouvés  exposés  aux  plus 
rudes  privations.  En  conséquence  César  s'enquil  s'il  n'existait  pas  d'autre 
route  qu'on  pût  suivre  tans  rencontrer  tous  les  obstacles  qu'on  reprochait 
avec  raison  à  celle  que  suivaient  les  commerçants  pour  leur  trafic  entre 
Vesontio  et  les  rives  du  Rhin  {et  ilintre  exguesilo  per  Divitiacum')  v.  xl.  La 
réponse  fut  affirmative,  mais  il  fallait  faire  nn  circuit  de  plus  de  50  milles 
{ut  dueeret  exerdlum  circuilu  ampliûs  quinquaginta  miUia  pauuum,  locti 
aperlis.)  Or  l'ablatif  absolu,  locii  aperlii,  ne  Isisse  ancun  doute  que  ces  mots 
se  rapportent  au  terrain  h  parcourir,  sans  forêts,  ni  défilés,  et  non  pas  i  une 
plaine  à  atteindre.  Tonte  idée  de  plaine  immense  à  découvert,  induisant  à 
désigner  celle  de  l'Alsace,  doit  donc  être  écartée. 

Noos  verrons  ci-après  qoe  le  magna  pfanififs  désigné  par  César  dans  la 
description  topograpbique  du  champ  de  bataille,  correspond  à  celle  de  Lure. 

Le  point  repère  le  plus  certain  pour  retrouver  l'emplacement  du  champ  de 
bataille,  c'est  Vesontio,  d'oii  partirent  les  légions  de  César. 

Or,  ponr  aller  de  Vesontio  aux  bords  du  Rhin,  en -Haute- Alsace,  il  y  avait 
deux  voies  à  suivre,  savoir  : 

1*  Celle  bien  connne,  dite  dea  Itinéraires,  de  Vesontio  au  Mons  Brisiacns, 
passant  par  Beaume-les-Dames,  Boye,  Hérieourt,  Belfort  et  Ensisheim. 

Et  2*  Celle  par  Lure,  le  Col  de  Bussang  et  Thann,  la  même  que  suivirent 
les  alliés  en  1814,  quand,  ayant  passé  le  Rhin  au  droit  de  Mulhouse,  ils  lais- 
sèrent Belfort  far  leur  gauche  et  arrivèrent  à  Besançon  par  Lare  et  Vesonl. 

Ces  deux  routes  ont  nn  caractère  topographique  fort  opposé  ;  l'une,  celle 
des  Itinéraires,  se  déroule  en  une  immense  ligne  droite,  depuis  Vesontio 
jusqu'au  Mons  Brisiacus  ;  l'autre  an  contraire,  décrit  un  vaste  arc  de  cercle, 
dont  les  extrémités  reposent  sur  ta  première  voie,  laquelle  semble  ainsi,  être 
la  corde  de  la  seconde. 

Au  point  de  vue  militaire,  pour  la  sécuritë  des  marches,  la  différence  que 
présentent  tes  deux  voies,  n'est  pas  moins  notable.  Celle  de  Lare  n'a  qu'an 
seul  dè&Ié  à  franchir,  celui  du  Col  de  Bussang  ;  la  voie  par  Belfort  au  con- 
traire, en  compte  de  nombreux,  ainsi  que  t'en  plaignaient  les  légionnaires  ; 
nous  citerons  ceux  de  Oeluz,  d'Esnans,  de  Voillans,  de  Beaume- les -Dames, 
de  Fontaine  et  de  la  sortie  de  Belfort. 

Conséqnemment  se  trouvait  résolue  en  faveur  de  la  voie  par  Lure,  la 
double  question  das  viorei  et  d'une  marche  facU»  —  loeU  aptrlU  —  par  des 
lieux  à  découvert. 
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La  qneBlion  àet  tivrcs  *urtaut  était  capitale  ;  la  réceale  expérience  faite 
par  César  au  sujet  des  approvisionnementi  de  son  armée,  par  suite  du  manvaii 
TotNoîr  da  Dumnoriz,  qui  tenait  la  fenns  de  tons  les  péages  du  pays  des' 
Eduena,  lui  faisait  un  impérieax  devoir  d'y  veiller  d'autant  plus  particulière- 
ment, que  la  sédition  des  légionnaires,  l'avait  forcé  de  quitter  Vesontio. 
aTEDt  la  fin  da  ravitaillement  de  son  armée  :  Quod  collalurut  etiet  Mt  diem 
ton^i'orem;  circonstance  qui  allait  le  mettre  chaqi)^  jour  davantage  dans  la 
fausse  position  de  dislancer  eonlinutlUmenl  l'arrivée  dtt  Bonvoii  â»  vitret  qu» 
tes  populations  devaient  fui  expédier.  Ce  fut  le  pressentiment  de  cette  situa- 
tion précaire  qui  lui  fit  dire  ;  Jamque  este  in  agris  frutmnta  malvra  :  c'est-i- 
dire,  qu'an  besoin,  si  les  convois  de  vivras  venaient  à  manquer,  les  soldats 
pourraient  pourvoir  facilement  i  leur  entretien,  en  moissonnant  les  blés  qui 
déjà  étaient  mûrs. 

Cette  armée  de  César  qui  ne  devait  pas  compter  moins  de  20,000  légion- 
naires et  80,000  mille  alliés  à  nourrir,  s'engageait  donc  vers  un  pays  de 
montagnes  su  lendemain  d'une  sédition  générale  et  avec  un  ravitaillement 
incomplet.  Aussi  mit-elle  sept  jours  pour  arriver,  bien  qu'elle  n'ait  eu  que  les 
cinquante  et  quelques  milles  du  circuit  à  parcourir,  soit  11  à  12  kilomètres 
à  fiire  par  jour.  Elle  marchait  ainsi é  très  petites  journées;  les  convois 
de  vivres  pouvaient  arriver  à  ses  divers  campements  et  les  soldats  avaient 
encore  le  temps  nécessaire  ponr  couper  les  blés,  pour  les  moudre  par 
le  moyen  de  leurs  moulins  portatifs  et  faire  le  pain  du  lendemain.  Il 
est  certain  que  Césarne  pouvait,  sans  une  grande  imprudence,  faire  presser  le 
pas  à  ses  légionnaires  pesamment  armés,  mécontents  et  affamés.  Il  le  pouvait 
d'autant  moins  que  la  situation  devenait  plus  mauvaise  à  mesure  qu'il  s'éloi- 
gnait davantage  de  Besançon,  son  centre  d'approvisionnements,  el  qu'en  se 
rapprochant  toujours  plus  de  l'ennemi,  une  nouvelle  mutinerie  de  l'arnièe  eut 
été  beaucoup  plus  désastreuse,  que  celle  de  Vesontio  n'avait  menacé  da  le 
devenir. 

Ce  sont  ces  courtes  étapes  qnj  expliquent  pourquoi  l'armée  ne  fit  auoun 
séjour  pendant  cette  marche  de  sept  jours  :  «  septimo  die  gtiutn  iltr  non  tnter- 
milterel  >  phrase  qu'on  a  traduite  à  lort  par  :  Sept  jours  de  marchas  conttnufl- 
1m,  afin  d'arriver  plus  rapidement  i  l'ennemi.  Nous  l'avons  dêji.  dit:  César 
n'avait  plus  de  motifs,  comme  aux  premiers  jours  de  l'entrée  en  campagne 
contre  Aiiovisle,  pour  hlter  le  pas  de  ses  troupes,  alors  qu'il  craignait 
une  jonction  da  cent  milles  Suëves  avec  les  troupes  d'Arioviste  et  qu'il  pou- 
vait  espérer  surprendre  le  roi  an  milieu  de  ses  préparatifs. 
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Géiar  suivit  U  roia  qui  se  déroale  de  nos  jours  encore  : 

*  1*  De  Beuaçon  à  Châtillon-le-Duc,  ci VI     mji{e< 

2*  De  Ctiitillon-le-Duc  bu  plateau  de  They,  ci    ...     .  VII  > 

3*  De  They  au  Castel  de  PenneaciÔre.  ci VIII  » 

4*  De  Pennescière  eu  camp  de  Cita,  ci VIIX  > 

V  De  Cita  ft  celui  de  Frotey  près  de  Vesout,  ci    .     .      .     '-  V  ■ 

6«  De  Frotey  à  la  hauteur  de  Moutoille,  ci X  » 

7o  De  Montoille  à  U  colline  isolée  de  Voubeuan,   ci     .     .  VII  ■ 

Circuit  parcouru  .  .  .  U  milles 
Au  bout  des  quels  César  trouva  Arioviste  campé  à  U  milles  ploeloiaencore, 
i  la  trouée  de  BeUort,  sur  la  froatiëre  da  la  Sèquauis  proprement  dite,  qui  la 
séparait  de  ses  clients  de  la  Haute-Alsace,  les  Tullinges,  les  Rauraqnes  et 
les  Latobriges.  (Voir  notre  article  sur  les  limites  des  diverses  peuplades  de  la 
Germanie  cis-rbénaue  supérieure.) 

Bien  que  César  ait  cité  les  Leucei  et  lea  Lingona  comme  devant  l'appro- 
Tisionnar  en  même  temps  que  les  Séquanais,  on  comprend  que  durant  cette 
marche,  ce  furent  spécialement  ces  demiors  qui  furent  mis  à  contribution. 
.  Outre  lea  convois  partant  journellement  de  Besançon,  César  pouvait  rece- 
voir en  ses  divers  camps,  des  vivres  réquisitionnés  chez  les  populations  habi- 
tant dana  le  triangle  formé  par  Besauifon,  Vesoul  et  Belfort,  par  les  diverses 
voies  suivantes  :  i"  par  celle  qui,  du  gué  de  Fourbanne-sur-le-Doubs  se  dirige 
sur  Vesoul  ;  2°  par  celle  de  Grammatum  à  Vesullum  par  Blamont,  Montboxon 
et  Vy-les-Filaln  ;  3»  par  celle  d'Epomanduodumm  i  Vesullum  par  l'Isle-sur-le- 
Donbs  ;  enfin  4*  par  celle  qui  reliait  les  mêmes  centres  par  Arcey,  ViUer- 
seiel  et  Norroy-Ie-Bonrg.  Dans  les  derniers  jours  da  marche,  aux  camps  de 
Montoille  et  de  Vouhenan,  tous  les  convois  venant  de  Besançon  na  durent 
plus  prendre  la  voie  de  Vesoul  seulement,  mais  aussi  celte  de  Besançon  à 
Lure.parTbise.Ghâtillon-Guy-Ûtte,  les  Essarta,  Bcay-la-Tour,  Mont-Ussaint, 
Rougemont,  la  Cdte  de  la  Vaivre,  Villeraexel  et  Gouhenan,  sur  la  rive  gau- 
cho de  l'Oignon,  et  celle  de  la  rive  droite  passant  par  Montboïon,  Bouhans, 
Chassey,  Esprels,  Oricourt,  et  débouchant  à  Vy-les-Lure. 

L'armée  romaine  était  arrivée  aux  pieds  des  Vosges;  elle  fit  halle.  Il  fallait 
masser  les  convois  de  vivres  avant  de  s'engager  en  pays  ennemi,  car  on 
devaity  trouver  d'autant  moins  da  ressources,  que  la  population,  fuyant  Top- 
pression  des  Allemands  campés  chez  elle,  s'éttùt  jointe  i  l'émigration  belvé- 
tiqne  il  y  avait  quelques  moi*  seulement. 

Cette  halte  forcée  de  César,  semble  avoir  donné  l'éveil  i  Ariovisie  et  l'avoir 
déterminé  à  franchir  la  trouée  de  Belfort  pour  se  porter  en  avant  des  positions 
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romain»  et  y  couper  tea  vivres  h  Cétar.  Arioriite  avait  lea  eipiont  et  tM 

ilélatearB,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  ses  propTeaparolaaloradn  son 
entrevue  avec  César,  V.  XLIV,  quand  il  lui  dit  :  €  Qu'il  n'était  ni  auei  httr~ 
bare,  ni  atseï  étranger  aux  évintmenti  pour  ignorer  la  titualion  i*  Citar  et  que 
ââ  nùmhrnix  mtttaget  du  Grandt  de  Rome  Vavaimi  atiuri  que  i'il  tuait  Cisar, 
il  achèttrait  aimi  leur  bitnveillance   et  leur  amitié.  ■ 

111. 

Voici  queils  parait  avoir  Hé  la  marche  des  Germains. 

Arloviste  campait  sur  tes  borda  du  Rhin,  en  Hauto-Aliaca,  dont  les  ha- 
bitants paraissettt  avoir  été  clients  des  Sâquanais,  car  César  dit  au  verset  x,  livre 
IV,  que  les  Siguanais  ilaitnl  limilroflui  du  Afttn  entre  kt  Ifelvèlet  au  5ud  et  let 
Stediomatrieet  au  Nord,  territoire  s'âtendant  de  l'embouchure  de  l'Aar  à  la 
marche  de  Marck-Elzè,  près  du  promontoire  du  Sponeck,  formé  dans  le  Rhin 
par  les  derniers  rameaux  du  KayserEtuhl.  De  plus  César  noue  apprend  au 
verset  xxxi  du  livra  1",  qu'Arioviile  t'était  emparé  du  tien  dtt  terret  dtt 
"Siquanais.  ■ 

Or,  sur  cette  ligne  du  Rhin  il  existe  une  de  ces  positions  hors  ligne,  ayant 
eu  de  temps  immémorial  le  privilège  naturel  d'attirer  l'atlantion  da  l'homme 
et  de  jouir  d'une  grande  réputation  militaire  ;  nous  voulons  parler  du  Hons 
Brisiacus,  dont  les  trois  collines  (I)  surgissaient  du  milieu  d'jin  large  Deuve. 

Plus  que  toute  autre  position,  elle  offrait  à  Ariovista  des  avantages  consi- 
dérables :  un  pied  dans  les  Gaules,  l'autre  en  Germanie,  il  pouvait  par  cette 
position  surveiller  ses  tributaires,  dont  les  otages  étaient  tenus  en  lien  sûr, 
et  faire  pénétrer  sans  résistance  chaque  jour,  de  nouveaux  essaims  de  Ger- 
mains dans  les  Gaules.  Cette  position  militaire  devait  être  au  pouvoir  d'Ario^ 
viste,  car  César  dit  expressément  qu'Arioviste  s'était  fait  livrer  toutes  lea 
poîilions  miiitairc-B  de  la  Séquanie  (Quorum  oppida  omnia  in  poUttalt  ejui 
eutnt.) 

C'est  au  Mons  Brisiacus  que  venait  aboutir  en  ligne  droite  la  fameuse  voie 
de  Vesontto  au  Rhin,  que  suivaient  les  trafiquants  des  bords  du  Rhin,  qui 
à  Vfsontio,  causèrent  la  révolte  des  légions  par  leurs  réciu  exagérés  et 
probablement  stipendiés.  Or,  quand  César  se  porta  subitement  vers  Veson- 
tio  ,  en  apprenant  qu'Anoviste  se  dirigeait  sur  cette  ville  ,  comment 
a-t-il    pu    apprendre  que  cettR  vilto  Était  l'objectif  d'Arioviste,   si   ce  dernier 

(I)  L'une  d'elles  a  été  rasée  par  Vauban.  Il  n'y  a  plus  que  l'Eskarlsberg  en 
amont  et  te  Mont  proprement  dit  ;  i'Iseburg  était  en  aval  des  deux  collines  quj 
restent  encore. 
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n'aa  suivait  pas  la  route?  Cette  réflexion  noua  a  amené  naturellement  à 
désigner  le  Mons  Brisiacus,  comme  lieu  de  campement  ordinaire  d'Arioviste. 
En  outre,  d'après  une  chronique  dn  Vieuz-Brisach,  un  compagnon  d'armes 
d'Odin-le-Harelung,  se  serait  jadis  rendu  maître  du  Mons-Brisiacus.  Or, 
comme  le  mouvement  d'Odin  avait  commencé  vers  l'an  70  avant  J.-C,  que 
César  était  arrivé  dans  les  Gaales  M  ans  après  et  qu'AriovisIe  affirmait  A 
César  :  «  Que  depuis  14  ans  nul  de  lei  ioldali  n»  s'itail  reptai  sous  un  toit,  * 
nous  en  concluons  qne  c'est  à  cet  Arioviste  que  se  rapports  le  fait  de  U 
chronique  du  Vieux-Brisach. 

En  quittant  le  Mans  Brisiacus  pour  se  diriger  vers  VesonUo,  le  premier 
camp  d'Arioviste  a  dû  être  établi  à  Ensisbeim  (celtique  Annzè)  où  la  voie  de 
Vesontio  traversait  i'Ello  Rhenns,  OU  Rhin  intérieur.  Plusieurs  voles  antiques 
s'y  croisent.  Distance  parcourue  XVI  milles,  on  5  lieues  ordinaires. 

Le  lendemain,  passage  dn  fleuve  et  marche  sur  la  Dfller;  deuxième 
campement  au  pont  d'Aspach  dans  les  cantons  dits  Htidenfetd  (Champ; 
des  Payons,)  entre  les  débouchés  des  vallées  de  Bussang  et  de  Massevaux. 
(Distance  parcourue  XII  milles,  ou  5  lieues.  En  ce  point  également  se  croi- 
sent des  voies  antiques,  celles  de  Cambès,  de  Basilia  et  de  Grammatum  vers 
l'intérieur  des  Gaules. 

Le  3*  jour,  passage  des  marais  de  la  Dolkr  et  campement  sur  la  Côte  des 
Germains,  aujourd'hui  St-Germain,  à  IX  milles  du  précédent,  ou  13  kilom.  ; 
i  la  croisée  de  la  route  de  Vesontio  au  Rhin  et  de  celle  d'Epomanduoduram 
vers  les  vallées  de  Massevaui  et  de  Bussaug. 

Enfin  4*  campement  A  la  trouée  de  Belfort,  au  débouché  de  la  vallée  de 
Giromagny,  sur  les  bords  de  l'étang  des  Forges,  au  pied  de  l'antique  vigie 
delaMiotte,  (I)  autre  oppide  que  les  Séquanais  avaient  dA  abandonner  en 
otage  au  Germain,  et  situé  à  24  milles  de  la  colline  isolée  de  Vouhenan  o& 
César  venait,  quinze  jours  après,  établir  son  camp  en  débouchant  de  la  plaine 
de  Lnre. 

(I)  La  dénomination  de  Pierre  La  Miotte  nous  semble  la  corruption  des 
mots  celtiques  : 

Leae'h,  pierre  creusée,  grotte  dena  le  rocher, 
Uuia,  très-grande  (eoperlatif  de  l'adverbe  Cslz,  beaucoup) 
Ot,  au  bord  de  l'eau. 
Ce  qni  aemlderait  indiquer  quelque  habitation  souterraine  aujourd'hui  in- 
connue; on  sait  qne  l'étang  de  la  Forge  baigne  la  base  de  la  colline  de  la 
Pierre  La  Miette. 
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AnÎTé  à  Beirort,  il  dut  apprendre  que  GËiar  marchait  ausii  sur  Veson^Io 
«t  comme  Arioviste  connaissait  le  pays,  il  comprit  qu'il  n'y  trriver^t  plus 
avant  César  ;  il  prit  donc  le  parti  de  l'expectative  dans  l'espoir  que  la  sédition 
«t  le  manque  de  vivres  lui  livreraieut  César. 

Il  s'y  arrêta  pendant  prâs  de  quinze  jours,  pendant  leequels  II  fut  sans 
dou(«  rallié  par  les  Harudes  qui  avaient  été  ravager  les  terres  dos  Educs,  et 
que  Umiseenmarchode  l'année  romaine  avait  dû  forcer  à  battre  en  retraite. 

Ce  séjour  prolongé  d' Arioviste  dans  le  camp  de  Belfirt  (I)  se  trouve  prouvé 
par  les  données  suivantes  : 

César  nous  dit  que  par  une  coïncidence  curieuse,  les  deux  armées  enne- 
mies s'étaient  mises  en  mouvement  le  même  jour. 

Qu'il  apprit  la  marche  de  son  ennemi  et  la  direction  qu'il  prenait,  après 
son  troisiËmo  jour  de  marche,  ci 3  jours. 

Qu'aoBsitét  il  mit  ses  troupes  au  pas  accéléré  pour  gagner 
Vesontio  ,  (magnis ,  noctumis ,  diumfsque  Uineributconlendit), 
(Voir  la  carte  d'ensemble.)  au  minimum,  ci \  jours. 

Qu'il  ne  se  ravitailla  k  Vesontio  que  peu  de  jours  (paucoi  dia), 
ci 5  jours. 

Qu'il  fut  jfpt  jours  en  route  avant  d'arriver  en  son  dernier 
camp  ft  Vouhenan,  ci 7  jours. 

Donc  au  minimum,  un  total  de  ...  19  jours, 
après  lesquels  il  trouva  Arioviste,  campé  à  24  milles  plus  loin,  vers  le  Hhin; 
César  ajoute  qu'après  les  conférences,  ce  chef  se  porta  à  36  milles  en  avant 
pour  lui  couper  les  vivres  ;  il  ajoute  encore,  qu'apn^s  ta  bataille  ta  foite  fut 
d'environ  50  milles  jusqu'au  Rhin;  il  s'ensuit,  que  quand  César  arriva  a  son 
camp  de  Vouhenan  près  de  Lure,  Arioviste  ne  se  trouvait  réellement  éloigné 
du  Qcuve  que  de  26    à    37   milles.   Or,    ces  36  ou  37  milles    correspondent 

(I)  Généralement  on    fait  dériver  le    mot    Belfort  des   mots    latins  : 
Bellum  guerre 
et  forlii,  fort,  courageux. 
Nous  croyons  que  l'éiymologie  doit  en  être  cherchée  dans  les  mots  celtiques 
M,  défilé  et 

foraott,  font,  forai  —  forêt  ;  attendu  que  le  défilé  de 
Balfort devait  être  au  milieu  de  forêts,  tout  comme  les  autres  défilés  si  nom- 
breux que  traversait  la  voie  du  Rhin  à  Vesontio,  d'après  les  relations  que  les 
commerçants  des  rives  du  Rhin  en  firent  aux  légionnaires;  ce  qui  in<^tivii 
|pur  révolte. 
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parfaitement  i  la  pocition  4e  Belforl  par  rapport  au  Rhin  intérienr,  attenda 
qûs  rill  et  le  Rhin  faisaient  i  cette  époque,  joncUon  au-deBiut  da  Mulhouse. 

Il  est  certain,  quç  Céiar  n'eût  point  tant  prend  le  paa  de  sea  légiona,  l'il 
ji'avait  BU  que  cinq  joura  sealamont,  d'une  marché  de  5  lieues,  chacune, 
séparaient  YeBontio  do  camp  des  Germains. 

César  étant  arrivé  à  Vouhenan,  ÂrioTÎste  i  son  tour  envoie  pour  proposer 
une  entrevue  ;    ies  pourparlers  ne  durèrenipas  moins  de  cinq  jours. 

L'entrevue  étant  convenue,  elle  erl  lieu,  à  cheval,  dans  une  grand*  plaine 
{megha  phmilies),  sur  un  mamelonaBseE  étendu  {lalit  grandit),  à  peu  prta  ft 
égale  dislance  des  deui  camps,  {aequo  ftrè  ipalio) ,  sur  le  mamelon  de  Ron- 
-  champ  situé  à  14  milles  de  Belfort,  et  à  tû  milles  de  Vouhenan, dans  uns 
plaine  de  6,000  m.  de  longueur  etd'environ  1,000  m.  de  largeur. 

Cette  entrevue  Tut  sans  résaltat:  César  ayant  dû  bruBi]uement  rompre 
l'entretien  et  regagner  son  escorte,  en  apprenantqoe  les  cavaliers  d'Arioviste  - 
E 'approchai eut  da  mamelon,  insultaient  à  aes  soldats  et  leur  lançaient  des 
pierres. 

Pour  aller  A  cette  entrevue,  et  à  cause  de  l'insistance  d'Arioviste  à  n'y 
venir  qu'avec  de  la  cavalerie.  César,  au  moyen  des  chevaux  de  sas  auxiliaires, 
avait  converti  toute  la  10<  légion  en  cavaliers.  Par  cette  ruse,  il  arriva  avec 
une  escorte  de  6,000  chevaux,  s'avançani  en  ordonnance,  alors  qu'AriovisIe 
espérait  que  César  ne  serait  escorté  que  par  les  1 ,800  chevaliers  qui  for- 
maient aa  cavalerie  légionnaire  (1)  ;  ce  qui  eut  permis  aux  6,0(>0  excellents 
cavaliers  de  l'armée  d'Arioviste  de  tenter  un  coup  de  main  pour  enlever 
César.  Les  discours  d'Arioviste  n'avaient  eu  rien  de  rassoranl,  puisqu'il  venait 
de  dire  ouvertement  pendant  l'entrevue  :  ■  Qu»  la  bienveillance  et  l'amilii  d'une 
fovle  de  Romaini  de  distiJKlion  lui  étaient  aequiui,  s'il  tuait  césar.  ■ 

OeuE  jours  après,  nouvelles  propositions  d'Arioviste  pour  une  entrevue. 
.  César  se  contente  d'y  déléguer  ses  deux  lientenants.  C.  Valirius  Proeiilus  et 
St.  Mettius.  Contrairement  au  droit  des  gens,  on  tes  couvre  de  chaînes  et  on 
les  emmène  prisonniers.  Le  même  jourencore,  toute  l'armée  allemande  débou- 
che à  la  sortie  de  la  valée  de  Ronchamp  et  vient  planter  ses  tentes  à  6  milles 
du  Camp  de  César^  au  pied  du  Mont  de  Vanne  (  sub  monte),  sur  le  cdleau  dit 
Mont  Si-Germain  à  la  croisée  des  routes  de  Luxeoil,  de  Vesoul  et  de  Besan-  . 
ton. 
Par  cette  marche  des  Allemands,  le  jour  même  de  la  seconde  entrevue, 

(t)  A  chaque  légion  romaine  élaient  atuchés  300  chevaliers,  formant 
9  turmes  de  32  chevaux  chacune. 
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il  dflTient  éiident  que  1«  n.  et   vient  du  7  jmin  de  poarparlers  engagés  par 
AriOTiete,  eachait  an  but  :  oelni  de  donner  le  change  ft  César,  afin  de  mas- 
'  qaer  las  monvements  projetés  pour  intercepter  les  convois  de  vivres  h  desti- 
nation de  l'armée  romaine  ;  autrement  il  est  probable  que  César  n'eât  pas 
.  ntanqué  d'attaquer  tes  Genqains  pendant  leur  marche  dans  le  défilé,  an 
mîlien  des  embarras  inévitables  d'une  tongne  SIe  de. voitures  et  de  bagage*. 
Ici  BB  pose  naturellement  encore  une  question,  secondaire  il  est  vrai,  celle 
de  savoir,  si  Ârioviste  franchit  d'un  seul  coup,  en  une  demi-journée,  les  24 
milles  ou  8  lieues  qui  le  séparaient  de  César,  ou  bien,  si  dans  l'intervalle  dés 
pourparlers,  il  n'a  pas  fait  un  mouvement  en  avant,  mouvement  que  César  ne 
mentionne  pas. 

Nous  crayons  h  cette  hypothèse,  car,  si  elle  n'est  pas  dans  le  vrai,  il 
faudrait  admettre  qn'après  avoir  consacré  la  matinée  à  aller  an  lieu  de  rcn- 
trevae,  et  à  en  revenir  avec  les  prisonniers.  Arioviste  eût  fait  lever  le  camp, 
et  se  fût  hasardé  à  franchir  huit  lienes  de  défilé,  en  plein  jour,  avec  armes 
et  bagages,  femmes  et  enfaots,  en  présence  d'une  armée  ennemie.  Cette  hy- 
pothèse est  trop  contraire  A  toute  prudence,  et  dès  lora  inadmissible;  il  a 
donc  fallu  que  les  disposiUonr  du  Roi  aient  été  antres. 

Or,  il  existe  snr  le  parcours  entre  Belfort  et  Lure,  une  colline  dite  :  BeU  du 
Roi,  oA  l'on  trouve  d»s  antiquités,  comme  aux  autres  étapes  d'Arioviste; 
par  le  travers  de  cette  colline  passe  une  voie  celtique  dite  Perrière,  condui- 
sant d'Epomanduodurum  au  Col  de  Bussang.  En  s'y  portant  dans  l'intervalle 
de  ses  entrevues,  Arioviste  se  rapprochait  d&  IX  milles  de  la  sortie  du  défilé 
et  pouvaitdans  ces  conditions  nouvelles,  franchir  sans  encombre  les  X  milles  (1) 
qni  le  séparaient  de  la  Côte  de  Bt-6ermain  au  pied  du  Mont  de  Vanne,  avant 
que  les  Romains,  faute  de  temps,  y  pussent  mettre  un  empêchement  sérieux. 
La  cdte  de  St-6ermain,  est  traversée  par  la  voie  romaine  allant  de  Belfort 
i  Lnxeuil.  Arioviste  y  assit  son  camp. 

Le  lendemain  il  se  porta  à  deux  milles  au-delà  du  camp  de  César,  sur  une 
colline  portant  également  le  nom  de  Bois  du  Roi,  près  de  Vy-les-Lure,  in- 
terceptant dans  cette  position  tous  les  convois  des  Lingons,  des  Leucei  et  des 
Séquanais,  arrivant  par  les  routes  de  Luienîl  etde  Vesou),  ou  enfin  de  Vo- 
sonlio  par  la  voie  de  Montbozon  el  d'Aillevans. 

Cinq  jours  de  suite  il  en  fut  ainsi,  sans  que  César  fit  un  mouvement  sârieux 
pour  lui  disputer  ses  vivres. 
8i  l'on  songe  quedepnis  13  jours  César  campait  an  même  endroit  sans  atta- 

(1)  Ije  mille  romain  vaut  1165  mètres 
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quer  ArioviiM,  et  qu'on  le  rappelle  l'extrême  trdeur  qu'il  avait  mise  au  début 
de  la  campagne  pour  aller  à  ce  méoie  ennemi,  on  acquiert  la  conviction  qu'à 
part  la  question  dse  vivres,  César  cherchait  encore  &  familiariser  ses  troupes 
à  la  vue  de  l'ennemi,  afin  de  fajre  tomber  le  prestige  que  cea  barbares  sem- 
blaient avoir  conservé  dans  l'esprit  de  ses  légionnaires,  depuis  leur  eôdilion 
de  Vesontio. 

Quand  Ariovisle  vint  asseoir  son  camp  au  pied  du  Mont  de  Vanne,  César 
«'eneiprima ainsi  :  *.  Eodemtiiecailraprûmavilelmilhbuipaisuum  tex  a  Cœtarii 
ctutrii,  ËVBHOTiTu coraedil.  >  Arioviste  campa  au  pied  de  la  montagne.  Pourquoi 
CcUe  expression  sub  mont»,  puisqu'on  était  en  pays  mantagneus  ?  La  carte 
de  l'élat-major  nons  en  donne  la  raison  :  te  sol  ordinaire  autour  de  Lurc  est 
t  la  cote  300  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  toutes  les  collines  d'alentour, 
sur  une  grande  distance  n'ont  guère  plus  de  hO  à  150  m.  d'élévation  au-des- 
sus de  ce  sol  ;  leul  le  Mont  de  Vanne  élève  sa  lëte  à  plus  de  400  m.;  c'est 
quelque  peu  un  géant  au  milieu  des  autres  coteaux  :  de  là  l'expression 
sub  monte. 

Forcé  de  rétablir  &  tout  prix  ses  communjcationë  coupées  par  les  Ger- 
mains, César  quitte  son  camp  de  Vouhenan,  passe  devant  celui  du  Roi  et  va 
en  établir  un  autre  à  600  pas  au-delà,  sur  la  hauteur  du  Fays,  (1)  traversée 
parlarontedeVesuulaLurc.il  y  laisse  deux  légions  et  un  grand  nombre 
d'alliés,  puis  avec  les  quatre  autres  légions  il  rentra  dans  l'ancien  camp  de 
Vouhenan. 

Le  lendemain,  long  combat  autour  du*petjt  camp  du  Fays.  Les  Romains 
font  quelques  prisonniers  qu'on  amène  à  César.  Il  en  apprend  que  les  matro- 
nes allemandes  s'opposent  à  ce  qu'Arioviste  livre  bataille  :  elles  n'ont  lu 
que  pronostics  néfastes  dans  les  cercles  formés  par  les  tourbillons  des  eaux 
du  Razon,  à  son  confluent  avec  un  autre  ruisseau  venant  de  la  Côte  de 
Velotta  (?),  au  lieu  dit  :  le  trou  des  Abymes,  situé  au  pied  du  camp  du  Roi. 

Sur  cet  avis  César  ordonne  la  bataille  pour  le  lendemain. 

(1)  La  dénomination  de  Fays  ou  Fahy  se  trouve  en  une  foule  de  localités, 
toutes  recelant  des  antiquités  comme  le  Fays  du  Vy-les-Lure. 

La  racine  du  mot  semble  être  le  celtique  Fxxa,  Vaincre 

et  us  le  point  élevé,  en  haut. 
Ce  mot  correspond  an  latin  :  faux-fatices  le  défilé.  Ce  sont  en  général  des 
points  élevés  dominant  l'entrée  des  vallées. 

(2)  Des  mots  celtiques  :  Btl  ot,  combat,  au  bord  de  l'eau. 

J<cs  cantons  dits  Velotes  sont  ordinairement  riches  en  débris  d'armes. 
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Il  fait  parade  de  les  nombre»  auxiltaires,  en  avant  du  petit  camp,  uadix 
qu'avec  le>  alit  légions  marchant  sur  trois  lignes,  il  monte  h  l'assaut  du 
camp  d'Ârioviste,  la  troisième  ligne  formant  réserve. 

A  cette  vue,  Arioviste  fnil  sortir  ses  troupes  du  camp  ;  it  les  range  par 
nations,  les  Harudes,  les  Marcomans,  les  Triboques,  laa  Vangions,  les 
Néroëtes,  les  Sëdusiens  et  les  Saëvea,  les  plaçante  distances  égales;  pais  de 
ses  chariots,  il  se  fait  i  l'arrière  une  ligne  de  retranchement. 

Les  auxiliaires  tiennent  en  échec  la  droite  des  Germains;  les  légions  se  por- 
tent sur  le  centre  et  la  gauche. 

César,   i  la  tète  de  deux  légionn,   se  jette  sur  l'aile  gauche,  la  prend 

f  en  tète   et  en  flanc  ,  la  culbute  et  la  rejette  sur  le  centre.  Au  centre 

'  au  contraire  ,   la  pente  tris   forte  dn  terrain  et  un  plus  grand  espace 

'  permettent  aux  Germains  de  former  le  coin  on  phalange  avec  un  avan- 

'■    tage   si  marqué ,  que  les  deux  légions  qui   les   attaquent  plient  sons  le 

I   choc  ;  ce  que  voyant,  le  commandant  de  la  cavalerie,  P.  Crassus-Ie-jeune, 

ordonne  à  la  troisième  ligne   de  marcher  au  secours  du  centre.   Alors  le 

combat  se  rétablit  ;   &  aon  tour  l'ennemi  plie  et  fuit  jusqu'au  Rhin,  où 

quelques  hommes  seulement,  {perpatici)  et  parmi  eux  le  Roi,  parviennent  & 

gagner  l'autre  rive,  soit  A  la  nage,   soit  en  nacelles.   La  cavalerie  romaine 

massacre  le  reaCe. 

IV, 

La  paragraphe  consacré  par  César  à  la  description  de  la  bataille  est  très 
avare  de  détails. 

Les  femmas  et  les  enfants  des  Germains  avaient  été  placés  sur  les  chariots 
dès  le  commencement  de  l'action  ;  ils  furent  naturellement  les  premiers  i 
s'apercevoir  de  la  tournure  f&cheuse  que  prenait  la  bataille  et  la  peur  s'em- 
parant  d'eux,  on  compre'hd  que  les  voitures  furent  lancées  en  retraite.  Or,  il 
ne  devait  pas  y  avoir  moins  de  300,000  personnes  dam  le  camp  d'Arioviste, 
puisque  les  combattants  à  eux  seuls  comptaient  déjà  1!0,0Q0  hommes.  On 
ne  peut  donc  estimer  à  moins  de  2,000,  le  nombre  de  voitures  qui  s'ébranlè- 
rent ainsi.  César  ne  dit  mol  de  la  cavalerie  Germaine  pendant  l'action  ;  elle 
comptait  cependant  6,000  chevaux  et  jouissait  d'une  grande  réputation  de 
bravoure;  elle  dut  protéger  la  retridie  pendant  quelque  temps  et  desservir 
les  chariots. 

Deux  voies  s'ouvraientauxGermains  ponrla  retraite  ;  l'une  vers  le  col  de 
Bnssang,  l'autre  vers  Belfort. 

Par  suite  de  la  position  des  deux  armées,  la  fuite  par  la  route  de  Belfort 
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éult  presque  coupée  ;  su  contraire  celle  du  Col  de  Bnuang  par  Lure  et  Heli- 
■ay,  était  largement  onverte  aux  Tuyardi.  Cest  auaii  dans  cette  direction  que 
le  lol  recèle  le  plui  d'indices  de  cette  grande  bataille,  ei  l'ou  en  juge  par  la 
quantité  de  tumuli  dont  il  est  couvert  jusque  vers  Ëcromagny.  (1)  Les  deux 
groupes  priocipaui  portent  le  nom  .de  Fouillies  el  le  chemin  qui  y  conduit 
celui  de  Mouriit,  ou  des  murgert  (on  celtique  :  môger,  muraille  ;  môge- 
rùi,  entouré  de  murs.  (Beaucoup  de  ces  tumuli  sont  en  effet  entourés  de 
murs-  ) 

Comme  la  dislance  de  poursuite  a  été  de  50  milles,  il  s'ensuit  que  celle 
des  11  milles  qui  séparent  ces  tumuH  du  champ  de  bataille,  sa  trouve  ôtre 
l'expression  vraie  de  ce  qai  a  dû  se  passer  pendant  la  fuite  des  voitures.  '  La 
situation  de  tous  ces  tumuli  à  l'entrée  de  la  vallée  da  Bussang,  témoigne  de 
l'incroyable  désordre  et  de  l'encombrement  sans  ncùn,  qu'il  dût  y  avoir  en  ce 
lieu. 

.Outre  les  tumuU,  une  foule  de  noms,  autres  qae  ceux  que  nous  avons  déjà 
cités,  viennent  redire  les  circonstances  de  la  bataille. 

C'est  tout  d'abord  celui  de  la  colline  du  grand  camp,  le  Youhenan  d'où 
partirent  les  premiers  cris  de  victoire,  poussés  par  les  gardes  du  camp  qui 
assistaient  en  spectateurs  à  la  bataille.  Youhenan,  du  celtique  Vouèt-hman  : 
les  antiques  avis  criés.  (2) 

Plus  en  aval,  dans  la  direction  de  la  fuite,  c'est  la  tertre  dit  :  MmtUnmdim, 
on  morb-raRdonj,  oii  la  mort  moissonna  largement  ses  victimee  :  {randont, 
flots  de  sang  s'échappant  par  les  blessures.) 

Le  bois  des  ilortardt  (mortuos  ardescere}  et  celui  dit  :  Dturens  {Deuro, 
dturent)  nous  désignent  les  lieux  où  furent  brûlés  les  morts ,  oîi  l'on  rendit 
les  bonneurs  funèbres  aux  officiers  et  soldais  romains  tombés  sur  le  champ 
de  bataille. 

La  position  de  ces  deux  points  est  digne  de  remarque  :  le  bois  Deurens 
est  l'nn  des  contreforts  de  la  hauteur  où  campaient  les  Germains,  et  précisé- 
ment à  l'aite  gauche  où  César  condaisait  l'attaquo  en  personne;  celui  des 
Mortards  se  trouve  en  aval,  en  un  point  de  ralliement  naturel  ;  en  ces 
points  donc  la  résistance  dut  être  opiniâtre,  et  foule  da  Romains  durent  y 
payer  de  ta- vie  ta  victoire  de  César. 

A  côté  du  bois  des  Mortards  se  trouva  le  Grand  Mortvau,  dont  le  nom 

(i)  Ëcromagny  corruption  des  mots  celtiques  Sk'nn-mainga  l'agglomé- 
ratiOD  des  tartres  qu'on  a  en  aversion. 
(3)  Voir  dictionnaire  de  Legoonidec. 
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ezhuiDft  Isa  souvenirs  d'ane  caUitropti»  coneid4raUe  (morlU  valHi)  la  vill^e 
de  II  grande  tuerie. 

Derrière  le  Hortvau,  c'est  le  bois  des  HircondaDi  rappelant  Je  lien  des 
aipultures  bàtivea  ;  en  celtiqnec  itarw-kôd-ann  :  Ënfouiaiement  des  trépaiséa 
eo  ce  liFu-ci. 

Le  village  deJV(iItouftani(AfaIi-boosnt)|nous  rend  l'écho  des  cris  de  détresse 
et  de  lamentatiODB  des  vaincus  ;  en  celtique,  Malloz-Bonec'h-Hanez,  la  re- 
nommée des  cris  da  malédiction. 

Celui  de  Jf«ii((i|f(fn«lt«fjEO«)lei  javelots  impitoyables,  nous  .raconte  l'achar- 
nement des  vainqueurs  &  frapper  les  vaincus,  au  moment  où,  atteignant  l'en- 
trée de  la  vallée,  ils  pouvaient  espérer  d'échapper  au  carnage.  Griefs  imagi- 
naires et  griefs  réels,  ils  eipient.tout  en  ce  terrible  moment  ;  les  Romains  se 
vengent  de  leur  panique  de  Vesontio,  les  Gaulois  de  dix  années  d'oppresiioa 
et  des  deux  défaites  de  Magetobria. 

Belonchamp,  le  village  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Bassang,  et  sa  hauteur  de 
Ttrmiay  aux  triples  chants  funèbres,  {ier  nugx)  redisent  à  leur  tour  combien 
fat  dippuCée  l'entrée  de  la  vallée  da  Bussang.  (Bellonœ  campi,  les  champs  de 
Bellone  en  latio;  en  celtique  Bell  aon  Gampoul  :  le  défilé  du  massacre,  O.n 
encore,  le  défilé  de  la  batailla  épouvantable. 

Derrière  Belonchamp  et  au  pied  du  Tarnuay  se  trouve  ta  combe  aux  Ro- 
mains, près  du  village  de  Magny.  En  celtique  et  en  patois  alsacien,  Komb  un 
trou,  une  tombe,  d'où  le  mot  français  succomber. 

Le  tertre  où  se  tenaient  les  2  légions  de  réserve,  an  a  consené  ta  nom  de 
Thatin,  ta  ritervt.  . 

£a  celtique      Tdl-her  ,  téméraire  an  milieu  des  \ 
périls  ;  i 

En  grec  rfcofenw,  qui  rend   les  forces  ;  [ ,.  ^.._.  .„  „„  „„, 

„    ,  _,,...  wa  réserve  en  un  mot. 

En  latin  Talea-har»  ,   les  vaillantes  piqnes  ;  ( 

En  allemand    7%a{/iMr,  les  troupes  dans  la  vallée;  \ 
c'est-ft-dire  (masquées).  | 

Craasui  avec  ses  escadrons  se  tenait  au  lien  dit  :  Boit  dtf  SUt,  nom  qu'on 
confond  aujourd'hui  avec  celui  de  lie,  lequel  se  trouve  sans  portée  ici,  mais 
dont  l'original  celtique  eil,  qui  signifia  :  commandant  en  tecond,  aide  da  camp, 
BOUS  en  redit  le  sans  vrai.  On  se  rappelle  que  ce  fut  Gassus  qui  envoya  l'ordrs 
aux  légions  en  réserve  de  marcher  au  secours  de  celles  qui  étaient  engagées 
M  centre  de  la  batailla  et  sur  le  point  d'être  rompues.  En  allemand  le  mot 
film  signifie  :  se  h&ter  ;  ait  en  patois  alsacien.  La  cavalerie  était  généralo- 
iMBt  placée  anx  aiUt  (ea  latin  ilia). 
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Non  loin  d'Ecromagoy  se  trouve  une  croix  dite  Crois  de  ta  guerre  an  milieu 
d'une  foule  de  tumuli,  au  pied  de  la  hauteur  dite  montagne  de  remarque,  k 
cûlb  de  celle  dite  Faky  de  guerre,  laquelle  domine  le  canton   des  FouiUiet. 

Ce  mot  de  Pouiliie  nom  semble  la  corruption  du  niot  celtique  :  Fonlc'b, 
lequel  se  prononce  presque  de  la  même  manière,  el  ligni&e  :  vrw  large  ipie, 
comme  en  avaient  les  peuples  du  Nord. 

Le  sommet  du  Col  de  Bugsang  est  commandé  par  le  pic  dit  -.la  Téledes  Al' 
Itmandi.  Ce  fut  là  sans  doute  ledernier  refuge  de  beaucoup  d'ent'reux. 

Nous  croyons  que  dans  leur  fuite  la  massa  des  Allemands  se  jeta  vers  le 
Col  de  Bussang,  parce  que  la  vallée  de  Roncliamp  ne  se  présentait  pas  à  eux 
au  moment  de  la  défaite,  comme  celle  de  Bussang. 

£n  sortant  du  défilé  de  Bussang,  les  fuyards  se  précipitèrent  vers  le  Bhin, 
parla  voie  dite  encore  de  nos  jours  le  Harudeweg,  le  chemin  des  Harudas, 
par  Cernay,  Witt-Elzé  et  Witt-Ebnè  ;  ce  chemin  se  prolonge  vers  l'anUqu» 
station  deStabula  sur  les  tiords  du  Rhin  extérieur,  tous  le  nom  de  Seenveg,  le 
chemin  des  armées. 

Le  long  du  chemin  des  Harudea,  au  point  coté  251  sur  la  cqrte  de  l'Etat- 
metor,  se  trouve  un  tumulus  duquel  ont  été  exhumés  des  ossements  d'hommes, 
de  femmes  et  d'enfants  qui  y  gisaient  péle-méle;  ce  lumulus  porte  le  nom 
significatif  de  Harwde  huhel,  le  tynului  des  Harudes.  En  ces  lieux  on  % 
trouvé  des  morceaux  de  fer  de  toute  nature  et  des  fers  à  cheval  en  quantité. 

De  ce  point  nélaate  les  fuyards  atteignirent  le  Rhin  les  uns  vers  Raelia- 
heim,  (1)  et  les  autres  vers  Sausheim,  ofi  arrivaient  également  les  fuyards  de 

(1)  Deux  chartes  l'une  de  l'an  801  et  l'autM  de  l'an  817  relatent  déjà  les 
villages  de  Huelisheim  et  de  Bausheim. 

Celle  de  Rueliiheim  écrit  ce  nom  Ruo-Leiches-haim,  c'est  1«  nom  alle- 
mand qui  signi&e:  champ  de  repos  des  morts,  dont  on  a  fait  Ruelisheim. 
Mail  le  peuple  continue  dans  son  patois  à  appeler  ce  village  Ruar*£lse,  mot 
tout  celtique  :  Ru-eùr-Ël-ze  :  chemin  de  rencontre  oiï  se  Bt  l'henreuae 
délivrance. 

Celui  de  Bausheim  est  écrit  dans  la  charte  :  Bowaneshaim.  Ainsi  genna- 
nisé  par  la  finale,  ce  mot  daoa  ses  radicales  n'en  reste  pas  moins  le  composé 
celtique  :  5euii-iinn  te  plongeon  dans  l'eau ,  ici,  en  ce  Heu-  ci. 

Le  peuple  prononce  Sauszè  dans  son  patois  alsacien  ;  ce  qui  correspond 
aussi  bien  aux  mots  latins  :  Salvus-esse,  être  tiré  du  péril,  qu'aux  mots  cel- 
tiques :  Salvi-u  être  tiré  du  péril,  là,  en  ce  point.  Le  nom  de  ce  village  eat 
aussi  écrit  Bauwissheim  et  Bobissheim,  ce  qui  n'est  autre  que  la  corruption 
des  racines  que  nous  indiquons. 
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fit  vallée  de  Bonchamp  par  la  voie  dite  Riedlestraeth  (la  fondriAre  aux  petitei 
roues  de  cbarriotB)  et  aussi  Btemgass;  par  les  terres  .dites  des  payens  (Heide- 
nacker)  ,et  Hâdônhûbel',  les  tamnli  des  Payens. 

Ce  fat  dans  les  prairies  ditep  fsUen-ititter-Jtfnfbn,  les  pré^  des  cavaliers' 
,  payens,  que  la  cavaleriv  romaine  acheva  le  massacre  des  ennemis,  pendant.. 
^n'Ârionsta  s'âc&appait  sur  une  nacelle  et  que  trèB  peu  {perpavci)  île  ses 
compagnons  d'armes  parvenaient  à  se  sauver  en  traversant  le.fleuve  à  la  nage. 

A  4  kilomètres  de  Bautz^Eb,  de  l'autre  côte  de  l'Ello-Rbenus,  aujourd'hui 
rni,  à  Batt-Ehnè,  se  trouvent  les  vestiges  d'un  camp  romain,  relaté  pap  le 
iinlletin  de  la  .Société  des  antiquités  d'Alsace.  C'est  probablement  celui  d'oi^ 
César  snrveilla  pendant  quelque  temps  tes  mouveipents.  de  l'ennemi  sur  la 
Rbi  a  extérieur,  avant  de  ramenerses  Légions  cbez  l'es  Béquanais,  ainsi  qa'll 
appert  de  son  récit  ainsi  conçu;  (V.  LIV  et  dernier  du'Uv.  I".  ) 

'  •  La  nouvelle  du  Combat  a' étant  répandue  au-delà  dit  ÏUiin,  les  Suëvei 
«  qui  étaient  venus  jusqu'aux  rîyes  dij  Rhin,  commencèrent  à  s'en  retourner  ; 
«  les  Ubiens  qui  demeurent  le  long  du  fleuve  poursuivirent  les  Suèves 
'«  et  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde;  —  César  ayant  ainsi  terminé  en  un 

>  seul  Eté,  9eux  grandes  guerres,  ramena  son  armée  chez  Les  Séquanàis  — 
«  (deduiirtt  extrcilum  in  Sequanos)  et  la  mit  en  quartiers  d'hiver  un  peu  plos 

>  tôt  que  la  saison  ne  l'exigeait;  puis  la  laissant  sous  les  ordres  de Labiénas, 
«  il  partit  pour  aller  tenir  les  Assemblées  de  la  Gaula  citérieure.  » 

n  est  certain  que  si  César  s'était  cru  en  Béquanie  proprement  dite,  quand 
il  parle  de  son  départ  des  bords  du  Rhin,  il  n'eut  pas  dit:  Ramener  bqb 
légions  en  Séquanie.  Or,  au  livre  IV,  il  ditj  que  la  Séqaanie  confinait  au 
Rhin  depuis  les  Helvètes  au  sud,  jusqu'aux  HedtomatricèsaaQOrd;et  anlivre 
I",  qu'Arioviste  "avait  exigé  des  Segvatiais  l'abandon  du  tien  de  leun  Umt, 
el  qu'a  en  riclamait  encore  un  autr«  tien  pour  20,000  Harudes  qui  venaimt  de 
franchir  le  Rhin. 

Il  y  a  là  une  contradiction,  mais  elle  ne  noas  semble  qu'apparente,  puisque 
les  populations  de  1»  Haute-Àlsace,  en  raison  de  leur  faiblesse,  devaient 
'  être  les  clients  de  leurs  voisins  les  Saqnanais  qui  eux,  luttaient  a^ec  les 
£dues  pour  la  supprémaHe  dans  les  Gaules;  c'était  dans  les  mœurs  de 
l'époque,  et  les  clients' ne  formaient  qu^unavec  leurs  maîtres. 

Nous  ajoutons,  (ce^u'onue  pourrait  admettre  sans  soulever  une  autr« 
contradiction),  que  si  les  populations  de  la  Haute-Alsace  n'étaient  pas  déjà 
les  clients  des  Béquonais,  avant  l'arrivée  de  César,  elles  ont  dû  le  devenir 
après  leur  commune  défaite  avec  les  BeWètes  et  après  l'expulsion  des 
Allemands,  attendu  que  les  Seqàunais  étaient  alors  les  amis  de  César.*  ' 
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AtondatiuJtnlaiiUcda  Lan,  «idjilells  n'eibuit.  Cémi  1«  cntn 

du  dépooillet  dei  nîncai,  et  it  dnt  y  avoir  dea  r^onisuncn  aprèi  las  heu* 
r*DZ  ëvénemenu  qui  TeouADt  de  s'accomplir. 

La  lingnisUqae  notiB  dit  :  Loann  sa  celtiqa«  ;  Lora,  lœn,  Isreo,  en  L&tia  ; 
Lyritzo,  ea  gnc;  Luara  haa  en  patina  alsacien  ;  hiroa,  ea  français  ;  termes 
eiprimaat  la  joie  et  les  festins.  —  Comme  d'anciennes  cbartes  éeriveat 
aussi  Lalera.aoosfenHis  remarquer  que  le  sens  des  mots  celtiques:  Lu,  armée, 
et  leari,  veager,  vengeresse,  a  pa  être  donné  aa  camp  des  tronpea  restées 
en  qnartiers  d'hiver  k  Lare. 

La  dénomination  latine  de  Ludrensis  qn'on  trouve  également  pour  cette 
Tille,  nous  redit  le  sens  général  dn  mot  Lure  (Lndere). 

Les  camps  de  Voubenan,  de  Lare,  da  Cycle  de  Uelisay,  de  l'Anagnlet 
Gastmm  prés  d'Ecromagny,  et  celai  d'Àmmage  près  de  Faucogney,  rallée 
de  Lnzenil,  nous  semblent  aToir  été  les  points  où  Labiénus  a  dA  laisser  des 
troupes  pour  lurveitler  l'entrée  des  montagnes,  après  le  départ  de  César. 

Un  dernier  mot  sur  la  distance  des  50  milles  environ,  (Cireittr  quinquagifita 
miUia  pattwtm) ,  qui  séparaient  le  chsmp  de  bataille  des  rives  du  Bhin. 

SI  l'on  mesure  depuis  Helisay  jnsqui  Sausi-Eb,  par  le  col  de  Buuang  on 
trouve 47  milles. 

Ba  mesurant  an  coatraîre  par  la  tranée  de  Belfort,  on  trouve 
depuis  la  camp  de  Yonhenan  josqu'ft  SauBX-Eb 52  millet. 

Et  depuis  Halbonhans,  ci 49  milles. 

Les  distances  accusées  par  César,  quelque  soit  le  point  ds  départ,  rendent 
tontes  nn  parfait  témoignage  an  CirciUrquinquaginta  mUUapaauum.  Ce  témoi- 
gnage réfute  complètement  la  lefon  de  quinque  millia  pattuum  adoptée  par 
certains  autenrs.  D'ailleurs  quelques  réflexions  bien  simples,  en  font  justice 
également. 

Si  11  bataille  n'a  an  lieu  qu'à  5  milles  des  bords  du  Elbin,  comment  ezpli* 
quer  qn'Arioviste  n'était  encore  parvenu  qu'i  5  milles  des  rives  du  fleuve,  après 
plasieurs  journées  de  marche  ? 

Si  pour  l'expliquer  on  met  en  avant  qu'Arioviste  a  fait  ses  marches, 
parallèlement  au  fleuve,  parce  qu'il  résidait  plus  bas  que  le  Host  Brisiacus,  en 
un  point  tel  qne  Rhinau,  par  exemple;  dans  ce  cas,  dironi-nous,  comment 
cette  marche  parallèle  au  fleuve  pendant  les  3  premiers  jours,  a-t-elle  pn 
indiquer  ans  espions  de  César,  que  Besançon  était  l'objectif  de  cette  marche? 

Gomment  encore  a-t-elle  pu  obliger  César  à  des  marches  forcées  de  jour 
et  de  nuit  pour  prévenir  Arioviste  à  Besançon,  puisqu'il  en  eAt  été  plus 
rapproché  qn'Arioviste  lui-même? 
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lA.  lecoD  quingue  milSa  te  henrte  à  toutes  sorlu  àe  difficulté!  ;  sn  contnira 
call«  de  Quinquaginta  milKa  donne  une  concordance  entière  «Yec  tOQtei  lei 
diitaneea  sans  exception,  et  la  donne,  naturellement,  simplement,  an  milieu 
de  tontes  espèces  de  preuves,  camps,,  tumuli,  et  dânominationa  antiqaei, 
ayant  traversé  toas  les  siècles. 

Nous  terminerons  en  disant  que  c'est  en  étudiant  les  divers  emplacements 
des  anciens  lits  do  Rhin,  à  propos  du  lac  légendaire  de  l'Alsace,  que  nous 
sommes  arrivé  i  retrouver  le  champ  de  bataille  de  César  et  d'Arioviste.  Une 
fois  notre  conviction  bien  établie  que  le  Rhin  avait  coulé  autrefois  en  grande 
partie  par  la  vallée  de  l'Rl'et  que  le  confluent  de  1111  et  du  Rhin  se  faisait 
au-dessus  de  Mulhouse,  un  coup  de  compas  a  suffi  pour  désigner  oii  devaient 
porter  les  recherches  ultérienres  dont  nous  venons  de  donner  les  résultats, 
Nous  en  appelons  d'ailleurs  avec  confiance  aux  découvertes  que  l'avenir 
réserve  i  cet  égard. 

Nancy,  la  Ifijain  1873. 

A.  OESTRE. 
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U  NEVEU  DU  MARÉCHAL  DE  BASSOMPIERRE 


Le  3  mars  t634,  les  ItDpéHaaz étaient  rénnû  entre  Thana  et  Cemaj,  Mua 
le  commandement  du  marquis  de  Bade  et  dn  marquis  de  BaBSompierra  qui 
ATait  le  titre  de  lieutenant  général  de  la  cavalerie  lorraine.  Att&qnéa  par  le 
gèbénl  auâdoia  Rheingrave  Otboâ-Louis,  ila  forent  mia  en  déroute  et  perdi- 
reni  1500  hommet. 

An  nombre  des  prisoiviiera  se  trouvait  le  marquis  de  Bassompierre, 
*  bleasé  BU  bras. d'un  coup  de  piat&tet. 

Pendant  que  le  Rheingrave  poursuiTaai  sa  victoire  «'emparait  de  Watt- . 
wjller,  de  Gernay,  de  Tbsnn,  d'Ensisheim  et  de  Belfort,  Je  Maréchal  de  Bas- 
sompierre qne  Ricbelien  détenait  i  la  Bastille,  faisait  d'activés  démarches 
pour  obtenir  la  mise  en  liberté  de  son  qeveu. 

It  s'était  à  cet  effet  adressé  au  aeignenr  de  Ribaupierre  (l)'bean-fi:ère 
d'Otbon- Louis  et  avait  resu  de  lui  }t  promesse  d'un  succès  prochain. 
Nons  donnons  ici  le  texte  d'une  lettre  inédite,  écrite  de  la  Bastille  i  ce  sei- 
gneur pour  le  remercier  du  soin  qu'il  met  à  bAter  la  délivrance  du  prisonnier. 
Cette  lettre  qui  est  du  16  jnin  1634  est  écrite  enGèremant  delamain  du  ma- 
réchal de  Bassompierra  et  se  trouve  au  dépét  des  archives'  du  Haut-Rhin. 
■  Monsieur  mon  cher  frère 

«  Je'nattandoispasmoins  devostreinsignegenerosile  etde  nostro  ensiene 
<  amitié  que  les  nobles  assistances  que  mon  neueu  eii'recoit  journellement 

■  en  sa  détention,  snla  ponrsuitte  de  sadéliurance  qay  obligent  mon  recenti. 
'   «  ment  h  vne  éternelle  reconnoisaanee,  et  mon  très  humble  seruice  a  tout  se 

■  que  vous  le  voudres  Jammais  employer.  Croyés  (Uonsieor  mon  cher  Frère) 
«  qne  sy  dieii  me  fait  Jammais  la  grâce  de  ma  rendre  (comme  Je  tespere)  la 

.«  liberté  que  Jay  perdue  depuis  trois  ans,  elle  secé  continuellement  employée 

(1)  Eberhard,  comte  de  ^Ribaupierre  qui  devint  conseiller  de  l'Empe- 
reur Mathias,  avait  épousé  en  1609,  Anne  de  Kibonrg,  comtesse  du  Rhin 
ioeitr  do  Rbeipgrave  Dtbon. 
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«  a  maqaîter  des  extrêmes  obligatiODi  ou  toi  fanenrs  mont  mû,  et  cepen- 

■  dant  Je  tous  supplieray  très  humblement  de  voulloir  continuer  tor  faao- 
«  râbles  aissistances  a  moyeaner  leslargiaiement  entier  de  se  pauure  garçon 
«  quy  amployers  sa  Tie  pour  vostre  service  en  vue  bonne  occaiion  comme  Js 

■  serai  le  reste  de  la  miane 

■  MoBiienr  mon  cher  frère 

■  VoBtre  très  humble  et  très  ail"*  saniilêur 
■  Le  Mar^   de  Baesompibrie 
■  Ce  16*  juin  1631. 
Au  doB  est  écrit  :    ■  A  Monsieur  le  conte  de  Ribeaapierra  a 
Les  bons  offices  d'Eberhard  de  Ribaupierre  qui  tenait  i  se  rendre  favorable 
un  personnage  influent  de   la  Cour  de  France,  ne   furent  pas  stériles.  Le 
marquii  fulrendu  à  la  liberté  par  le  général  suédois  et  pour  lui  faciliter  les 
moyens  de  quitter  promptement  le  pays  où  la  guerre  continuait,  son  protec- 
teur mit  un  de  ses  clievaux  à  sa  dispoBJtion. 

La  lettre  que  nous  publions  ci-après  est  adressée  an  fils  du  comte  Eberhard 
et  émane  de  la  mère  du  marquis  ;  elle  nous  apprend  que  ce  dernier  n'avait 
point  payé  le  prix  du  cheval  qui  lui  avait  été  fourni  et  que  la  mère  ne  pou- 
vait se  charger  du  soin  de  solder  la  créance  Bans  encourir  la  colâreduRoide 
France  ou  plutôt  de  son  premier  ministre,  son  file  ayant  pris  du  service  dans 
l'armée  impériale. 
Cette  lettre,  datée  de  Nancy  et  également  inédite,  est  du  12  février  1636. 


«  J'ay  receu  la  rostre  dattée  du  1E9*  de  janvier  par  laquelle  vous  me  de- 
I  mandez  le  paiement  d'un  cheual  Turc  que  vous  vendistes  II  y  a  quelque 
I  temps  a  mon  fllz  de  Bassompierre  pour  le  prix  de  centet  soixante  ptstoUes 

■  d'espagne;  Je  ne  douta  point,  Monsieur,    que  vous   ne  luy   aiez   vendu  et 

■  dsBliuré  de  bonne  foy,  Et  cette  considération  joincte  a  tant  de  conrtesiei 
I  et  honnestetez  que  mon  dit  Hls  a  receue  de  vous  estant  prisunnier  de  mon- 

■  sieur  vostre  beau  frère,  me  porteroit  facilement  a  voub  satisfaire  de  ceste 

■  somme  Bi  ie  n'en  eitois  retenue  par  la  crainte  du  desplaisir  qui  m'en  ponr- 
•  loit  arriner,  qui  est  que  mon  fllz  rstant  dans  vn  partj  contraire  aux  armes 
c  du  Roy,  (1)  Je  ne  puis  prendre  aucune   cognoissance   de  ces  affaires,  ny 

■  avoir  aucun  commerce  avec  luy,  sans  en  courir  l'indignation  de  Sa  -Majesté, 
a  Et  comme  je  ne  veux  pour  quoy  que  ce  soit  me  mettredana  ce  péril,  aussy  na 

■  puis-ia  donner  le  contentement  que  vous  désirez,  sy  vous  ne  trouuez  le 

(i)  Il  était  à  cette  époque,  Serchant  dt  Balailte  pour  S.  Maj.  ImpiriaUe. 
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a  moien  de  ftira  qae  Hooflieur  le  m&rqaii  de  Fouei  gonuernent  de  ceale 
c  place  ftggree  que  j'acqnicte  cette  debte,  afin  que  son  adneu  et  aggreemant 
«  jmti&e  mon  action,  et  que  l'on  n'ait  rien  a  me  reprocher;  lia  tant  de 
•  ciuilité  et  de  bontâ  qu'il  toui  accordera  aisément  cette  demande,  s'il  juge 
«  qu'il  ny  aille  point  du  deseruice  da  Roy,  Et  By  vons  poauez  obtenir  cela  de 

■  luy,  je  vous  promets  qu'auEsy  toat  Je  dssliureray  ladite  somma  entre  leamaini 

■  de  qui  il  vons  plaira, Et  tascheray,  monsieur,  en  ce  Rencontre  eten  tous  les 

■  antres  qui|8' offriront  jamsia,  de  vous  pouvoir  seniir,  de  uous  faire  parestre 

■  que  je  suis  très  véritablement.  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissants 
«  seniante. 

■  Henriette  de  Torhiblle, 
«  marquise  de  removille. 

«  De  Nancy,  ce  12*  février  1636.  » 

Au  dos  est  écrit:  <  à  Monsieur  monsieur  le  comte  George  Fndericli  de 
«  Ribaupierre  a  Strasbourg.  ■ 

Il  parait  que  l'agrément  du  gonrveraeur  de  Nancy  n'a  pu  être  obtenu  et  ce 
n'est  qu'après  1651  que  le  seigneur  de  Ribaupierre  reçut  le  prix  de  sa  mon- 
tore.  Dix-sept  années  s'étaient  écoulées  ;  dans  l'Intervalle,  le  comte  Eber- 
bard,  son  fils  George*  Frédéric,  le  maréchal  de  Bassompierre,  Bicbelien  tl 
Louis  xni  étaient  descendus  dans  la  tombe. 
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22  lott.  —  lusectin  panée  pu  Ui  cinuusaini  Jeu  Ust 
Tej  decteir,  Coiradin  Brombact  et  Georges  Sliuur.  (i) 
Pièces  en  fer.  ,•  .  ■ 

.    Une  pièce  en  fonte  qui  a  écUté: 

'    Un  vieux  tasA  de  reâipârt  en  foute  hors  de  serviee.  . 

Fauconneaux. 
naâté'foacnLen  J578,  4  fauconneaux 'en  bronze  monléainr  deux  roUes   ' 
avec  80  iHwlett  en  fonte.'  ûea  friëees  existent  encore. 
Mortier*. 
.5  Moitiers  en  fonte  en  msnvaiâ  état.  Il  aérait  périlleux  de  p'en  aerrir. 

Arquthuteiàcrpc  {Do^elhockm.) 
ProTision  de  U   doppelhockea  fondoE.   L'an  deux  est  cassé  et  hors  de 
«rriçe.  ■    .  . 

■  Arquebuiei  {htmdrohr-  ou  ■tiocken.) 
Le  2&  mai  1674  on  a  fourni  13?  arquebuses  ordinaires,  avecpoudre,  poires  ' 
à'pondre  et  moulea  à  balles.  Comme  il  y  en  avait  3  en  magaaia,  leur  nom- 
bre est  donc  de  140.. 

24  poires  à  poudre,  manquent  ;  elles  ont  été  perdues  on  enlevées  lors  du 
passage  des  troupes  françaises  en  1583. 

BaHebardet. 
8ept.  Il  7  en  avait  précédemment  12;  mais  lluneaité  brisée  par  la  fondre 
et  les  trots  autres  perdues  d&ns  les  passages  de  troupes.. 
Lances  longues  (Lange  Spiess.)'- 
.    279  lances  longues  gamies.en  fer.  Ellea  ont  Mé.  fabriquées  AGiromagny. 
Armures. 
3  Armures  ç<)mplèles  qui  ont  été  achetées  lorsque  Jean  4e   Lfchtenfels 
KDaiJgamjsdnàBelfort,  en  (569. 

Casques  pour  les  ivaiUeurs. 
12  noirs.  On  a  envoyé  d'Euaisheim  35  raaqiies  de  tiraitieurs  qui  Eontndirs 
.    et  blancs  avec  de  hauts  cimiers  ;  ajoutés  aux  11  casques  noirs:  —  42. 
(Communiqué  par  M.  PRAKTZ.) 

(1)  Jean-Béat  Vey  était  &  cette  époque  pfévAt  de  la  villed'Bnsigheim.  — 
il  est  l'auteur  d'une  traduction  d'£utrùpe.  Georges'Stimmer,  chancelier  de  la 
régence  autrichienne  d'Ensisheim. 
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VOLTAIRE    Et    L'ÉGLISE   DE   BELFORT 


L'églfte  de  Beirort  iflont^  encore  les  grsndee  blessares  -qus  le  «ége  lui  a     ' 
faites.  Elle  serVail  de  point.de  mira  an  milieu  des  maisons  de. la  ville,  et  lés 
obng  prassiens  l'ont^  frappée  k  coups  redonblés,  depuis  les'  marches  de  son    .* 
perrim  jui^u'aux  balustrades  d^  ses  LouTB.  '  .-.''. 

Ella  ne  trouvera  certes  pas^  pour  payer  ses  réparations,  un   bailleur  de    - 
fonds  aussi  extraordinaire  que  celui  qu'elle  fut  sur  le  point  d'avoir  loi:s  de  sa 
reconstruction  eu  1754.  (1)  '  '. 

'  L'faomme  en  effet  dont  l'argent,  devrit  être  ainsi  pieusement  placé,  est 
Voltaire  lui-mËme. 

■  Nous  venons  da  faire  cette  trtiuvàille  dans  quelques  vieiriés  paperasses  des 
archives  de  la  ville  de  Belfort.  '       _  '        . .  ■  ' 

.  En  1754  Voltaire  était  en  Alsace  ;  il  revenait  d'Allemagne,  riche  de  ses 
économies  sur  fa  pension  de  20,000  fr,  que  lui  avait  donnée  Frédéric  II,  Paris 
lui  était  interdit  ;.  il  séjourna  à  Colmar  dans  le  courant  de  cette  année. 

La  ville  de  BelToilqui  contractait  alors  un  emprunt  pour  là  reconstruction 
de  son  église,  eut-elle  l'ingénieuse  pensée  de  faire. concourir  Voltaire  S  cette 
(ëuvre  sainte?  Est-ce  lui  ou  son  homme  d'affaires  qui  eut  l'idée  de  prêter  des 
fonds  à  la  ville  de  Belfort?  Refusa-t-il  sa  sous'orjption  quand  il  sut  l'usage  | 
auqueirempranlétait  destiné?  Y  à-t-il  une' lettre  émanée  de  sa  mainà  ce 

Non  s  espérons  éctoircir  ces  points,  et  noue  ferons  connaître  à  nos  lecteurs 
le  résultat  de  nos  recherches. 

■II  nous  semble  en  tout  cas  déjà  assez  plaisant  de  voir  l'argent  do  Voltaire 
destiné  à-la  consttuction  d'une  église. 

Voici  la  mention,  féconde  en  conjectiires,  que  nons  avons  trouvée  dansnn' 
inventaire  des  papiers  de  la  ville  de  Belfort  en  1764  : 

(1)  Lm  buvanz  furent  commencés  en  1730. 
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«  Hecon$tnieiion  d»  l'église.  i 

■  Lettre  de  M.  de  Lucé,  intendant  d'ÂUace  Â  Strasbonrg,  concernant  lei 

■  fonda  à  faire  pour  l'église   de  Belfort,  du  26  mai  1T&4,  dans  ta  qaelle  se 
•  trouve  une  antre  lettre  datée  de  Golmar  le  1*r  juin  auivant,  qui  fait  mention 

■  qu'il  était  trop  tard  pour  avoir  des  fonds  de  M.  de  Voltaire  qui  avait  déjà 
«  placé  les  siens  à  diverses  personnes  de  la  Province,  etc.,  etc.  > 

Nous  tâcherons  de  découvrir  cette  lettre  de  M.  de  Lucé,  et  la  seconde  lettre 
précieuse  qu'elle  renfermait,  et  qui  est  peut-être  de  Voltaire  même.  La 
raison  donnée  dans  cette  seconde  lettre,  que  la  demande  de  la  ville  de  Bel- 
fort  était  tardive,  serait-elle  la  vraie  et  l'unique  raison  du  refus  de  Voltaire? 
Il  est  permis  d'en  douter  ;  cependant  elle  pent  s'appuyer  tout  an  moins  d'un 
document  i  notre  connaissance.  Le  document  est  une  obligattoo-  de  13,000 
livres  souscrite  chez  le  notaire  Gallo  à  Colmar,  en  décembre  1753,  au  profil 
de  M.  de  Voltaire  par  les  époux  Schœpflin  de  Lultenbach ,  obligation  qoi  se 
trouve  actuelleoM  ni  en  dépOt  dans  l'étude  de  H*  Vogei,  notaire  k  Colmar. 
G.     MÉNÉTREZ. 
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UNE    PIERRE    TOMBALE 

A     L'ËGUSE    DE    BBAS8E. 


La  chapelle  de  BrasH,  aituée  au  milieu  du  cimetière  de  Belfort,  renfemie 
uDfl  pierre  tombale  encastrée  dans  le  mur  et  dont  le  caract&re  mérite  de  fixer 
l'attention. 

I^es  armoiries  qui  couronnent  le  mausolée  sont  sapportéai  par  deux  lions 
en  faaut  relief  ;  quoique  enlevées  an  ciseau  pendant  la  révolution,  elles  peu- 
vent d'après  les  fragments  qui  restent,  être  facilement  rétablies  par  la  pensée. 

Le  cbamp  de  l'Ecu  est  d'uur  à  trois  croissants  d'argent  et  porte  une  étoile 
d'or  posée  en  cœur,  le  tout  surmonté  d'un  lambel  à  quatre  pendante  d'argent. 

Deux  cariatides  mutilées  soutiennent  un  ricbe  entablement  et  semnl 
d'encadrement  ù  l'inscription  suivante  : 

«  Cy  GIST  MESStBE  StMOH  CaMVS  DE  HORTON ,  COWERNEVK  DES 
<    VILLE    ET    CBATEAD    DE   BeLFCWT,    CY   DEVANT   CAPITAINE   AV   RECIHEnT 

■  d'Awerghe,  chevalier  de  St-Lovis,  brigadier  des  arhëes  do 
*  Roy,  capitaike  des  Gehtilshokmes,  inspegtevr  dans  le  pays 
«  Messin,   Govverkbvr   du   cdateav  de   Brisach  ;    ciNQUAitTE-cinQ 

■  ANS   DE    SERVICES   DANS     LES   ARMES    i'ONT    ATTACHÉ    AV   ROY   LoVIf 

«  XIV  DIT  LE  Grand;  il  movrvt  a  Belfort,  le  i6  février  1712, 
«  ugë  de  77  ans. 

■  Priez  Diev  povr  son  ahe.  Ahen.  (1)    ■ 

L'acte  de  décès  de  mesaire  Camus  de  Norton  constate  que  ce  chef  militaire 
B  reçu  avant  de  mourir  les  Saints  Sacrements  et  qu'il  a  été  enseveli,  le  18 
février  dans  le  chœur  da  l 'église  collégiale  de  Belfort,  prêt  du  Mattro  Autel, 
ffn  présence  de  tous  les  chanoines  réunis. 

(1)  Cette  inscription  a  été  publiée  d'une  manière  inezicteet  incomplète 
dans  VBUtoire  de  Belfort  par  Correy, 
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Sfls  resteE  ont  dû;  an  motueat  de  'I9  recons traction  d&  l'ègliRe  paroissiale, 
an  173(f,  être  retirSa  dafhœur  ptiiiretre 'transportée  dbni  U  chi^élle  de 
Éras'se  ;  c'est  ce  que  fait  prêanmer  la  présence  dans  ce  sanctuaire  dé  son 
monument  funèbre.  -' ' 

■.Camus  de  Morton -parait  avoir  légué  ses.livres  à  là'biblioth^e  deaCapu- 
cios  de  Belfort.  Quatre  des  ouvrages  de  cette  bibliothèque. devenue  la  propriété 
de  la  -ville,  portent  son  nom  ,en  tète.de  là  première  page:  A  la  fiç  du  vo-  * 
lume  le  prieur  du  couvent  ou  Irréligieux  cha;-gé  di;^oin  des  livres,  ». consi- 
gné'cet'acte  de  générosité,  par  les  lignes  qui  suivent:  ;  .  ' 
'  ■  Dnus  DnuB  de  Morton  gubernator  l'egiui  urbis  necnoA  .Gostelli  £etfor-  ' 
■'  ■  tenais,  dono  dodit  patribus  capucinis  eiusdem  .urbis  et  conTenlùs.. — 
I7i2,-- 

«.Orate.pro  eo.  '       ,  .        .  '      ' 

Voici  le  titre  de  ces  .ouvrages-qui  eont  relias  avec  Inxe  ;     . 
Divers  voyages'-en  Chine  ti    aulres   royaumes  d«  l'Oritnt  .avec  U  relour-de 
'  fauthiur  en  Europe  pàf  la  Perse  et  l'ArmiAie  —  Paris,   1681,  l.\*  tn-4*.  (t). 
"  ReUilieA  d'uti  voyagé  fait  au  tevatil.par  M.  Thevenol  —  f  665  —  l  F*'»»-!». 
■       Hisloire  de  Sait^t-Grigoire-le-Grand ,  par  Dom  Denys  de  Sainte  Slarthe.  1697,    ' 
-■1  vol.in-i'.  '-  .  ■    •  , 

^    flisibire  deChàrlis  Vni,  par  M.  Vatillas.  1691,  1  vol.  in-l», 

Pe  nouvelles  recherches  feront  découvrir  à  la  bibliothèque  municipale 
d'autres  livres  ayant  appartenu  à  Camus  de  Morton  et  perOiettront  de  dèter- 
tninar  de  quelle  importances  été  la  donation  et  quelles  ont  été  les  études 
préférées  du  vieux  gouverneur  de  Belfôrt  et  de  Brisacb. 
'         .  -  J.-J: 


.(1)  A  la  page  1 44 .l'auteur  se  nomme;  c'estte  pire  Alexandre,  jésuitfl. 
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NOTE.. 

-Sir  Imoeilatim  wialî^u  et  h  Ticciutîoi  i  propos  d'ne  lettre 
de  H.  le  Bmcebeh  de  Schopeawihr  à  M.  I«  karei 

dé  Elu»ur,  bb  1777.  i 


Noos  devons  à,  l'obligeabcs  de  H,  le  Secrétaire  général  de  Préfecluta 
Diétrich, —^'UD' chercheur  habile  et  nécessairemeat  heiiTenx,  —  communi- 
cation d'nnê  lettre  qaî  n'est  pas  sans  intérêt  poçr  l'histoire  Se  lamédecine  ep 
Alsace.  Nous  croyons  pouvoir  la  produire  dans  ce  Bollètin  d'une  Société  qal, 
pour  donner  satisfaolioa  i  l'nB  des  plus  incontestables  besoins  de  l'esprit,  -^ 
l'étade  i  titre  de  délassement,  '—  vient  de  se  fonder  sur  ce  petit  coin  de  terré 
do  Haut-Rhin  que  la  sageise  et  le  patriotisme  d'un  homme  d'Etat  émlaeût 
.  ont  rèuËsi  à  bous  conserver  alors.qu'il  était  menacé  lui  aussi  dp  succomber  et  . 
de  passer  soiu  la  domination  'des  Allemands. 

Cette  lettre  a  traita  la  pratique  de  l'inoculation  vi^^olique  ;  elle  porte  ladate 
dé't777.  Â  cette  époque,  et  bien  que  la  méthode  de  l'inoculalion  varioliqué, 
cioDBefUée,  dés  1701,  par  les  docteurs  Timoniet  Pilarini,  de  Constantinople, - 
eût  déjà  quelque  peu  tempéré  les  excès  du  mal,  la  variole,  nn  des  plus  im- 
pîtoyables  fléaux  du  genre  humain,  décimait  encore  à  loisir  les  poputations 
et  gravait  troji  souvent  da  cicatrices  à  tout  le  moins  désobligeantes  le  visage 
de  celles  de  ses  victimes  que  la  mort  avait  épargnées.  On  n'opposait  pas 
encore  à  cette  terrible  maladif',  comme  préservatif,  la  vaccine,  bien  qae  ' 
Jenner  en  eût  déjà  surpris  le  secret,  l'année  précédente  (1776),  à  Eterckeley. 
On  sait,  en  effet,  que  Jenner,  frappé  de  l'importance  de  la  découverte  qn'U 
Tenait  de  faire,  ne  voulut  pas  en  compromettre  l'avenir  par  une  divulgation 
prématurée;  qu'il  .ne  l'a  fit  connaître  qu'en  1796,  après  vingt  années  de  ' 
patientes  recherches  et  d'expériences  cpRduites  avec  sagacité,  et  qu'il  ne 
publia  que  deux  années  plus  tacd  te  livre  qui,  sons  U  garantie  de  son .  .nom, 
pevsit  porter  —  et'poru  rapidement,  —  vrbiet  orbi,  la  bonne  nouvelle  ■>■; 
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•i  bien  qus  c'est  da  17d8  qne  date  l'ère  da  Is  vaccination.  G'ett  atore  que 
l'on  apprit,  à  réUtnnement  général,  que  depuis  des  années  dans  le  Holitfaein, 
depuis  des  siëclas  en  Irlande,  le  cowpox  était  conna;  qu'étaient  connus  les 
bienfaisants  effets  de  son  inoculation  accidentelle,  et  cela  sans  que  jamais  per- 
sonne eut  songé  à  en  tirer  no  parti  régulier;  que  la  science  indoue  connais* 
aatt  depuis  longtemps  la  vaccine,  la  vaccine  intentionnelle,  mais  qne  les 
Brahmines  inoculaient  la  précieuse  maladie  seulement  aux  enfants  de  cens 
qui  avaient  une  foi  dévatieuse,  absolue,  en  la  Déesse  Bhovonny,  la  souveraine 
directrice  de  tontce  qui  a  rapport  A  la  petite  vérole!  1 

Donc,  en  1777,  on  ne  vaccineit  pas;  on  se  bornait  àinoculer...  C'était 
déjA  bien  beau.  On  inoculait;  on  donnait  une  petite  vérole  artificielle  afin 
d'éviter  l'éclosion  spontanée  de  la  petite  vérole  naturelle,  celle-ci  presque 
toujours  dangerense  et  dommageable;  l'autre,  babitueltement  exempte  d'in- 
convénients sérieux.  Les  ravages  causés  par.  la  variole  étaient  si  grands; 
leur  atténuation  par  la  variole  était  si  patente  pour  qui  vonlsit  se  donner  U 
peine  de  voir  et  de  comparer,  que  les  personnes  du  meilleur  monde  ne  dé- 
daignaient point  de  prêter  l'autorité  de  leur  nom  et  de  leur  exemple,  de  leur 
expérience  et  de  leur  plume  à  la  vulgarisation  da  la  pratique  de  l'inoculation. 

Ainsi,  en  1775,  on  a  vu  paraître  chez  les  libraires  de  Paria  un  opuscule 
de  48  pages  in-6*  ayant  pour  titre  :  Avis  anx  mtm  au  sujtl  dt  l'inoculation, 
oit  httre  à  une  Dame  de  province  qui  hésilcU  de  faire  inoculer  let  enfanU. 
—  L'auteur,  M.  de  Boissy,  —  nn  nom  connu  ailleurs  que  dans  la  spécialité 
qui  nous  occupe  en  ce  moment,  —  expliquée  la  mère  de  famille  «  que,  com- 
munément, on  n'a  pas  deux  fois  la  petite  vérole  ;  que  la  petite  vérole  artifi- 
cielle eatune  petite  vérole  vraie,  mais  qu'elle  est  moins  dangereuse,  beau- 
coup moins  dangereuse  que  la  petite  vérole  naturelle  ;  qu'il  n'y  a  aucun  dan- 
ger à  se  donner  la  petite  vérole  quand  on  ne  l'a  pas  eue  ;  que  c'est  au  con- 
traire se  préserver  du  danger  qne  porte  avec  elle  la  petite  vérole  nstureUe. 
Aussi,  les  médecins  les  plus  célèbres  ont-ils  adopté  l' inoculation,  et,  qui 
mieux  est,  les  têtes  couronnées  s'y  sont-elles  aoumises,  » 

Mais  il  est  inutile  que  nous  fassions  faire 'an  lecteur  le  tour  du  monde  à  la 
mite  des  preneurs  de  l'inoculation  ;  revenons  tont  modestement  à  notre  sujet 
at  tenons-nous  en  à  la  lettre  de  M.  de  Berkbeim.  Celui-ci,  on  le  remarquera 
sans  peine,  a  su  se  conformer  aux  mesures  de  précaution  que  commandait  la 
situation  au-devant  de  laquelle  il  avaitété,  et  tenir,  autant  que  possible,  &  l'abri 
de  la  contagion,  par  son  fait,  soit  ses  amis,  en  se  privant  du  plaisir  de  leur 
rendre  visite  durant  la  maladie  provoquée  sur  deux  de  ses  enfants,  soit  sas 
•n&nts  non  encore  varioléi  on  inoculés,  en  évitant  un  rapprocbement  trop 
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biUf  enbre  eui  et  le*  convalescenu:  la  maladie  acquis»  au  contact  da  iDJata 
iDoeuléa  ne  laissait  pai,  enetfot,  d'ôtra  dangereuse.  —  Da  cette  lettre,  voici  le 
texte  pria  snr  l'original  par  notre  honorable  et  saiant  ami,  M,  Diêtricb  : 
À  Monsieur 

Momieur  le  Baron  da  Klinglin,  colonel  d»  tavaUtri»  leigneur  d'ObtrherkMm 
<I  atilru  lieux  à  Oberherekheim. 

Stratbourg.et  bmav  1777. 

Je  vous  terai  lion  cher  Ktinglin  trèt-obligé  qve  vous  me  fatsiei  le  plaitfr 
de  faire  remettrt  ma  maison  de  SehoppenuHhr  le  plvlot  possible  dans  le  même  ilat, 
comme  vtnis  l'avei  trouvé  en  entrant,  selon  noln  Bail.  Car  eomtne  f  ai  fait 
inoeuhr  ici  deux  de  mes  enfants  fut  seront  bientâl  rétablis.  Je  désirerais  dC' 
meurer  avec  «wc  en  partant  d'ici  quelque  temps  à  Schoppenwihr,  pour  Its  iloi- 
gner  de  ceux  qui  sont  à  Ribtauvilli.  j'espère  qve  comme  nous  ne  sommespas 
éloignés  de  votre  campagne,  nous  ourotu  aussi  la  satitfaetion  de  vous  voir  quel- 
quefois. Comme  relégué  hors  de  la  ville,  je  n'ai  pas  Sneore  osi  fltirt  ma  cour  A 
Mesdemes  de  Litxilbourg  el  de  KlingUng.  Ma  femme  me  ekarge  de  vous  faire  bien 
des  eomplimens,  et  elle  a  l'honneur  de  vous  prier  de  bien  vouloir  auiti  faire  mit 
asturaneei  de  tendres  AmitUs  de  sapart  A  Madame  de  Klingling,  laquelle  j'assure 
dé  mes  hommages  respectueux.  Ayant  V/ionneur  d'itre  Mon  cher  Slinglin  avec 
les  sentiments  d'atlachemenl  et  la  considiralion  laphts  distinguée. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur , 
Berciheim,  de  Schoppenwihr. 

Cette  pratique  de  l'inocnlation  &  laquelle  H.  deBoissy,  en  1775,  conviait 
les  mères,  et  i  la  quelle  nous  vettons  de  voir  que  H.  de  Berkheim  do  Schop- 
penwihr,  le  mari  d'une  femme  remarquable  par  le  charme  de  aa  couTersatioa 
suivant  le  jugé  dn  cardinal  de  Roban,  (1)  a  soumis  ses  enfants,  en  1777, 

(1)  ■  Il  n'y  a  que  trois  femmes  sérieusement  et  véritablement  charmantes 
de  conversation  dans  toute  l'Alsace  ;  ce  sont  Mesdames  de  Berckheim  de 
Bchoppenwyr ,  d'Oberkirch,  et  de  Dietrich  ;  les  autres  parlent  et  ne  causent 
pas,  »  disait  souvent  la  cardinal  de  Rohan.  C'est  la  baronne  d'Oberkirch 
elle-même  qui  a  consigné  le  propos,  certes  sans  disgrâce  pour  elle,  dans  ses 
mémoires  écrits  en  17S9,  et  publiés,  par  sop  petit-Ëla,  M.  de  Montbrieon,  en 
1858  seulement. 

Ces  Berhhrim  de  Schoppen-wihr  venaient  de  la  branche  de  Jebiheim  qui 
n'est  pas  éteinte  et  qui  est  auiei  connue,  de  notre  époque,  par  le  mérite  et 
la  bienveillance  de  ses  représentantH,  qu'avaient  pu  l'être  pour  de  semblables 
qualités,  du  temps  de  la  baronne  d'Oberkirch,  les  poisessenra  du  domaine  d* 
Bcboppenwihr,  tant  adorés  de  leurs  vassaux  et  tenanciers. 
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êuit  l'ip^ïeatiim  d'nM  prenuira  «ngoUs  de  l't^rit  d^bsBrrAion  poor 
combaUrâ  U  Tviole,  poor  la  ccHBbattre  par  tes  pnqires  anoet  en  lea  retoop- 
nant  OHitrt  elle  qirësles  IniïTOir  airacbées.  Prés  d'an  nècte  kpite  la  pnbli- 
tité  dtHuiée  i  il  méthcxfe  qui,  de  CoDiOntinople,  s'était  répandue  peti-i-pea 
dans  piftqae  tonte  l'Earope,  ladéconTerte  dncoirptwetdeKs  effets  est  Tenue' 
mettre  la.médecine  en  possession  d'un  préserratîT  de  la  variole  lâea  «atre- 
ment  efficace,  alors  même  qne  son  iaOnençe  ne  soit  pas  d'noe  dorée  sans 
Ue  lias  et  qu'il  soit  parfois  nËceMain  de  la  rajeunir  en  la  renooTèlant.  .La 
Taccine  dont- il  parait  certain  qu'on  français,  on  ministre  protestaot  de  Nîmes, 
EUbiiit-Pommier,  a  en  connaissance,  vers  1784,  sans  qn'il  ait  pn  l'étn- 
dîfr-assez  pour  en  faire  ot)  en  proposer  ane  application  méthodique;  Ja  vac- 
cine  longnement  et  savamment  expMmentée,  ftr  Jenner,  en  ses  efléH  pro- 
chains on  éloignés,  est  devenoe  nne  maladie  utile,  voire  nécessaire,  .«nà 
■aovegardel  ne  point  négliger,  et  la  vaccination  a'a  point  tardé  à-se  gagner 
déi  partisans  de  jonr  en  jour  pins  oombrenx. 

Cela,  lontefois,  ne  s'est  pM  fait  sans  pane.  Songez  donc:  one  iDnantion  !  ■ 
De  fait,. il  n'y  a  pas  de  progrès  en  ce  monde,  quelle  -qo'en  soit  la  portée, 
quelle  qo'en  soit  l'évidence,  qni  puisse  d'emblée  se  concilier  toutes  les  sym- 
pathies et  ne  pas  rencontrer  une  chicanière  opposition.  Si  bienfaisante  que 
soit  pour  la  vieille  humanité  la  découverte  de  Jenner  et  surtout  TappUcalion 
qu'a  su  en  faire  la  sclepee  moderne,  U  vaccine,  après  plus  d'un  demt-eiëcle 
d'épreuve  et  de  succès,  a  pu  trouver  des  récalcitrants,  plos  encore,  des  dé- 
tracteurs, esprits  chagrins  et  plus  erfpiieurs  qn'amis  de  la  vérité.  Ces  tracas- 
series ne  l'ont  '  cependant  pas  empêchée  de  suivre  sa  voleuses  iostibcès 
même,  1&  oîi  elle  a  paru  en  avoir  subi,  n'ont  pas  réussi  à  infirmer  son  impor- 
tance, sa  valenr,  ses  titres  k  s'imposer  i  la  confiance  des  peuples  et  Jes  gou- 
vernements. 

L'Alsace,  no  pays  de  sang  trop  français  pour  ne  pas  faire  1  la  sûence  et 
an  progrès  J'ob  qu'ils  «îenDeot,  l'accoeil  qvi  leur  est  légitimement  Au,  a,  de 
bonne  heure,  essavé  d'abord,  pnis  adopté  et  inscrit  dans  ses  institutions  sani- 
taires la  pratique  olficielle  des  vaccinations.  Pbnr  nous  en  tenir  au  seul 
-  départemeot  dn  Haut-Rhin  du  qnel'nous  dérivons,  il  est  constant  qne  €  les 
«  premiers  essais  de  l'iaocidation  de  la  vaccine  dans  ce  département  datent  du 
■'  ceuunen cernent  de  l'an  IX  de  la  République  (septembre  1800)  et  qn'i  cette 
<  époque  la  ville  de  Miilhatisen  devint  le  berceau  de  la  vaccine,'  tout  comme 
€  elle  avait  étél'osyle  de  l'inocalatiandelapetite  vérole  (Précis  historique  de 
«  l'établissement  de  la  vaccine  dans  te  départeiaent  du  Hanb-Rfaio,  Colmar 
1811).. 
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Plot  Urd,  lorsque,  aoui  une  irapalsion  aussi  raisonnée  qne  généreiiae,  la 
médecine  cantonale  a  été  instituée  dans  notre  province,  le  sen'icë  des  vacci- 
nation publiques  est  entré  dans  le  cadre  des  attributions  de  l'inBlilnlion  nou- 
velle ;  et  tout  récemment,  à  la  date  du  26  mai  1873,  sur  cet  héroïque  terri- 
toire de  Betfort  que  la  traversée  d^cea  dernières  annêei  a  tant  éprouvé, 
nous  avons  vu  ce  service  spécial  occuper  une  large  place  dans  les  préoc- 
evpetîona  d'un  AdminiElrateur  qui,  bous  le  coup  des  embarras  que  lui  causait 
l'occupation  allemande  s'est  montré  soucieux  des  intérêts  confiés  à  sa  garde 
et  n'a  pas  voulu  ajourner  la  réorganisation  du  service  général  de  l'assistance 
publique. 

ly  MARQUEZ. 


DHB  CHARTE  it  1291  GONGERRAIIT  le  FIEF  h  ROHfiEHOlIT 


La  Charte  que  nous  publions  et  dont  l'original  sur  parchemin  se  trouve  au 
dépôt  des  archives  départementales  de  Ck>Imar,  noua  parait  inédite.  C'est  un 
des  plus  anciens  titrea  en  langue  française  que  poiaède  l'Alsace. 

Otbon  IV,  comte  de  Bourgogne,  y  prend  le  titre  de  Palatin;  il  délie  de  son 
serment,  Jean  de  Ferrette  qui  lai  avait  prêté  foi  et  hommage  pour  le  fief  de 
Rougemonl  et  lui  preacrit  de  devenir  homme  lige  de  sa  dame  JVaAjutl,  l'as- 
surant de  sa  protection  et  de  l'aliénabilité  du   fief. 

Jean  de  Ferrette  n'est  resté  le  vassal  de  Mshaud  de  Bourgogne  que  pen- 
dant deux  ans  ;  car  déjà  en  f  39&,  il  renonce  à  sea  droits  en  faveur  de  ion 
oncle  Thiébaud  de  Ferrette.  Voici  le  texte  de  la  charte  de  1291  : 
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«  NosOthes  c(wii8(l)  p&latina  de  Borgoigne  et  sires  de  Saline  facoos 
«.sauoir  I   A  tout.  Que  cum  nostre  Amez  coisins  (2)  mes  eirea  Jehana  âe 

■  ferretes  cheualiez  lires  de  rougemont  en  Al^maigne  soit  entrez  en  nostre 
c  homaige  et  hait  repris  de  nos  rougemont  et  les  apartenances  par  eosi  corne 
>  sin  ancessours  (3)  lont  repris  et  tenu  dS  nos  et  de  nozanceasora,  nos  hauona 

■  comande  et  comandona  a  dit  mon  seignour  Jebans  de  ferretes-que  il  dou 

<  dit  fie  de  rougemont  entroit  en  loraaiga  de  nostre  amee  famé  Mahauz  (4) 
«  contesee  de  borgoigne  palatine  et  dame  de   salins  et  tantost  corne  (5)  il 

<  en  sera  entrez  en  son  homaige-nos  le  quitons  (6)  de  loraarge  qu'il  en  faanoit 
«  fait  A  nos,  et  tihanÔns  promis  et  outroie(7)  que  lidiz  fies  de  rougemont  ne 
«  se  puisse  jamais  partir  ne  eatra  dessenrez  (6)  de  La  baronje  dou  conte  de 
«  borgoigne  et  hauons  encor  promis  A  dit  mon  seignour  Jeban  que  nos  le 
«  dit  fie  de  Rougemont  li  aiderons  à  garder  et  A  dépendre' contre  tôles 
a  gent,  Aina  comme  a  nostre  bien  ameFeal. 

«  en  tesmoignaige  de  laquel  chose  nos  hauona  mis  nostre  seal  (9)  pendant 
a  en  ces  letres,  faites  et  données  A  murât  le  jor  de  la  Feste  de  l'inuenlion 

■  sainte  croiz  lan  mil  c  c  nonante  et  vn.  » 

RougemoQtavaitétélechef-Iieu  d'une  seigneurie  comprenant  Levai,  St-Ger- 
main,  8t-Nicolas  des  bois,  Petite-Fontaine,  Félon  et  la  Paroisse  de  Phaffans, 
qui  forment  aujourd'hui  la  limite  de  la  partie  française  du  Haut-Rbin. 

J.  J. 


(l)  Cœns  pour  Comte  (2)  Coitint  pour  Cousin  (3)  Sin  ancessourt  pour  ut 
prideetssevri  (4)  Mabaud,  fille  de  Robert  d'Artois 

(5)  tantoit  come  pour  dèi  que.  (6)  tenir  quitte,  dégager.  (7)  oulrota  pour 
octroyi. 

(8)  detsturei  poar  détacher. 

(9)  rcaiu,  sigillé.  Le  titre  en  est  privé  aujourd'hui. 


V  Google 


LES    CLASSES    LATINES    A    BELFORT 


Dans  les  considérants  de  l'Edit  rie  février  1TC3  portant  règlement  ilei collè- 
ges (iu  Royaorae  qui  ne  dépendaient  pas  des  Universités  de  France,  Louis  XV 
déclare  que  la  mulliplicilé  de  eei  collèges,  l'obseurité  et  l'indigtnce  d'tin  grand 
nombre  d'entre  eux  ptwmi  f^ira  craimlre  qu'il  ne  s'en  trouvent  plutieun  dont 
[ilablitteTnenl  peu  solide,  le  défaut  de  régie  ou  1rs  vices  de  l'administration, 
exigent  une  entière  réforme.ou  mètne  une  supprasion. 

Dans  ce  but,  le  toi  ordonne  qu'il  lui  sera  rendu  compta  dans  un  délai  da 
6  moif ,  de  la  situation  des  collèges  particuliers  et  de  l'avantage  qu'ils  peu- 
rent  offrir  ;  il  décide  en  outre  que  sur  la  représentation 'des  Cour»  et  Procu- 
reurs généraux,  il  dâterminera  ceux  de  ces  établiEsements  qui  sont  à  con- 
serrer  ou  à  râunir  ô  d'autres' institutions  publiques. 

En  Alsace,  c'est  au  Conseil  souverain  qui  Kiégeait  à  Colmar.quefut  conlîé 
le  soin  de  rechercher  et  de  déterminer  quelles  seraient  les  villes  qu'il  convien- 
drait de  doter  d'un  collège.     . 

Les  magistrats  de^Belfort  comprenant  l'importance  d'un  semblable  privi- 
lège, mettent  tout  en  œuvre  pour  y  faire  participer  leurcitè.  La  première  dé- 
marche dont  iea  archives,  de  la  ville  aient  'conservé  la  ti'ace,  remonte  an  2 
janvier  1765. 

A  cette  date,  le  Prévàt  et  les  membres  de  la  municipalité  réunis  en  séance . 
solennelle  i  l'hâte)  de  ville,  rédigent  une  supplique  destinée  &  la  conr  sou- 

■  veraine  :  <  L'éducation  de  la  jeunesse,  y  est-il  dit,  est  tellement  importante 

•  que  c'esl  d'elle  que  dépend  en  partie  le  sort  des  hommes  ;  par  cette  raison, 

*  des 'magistrats  chargés,  par  état,  de  veiller  au  bien  public  doivent  donner 

■  leur  attention  pour  la  procurer  aux  enfants  des  citoyens.  > 

Ce  sentiment  qui  est  de  tradition  à  Belfort.leur  fait  désirer  l'établissement 
d'un  collège  et  ils  appuient  leur  demande  sur  cette  considération  que  la 
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■ociâté  des  Jéiaitai  qui,  par  édît  dn  moia  de  novembre  17fi4,  avait  été  renvoyée 
àa  Royanme,  ne  urapliiB  une  resaource  pour  l'enseignement. 

On  ne  >e  borne  pas  à  cette  démarche  ;  on  cherche  i  influencer  des  person- 
nage* pnisatnta;  on  députe,  le  23  mars  1765,  le  boarguemestre  Delapcrte 
auprès  des  cbeb  de  la  cour  Je  Colmar.  Ce  délégué  fait  auccessivement  sa 
visite  à  H.  le  1"  Président  Ghriataphe  de  Klinglin,  à  M.  de  Salomon,  second 
préaident  et  à  H.  Neef,  Procureur  général;  11  était  chargé  de  remettre  àchacnn 
d'eux  an  pli  dont  voici  le  contenu  : 
■  Qjonseigneur, 

■  Noua  sommes  informé  des  bontés  qai  vous  avez  bien  voullut  auoir  dans 

■  les  arriatéf  du  Conseil  pour  qu'il  y  ait  quelques  classes  en  cette  ville. 

m  Nous  chargeons  le  aieur  Delaports,  noire  maître  Bourgeois  de  vous  en 

■  aller  faire  vos  remerciements  ;  noua  vous  supliona,  Monseignour,  de  noua 
«  continaer  votre  protection  pour  Teiécution  de  cet  Etablissement;  le  Bien 
a  qui  en  résultera  sera  infini  et  notre  reconnaissance  égalera  le  très  profond 
«  respect  sur  lequel,  nous  sommes  toujours  etc.  v 

Le  député  ne  trouva  point  le  premier  Président  qui  lui  Qt  répondre  que 
rien  n'étaitencorc  décidé  relativement  à  la  création  des  collèges  et  des  classes, 
que  tout  dépendait  de  la  volonté  du  roi  et  que  le  Conseil  dans  ses  opérations 
ne  considérera  que  le  bien  et  l'avantage  du  public. 

Le  chef  de  la  Cour  ne  promettait  rien  ;  aussi  la  municipalité  s'adresse-t- 
elle  au  Cardinal  de  Choiscul,  archevêque  de  Besançon,  pour  le  prier  d'in- 
tervenir auprès  de  Meseelgneurs  du  Conaeil  souverain.  Ce  prélat  fait  les 
diligences  nécessaires  et  c'est  dans  les  termes  suivanU  qu'il  annonce  le 
résultat  de  ses  démarchea. 

■  Besançon,  le  28  mars  1765. 

«  il.  le  premier  Président  et  M.  le  procureur  général  du  Conaeil  de  Col- 
«  mar,  m'ont  répondu,  Messieurs,  que  ce  tribunal  proposoit  l'établissement 

■  des  basses  classes  pour  la  ville  de  Belfort,  mais  je  vois  que  ce  serait  inutt- 
«L  lement  qu'on  insisteroit  pour  augmenter  le  nombre  des  Régenta  et  assimiler 
c  vâtre  collège  k  eaux  qui  sont  déjà  établis  en  Alsace.  J'écris  à  MH.  les 
«  CommisaaireB  établis  par  le  Hoi  pour  jconnoitre  de  ce  qui  concerne  lea 

■  Collèges,  et  je  leurs  représente  les  motifa  de  vétre  demanda.  * 

«  On  ne  peut.  Messieurs,  vous  être  plus  véritablement  acquis.  » 
(t  Le  Cardinal  de  Choiseul.  » 

Celte  réponse  enhardit  la  municipalité  :  les  2  et  24  avril,  elle  renouvelle 
aea  instances  auprès  de  l'archevêque  et  lui  envoie  en  communication  le 
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mémoira  qu'elle  allait  adresser  au  Conseil  souverain.  Nous  croyons  devoir 
transcrire  in  extenso  ce  mémoire  qui  renferme  sur  Belfort  les  indications  les 
pliu  iotéreasantes. 

MÉMOIRE. 

ÎHtM  [m  GBiiideratitiii  possiblei  cncenut  a  duinr  et  favirisBr 
l'Etablissement  dna  collège  a  Belfort. 

Beirort  est  vne  petite  villa  fortifiée  ;  jl  7  &  vn  Etat-major,  et  vne  garnison 
aasés  nombreuse.  Elle  est  Le  siège  d'vne  Bubdélégation  fort  etendne,  d'vn 
Baillage,  d'vne  Prévoie,  qui  reunissent  plusieurs  justices,  a.  la  fuite  des 
qu'elles  il  y  a  nombre  d'avocats  et  procursura. 

JI  n'y  a-  à  Belfort  aucun  Etablissement  Régulier ,  qu'vn  Couvent  de  Capu- 
cins, et  vne  Collégiale  composée  d'un  chapitre  doté  par  Les  anciens  Sei- 
gneurs dn  lieu. 

On  aime  le  Commerce  à  Belfort,  et  prs&que  tout  le  monde  s'y  applique. 
6a  position  poor  ctt  objet  principal  est  extrêmement  avantageuse  :  Entre  La 
Suisse,  Le  Pays  de  Pourentruy,  celuy  de  Montbéliard,  La  Lorraine,  La  Comté 
et  pour  toute  l'Alsace,  toutes  les  Routtes  de  ces  différents  Pays  y  aboutissent 
nécessairement,  ce  qni  fait  vn  Concours  fort  considérable. 

Cette  Tîtle  est  la  principale  de  la  Haute- Alsace  Françoise  de  cent-cinquantes 
villes  ou  villages  dont  les  sujets  ne  parlent  que  la  langue  Françoise  ou  le 
patois,  il  y  en  a  la  moitié,  qui  sont  du  diocèse  de  Besançon,  et  l'autre  fait 
partie  de  reloy  de  Basle. 

La  Jeunesse  surtout  à  Belfort  donne  Beaucoup  dans  les  ËtudeH  et  jusqu'à 
proBcnt  l'on  a  vu  qu'ils  ont  réussi  dans  les  différents  Etat,  Les  jésuites  même 
en  tiroient  beaucoup  de  sujets,  qui  se  sont  distingués  dans  L'ordre. 

Cesialens  naturels  ont  excité  l' émulation  des  parens,  qui  pour  faireëtudier 
leurs  enfants,  sont  obligés  de  les  envoyer  à  grands  frais,  faire  leurs  études  h 
Strasbourg,  Colmar,  Ensisheim  ou  à  Besançon,  ce  dernier  lieu  est  préféré  par 
les  sujets  qui  veulent  se  destiner  à  l'Etat  eclesiastique  parce  les  archevêques 
et  depuis  peu  Mgr.  Le  cardinal  de  Choiseul  a  fait  vn  statut,  qui  défend  a  ses 
Diocésains  d'aller  étudier  principalement  la  Philosophie,  et  la  théologie  hors 
de  son  Diocèse. 

La  partie  Françoise  du  Diocèse  de  Basle  ainsy  que  toute  la  partie  dn  Sond- 
gao,  se  jette  à  l'Etranger,  i  Fribourg,  et  principalement  àPourentruy,  parce 
que  les  Allemands  y  apprennent  eu  même  temps  le  françots  et  que  le  Sami- 
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DBire  du  diocèse  y  est  établie,  le  nombro  de  ces  eujeta  du  Uoy  i|ui  vont  par 
necesiiilé  a  l'Etranger  surtout  k  Pourentruy,  ne  laisse  pas  que  d'ëlre  aaeé 
considérable  pour  y  faire  attenlion,  suivant  les  Etats  que  l'on  en  fournit 
tous  les  ansàlasubdélégation,  jl  s'en  trouve  année  commune  <Jeux  cens,  indé- 
pendamment de  largent  qui  sort  de  la  Province,  Il  en  resuite  de 'ces  iaSoavé- 
.nients  encore  plus  intéressant  pour  le  Gouvernement,  c'est  que  les  jeunes 
gens  y  prennent  de  mauvaises  impressions,  Elevés  par  des  Je&uLtes  Etran- 
gers; on  en  a  vu  des  exemples  principalement  en  temps  de  guerre. 

En  établissant  VD  collège  à  Belfort  qui  est  à  quinze  lieues  de  Colmar  et 
a  même  distance  de  Besançon,  et  tes  deux  collèges  les  plus  proches  de  cette 
ville,  on  préviendra  .tous  ces  inconvénients  ;  l'on  mettra  les  enfants  du  Pays 
a-mème  de  s'instruire  sanâ  sortir  chez  eux,  on  retiendra  .ceux  qui,  Faute  de 
collège  dans  le  Pays,  vont  chercber  de  l'Education  dans  celui  do  Pourentruy, 
y  portent  leur  argent,  et  y  puisent  souvent  auec  des  mauvaises  levons,  des 
dispositions  contraires  a  de&  bons  patriotes  ;  cela  altireroitdans  cette  Province, 
quantité  de  Suisses,  et  d'Allemands,  qui  désireux  d'apprendre  le  François, 
prefereroient  immanquablement  le  coUege'do  lielfort,  ou.  on  parle  bOh  fraU" 
Çois,  et  ou  on  trouveroit  d'autres  ressources  à  celiiy  do  Pourentruy,  ou  on  ne 
trouve  qu'rn  mauvais  françois  et  fort  peu  d'Education, 

Faute  de  Collège  totalement  franfois  dans  la  Province,  l'important  arrôt 
du  conseil  d'Erat  du  30  janvier  1685  qui  veut  que  tout  se  fasseen  françois 
dans  la  Province  est  resté  dans  exécution,  sous  le  prétexte  qu'on  ne  scavoit 
point  le  françois  cl  qu'on  y  manquoit  d'Ecole  Françoise,  prétexte  qui  cesse- 
roit  par  l'établissement  d'vn  collège  à  Belfort,  ou  on  porteroit  auec  empres- 
sement, si  sans  s'expatrier,  on  pouuoit  s'instruire  dans  la  langue  françoise. 
Les  intentions  du  Roy,  qui  par  son  minisire  avoit  ordonné,  il  y  a  quelques 
années,  l'établissement  dans  les  paroisses  des  maîtres  d'écoles  françois  et  alle- 
mands. Géraient  remplis. 

I.,e  duc  de  Wirtemberg  a  vn  collège  dans  la  ville  de  Montbélliard  pour  l'ins- 
(ructioD  des  sujets  Luthériens  d'vne  très  petite  terre,  ses  sujets  se  trouvant 
meslés  dans  beaucoup  de  communautés  avec  les  sujets  catholiques  du  Roy, 
'  jl  est  de  la  bonté  de  sa  majesté  pour  ces  sujets  de  leur  procurer  le  même 
seconrdans  notre  Religion  tant  pour  le^  instruire  que  pour  les  garantir  de  la 
comption. 

Le'collége  d'Ensisheim  qui  vray  semliiablement  se"  trouve  déçiscé  par  la 
proximité  de  Golmar  a  beaucoup  de  biens  et  revenus,  dans  lé  département  de 
Belbrt,  i!  les  tient  pardons  des  anciens  comtes  de  Ferette  qai  l'Etoient  de 
Belfort,  des  archidacs  et  des  Beigneurs  de    la  maison  de  Mazarin.  ' 
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En  réunUsaot  cet  mêmes  bions  au  collège  qu'on  proposa  d'établir  à  Bel- 
fort,  on  continue  la  fondation  dans  l'Esprit  qu'elle  a  £tâ  faite,  on  laisse  dans 
vn  Pays  qoi  n'a  rien  de  trop,  les  revenus  de  différents  corps  de  biens  qui  y 
sont  situés  et  les  vassaux  des  aociens  fondateurs  profitent  de  la  fondation, 
Buiuant  l'intention  des  fondateurs  même. 

Les  parties  de  Revenus  sont  ceux  du  Prioré  de  Proidefontaiae  qui  produi- 
sent environ 3  .DOO  liv. 

Ceux  du  Prioré  de  St-Nicolas .     .     .        4,000 

L'Abbaye  du  Valdieu 1,000 

8,000  liT. 

Ces  Revenus  seroient  bien  suffisants  pour  va  collège  tel  qu'il  le  faut  i 
Ôelfort,  auec  d'autant  plus  d'aisance  que  le  Diocesse  de  Besançon  fourmille 
dé  très  bons  sujets  en  eclesi  as  tiques  séculiers,  qui  ae  présentent  Ions  les  jours 
auec  Emulation  pour  ce  service. 

Il  n'y  auroit  qu'vn  Maitre  allemand  a  y  ajouter,  au  moyen  de  quui  en  dé- 
tournant les  sujets  du  Pourentmy  ,  et  en  supprimant  les  Instructions  de 
Tbann',  Rouffacfa,  qui  sont  encore  donnas  par.  des  Allemands,  il  y  aurait 
dans  le  collège  de  Belfort  pour  sa  position  et  ses  avantages,  quatre  t  cinq 
cens  Ecoliers,  ce  qui  mérite  l'altentioades  Seigneurs  chargés  des  établisse- 
ments qui  sont  a  faire. 

Il  y  a  dans  l'enceinte  d?  la  ville,  des  Bâtiments  propres  snffisants  pour 
établir  ce  collège  outre  les  Batimens  qui  servent  aux  Ecolages,  il  y  en  a 
a  porté  pour  y  faire  tout  ce  qu;  sera  nécessaire,  soit  que  les  membres  du 
collège,  que  l'on  croît  devoii  être  des  eclesiastiqnes  vivent  en  communauté 
ou  separement,sutvant  qu'il   sera  ordonné. 

Cet  arrangement  se  fera  auec  d'autant  plus  de  facilité,  si  l'on  peut  avoir  du 
secours  des  Fonds  qui  seront  destinés  pour  faire  l'Etablissement,  et  les  Uagts 
trats  donneront  toute  leur  attention,  pour  qu'il  BoitTait  auec  le  pl\it  d'aisance 
et  de  convenance  qu'il  sera  possible. 


Le  21  avril,  la  municipalité   apprend  que  M.  de  Boug  (t)  conseiller  à  la 
cour  de  Colmnr,  l'un  des  commissaires  désignés  par  le  rof,  est  à  Paris;  elle 
se  hâte  de  l'informer  que  Belfort  est  classé  au  nombre  des  villes  favorisées  et 
-  lui  recommande  vivement  tes  intérêts  de  celte  cité. 

(1)  M.  de  Boug  est  nommé  premier  Président  en  1768.  Il  était  originaire 
de  Délie. 
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Le  30  du  même  moic,  M.  do  Boug  accse  réception  de  la  lettre  qui  tui  a 
été  remise  &  Versailles  ;  il  reconnaît  qu'il  est  chargâ  «  da  trav&il  relatif  & 
«  l'établi  lie  ment  des  nouveaux  collèges  qui  doiveut  remplacer  en  Alsace 
«  ceux  qui  étaient  possédés  par  \cb  jésuites.  Mais,  ajoiite-t-il,  jusqu'à  présent 

■  il  n'a  pas  été  question  encore  de  l'obiet  qui  vous  intéresse  ;  quand  il  en 
«  s'agira,  ic  ne  manquerai  pas  de  représentf^r,  comme  ie  le  dais,  les  motifs 
K  qui  ont  engagé  le  Conseil  à  proposer  ee  nouvel  établissement  &  Bt^lfort, 
«  après  quoy,  le  Roi  décidera,  et  ce  ne  sera  certainement  pas  ma  faute,  si  ce 

■  n'est  pas  conformément  à  vus  désirs,  o 

Ce  sont  li  des  paroles  rasinrantes,  mais  qui  n'endorment  point  le  magistrat 
dans  sa  quiétude.  Le  temps  marche  ;  la  solution  est  prochaine  ;  il  faut  agir  ;  on 
écrit  à  M.  dePrépand,  ministre  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Hutten  à  Paris; 
on  sollicita  de  oouveau  le  cardinal  de  Ghoiseul  à  fiessupon  ;  on  intercède 
auprès  de  Monseigneur  ie  duc  de  la  Roche  Aymon,  archevêque  de  Reims, 
Présidant  de  la  commission  centrale  instituée  pour  tous  lesoollégasduroyau- 

»•  (1) 

H.  de  Cboiseul  en  assurant  les  solllciteuri  qu'ils  avaient  les  bonnes  gr&ces 
de  M.  le  duo  de  Rocha-Aymon,  et  qu'ils  pouvaient  espérer,  les  engage 
néanmoins  à  continuer  à  faire  «  let  pltu  forUs  imlancet.  > 

L'archevêque  dn  Reims,  de  son  côté,  leur  fait  entrevoirun  succès.  Voici  sa 
lettre  : 

«  Versailles,  ce  4  may  176â.  > 

«  J'approuve  infiniemcnl.  Messieurs,  le  zélé  que  vous  faites  paraître  pour 
a  l'établissement  d'un  collège  danevotre  Tille.  Je  seconderay  vos  vues  aatant 
«  qu'il  me  sera  possible,  mais  comme  la  chosp  ne  dépend  pas  de  moy  senl^ 
«  jl  ne  m'est  pas  possible  encore  df  vous  en  nsBorer  le  succès. 

«  On  ne  pput  ètrâ  plus  parfaitement  que  je  le  suis,  Messieurs,  votre  très 
a  humble  et  très  obéissant  serviteur.  » 

■  "^  C.  arch.  Duc  de  Reimfi>  > 

■  M"  Los  Magistrats  de  Béfort.  > 

Ici  s'arrête  la  correspundancc  <'rchiiug^'i'  et  que  conserve  intacte  le  dépôt 
des  archives.  On  ne  saurait  trop  itdmiter  l'aclivitéet  le  zèle  que  déployèrent, 

(t)  Le  duc  de  la  Roche- Aymon,  grand  aumônier  de  France,  devint  en 
1 771,  ministre  delà  Ti^uille  des  béiK^Bceset  cardinal.  Ce  fut  lui  qui  baptisa  le 
duc  de  Berri,  depuis  Louis  XV[  et  qui  lui  donna  l'onction  royale  en  1175. 
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en  cette  clrconslanct!  les  membres  de  la  municipalité.  Ce  dévouement  devait 
amener  le  succès  ;  Il  n'en  fat  rien. 

Par  lettres  patentes,  du  6  septembre  I76&,  le  roi  ne  conserve  en  Alsace 
que  les  collèges  de  Strasbourg,  de  Holsheim  et  de  Golmar  et  réunît  A  ce 
dernier  établrssdAent  le  collège  qui  existait  à  Ënsisheim. 

Cette  mesure  inattendue  est  rendue  plus  pénible  encore  par  l'arrêt  du 
GoRMil  souverain  du  22  novembre  suivant,  qui  défend  à  louits  pirtonna  tt 
maitontsoit  réçuHérti  sait  séctiltères  de  tenir  dans  le  ressort  des  classes  publi- 
ques pour  V  enseigner  la  langue  Uline. 

Cet  arrêt  supprime  ainsi  la  seule  classe  latine  qne  possédait  Belfort  ;  quoi- 
que modeste  et  insuffisante,  elle  rendait  des  services  aux  pères  de  famille  et 
sa  suppressioo  était  considérée  comme  un  désastre. 

Le  magistrat  découragé  par  ced  injustifiables  décisions,  veut  néanmoins 
tenter  un  dernier  ellbrt,  11  rédige  à  la  hâte  on  mémoire  qu'il  remet,  le  <^ 
janvier  1766,  i  M.  NoibUt,  eubdéléguè  de  l'Intendance,  chargé  de  l'appuyer 
en  haut  lieu. 

Noos  donnons  ci-après  le  texte  de  ce  document. 

MEMOIRE 

dei  Nigiitrats  de  la  Wite  Belhrt  iir  la  necaisiU  de  coosenar 
lenr  Hiitre  d'Ecole  de  lanjfna  latiie  en  ladite  lille. 

D'un  tems  immémorial  il  y  a  eut  a  BoUort  deux  maîtres  qui  ont  chacun  vne 
Ecole;  L'vn  des  principes  de  la  Langue  Latine,  l'autre  pour  aprendre  à  lire 
et  a  écrire  aux  Enfans. 

Cet  Etablissement  a  été  confirmé  par  arrest  du  Conseil  d'Etat  do  Roy  du  h 
novembre  1720.  qui  liquide  les  charges  de  la  ville  de  Belfort  et  en  fixe  la 
Dépense  annuellement. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  aujourdhuy,  que  Delfort  s'est  augmenté  de 
plus  des  trois  quarts  de  ce  qu'il  était  au  tcms  oti  il  s'est  fait. 

Cet  ncroissement  procède  de  la  position  avantageuse  de  Belfort.  Cette 
ville  est  à  l'entrée  de  l'Alsace  du  costé  de  La  franche  Comté,  de  la  BourgOfçne, 
de  la  Principauté  de  Montbelliard  et  du  Pays  de  Pourcntray  ;  et  de  toutes  cas 
Provinces,  ou  Principautés  pour  y  entrer  du  costé  de  l'Alsace.  C'est  un  Entre- 
pos  pour  le  commerce  qui  y  attire  des  habitans.  L'ingratitude  du  Bol  y  a  f»it 
abandonner  depuis  Longlems  la  culture  des  terres,  i>t  aitunllemont  il  n'y  a 
pas  un  seul  laboureur. 
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II  n'y  a  &  Belfort  que  Gens  ds  Lettres,  de  Gommexce  ou  de  proressions. 
dont  les  Eofans  ne  penvent  avoir  goût  ou  d'aptitude  pour  la  cultivation  faute 
d'y  être  élevés. 

Il  résulte  de  cette  coustitution  particuliare  qu'il  y  a  nécessité  d'y  avoir  des, 
Meitres  pour  y  donner  des  principes  aux  Enfans  pour  l'etdfc  des  sciences  et 
qu'il  resulteroit  beaucoup  de  mal  de  n'y  en  point  avoir. 

Tous  les  habitons  de  BeUort  ne  peuvent  faire  de  leurs  EnFantg  des  Gens 
d'vne  proFession  pour  laquelle  il  suffise  de  sqavoir  un  peu  lire  et  écrire;  il  y 
.  a  des  Gens  de  lettres  et  beaucoup  de  commerçans  dont  la  disposition  dee 
Enfans  se  porte  ordinairement  à  embrasser  l'Etat  de  leurs  pères.  Rien  n'est 
plus  essentiel  pour  ces  Enfans  que  d'avoir  la  connoissance  delà  langue  latins 
jusqu'à  un  certain  degré,  parce  que  c'est  la  clef  des  sciences;  qu'elle  donne 
des  lumières  et  ouvertures  aux  uns  et  aprend  l'orthgfaplie  à  tous;  faute  d'vn 
niaitre  il  ne  sera  plus  possibla'à  vue  grande  partie  des  habitants  de  Belfort, 
surlont  à  ceux  qui  ont  grosse  famille,  de  donner  les  premiers  principes  ou  les 
premières  classes  de  cette  longne  t  leurs  enfants,  par  rapport  à  la  chereté  des 
pensions  des  viilea  ou  il  y  a  des'Cblleges  ;  au  moyen  de  quoy  ces  Enfants 
resteront  dans  l'ignorance  et  s'abandonneront  au  libertinage  (aute  d'être 
retena  dans  une  Ecole  on  attendant  le  temps  qu'ils  soient  assès  fort  d'âge  à 
apprendre  le  commerse  ou  une  profession  ;  dequoy  il  peut  résulter  de  grands 
maux,  surtout  dans  vne  petite  ville  de  Guerre  où  la  jeunesse-  auroit  tout  le 
loisir  de  prendre  les  impressioiis  et  les  vices  du  soldat  qu'il  fréquenteroit 
nécessairement,  faute  d'être  retenu  la  plus  grande  partie  de  la  jouraëe  dans 
nae  Ecole. 

Ceux  des  habilans  de  Belfort  qui  seront  en  état  de  payer  des  pensions 
pour  faire  étudier  leurs  Enfans. dehors,  chcrclieront  des  pensions  à  meilleur 
marché  possible  :  pour  cela  ils*  les  enverront  à  Pourentruy,  ou  en  portant 
l'argent  du  Royaume,  ils  éprendront  un  mauvais  idiome  françoia. 

Vn  maître  d'Ecole  latine  à  Delforl  y  attire  des  jeunes  gens  des  villes  voi- 
sines d'Alsace  parraport  è  la  Langue  franf oise  qui  est  vnique  en  ladite  ville 
et  qui  est  nécessaire  à  tous  ceux  qui  veulent  entrer  dans  les   afTatres. 

Il  favorise  aussi  des  Echanges  entre  les  Enfants  qui  ne  sçavent  que  l'aile^ 
mand  qu'on  envoyé  à  IJelfort  pour  y  apprendre  le  françois  avec  les  premiers 
principes  du  Latin,  et  çeox  de  Belfort  qui  vont  en  Alsace  y  éprendre  la  lan- 
gue allemande,  qui  est  aussi  très'necessatre. 

Tons  ces  secours  et  ces  avantages  cesseront  d'avoir  lien  a  Belfort  faute  do 
pouvoir  conserver  le  Maitre  qui  y  est  Etablit,  qui  est  necusaire  pour  ôiettr* 
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leti  EiifatitH  un  elat  [l'entrer  aux  Oollegeii;  et  de  (iIim  il  en  résultera  beaucoup 
d'ignorance  el  de  libertinage  pour  la  jauneBse.     _ 

Il  est  donc  très  essentiel  pour  U  ville  de  Belfort  de  conserver  Son  maitre 
d'Ëcoledè  la  langue  latine.  Ce  maître  ne'  tient  point  de  classes  publiques 
ainsy  que  les  défend  l'arrest  du  22  novembre  1765.  Les  enfans  n'y  sont  reçus 
qu'en  payant  uue  rétribution  par  mois  et  leur  chaufase  pendant  L'hyver,  ce 
qui  «at  tout  opposé  à  une  classe  publique  où  tous  sont  admis  gratuitement. 
Ce  Maitre  ne  peut  être  envisagé  que  comme  un  simple  répétiteur  ou  precop- 
tear  à  gages  (1)  qui  donne  aax  enfans  les  premiers  principes  pour  entrer  aux 
GoIlegeS'Ct  qui  n'est  point  dans  le  cas  des  DcfCansPs  dudit  arrest:  partout  il' 
y  i  des  Maîtres  de  cette  espùce  qui  sont  absolument  ucccssaires.  Ce  qui  fait 
espérer  aux  Magistrats  de  Belfort  que  nos  Seigneurs  du  Conseil  Souverain 
d'Alsace  laisseront  subsister  llétablissement  de  leur  maitred'EcolIe  de  lan^.i'ii' 
latine  sur  le  pied  qu'il  a  été  jusq'a  présent. 

Claué,   Dblaporte,  Thomas,  përcGoRDONNiEni  Rosbëe. 
MuissocsiEn,  TouvET,  Rey  l'ainû,  Vestiiillon. 

Belfort  no  fut  pas  seul  &  présenter  ses  doléances.  D'autres  réclamations 
surgirent  dans  la  province  ;  les  Récolets  de  Saverne,  ceux  de  Schlestadt  et 
les  Pères  Augnatins  de  Wissembourg  adressèrent  des  suppliques;  au  Cou bp il 
aouverain.  Plus  heureuses  que  le  magistral  de  belfort,  ces  corporations  reli- 
gieuses sont  autorisées  à  trnir  quatre  basses  clasites  latines.  De  l'école  de 
BelTort,  il  n'est  point  question  ;  peut-être  avait-OM  jugé  superflu  de  rendre  un 
arrêt  pour  une  insttlution  de  si  peu  d'importance  ets'ëtait-on  borné  à  tolérer 
une  classo  qui  renfermait  à  peine  GO  élèves. 

Bizarre  rapprochement!  En  17G5  Belfort  se  voit  refuser  sans  motifs,  la 
facul^  de  concourir  à  répandra  l'instruction  dans  la  province  ;  aujourd'hui, 
doté  d'un  lycée  par  des  cœnrs  g.'néreu.i,  ItelfuH  sera,  pour  l'étude,  le  refuse 
de  la  jeunesse  de  la  ti'rrc  d'Alsace. 

.1.   DII-.TRICH. 


(1)  -Le-rectedr  de  l'école  latine  recevait  à  ectte  époque,  comme  gages  de 
là  ville,  300  livres,  ii  livres  pour  sonner  là  cloche,  20  sois  d'éculage  par 
mois  de  chaque  élevé,  4  tuises  lif  b'w,  le  lo,i;etn(>nt  et  l'p'ccmiAion  de'lnuti's 
■:barges. 
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UN  MOT  SUR  tES  ENVIRONS  DU  ROSEMONT 
dans    i'ajitlqulté.  ' 


Nos  belles  montagnei  vosgietineB  ont  dû  attirer  dès  la  plus  haute  ftnti(]uité 
le»,  peuples  tels  que  les  Phéniciens,  qui  parcouraient  les  régions  les  plus 
écartées  de  l'Europe,  pour  en  exploiter  les  métaux.  Le  château  ruiné  du 
Bosemont,  dont  l'origine  première  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  est  placé 
au  contre  d'un  labyrinthe  de  monts  élevés,  dont  on  ne  savait  rien  jusqu'ici,  au 
point  de  Tue  de  l'ancienneté  et  des  origines,  sinon  qu'ils  renferment  des  gale- 
ries  minières  abandonnées  d'une  étendue  considérable.  Les  métaux  qu'on  en 
a  tirés  en  grande  quantité  sont  le  cuivre,  le  plomb  et  l'argent.  J'ai  parcouru 
ces  belles  crêtes  rocheuses,  et  j'y  ai  rencontré  plusieurs  fois  des  emplacements 
d'anciennes  ouvertures  de  mines,  sur  lesquels  ont  poussé  des  arbres  sécu- 
laires, preuve  que  tes  tAvaux  y  sont  abandonnés  depuis  une  époque  bien 
reculée.  Une  galerie  qui  s'ouvre  tout  près  de  Giromagny,  traverse  la  monta- 
gne jusqu'à  Planché-les-Mines,  sur  une  longueur  de  h  kilomètres,  indépen- 
damment d'une  foule  d'allées  transversales.  Sur  une  crête  qui  s'élève  au- 
dessus  de  Rierevescemont,  et  qui  a  conservé  le  nom  de  Tête  des  Minous,  il  y 
a  i  peine  trente  ans,  un  large  escalier  de  pierre  descendait  encore  dans  des 
galeries  insondables,  remplies  d'eau,  comme  je  m'en  suis  assuré.  Derrière  La 
Tète  des  Minous,  le  vallon  de  St-Nicolas,  nom  cher  aux  anciens  mÎDeurs. 
avoisine  la  Madeleine,  oiï  les  bergers  rencontraient  encore  il  y  a  quarante  ans 
des  sifflets  et  autres  objets  de  verre,  provenant  d'une  verrerie  si  ancienne, 
qu'à  peine  la  tradition  s'en  est-elle  conservée. 

J'ai  pu  recueillir  sur  les  lieux  des  faits  tris-signifïcatirs  qui  prouvent  que 
dans  l'antiquité,  les  environs  da  Giromagny  ont  été  un'  centre  opulent  et 
animé. 

Vers  1835  un  enfant  parcourant  avec  ses  brebi;  les  prés  avoisinant  & 
l'ouest  le  village  de  Vescemout,  trouva  un  liard  qu'il  fut  heureux  de  recueillir. 
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six  mois  plut  tard,  ce  tiard,  au  conticl  du  vâtement  de  retirant,  avait  échangé 
sa  couleur  ind^ciaecontra  celle  de  l'or  le  plus  brillant.  Le  magister  de  l'endroit 
Goniulté  sur  la  nature  de  la  trouvaille,  crut  y  reconnaître  une  pièce  d'or  i 
l'efCgie  d'un  empereur  romain,  et  conieilla  au  jeune  pdtre  d'ofTrir  >a  pièce  i 
un  (irfèvre.  On  le  fit  auititôt,  et  quelquei  autres  pièces  d'or,  trouvées  prèa 
du  point  d'où  était  sortie  la  première,  prirent  le  môme  chemin.  Des  fouilles 
avaient  montra,  tout  près  de  la  Rosamontoite,  sur  divers  pointa,  des  fonda* 
tiona  de  murs  antiques,  et  la  tradition  parle  d'une  ancienne  ville  qvt  aurait 
existé  dans  ces  prés. 

Vers  1864,  en  creusant  pour  établir  les  fondations  de  la  nouvelle  école  de 
Vescemont.  les  maçons  découvrirent  des  centaines  de  monnaies  d'or  pâle, 
plus  grandes  qu'une  pièce  de  20  francs,  à  l'effigie  de  Trajan  et  d'autres  em- 
pereurG  romains.  Cette  trouvaille  de  tout  un  trésor  donna  lieu  A  un  procès 
dont  l'étude  pourrait  peut-être  fournir  de  précienx  renseignements  sur  la 
nature  de  ces  pièces. 

Vers  1863,  an  village  de  Ghaui  (8  kil.  de  Giromagny),  le  fossoyeur  creu- 
sait une  fosse  au  cimetière  qui  entoure  l'église,  quand  il  aperçut  i*  S  mëtroa 
sous  terre  quelques  monnaies  qui  devenaient  de  plus  en  plus  nombreuses 
sous  la  pioche.  Il  en  relira  quelques  centaines.  Elles  étaient  du  diamèlrp  des 
pièces  de  2A  francs,  un  peu  moins  épaisses,  en  or  pille,  frappées  de  c6té, 
maladroitement,  couvertes  d'empreintes  barbares,  de  signes  indéchiffra- 
bles, et  présentaient  une  tranche  très-irrégulière.  Ces  caractères  que  j'ai 
recueillis  de  la  bouche  d'un  vieillard  intelligent,  M.  Mathey,  me  semblent 
indiquer  la  numismatique  gauloise.  Malheureusement,  ce  trésor  archéolo- 
gique fut  encore  converti  en  lingots  par  un  orfèvre  connu,  tl  en  est  de  mémo 
de  nouvelles  pièces  semblables  déterrées  au  même  point  vers  1860  et  1S69. 
Plusieurs  habitants  do  Giromagny  se  souviennent  avoir  vu  des  pièces  d'or 
polygonales,  peut-être  de  même  nature  que  celles  que  je  viens  de  citpr,  la 
forme  polygunale  pouvant  être  attribuée  à  la  maladresse  de  la  facture.  Celles-ci 
avaient  été  trouvées  dans  les  anciennes  galeries  minières  voisines. 

Enfin,  vers  1835,  en  creusant  un  champ,  à  la  Planche- le-Prétre,  on  ex- 
huma quelques  pièces  d'or  de  l'emplacement  du  village  détruit  du  Hosemont. 
J'engageai  le  propriétaire  du  terrain  à  faire  de  nouvelles  fouilles,  et  l'on  me 
trouva  l'automne  dernier,  une  pièce  romaine  fort  intéressante.  C'est  la  pre- 
mière monnaie  d'or  de  Sabine,  l'épouse  ds  l'empereur  Hadrien,  trouvas  en 
Akac*.  (Pardon  si  les  brutales  réalités  du  présent  me  font  commettre  un 
anachronisme  de  langage.)  Je  m'empressai  de  recueillir  la  précieuse  trou- 
T&illa,  et  de  la  cédjr  i  M.  Engel-DoUfus,  le  Mécène  alsacien  qui  a  mis  A  la 
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ditpoiltion  du  public  mi  bellfif  collections- de  Domach  et  son  riche  médtiller 
local.  Suivant  une  convention  expresse,  que  la  patriotiame  bien  connu  de 
H.  Engel  lui  fera  un  plaisir  d'observer,  ^a  pièce  ne  sortira  point  du  pays. 
Voici  quelques  détails  qui  engageront  sans  doute  les  amateurB  à  la  voir.  Elle 
est  en  or  sans  alliage,  pèse  19  fr,  50  environ,  comme  les  monnaies  coûtantes 
dU'ùiëme  calibre.  Elle  porte  sur  l'avers,  le  buste  couronne  de  Sabine.  La 
létA,  d'an  très-haut  relier,  est  tournée  à  droite.  La  légende  Sabina  Augusla 
est  entêtée  d'uQ  grèneUs.  Au  reven,  Vesla  assise  et  drapée,  lient  delà  gau- 
che une  sorte  de  sceptre,  de  la-droite  une  statuette  de  Minerve.  La  légende 
Vesla  est  aussi  ceinte  d'un  cercle  en  grènetis.  La  pièce  est  pour  ainsi  dire  â 
fleur  de  cofn  et  paraît  n'avoir  jamais  servi.  Elle  élail  encore  tout  incrustée 
de  terre  quand  je  la  recueillis. 

Citons  maintenant  quelques  noms  du  paye  qui  nous  occupe,  qui  paraissent 
avoir  une  tr&s-aneienne  origine  La  Pierre  de  la  Mordiane,  haute  roche  en 
face  delà  Tête  dts  Mmous,  porle  aus^i  le  nom  de  routche  ih  Mondkxnn.  Ls 
grande  ililandre,  ta  petite  Milandre,  sont  des  crêtes  voisines  de  VescMnont. 
Les  roches  du  Kerty  et  du  Tchi^nôr  (Charnier)  dominent  ip  Puis.  De  la 
Tête  des  Minous  jusqu'au-dessus  d'Etupffond,  s'étend  la  crête  du  Fayet. 
AGrosmagny,  une  colline  aconscrvé  le  nom  derliûteau,  sans  qu'ils'ymontre 
plus  trace  da  rien  de  pareil,  et  le  versant  qui  communique  de  IsavecElueT- 
fond,  s'appelle  toujours  le  TcbHclol  (Châtelet).  Au-dessus  de  Grosmagny 
s'élève  le  meurdjit  des  Résina,  simple  roche  qui  n'a  d'intéressant  que  ion  nom. 
A  Vescemont,  il  y  a  la  CvU  Payen;  aux  environs,  le  pré  Htydtn,  le  mont 
Romain,  le  mont  Pharét,  la  grande  lie. 

AuTchèlelot,  on  allumait  encore,  il  y  a  trente  ans,  les  feux  de  la St- Jean, 
qu'on  appelait  les  feux  delà  Tchevanne:  à  Grosma^ny,  Rougegoutte,  etc. 
on  allumait  les  feux  dos  Gaubei^  antiquca  souvenirs  du  culte  du  soleil  dans 
ces  contrées. 

La  Pierre  EcriU,  ce  monument  tumulaire  des  plus  anciens  peuples,  monu- 
ment dont  la  deicriplion  détaillée  entrera  naturellement  dans  mon  ouvrage 
sur  la  Vosgti  avant  ïllisloire,  (I)  montre  par  les  usages  qui  s'y  rattachent, 
que  la  culte  de  la  Pierre  a  été  si  vivace  dans  nos  montagnes,  qu'il  s'y  est 
perpétué  parfois  jusqu'à  notre  siècle.  Entre  cette  roche  qui  porte  l'antique 
signe  des  tombeaux,  l'empreinte  de  l'ascia,  et  U  tête  du  Fayet,  au-dpssuE  de 
Grosmagny,  s'étend  une  crête  montagneuse  déplus  de  12  kilomètres  de 
longueur,  tonte  couverte  d'antiques  sépultures.  De  même  qu'à  l'une  de  ses 

(1)  Voir  pi.  IX,  etc.  de  mon  ouvrage  :  Les  Vosges  avant  rbiitoire. 
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eiWémités,  elle  i^  tennioe  par  le  monument  important  précité,  de  mdrne  à 
l'extrémité  opposée,  elle  s'&rréte  à  an  antre  monument  d'une  màjeaté,  d'nne 
grandear  qui  s'impose  an  visiteur  de  cei  crêtes  sauvages  ;  je  Teux  parler  du 
gros  Meurdjù.  C'est  un  cairn  ovale  de  50  mètres  de  diamètre  sur  20  mëtris; 
il  n'a  pas  moins  de  8  m.  de  hauteur,  et  est  formé  uniquement  de  pierres 
non  taillées  d'un  pied  cube  on  un  peu  plus.  Rien  ne  le  domiue  aux  enviroDi, 
et  sar  trois  cOtés,  c'est  lui  qui  domine  de  haut  ses  alentours.  Pour  le  former 
on  a  enlevé  toutes  les  pierres  qui  pouvaient  se  trouver  jusqu'à  une  demi- 
lieue  de  li.  C'est  sans  doute  un  tombeau  de  grand  personnage  des  temps 
préhistoriques,  et  les  habiUnts  du  pays  eux-mâmes  le  regardent  comme 
l'œuvre  des  hommes. 

Enfin,  entre  ce  cairn  et  la  Pierre  Ecrite,  la  crête  et  ses  abords  sont  couverts 
de  plus  do  200  tumuli,  les  plus  gros  placês'sar  la  crête,  les  plus  petits  le 
plus  bas  sur  chaque  vprsant,  mais  toujours  près  du  sommet.  Tous  ces  tumuU 
sont  orientés  eiacleraeirt  au  sud-est.  Cinq  d'entre  eux,  fouillés  avec  soin,  ont 
donné  à  1  mètre  sous  terre,  un  lit  horizontal  d'écorce  de  bouleau  et  quelques 
traces-de  charbon  versla  même  profondeur,  et  au-dessous,  vers  le  milieu,  un 
terreau  très-Gn,  Aucun  débris  de  poteries  ni  d'ossements  ne  s'est  présenté. 
La  couche  d'écorce  dé  bouleau  étendue  à  un  pied  au-dessus  du  terrain  vierge- 
paraît  avoir  appartenu  au  Betulus  antiqua,  qu'on  trouve  assez  souvent  à  l'état 
fossilor  et  qui,  ayant  disparu  de. nos  contrées,  se  trouve  encore  dans  quelques 
parties  de  la  Suisse  où  il  fst  toutefois  assez  rare,  notamment  près  de  Neuen- 
bourg.  Chaque  tumulus  ayant  été  creusé  dans  l'origine,  à  environ  1  pied  au- 
dessous  de  cette  couche,  il  parait  qu'elle  était  destinée  à  recouvrir  le  corps 
inhumé.  On  sait  que  le  bouleau  était  considéré  par  les  Gaulois  comme  le 
sjmhole  de  la  génération  universelle  et  de  la  victoire  ;  d'autre  part  le  nom 
Bstulus  parait  être  l'hiéroglyphe  phonétique  du  biiyle  (maison  de  Hell)  ou  lieu 
consacré.  Il  ne  serait  donc  pas  impossible  que  cette  écorce  de  boulean  eût  été 
déposée  au-dessus  des  corps  inhumés  par  ces  antiques  populations,  comme 
un  signe  de  la  protection  divine  analogue  à  celui  de  l'ascia. 

Certains  de  ces  tumuli  doivent  renfermer  cependant  autre  chose  encore  que 
de  l'écorce  de  bouleau  et  quelques  charbons.  En  effet,  il  y  a  55  ans,  un  jeune 
pitre  da  14  ans,  voulant  s'abriter  avec  ses  amie,  sur  ces  criâtes  découvertes, 
eut  l'idée  do  creuser  en-dessous  une  de  ces  éminences,  et  sa  pioche  rencon- 
tra une  urne  de  terre,  de  la  contenance  de  5  litres  environ,  ronilée  au  milieu, 
etSlée  vers  le  haut  et  surtout  à  la  base,  et  ornée  de  deux  anses,  tes  enfants 
<n  firent  un  jouet,  et  s'amusant  à  la  router,  ils  en  virent  sortir  des  matières 
calcinéei.  Celait  donc  une  urne  cinéraire. 
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Cm  tomnli,  tous  ot«1m,  ont  da  1/3  DOèM  &  I  nt.  80  d«  hiivteiir,  «t  «ont 
diapotéi  da  manière  qu«  ta  l«rre  a  été  prisa  aa-deHt»  *i>r  la  penla  d«  It 
moffUgm,  poar  lei  former.  Ils  doivent  remonter  i  une  bien  haute  antiquité, 
pour  que  toute  trace  d'ostemente  fanmaîus  en  ait  disparu.  Le  leul  objet  de 
pierre  que  j'aie  rencontre  dans  leur  voisinage,  c'est  une  boule  de  gr6s,  de  la 
grosseur  d'une  pëcfae.  £lle  est  Uitlée  par  édats,  et  couverte  d'une  patine  ai 
Apaisse  qu'il  m'a  falla  l'enUmer  au  couteau  ponr  consUter  It  nature  de  la 
roche. 

J'espère  que  les  quelques  Tarte  précédents  anfûrout  à  appeler  l'attontion 
des  omis  de  l'histoire  8ur«e  coin  de  terre  qui  environne  l'antique  manoir  du 
Rosemont.  Ils  ne  pourront  manquer  d'être  ampbnieiit  dédommagés  de  leurs 
peines,  et  de  trouver  i  faire,  sur  ce  point  des  Vosges  aussi  bien  que  sur  les 
antres,  quelque  nouvelle  conquâte  pacifique  de  la  science. 

P.  VOULOT. 
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LE    CHATEAU    DE    WECKENTHAL. 


Le  chiteau  de  Weckonthal  dont  il  ne  reste  plus  i6  trace  aiijoiird'haï,  étiil   ■ 
■ituësurle   territoire  delà  Commune  de  Berrwiller  (Alsace)  à  .un*  demi 
lieuo  «Ib  Wattwiller,  et  à  une  lieue  do  Cernay.  ' 

Lee  nobles  de  ^'atlwiller  qui  l'avaient  posséda  à  titre  de  &et  retetaiit  d« 
l'abbaye  de  Murbach  vendirent  ce  domaine  &  Hermann  Waldn^rde  Fren- 
denstein  qui  Voffrit  en  Gef  à  l'Evéché  de  Bftle  en  1457,  da  consentement  jn 
Seigneur  direct. 

Le  nouvel  acquéreur  rebâtit  le  chatean,  le  fortiCa  et  le  fit  entourer  d'un 
tri|)le  fosBé  alimenta  par  les  eaux  de  deux  sources  dont  l'une  porte  le  nom  de 
Woiffbrunen.  De  grosses  loars  furent  élevées  aux  quatre  angles  du  chstean. 
Leur  toit  aipi-élait  couvert  de  tuiles  vernissées  de  diverses  couleurs  et  sur- 
monté d'un  épi  orné  de  couronnes  et  de  fleurons  ;  à  la  naiseancs  du  toit  la 
profilaient  de  grandes  lucarnes  historiées.  L'épi  se  terminait  par  une 
girouette  portant  une  quinte  feuille  de  gueules  sur  fonds  d'argent,  orlé 
d'or.  De  semblables  girouettes,  plus  petites  mais  {lortant  Jea  mêmes  anAss 
Burmontaieut  les  lucamas.  Ces  armoiries  sont  celles  de  la  famille  noble 
de  Mulenheim  qui,  sans  doute,  à  cette  époque  était  alliée  aux  dynastes  de 
Weçkeqtbal. 

En  1521  et  1522,  Anstat  on  Anastase,  filsdeHermann  Waldner  augmenta 
les  fortirica lions  cVéées  par  son  devancier  et  munit  les  remporte  de  13  pièces 
de  canon  ';  c'est  lui  qui  priva  les  tours  de  leur  gracieux  couronnement  et  qui 
leur  donna  la  forme  qu'indique'  le  dessin  que  nous  publions^  Cette  vue  cava- 
lière du  château  fort,  faite  à  la  plume,  porte  la  date  de  1521,  inscrite  au-dessui 
du  pont  levis  de  l'entrée  de  la  principale  enceinte.  On  remarque,  se  détachant 
sur  le  mur  de  l'étage  supérieur  du  pavillon  central,  un  écusaon  aux  armes 
des  Waldner,  d'argent  à  Irait  poinlts  dt  table  tur  lesquels  sont  perchés  trois . 
oiseaux  de  gueules.  M.  le  Baron  d'Anthès,  dépositaire  des  archives  de  cetta 
{«mille,  a  consenti  avec  sa  bienveillance  accoutumée  à  noue  donner  une  copie 
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photographique  de  ce  deBEin  inédit  et  nous  a  commaiiiqaé  les  docaments  qni 
H  rapportent  aux  transformations  qu'a  subies  le  domaine  de  Weckenthal. 

Rien  n'«  été  oublié  par  le  desainatenr;  ni  les  hommes  d'armes  veillant  sur 
les  remparts,  ni  U  cloche  d'alarme  qui  aurmonie  une  des  tours  extérieures, 
ni  le  cadran  solaire,  ni  les  deux  couleuvrinea  qui,  placées  an-dessus,  semblent 
rappeler  qu'elles  ont  pour  mission  de  sauvegarder  la  vie  dont  le  cadran  est 
l'image. 

L'eau  qui  remplit  les  fossés  et  entoure  ta  forteresse  n'a  pas  été  représentée 
d'une  manière  bfen  heureuse  dans  l'œuvre  originale;  l'auteura eu  conscience 
de  son  peu  d'habileté  et  pour  rendre  compréhensible  h  les  hachures  qui  figurent 
les  ondulations  du  cours  d'eau,  il  a  placé  dans  l'un  des  fossés  un  volatile 
nageant  avec  rapidllé  contre  le  courant. 

Nous  avons  cm  devoir  donner  uns  réduction  exacte  du  dessin  original  qui 
a  54  centimètres  de  large  sur  38  de  haut;  elle  nous  dispense  d'une  description 
toujours  imparfaite.  Mais  les  documents  que  nous  avons  pu  parcourir  nous 
permettent  de  donner  des  indications  précises  sur  la  distribution  intérieure  des 
bâtiments. 

Deux  portes  voûtées  se  faisant  face  donnaient  entrée,  des  deux  calés  da 
bàtinent,  dans  une  grande  cour  de  forme  carrée,  au  milieu  de  la  quelle  coû- 
tait une  fontaine  à  bassin  octogone.  A  gauche  de  l'une  de  ces  entrées  se 
Ironvaient  la  logo  et  iachambreà  coucher  du  portier,  le  four  k  cuire,  la  hon- 
langerie,  la  chambre  à  pain,  le  logement  du  cellerier,  un  grand  cellier  ayant 
63  pieds  de  longnenr.  Puis  venaient  deux  pièces  destinées  à  l'argenterie  et  i 
la  verrerie,  une  grande  cuisine  communiquant,  d'un  c0té  avec  la  2*  tour  qui  ser- 
vait de  dépdt  pour  les  provisions  de  bouche,  et  de  l'autre  avec  l'office  ;  la 
decaenro  du  cuisinier  terminant  cette  série  de  locaux,  touchait  à  la  seconde 
entrée  du  manoir.  De  l'autre  côté  de  cette  porte,  en  continuant  vers  la 
gauche,  étaient  la  chapelle  et  le  logis  du  chapelain;  puis  venaient  le  poSle 
du  jardinier,  la  chancellerie  d'oïl  l'on  pénétrait  dans  la  3*  tour  qui  ren- 
fermait la  trésor  ;  plus  loin  la  chambre  des  scribes,  l'appartement  des  nobles, 
puis  un  second  cellier  ayant  la  même  superficie  que  le  premier,  enfin  deux 
logements  pour  les  officiers  ;  un  couloir  étroit  conduisant  à  la  4°  tour  transfor- 
mée «D  prison,  séparait  cette  longue  série  de  pièces,  du  bûcher  et  de  la 
buanderie  qui,  de  ce  cdté,  terminaient  la  suite  des  chambres  du  rez-de- 
chansséo  et  qu'une  galerie  couverte  reliait  entre  elles,  dans  tout  le  pourtour. 

De  chaqne  coin  de  la  cour  un  escalier  en  spiraèe  conduisait  i  l'étage  sapé- 
rieur.  Une  galerie  A  jour  permettait  comme  au  rez-de-chaussée  de  commu- 
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niquer  avoc  tous  lea  appartemenls  qui  ahou tissaient  sur  les  quatre  faces  de 
la  cour  et  dont  nous  allons  donner  la  nomenclalnre. 

Dans  l'aile  sous  laquelle  était  percée  la  première  porte  voulée,  se  trouvaient, 
au  milieu,  deux  salons  de  31  pieds  carrùs  chacun,  placés  entre  deux  chambrea 
servant  de  cabinet  de  toilotte  ou  de  garde  robe;  à  chaque  eitrémité.nn  salon  et 
nn  grand  cahinet  étaient  réservés  pour  les  étrangers  devenus  les  hdtes  du  châ- 
telain. En  retour  des  deux  ailes  contignes,  s^suivaieDtdeuiautras  salons  avec 
dépendances  pour  les  étrangers  et  deux  grandes  salles  pour  les  fêtes  et  les  _ 
réceptions,  ayant  chacune  70  pieds  de  long  sur  31  pieds  de  large.  Dans  la  4* 
aile  était  installée  la  chambre  à  coucher  du  châtelain  et  de  la  châtelaine  qui 
pouvait  communiquer  avec  un  appartement  placé  dans  l'une  des  tours  et 
réservé  à  la  maîtresse  do  la  maisoii;  venaient  ensuite  des  chambres  à  coucher 
pour  les  damoiselles,  le  cabinet  de  travail  et  l'appartement  du  seigneur  du 
lieu.  L'ensemble  des  deux  étages  constituait  une  suite  de  53  pièces. 

Cette  proru^ion  de  pièces  s'explique  :  Anaslase  de  'Waldner  qui  fit  recoDi- 
truire  le  caste) ,  avait  neuf  fils  et  trois  filles.  D'ailleurs,  cette  famille  qui  a 
joue  un  rôle  considérable  dans  l'histoire  du  pays  avait  à  recevoir  de  nombreux 
hâtes  avec  leur  suite.  Tous  les  châteaux  qu'elle  possédait  notamment  ceux  de 
Hartmans-willer,  de  Schweighausen,  d'OlIwilier  et  do^  Freudenstein  (1), 
avaient  été  agrandis  et  modifiés  ;  rien  n'avait  été  négligé  pour  en  faire  à  la 
fois  une  résidence  confortable  et  un  lieu  de  défense. 

De  IGIO  &  IG!!3  de  nombreux  travaux  sont  exécutés  â  la  forteresse  de 
Weekenthal;  (2)  certaines  parties  se  transforment  entièrement,  les  tours 
■ont  rasées  pres[]u'à  niveau  du  sol  ,  les  fossés  extérieurs  sont  comblés,  le 
manoir  féodal  disparait  pour  faire  place  à  une  construction  moins  sévère  et 
mieux  appropriée  aux  exigences  de  l'époque. 

Mérian  dans  son  Tk(atrum  europeum  (3)  noua  a  conservé  une  vue  du  do- 
maine après  sa  transformation,  c'est-à-dire  en  1634.  C'est  un  grand  b&timent 
à  pignons  élevés  et  étages,  percé  de  nombreuses  fenêtres  et  flanqué  da  deux 
tourelles. 

Georges  Guillaume  de  Waldner  à  qui  l'on  doit  ces  constructions  a  appelé 

(!)  Au  16*  sitele  Ub  nobUa  D»  Waldner  onl  ajouUaw  nom  de  leur  famille 
celui  de  ee  dernier  manoir. 

(2)  Au  nombre  de  ces  travaux,  nous  citerons  la  reconstruction  da  la  fon- 
taine. Le  fontainier  Michel  Benck  reçoit  une  gratiGcation  d'un  florin  9  balz 
pour  avoir  cherché  et  retrouvé,  àl'aide  de  la  verge  magique,  lasource  perdue, 

(3J  Imprimé  à  Francfort  en  1634  ~  troisième  partie,  page  1S8. 
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les arts  àson  aide  poar  ein,beUir  sa  résidence.  Les  plans  que  nons  avons  sou 
les  ycax  représentent  des  frontons  ornée,  des  cariatides,  des  supports  d'ar- 
moiries, des  filts  de  colonnes  el  la  statue  d'une  Renommée  dessinée  de  main 
de  maître.  Les  fragmenta  de  sculpture  qu'on  a  trouvés  en  fouillant  le  sol,  il 
y  a  quelques  années,  font  vivement  regretter  ce  que  les  fureurs  de  la-guerre 
de  30  ans  ont  détruit.  (I) 

C'est  en  1652,  que  fut  brûlé  le  domaine  de  Weckentlial  par  Rheinhold  de 
Rosen,  général  do  l'armée  du  duc  de  Saxe-Wcimar.  Le  château  resta  une 
'  ruine,  et  en  tTIS,  l'Kvëché  do  BfLle  permit  au  comte  de  Waldner,  son  vassal, 
d'employer  les  matériaux  accumulés  t  Weckenlhal  pour  ri'éJifier,  dans  le 
voisinage,  son  castel  de  Hartmanswiller.  C'est  le  dernier  fait  qu'enregistre 
l'histoire. 

A'Ujoord'hui  une  métairieet  un  étang  recouvrent  remplacement  où  fut  l'an-  , 
tique  demeure  des  Waldner  dé  Freudenstein,  et  il  ne   reste  plus  des  anciens 
bâtiments   qu'une  grande  niche  en    pierre,    nrmoiriée,  servant  de   gîte  au 
chien  du  fermier  (2), 

J.  DIETRICH. 


{\)Le  musée  de  Colmsr  possède  une  tète  de  Folie,  terre  cuit«  charmante 
provenant  de  Weckenthal.  M.  Ingold,  ancien  notaire,  a  pu  réunir  plusieurs 
objets  artistiques  de  la  même  provenance. 

(2)  Voir  la  monographie  do  M.  Aug.  Stacber,  intitulée  :  Dat  chemalige 
Sladttcktn  WatturtiUr,  1873. 
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DESCRIPTION    HYDROLOGIQ.UE 
des  environs  <ie  Belfort. 
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L&  dcFCriptioii  faydrologique  des  environs  de  Belfoft  n'est  qu'un  complément 
des  étudci  publiées  antérieurement  sur  cette  partie  du  vereant  méridional  des 
Vflsges,  dépendant  du  baisin  du  RhOne.  L'Esquisse  géologique  (I)  a  fait  con- 
naitre  la  nature  et  la  composilion  du  soi  ;  la  Hore  (3)  nous  a  donna  les  rela- 
tions qui  existent  cntns  la  végétation  et  les  roches  du  sons-sol  ;  L'étude  des 
eaux  ileTBiCétre  une  cotiséquenoe  de  ces  deux  premières  productions,  puis- 
que IVau  est  le  dissolvant  qui  porte  il.  la  plante  la-substance  qu'elle  doit  em- 
prunter au  sol. 

La  mi'tliode  d'analyse  par  Viiydrotinn'trie  nous  a  permis  d'étudier  rapide- 
'  ment  un  certain  nombre  de  sources  et  dé  ruisseaux. 

La  Doubs  quiporte  àla  Saône  les  eaux  qu'il  reçoit  de  tout  le  pays,  apour 
affluent,  l'Allaine,  rivi&re  venant  de  la  Suisse,  et  qui  recueille  dans  Eonpaoaage 
sur  le  sol  français,  les  ruisseaux  do  St^Nicolas,  la  Savoureuse  et  la  Lusine. 

Ces  aflluenla  de  l'Allaine  servent  eux-mêmes  à  concentrer  les  eauxdetous 
les  petits  ruisseaux  et  celles  des  sources  et  des  étangs. 

La  connaissanco  do  la  nature  et  de  ta  composition  cbimiquo  des  eaux, 
peut  ufl'rir  duns  un  pays,'  un  intérêt  assez  considérable  dont  il  Faut  tenir 
compte  lorsqu'on  veut  les  employer  soit  i\  l'alimentation  dorhommc,  soit  aux 
besoins  de  l'industrie. 

(I)  Esquisse  géologique  des  environs  «le  Belforl  ;  mémoires  de  la  Société 
d'Emulation  de  Montbcliard;  vol.  \*',  S*  série. 

(3)  Mémoires  de  la  Soci('>té  d'Emulation  de  Besançon  aniiée  \SbS  page  57. 
et  suivantes. 
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Ainsi  il  n'est  pas  possible  d'uiiliEer  une  source  ou  udq  nappe  d'eau  quel- 
conque pour  les  fonlaines  publiques,  sans  connailra  parfaitement  «i  cette 
eau  est  potable  et  si  elle  ne  renferme  pas  trop,  ou  trop  peu.  de  substances 
minérales. 

On  sait  que  les  meillenres  «aux  potablea  sont  celles  dont  le  degré  hydroii- 
métrique  varie  de  5°  à  ib";  au-dessus  de  S5*  ,  une  eau  qui  ne  tient  pas  en 
dissolution  une  quantité  correspondante  d'acide  carbonique,  ne  doit  pas  i^tre 
mise  en  usage,  si  une  autre  eau  se  trouve  dans  le  voisinage,  ayant  une  com-- 
positioD  chimique  meilleure. 

On  doit  également  prendre  en  considération  le  degré  dune  eau  deslince  au 
service  des  chaudières  à  vapeur  ;  plus  le  degré  est  6\cvè  plus  la  chaudiùre  est 
susceptible  dose  détËriorer  par  l'incrustation  des  sels  calcaires  qui  se  déposent 
par  l'Évaporation. 

Il  est  aussi  important  de  ne  pas  employer  une  eau  à  un  degré  élévè  pour 
disBOudre  le  savon  dans  le  blancfaiment  des  i^tolTes  ou  autres  objets;  lors- 
que l'eau  renferme  une  trop  grande  proportion  de  sf  Is  cakaires,  une  partie  du 
savon  est  décomposée  et  n'a  plus  aucune  action;  on  peut  Juger  dans  certain 
cas  de  l'importance  du  choix  do  l'eau,  si  l'on  est  averti  que  chaque  degré 
hydrotomètrique  correspond  à  une  perte  de  10  grammes  de  savon  pour 
un  m&tre  cube  de  solution  et  que  par  conséquent  pour  une  eau  à  50"  on  perd 
5  kilog.  de  savon.  Quelle  perte,  lorsque  le  degré  de  l'eau  a' élève  jusqu'à  120°! 
ce  qui  arrive  quelquefois. 

Dans  un  travail  ultérieur,  nous  ferons  connaître  les  résultats  de  nos  recher- 
ches sur  l'influence,  sur  la  végétation,  de  la  composition  chimique  des  eaux 
dépendant  de  celle  des  terrains  géologiques  qu'elles  traversent,  et  de  l'eau  sur 
la  distribution  des  plantes  dans  un  pays. 

Ce  petit  travail  accompagné  d'une  carte  bydrologique,  contient  par  ordre 
tlphabétique,  une  notice  sur  les  sources  et  les  ruisseaux  do  chaque  commune, 
ainsi  que  l'altitude  et  la  nature  du  sol  sur  chaque  point  d'observation.  Un 
tableau  placé  à  la  suite  Tait  connaître  la  composition  chimique  des  eaux  ana- 
Ijriées. 
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ALLAINE  on  ALLAN,  rivière  qui  prend  th  Bource  prâi  de  Porrentruy  en 
SuJBH,  i  500  mètres  d'altitude,  entra  en  Frsnce  prêt  de  Delle,  S6  jette 
dans  le  Doabt  prèn  de  Voujaucoort,  avec  un  parcours  de  50  kitomêtrea, 
reçoit  presque  tontes  les  eaux  du  versant  méridional  dei  Vosges  et  du 
territoire  de  Belfor't,  a  42'  à  Délie,  21*  i  Allanjoie,  H'  k  Montbéliard 
et  SOBiSt-Suzanne. 
AR80T,  (  sources  de  1'  )  provenant  d'un  massif  de  gtii  ronge  et  de  grés 
bigarré,  altitude  variant  de  500  maîtres  à  370m6tr«s,  aux  Grandes 
GoQttes  7». 
AUTRUCHE,  roisseau  et  étang  à  Roppe,  grËs  bigarré  et  rouge,  altitude, 

à  400  mètres,  parcours  16  kil.  —  6*. 
BAVILUERS,  étang,  servant  de  source  au  ruisseau  de  la  Douce,  à  360 
m.  d'alt.,   sur  le  calcaire  jurassique;  le  ruisseau  rejoint  ta  Savoureuse 
i  Bermont;  10  kilom.  de  parcours;  13*. 

Le  Trou  Madame  estnno  excavation  dans  laquelle  le  ruisseau  d'Essert 
sepert  à  100  m.  de  l'Etang  ci-dessus.  Le  ruisseau  a  O». 
BADËVEL,  ruisseau  de  la  Fécbotte,    source  dans  le  calcaire  jurassique, 

420  d'alt,  parcours  de  13  kilom.  jusqu'à  l'Allaine,  30«. 
BEAUCOURT,  (FonUine  publique),  source  dans  le  corallien  jurass.  500 

mètres  d'alt.  33*. 
BELFORT,  l'eau  des  fontaines  publiques  prise  à  5  kilom.  en  amont,  dana 
la  nappe  souterraine  de  la  Savoureuse  à  383  mËt.  d'alt.  4*,  5*. 

Puits  de  la  ville  dans  [es  argiles  calcaires  du  jurassique,  forte  pro- 
portion de  sulfate  calcaire,  29".  ' 
PuiU  du  Manège,  alluvions  sur  marnes  cale.  H". 
Puits  de  la  gare,  alluvions  sur  marnes  cale.  19*. 
PuiU  à  l'enlréd  du  Faubourg  de  ''France,  alluvions  sur  calcaire 
^    jurass.  43".  * 

Puits  près  des  Barres,  sur  cale,  juras.  45». 
Puits  du  Collège,  argiles  cale.  66°. 
Prise  d'eau  du  génie  militaire,  4",  5. 

Sources  dR  Retenant  qui  servaient  anciennement  à  l'alimentation  dea 
fontaines  publiques,  dans  la  calcaire  jurass.  i  369  mètres  d'alt.  23*. 

Puits  du  ChAteao  creusé  dans  le  corallien  jurass.  à  68   mètres  de 
profondeur,  36*. 
Sources  de  l'Etang  des  Forges,  dans  le  Mnscheikalk,  27». 
Eau  de  l'Etang,  près  de  la  digne,  mélange  de  l'eau  des  sources  et 
de  l'eau  d'une  prise  sur  la  Savoureuse,  10*  4. 
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BOUROGNB,  (foutaiDS  publique  de)  daus  les  poudiogaes   tertiaires  à  360. 
.     d'au.  SI*!. 

EauduCanalprise'au  poDt,.2lu. 

Eftu  de'la  rivière  St-Nicolag  prisa  .au  pont,  i  3". 
BUC,  eau  d'un  puita  creusé  dans  lea  schistes  à  polidonies  du  lias,  dS'. 

Eau  de  l'étang  sur  les  argiles  du  cale,  jurass.  inf.  iO",      -      _  ' 
COVATTE,  (ruisseau  de  la)  prend  aa  source  dans  le  cale,  jurass.  au-dei- 
soB  de  Rêchésy  aprËs  un  parcours  de  15  !:ilom.  29». 

DOLLER,  (ruisseau  de  la)  prend  sa  source  'dans  le  massif  du  Ballon 
deGiromagU)',  traverse  la  vallée  de  Massavaux  pour  sa  jeter  dans  l'ill 
à  Mulhouse,  parcours  de  65  kilom.  5°. 

DOUBS,  riviëro  qui  reçoit  par  t'Allaiue  toutes  les  eaux  de  la  circonscrip- 
tiou  à  Voujaucourt,  18° 

ESSERT,  (fontaine  d')  source  dans  le  calcaire  jurasfs.  inl.  S5o. 

.  Ruisseau  traversant   le  village   et  provenant  de  aources   situâcs 
sur  les  grés  du  trias,  se  perd  au  trou  Madame  à  Bavilliers  9°. 

FEMME,  (ruisseau  defa)  prend  sa  EourceàVétrigne  sur  Ib   Muschelkalk,    ■ 
se  Jette  dans  le  ruisseau   d'Autruche  à  Denney  ;  ti  kilom.  de  par- 
cours, 14". 

LARGUE,  (ruisseau  de  la)  sur  la  limite  Est  du  territoire,  appartisnt  au 
bassin  dii  Rhin  ;  mais  alimenta  la  rigolo  du  canal  ilu  Ithônc  au 
Rhin,  no. 

LUTTER,  (ruissean  de  la)  qui  se  jette  dans  la  rivitre  St-Nicolas  à'Mon- 
trenz-Vieux,   traverse  des  terrains  d'alluvion,  10*. 

LUZINE,  (ruisseau  de  la)  prend  sa  source  dans  les  massifs  de  grés  de 
Frahier  à'400  m.  d'alt.  se  jette  dans  l'ÂIIaine  à  Montbêliard  après  un 
parcours  de  32  kilom.;  5°.  il  Ghenebier,  8"  au-dessous  de  Ghàgey. 

MADELEINE,  (ruissean  de  1^  prend  sa  source  dans  le  massif  yasgien 
non  loin  du  ballou  de  Giromagny  à  1 100  mètres  d'aU.  se  jette  te>s 
le  ruisseau  de  6t-Nicolas  à  Eschènes  après  un  parcours  de  30  kilm, 
sur  les  terrains  de  transitions,  les  grés  et  les  alluvions,  5*. 

MALSAUCY,  (Etang  du  )  près  d'Evotte,  eau  do  mtme  origine  que  celle 
des  étangs  de  Sermamagny  et  de  Chaux,  elle  possède  la  mcmc compo- 
sition, i",  5. 

MEROUX,  (puits  à)  à  380  mètres  d'alt.  creusé  dans  les  Maiaes  ter- 
tiaires, il». 

MONTBÊLIARD,  puits  du  parc  dans  le  calcaire  jusrassique.Jti". 
Puits  particulier,  60* 
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HONTRËUX- VIEUX,  tiouice  dans  les  alluviuos  m^deiiicti  sur  lo  terraict 

tertiaire  315  met.  d'alt.  14> 
MOVAL,  {source  de  la  fontaine  dans  les  calcaires  terriajrtts,  20°. 
NEUEWEYR,    éUngs,  dans  le  massif  vosgien    Je   transition  à   800  m. 

d'ult.  i'. 
PEROUSE,  fontaine  et  source  dans  le  calcaire  Jurassique   supérieur  ait. 

352  m.  28C.  Source  du  ruisseau^lu  Trovairef  - 
SÀLRERT,  (sources  du)  à  500  et  600  m,    d'alt.  dans  les  schiitea  de  tran- 

siiioD  (Dévonien) ,  3'  et  4", 
SAVOUREUSE,  ruisseau   prenant  sa  source  au  Ballon  de  Giromagny  h 

t'20(l  met.  d'alt.  sur  la  Syt-nîte,  sci  grossit  d'une  granje  quantité  do 
,  petits  ruisseaux  jusqu'à  Giromogny,  reçoit  les  ruisseaux  du  Rbûme,  do 

laWaivre,  du  Vertboté,  de  la  Doiic^,  etc.,  ot  se  jette  dans  l'AUains 

&  Vioux-Charmont,  après  un  parcours  du  Nord    au  Sud  de  50  kilom. 

a  8"  à  ia  source,  5'  au  Valdoio  et  15°  à  Clidtcnois. 
ST-NIC0LA9,  (ruissoan  de)    prend  sa   source  au   pied  du   Birrènkopf,  à- 

1 100  met.  d'alt.  dans    les   roclics  do   transiiiiin,  parcourt  le    puys  du 

Nord-Oiicst  au  Suii-Est  avant  de  rrjoindre  la  VallOe  do   Quurogne  où 

il  prend  dans  le  pays  le  nom  de  Bourbeuse,  M  kilom.  de  longueur;  4"  ' 

à  sa  source,  5*  à  Rougemont  et  13°  ,.à  Bourognc. 
8UARCXNE,  (ruisseau  de  la)  à  ]'o\trémiti    Sud-Est  du    territoire,  terrain 

d'alluvion  et  diluvJuin,  '20  kilom.  Je  parcours  ,■11°. 
URCEREV,  (fontaine  d')  SDiireo  dans  le   calcaire  jurass.  moy.  28". 
VALMOIE,  puits  du  village  dans  fa   nappe  souterraine  de   la  Savoureuse, 

7*    avec  traces   sensibles   do    matières  organique»   puisées   dans  la 

tourbe.' 
VÉZELOIS,  ruisseau  de  la  Praille,   sur  l'alluvion  recouvrant  les  calcaires 

tertiaires,  aniuenÉde  la  Madeleine.  21°. 
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Acide  Cirbo- 
carboni-  nate 
calcaire 


Sources  du  Salbf  rt  (schistu  de 
traaiiiioD) 

Nappe  eoulerraine  de  la  Savon- 
raiiBe  an-detius  du  Valdoie. 

La  Savoureuse  à  Sermamagny 
el  Valdoie 

La  Doller  au-dessus  de  Masse- 
vaux  

La  Madeleine  à  Anjoaley.  .     . 

Le  Saint-Nicolas  à  Rougemont. 

Le  ruiRseau  Je  l'Âutruclie  au- 
dessus  de  Boppe.  . 

Puits  au  Valdoie,  A  6  mètres  de 
profondeur  .... 

'Grande  goutte  de  l'Arsot,  traces 
sensibles  de  matières  orga- 
niques      

Ruisseau  de  Clialonvillirs,  pris 
à   Essert 

Ruisseau  de  la  Luter,  pris  près 
de  Lutran 

Eung  des  Forges.     .     . 

La  Suarcinp,  prise  au-dessous 

j     de  Suarco 

La  Douce,  prise  à  Bavilliers. 

La  Bourbeuse  au  pont  de  Bou- 

La  Savoureuse,   prise   au-des' 

sous  de  Cbâtenoie.      .     . 
Puits  de  la  gare,  ancienne  priai 


jL'AUaine  à  Allenjoie,  prise  i 

I     pont  du  canal 

Elang  de  Betnans  ,  ancieni 
source  des  fontaines   de  la 
ville 

La  Largue  à  Wasserdorf. 
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Degré 


calcaire 


Sulfate     Sels    | 

de  ma-i 

calcaire  {niciic.  1 


Sijiirces  de  l'étang   des    Forgt 
Gous  le  bois 

;Sciurcc  de  la  Fi 
rouEi;. 


Pe-l 


'U  CovaUe    (ruisseau)    pris   àj 

Joncherpy    .....     .1 

Source  de  la  Fontaine, à  Moval. 
Ituiïseau  de  Bailevel,  prise    au 

poat  de  la  route  .  .  .  .[ 
?uurce  de  la    fontaine,  à  Bou', 

rogni- 

Pulls  qui  alimente   le  réservoir 

<!e  la  gare  de  DanneinarJe.  .' 
Fontaine  publique  de  Bouucourt 
Puits  ddns  le  Vallon,    au  camp 

tranché 

L'Allaine    (ruisseau)  ,    prise   à 

Dello 

PuiiB  à   Belforl ,   faubourg  de 

France,  traces  sensibles  de. 

matières  orsaniques  ,  .  . 
Puits,  iDéme   faubourg,    traces 

peu    sensibles    do    matitTi'i' 

organiques 

Puitt  à  Dannemarie  .... 
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STATION    MÉTÉOROLOGIQ.UE 
HE    •BELFO'RJ. 


OBSBUVA-TIOIVS    FAITES 


PAR    A.    ARMBRUSTER 


Inspecleur  primaii^.  Direclenr  ilo  cette  station. 
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En  dehors  des  observations  consignées  dani!  les  cadres  précédents,  la 
sialîoD  de  Beirort  &  spécialement  étudié  lot  rapports  qui  existant  entre 
les  conditions  météorologiques  et  la  marche  des  calluret  pendant  la  période 
de  10  mois  de  l'année  courante. 

Elle  a  été  secondée  par  M.  Grandjean,  instituteur  à  Buurogne  et  H.  Carillon, 
instituteur  à  Saint-Germain.  Ces  collahorateurs  ont  porté  spécialement  leur 
attention  sur  les  céréales  et  les  plantes  Tourragères  les  plus  cultivées  dans  le 
territoire.  Les  résultat!  obtenus  serviront  de  base  pour  une  Élude  Doavelte 
qui  a  pris  son  point  do  départ  au  15  octobre  dernier;  ce  jour  a  généralement 
clos  les  semsillEB  d'automne. 

Nos  opérations  seront  donc  complètes  pour  la  noavolle  période  qui  est 
ouverte,  et  nous  permettront,  l'an  prochain,  d»  fournir,  nous  l'espérons  du 
moins,  des  conclusions  intéressantes. 


Ls  Directeur  de  la  slation, 

A.    ARMBRUSTER.  (I) 


(I)  M.  Aimbnisler  >  obtenu  une  médaille  de  brome  en  I87i).  pour  Iraraux  météo- 
rologiques. 
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PROCES-VERBAUX    DES    SEANCES 

tXVL    OoiTXlté. 

Séance  du  10  mars  1872. 


Un  rerlain  nombre  de  personneB  se  sont  réunies  dans  l'une  des  salles  de 
l'hàiel  de  ville  sous  la  présidence  de  M.  Charles  Leblea,  administrateur  du 
territoire  de  Belfort,  à  l'effet  d'arrêter  les  bases  de  la  constitution  d'une 
société  scientilique  et  littéraire  à  Delfort, 

Il  est  donné  communication  par  le  Président  d'une  lettre  de  M.  Anatole  de 
Barthélémy  qui  promet  son  appui  et  son  patronage  à  la  nouvelle  associa- 
tion. 

M.  Stehlin  annonce  que  de  nombreuses  et  utiles  adhésions  sont  assurées 
en  Alsace  et  dans  le  territoire  de  Belfort,  et  que  des  listes  de  souscriptions 
ppront  misus  en  circulation.  I!  propose  de  fixer  la  cotisation  annuelle  à  un 
chiffre  peu  élevé  afm  d'intéresser  à  l'œuvre  toutes  les  classes  de  la  population; 
elle  complétera  les  ressources  qu'accorde  le  conseil  municipal,  et  les  subven- 
tions que  l'Etat  et  le  département  pourront  donner.  L'objet  principal  de  la 
Société  sera  la  reconstitution  et  le  développement  de  la  bibliothèque  publique 
qui  a  sonfTort  du  bombardement. 

A  ce  sujet,  l'Assemblée  demande  la  survivance  des  dons  faits  autrefois  ani 
villes  de  Strasbourg  et  de  Colmar,  aujourd'hui  détachées  de  la  France,  en 
faveur  de  Belfort  qui  représente  seul  aujourd'hui  l'Alsace  française.  Elle  prie 
M.  l'Administfaleur  de  vouloir  bien  intervenir  dans  ce  but,  auprès  du  gou- 
vemement. 

Un  projet  de  statuts  est  soumis  ensuite  &  l'Assembl'^e  qui  l'adopte  après 
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«luelqnei  modiicatiODi  et  qui  déciileque  U  Soci^téprendra  lelitrede&ciéic 
MfarUtùit  d^  émulation. 

Il  est  procédé  immidistsment  après,  à  réIoctioQ  dea  membres  du  Comité 
d'admisiitntioD  : 
Sont  nommëa  : 

Préaident:  M.  Dietrich,  aecrétaire  général  de  la  préFectnre.  ' 
Vice-préiident;  H.  Parisot,  adjoint  an  maire. 
Secrétaire  :  M.  Hénétrez,  avocat. 
Trésorier:  M.  Joseph  Haaa,  fils,  banquier. 
I^s  autres  membres  sont  MM.  Btehelin,  avocat,  Dardy,  juge,  et  Lapoa- 
tolest,  avoué. 

H.  l'Administrateur  et  H.  le  maire  de  Belfort  sont  nommés  à  l'unanimité 
présidents  d'honneur. 

L'assemblée  vote  enfin  des  remerciements  à  M.  Anatole  de  Barthélémy  et 
toi  décerne  le  titre  de  membre  honoraire,  en  reconnaissance  de  Hon  bienveil- 
lant et  précieux  patronage. 


Séance  du  S  juin  1872. 

H.  Dietrich, président,  donne  lectare  d'une  lettre  qu'il  a  re^ue  de  U.  l'Ad- 
■niDistratenr  dn  territoire  de  Belfort,  annonçant  que,  sur  sa  demande,  U.  1« 
Ministre  de  l'instruction  publique  a  mis  &  sa  diapaaition  ponr  la  bibliothèque 
de  la  ville,  41  ouvrages,  dont  quelques-uns  d'une  grande  importance.  C'est 
un  témoignage  de  hante  bienveillance  et  d'encouragement.  Le  Comité  apréa 
■voir  pris  communication  de  la  décision  préfectorale,  du  25  mars  1872,  qmî 
donne  une  existence  légale  à  U  Société,  charge  le  Président  d'adresser  les 
remerciements  du  Comité  I   H.  l'Administratear. 

n  dépose  sur  le  bureau,  la  chronique  de  Colmar,  en  2  volumes,  et  la 
chronique  de  Godefoi  d'Ensmingen,  1  brochure;  publiées  par  M.  Libliu,  direc- 
teur de  U  Jtfcu*  d'AUace  ,  qui  les  offre  à  la  Société  avec  deux  monnaies 
gauloises  «a  argent,  trouvées  A  Handeure,  Des  remerciements  sont  votés  au 
donat«ur. 

Plusieurs  membres  appellent  l'attention  du  Comité  sur  la  nécessité  de 
réorganiser  la  bibliothèque,  de  faire  réunir  les  volumes  dispersés  sur  plusieurs 
points  de  la  ville,  de  faire  le  recolement  des  livres  existants,  et  de  dresser  ta 
liste  des  ouvrages  è  acquérir. 

Le  Président  annonce  que,  d'aprèsle  relevé  sommaire  qu'il  a  fait,  la  biblio- 
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thèque  cooipte  encore  anfiroD  3,400  volumei  ;  qu«  Bon  [iretnicr  fbndi  ■• 
compose  de-  livrei  provenant  de  ploiiears  communautéi  religieaiM  loppri- 
mées,  noUinment  des  Récollets  de  Thann  et  des  Capucins  de  Belfart,  livres  an 
nombre  des  q a el s  »e  trouve  une  série  d'iacanablea  d'une  certaine  valeur. 

H.  Parisot  veut  hiea  se  charger  du  récolement  et  du  classement  det  llvns. 
Il  Tait  connaitre  que  la  municipalité  a  pris  des  meiurei  pour  l'appropriatioa 
du  local  de  la  bibliothèque,  et  l'instatlation  de  rayons  et  d'un  mobilier. 

Le  Comité  s'occupe  ensuite,  sur  la  proposition  de  l'un  des  membres,  4ti 
choix  et  da  traitement  d'un  bibliothécaire  adjoint  ;  il  décide  que  la  bibliothè- 
que sera  ouverte  pour  la  communication  et  la  réception  dsa  livres,  deux  fois 
par  semaine,  te  dimanche  et  le  jeudi,  et  exprimu  la  désir  que  H.  le  maire 
réglemente  cette  partie  du  service  par  un  arrêté  qui  sera  porté  i  la  coonais- 
sance  des  lecteurs. 


Séance  du  8  août  1872. 


Le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le  ministre  d«  Tins- 
iruction  publique,  du  19  juillet,  an  non  sant  l'allocation  d'une  subvention  de 
400  fr.  comme  témoignage  de  son  intérêt. 

Ce  don  est  enregistré  avec  reconnaissance.  Â  ce  aujet,  il  est  fait  observer 
par  un  membre  que  cette  subvention  oblige  la  Société  à  affirmer  son  exiatanca 
par  des  publications.  L'examen  de  cette  queaticm  est  remis  à  une  antre  séanee> 
aGn  qu'elle  puisse  être  suffisamment  étudiée. 

Il  e«t  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  la  Société  d'émulation  ds 
Donbs  informe  celle  de  BelTort  qu'elle  l'ainscrite  sur  la  liste  d^  aasociationa 
qui  reçoivent  les  mémoires  de  cette  savante  compagnie.  IjS  comité  décide  que 
cslta  lettre  sera  insérée  an  procès-verbal  etcharga  le  Président  d'être  auprès 
de  la  Société  d'émulation  de  Besangon,  l'interprète  de  ses  sentiments  de  gra- 
titude.     , 

La  lettre  est  ainsi  conçue  : 

•  Palais  G ranvc Ile  à  Besancon,  le  14  mai  I67S. 
■  Monsieur  le  Président, 

■  La  Société  d'émulation  du  Doubs  a  été  saisie,  dans  sa  séance  du  11  mai 
•  courant,  de  l'acte  constitutif  de  l'association  que  vous  organisez  à  Belfort. 

■  Rien  n'est  plus  propre  à  refaire  le  moral  de  notre  pays  que  ces  associa- 
<  lions  où  il  D'y  a  pas  d'honneurs  sans  charges,  d'autorité  sani  contrôle,  de 
(  considération  sans  travail. 
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c  II  appartenait  à  Beiforl  qui  9  su  conserver  à  la  France  l'uue  ian  mat- 
«  tresses  clefs  da  territoire  national,  de  contribuer,  par  l'éducation. du  pays,  à 
c  la  plus  sensée  des  revanches. 

c  C'est  donc  avec  toute  sympathie.  Monsieur  le  Président,  que  la  Société 
«  d'émulation  du  Doubs  a  inscrit  .votre  compagnie  naissante  sur  la  liste  de 
c  celles  qui  reçoivent  nos  mémoires. 

■  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'hommage  de  nos  seniiments 
<  les  plus  alTectueus  et  les  plus  dévoués. 

«  Les  Président  et  membres  de  la  Sociétù  d'émulation 
c  du  Doubs  et  en  leur  nom; 

«  A.  CA8TAN,  secrélaire.  » 

Le  Président  dépose  sur  le  bureau:  T  la  collection  des  bulletins  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  do  Colmar  offerte  parcelle  association;  S"  un 
certain  nombre  de  brochures  intéressant  l'Alsace,  données  par  M.  Stoffel. 
•  membre  correspondant  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  M.  Rubl- 
mann,  ancien  principal  du  collège  de  Tliann  ;  3°  Eludes  critiques  sur  quel- 
ques pages  du  moyen-âge,  traduction  de  M.  l'abbé  Reinbard,  don  de  l'auteur; 
4*  divers  objets  en  bronze  et  en  fer  de  l'époque  romaine  et  du  moyen  âge, 
trouvés  en  Alsace,    et  offerts  par  M.  Senck  ,  ancien  juge  de  paix. 

Enlîn  il  est  rendu  compte  de  l'envoi  d'une  somme  de  25  fr.  par  Mme  de 
Rotscfaild,  que  la   Société  a  obtenue  par   l'entremise  de    Mme   Lechevalier, 
inspectrice  générale  des  établissements  pénitentiaires. 
'  Des  remerciements  sont  votés  ax  donataires. 

Le  Président  fait  connaîLre  qu'il  a  envoyé  à  M.  Anatole  de  Barthélémy, 
secrétaire  de  la  Commission  de  la  topographie  dos  Gauler,  le  dessin  el  la 
description  d'un  monolithe  trouvé  en  1870  à  1  mètre  sous  terre  à  Ilorbourg 
près  Colmar,  et  sur  lequel  figure  une  série  de  caractères  qui  témoignent 
d'une  hante  antiquité.  C'est  un  poudingue  de  grés  jaunâtre,  trcs-friable  ;  les 
lettres  ont  plus  de  32  centimètres  de  haut,  sont  peu  profondes  et  creusées  sur 
une  surface  brute,  non  susceptible  d'être  taillée.  Les  nombreux  cailloux  dont 
il  est  parsemé,  l'on  couvert  d'anfractuosités  naturelles.  Au  milieu  se  trouve 
une  dépression  qui  contourne  la  pierre  ;  elle  est  due  a  un  frottement  prolongé 
ou  &  l'écoulement  des  eaux  et  rend  l'inscription  incomplète. 

La  Société  des  antiquaires  de  France  à  qui  ce  dessin  a  été  soumis  et  que 
cette  communtcalion  parait  avoir  intéressée,  désirerait  avoir  un  estampage 
OU  une  photographie. 

IjC  Comité  consulté  autorise  le  Président  à  faire  prendre,  aux  frais  de  ta 
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SociéU  d'émulation,  un   estampage  de  rinicripUon  du  monolitbs  qui  ect 
conservé  su  mutée  lapidaire  de  Colmar. 

Le  gouvernement  ayanldécidé  qu'un  certain  nombre  de  tableaux  et  d'objetf 
d'art  du  Louvre  seraient  distraits  de  cet>e  riube  collection  et  distribué* 
entre  lea  musée*  de  province,  le  Comité  exprime  le  vœu  qu'une  demande 
officielle  soit  adressée  à  M.  le  Ministre  dellnstruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  pour  faire  participer  la  ville  de  Belfort  à  cette  distribution  et  qua 
l'nne  des  œuvres  de  Heim,  peintre  belfortain,  poisse  être  comprise  au  nombrs 
des  tableaux  i  céder  à  la  ville. 


Séance  du  lit  décembre  1872. 


Le  FrésidcDl  annonce  que  le  Conseil  général  du  territoire  de  Belfort  ^'ins- 
pirant des  sentiments  du  Conseil  général  du  Haut-Rhin  qui  a  toujours  en- 
couragé les  Sociétés  scientifiques  du  département,  a  accordé  dans  sa  dernière 
session  à  la  Société  d'émulation,  une  subvention  de  200  fr.  sur  le  budget  de 
l'exercice  1873. 

Il  donne  ensuite  le  relevé  suivant  des  dons  faits  à  la  Société  depuis  la  der- 
nière séance  : 

f  Grand  cachet  en  cuivre  do  la  loge  maçonnique  de  Colmar,  portant  la 
date  de  t7TS,   don  de  M.  ZuHindeu. 

2*  Cachet  matrice  de  la  Société  des  amia  de  la  constitution  du  district  d'ÂIl- 
kircb,  1791,  don  de  M.  StoCTel.   ' 

3*  Hëme  cachet  pour  le  district  de  Belfort,  dun  de  M.  Liblin. 

i»  Empreinte  du  grand  sceau  équestre  d'Albert  d'Autriche  qui,  au  com- 
mencement du  !4*  siècle,  devint  seigneur  de  Belfort;  empreinte  trouvée  dans 
les  ruines  de  ta  bibliothèque  incendiée  de  Strasbourg,   don  de  M.  Voulot. 

S*  Reproduction  en  plâtre  du  sceau  secret  de  la  ville  de  Strasbourg  ,  15* 
siècle,  don  du  même. 

fio  Sceau  en  cire  de  la  Faculté  de  droit  à  l'ucadémie  de  Btrasbonrg,  en 
1771,  don  de  M.  Dietrich. 

7»  Deux  cacheta  dits  secrets  de  la  villa  de  Colmar,  des  16'  et  17*  siècles  , 
don  du  même. 

8*  Inventaire  tommaire  dn  anhivts  départetnentala  du  Haut-Rhin,  I  vol., 
et  auvra  hUtoriqun  inidUet  de  l'abbé  Grondidier,  publiées  par  M.  Liblin, 
6  vol.,  don  de  l'administration. 
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9*  Homme  el  italvre,  1  vol.,  par  M.  Kœppelin,  3  exemplaires;  duii  de 
l'auteur. 

10*  Notice  sur  le  mutée  d'hislaire  ruilurelte  de  Colmar,  par  M.  le  docleur 
Faudel,  don  de  l'auteur. 

il»  Notice  sur  lemttsie  botanique  de  M.  Benjamin  Deltisert,  \  vol,,  et  ohitr- 
vations  sur  lamarehe  du  choléra asialiqtte  en  Pologne,  parle  docteur  lUlle,  avec 
cartes;  don  de  M.  Dietrich. 

IS»  Un  jeton  deprésenceduConseilceiitrald'hygioncde  Rouen, en  an;ent: 
don  de  M.  Frantz. 

13*  Monnaie  d'argent  de  Ferdinand  I'"",  roi  des  Romains,  de  1551  ;  don  de 
M.  la  baron  d'Anthgs. 

14o,  Monnaie  de  Colmar  en  tu-gent,  du  commencement  du  17*  siècle,  don 
du  même.  ■ 

15.  Une  monnaie  d'un  évêque  saxon  portant  la  millésime  de  1732  et  un 
krentzer  du  comli   de  Hanau,  portant  la  date  de  1634,  don  du  même. 

16.  Une  médaille  satirique,  en  potin,  du  duc  de  Normandie;  don  de  - 
M.  Parieot. 

*  11  est  donné  communication  dupe  lettre  par  laquelle  la  Société  d'émula- 
tion du  Doubs  prié  la  Société  belforlaine  d'envoyer  des  représentants  à  la 
eètDce  publique  qu'elle  tiendra  le  19  décembre  dans  la  grande  salle  de 
rfafltel  de  ville  de  Besancon.  M.  Partsot,  maire  de  Belfort,  est  désigné  pour 
'  représenter  la  Société  à  cette  solennité. 

Le  trésorier  rend  compte  du  résultat  deS  sonscriptions  qui  ont  atteint  à 
Belfort  le  chiffre  de  i50.  Dn  nouvelles  adhésions  seront  provoquées  el  les 
membres  du  Comité  sont  chargés  individuellement  de  Taire  de  la  propagande 
dans  ce  but. 

Le  Préiident,  de  son  côté,  met  sous  les  yeux  du  Comité  le  mouvement  d'en- 
trée.et  de  sortie  des  livres  depuis  la  réorganisation  do  la  bibliothèque.  Ce 
mouvement  constate  que  depuis  le  30  mai  jusqu'au  \i  décembre  18T3.  il 
s'est  présenté  202  lecteurs  ,  et  408  volumes  ont  été  livrés  au  public.  Ce  sont 
les-OQvragefl  d'bisloire  et  do  littérature  qui  ont  été  surtout  recherchés.  Ce 
réialtat  sera  bien  plus  important,  lorsque  le  Comité  aura  pu  ohteiir  une 
meilleure  installation  de  la, bibliothèque  et  une  plus  grande  somme  d'outra- 
.    ges  populaires. 

A  ce  sujet,  un  membre  exprime  le  voeu  que  les  livres  en  double  soient 
donnés  ^  la  ville  de  Strasbourg,  dont  la  riche  bibliothèque  a  été  détruite 
pendant  le  dernier  liége  et  qui  mérite  à  tant  de  litres  les  sympathies  de  la 
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Société,  Tout  Ih  Comité  s'ussotiis  à  ce  vibo  tt  iléciJe  ijae  le  relevé  di's  dou- 
bles sera  fait  immédiaiemaïU. 

It  décide  pnfin  que  la  Société  s'alionncra  à  la  lieiut  d'Alioce  dont  la  putiU- 
catlon  a'êté  reprise  par  M.  Libliii;  à  l'ouvrage  intitulé  les  Voiget  avant  ïhù- 
ioire,  par  M.  Voutot,  et  à  la  Revue  hibtio.jrapliique  univenelU,  impriméa  à 
Paris. 


Séance  du  29  décembre  1872. 


■  M.  Parisut,  uwiredflBelforI,  iloiniecoiiiiaisBanceau  Cotuité  d'un  pH  minio- 
tèriel annonçai! ta  M.  l'AdminiBlrateurlacunceiiKiun  à  la  ville  deBeKortde  deux 
ruilee  impurlantcs  du  peintre  Hcim,  ^^rands  tableaux  alléguriques  provenant 
'  du  Ijouvre  et  représentant  la  Valeur  et  le  Courage. 

Celte  communication  ast  Hcccneiilio  avec  la  plus  vive  satisfaction. 

Le  Président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  ; 

l'  Lo  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar,  années  IS71  cl 
l«T"3,  offert  par  cette  Société. 

'1"  Vne  Notice  sur  Wallviller,  par  M.  Slœbpr,  et  ïi'ivenlaire  sommaire  det 
archireirommunales lie Ctrnay,  précédé  d'une  notice  historique  par  M.  Ingold. 
ancien  notaire;  don  de  M.  Ingold. 

.1°  DeuK  titres  sur  parchemin  des  1  G<  et  1 7«  liOcles  dont  l'un  se  rattache  à 
riiisluirc  d'AUacc;  don  de  M.  Lobleu.  administrateur. 

4°  [>rs  moulages  d'instruments  et  d'ohjets  symboliqueii  appartenant  aux 
teuips  préhistoriques,  oflerts  par  M.  Voulot, 

.''1°  [,a  reproiloction  par  la  iihotographie  d'une  série  d'objets  celtiques  en 
bronze  trouvés  dans  la  Haute- Alsace  :  don  M.  de,Uietrich. 

6"  Plusieurs  jetons  en  cuivre  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  trouvés  dans 
di's  fouilles  au  Vallon  â  Belfort,  don  de  M.  Mollet,  (carde  du  génie., 

7'  Le  programme  du  congrès  scientifique  de  France  qui  se  tiendra  à  Pau, 
au  mois  de  mars    1873. 

Des  remerciements  sont  volés  au.t  donalaires. 

M,  Parisot,  qui  a  assiste  à  la  réunion  publique  tenue  à  Uesanfou  par  la 
Société  d'émulation  du  ûoulis,  entretient  !e  .Comité  de  la  réception  cordiale 
et  flatteuse  qui  lui  a  été  faite  comme  maire  de  Belfort  et  comme  repréMntant 
de  la  Société  acienUQque  de  cette  ville.  Sa  présence  a  consacré  des  tiens 
fraternels  p.t  tndissolablet  entra  les  deux  associations. 

Le  Président  propose  d'adresser  sous  forme  de  circulaire,  un  questionnaire 
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aux  iDStituleur»  du  lerritoire  de  Belfort,  dins  l'intérél  de  la  fectaerche  et  de 
la  conservation, dps  monumenia  Uistoriques  ;  il  soumet  un  projet  de  «{utstioii- 
naire  qui  est  adopié  par  le  Comité.  Usera  inséré  dans  le  Bulletin  de  l'instruc- 
tion publique,  qui  parait  sous  \es  auspices  de  H.  Armbruster,  lospeclcur 
primaire,  et  qui  a  bien  voulu  mettre  cette  publication  à  la  disposition  de  la 
Société, 

A  ce  sujet,  le  Président  appelle  l'attention  du  Comité  furies  laconvénienu 
regrettables  qui  sont  la  conséquence  de  la  vente  précipitée  des  anciennes 
cloches  d'église.  Lescommunessous  prétexte  d'obtenir  une  sonnerie  plus  com* 
plèteet  moins  discordante  se  liàtentde  se  débarrasser  d'teuvrescampanaires  qui 
ontune  réelle  valeur  historique.  Il  proposeauComitéd'eiprimer  le  vœu  qu'au- 
cunii  vente  ou  reroule  de  cloches  ne  puisse  être  effectuée  suns  une  eipertiae 
ordonnée  par  l'autorité  supérieure. 

Cette  proposition  est  adopt>''e. 

M.  Parisot  en  sa  qualité  de  Maire  de  Ueirort,  est  devenu  de  droit  Président 
d'honneur  de  la  Sociélé  ;  il  y  a  lieu  dôs  lors  do  le  remplacer  comme  membre 
du  Comité. 

M.  Hunschina,  procureur  an  la  République  est  désigné  pour  lui  succéder. 

Il  est  adjoint  BU  Comité  deux  nouveaux  membres:  M.  Dernard,  docteur 
en  médei-ine  et  M.  Meister,  artiste  peintre.  Cette  adjonction  était  nécessaire, 
aDn  de  donner  à  toutes  les  branches  des  représentants. 

M.  Voulot  est  nommé  membre  corrrespondant. 

Enfin,  sont  inscrits  comme  sociétaires,  MM.  Léon  Viellard,  manufacturier 
à  Morvillars,  M.  Bell,  inspecteur  des  douanes  à  Belfort,  et  M.  Zaepfel, 
ancien  conseiller  de  préfecture  à  Colmar. 


Séance  du  2  février  1873. 


Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.Jules  GrOKJean,  ancien  préfet  du 
Haut-Rhin,  qui  offre  à  la  Société  ^a  bienveillanle  intervention  pour  obtenir  des 
gravures,  des  livres  d'art  et  des  modeler  de  dessin,  soit  du  bureau  de  dépât 
légal  soit  du  mu<.ée  chalcographiquo  du  I^uvre. 

Le  Président  est  charg(^  de  remercier  M.  Grosjean  et  de  lui  adresser  un» 
liste  de  desiderata. 

Il  est  donné  ensuite  communication  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  faisant  connaître  qu'à  partir  de  1873. 
une  somme  de  3,000  fr.   sera  mise  annuellement  à  la  disposition  de  chacune 
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des  Uuit  ^ecliunti  du  comité  dus  lta\aux  liIsLoriqutrs,  pour  être  (]istribui>,  à 
tilre  d'encouragement  soit  aux  sociétés  anvantes  des  dé  parlements,  toi  t  aux 
savants  dont  les  travaux  auront  contribui^  le  plus  efTicacement  du  profjrèa  de 
rhistoirf,  de  i'arcliéulof^ie  et  des  sciences. 

A  celle  occasion,  le  Pri'sident  appelle  l'attention  du  Comité  surla  nécessité 
de  publier  un  bulletin  donnant  le  texte  des  procès -verbaux  des  séances,  des 
documenls  inédits  et  des  mûmoircs  intéressant  tes  beaux-arts  et  l'hiRtotre  du 
territoire  dn  Itelfort  et  de  l'Alsace. 

Le  Cooiiti:  après  avoir  délibéré  décide  <[ue  cotte  publication  sera  Tafte  dani 
le  courant  de  l'année  ;  que  le  bulletin  sera  adressé  gratuitement  A  chacan 
des  sociétaires  et  qu'il  sera  envoyé  à  toutes  l 's  Sociétés  qui  consentiront 
à  faire  l'échange  de  leurs  mémoires. 

Il  est  déposé  sur  le  bureau  l'un  manuscrit  inti'ressanL  Belfort  et  attribué  à 
l'abbé  Scbuler;  il  est  offert  à  la  Société  par  l'adraînistralion  de  l'hospice  de 
Belfurl;  1"  une  série  do  brochures  concernant  les  travaux  du  Comice  agricole 
du  Mulhouse  et  la  Sociélé  des  vétérinaires  du  Haut-Hliin:  don  de  M.  ZAndet. 

Le  Président  soumet  un  catalogue  de  gravures  de  Mérian,  représentant  les 
principales  villes  d'Alsace  vers  le  milieu  du  17'  siècle.  Il  insiste  sur  l'utililii 
de  l'acquisition  d'un  certain  nombre  d'entro  elles  pour  le'  musée  historique 
à  fonder  i  Bctrurt.  Le  Comité  autoriee  cette  acquisition,  ainsi  que  la  confec- 
tion d'une  vitrine  avec  tiroirs,  pour  la  conservation  des  gravures  et  des  objets 
d'archéologie. 

M.  Ménétrez  et  M.  le  docteur  Bernard  sont  priés  de  soumettre  pour  la  pro-' 
chaîne  séance  un  projet  d'acquisition  de  livres, 

M.  le  Président  rend  compte  des  démarches  qu'il  a  faites  auprès  d» 
M.  l'abbé  Froment,  pour  obtenir  la  ccf^sion  d'un  certain  nombre  d'objets 
d'art  et  d'archéologie  qu'il  a  collectionnés  et  qui  ont  le  mérite  d'avoir  un 
intérêt  presqu'exclusiveraent  local.  La  plupart  de  ces  objelsonl  été  transférés 
avant  l'investissement  de  la  place  de  nelfnrt,  au  séminaire  do  Zillisheim  qui 
en  est  possesseur  aujourd'hui.  Celte  collection  eût  été  précieuse  pour  le 
musée  naissant  de  Qelfort. 

Sont  inscrits  comme  membres  MM.  Kellor.  député.  Papillon,  Fernand. 
Schwarlz-Kcecblin.  ancien  manufarturier  et  M,  Jundt,  ingimieor. 

Séance  du  iù  mars  1873. 

Le  Président  met  sous  les  yeux  du  comité  une  très-belle  série  de  gravures, 
de  photographies,    de    lithographies,   et   do   dessins    d'étude   eavoj'és  par 
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M,  Jules  GrOKJeuii  et  pour  l'obtention  desquels  il  avait  ufTert  aos  bons  ortices. 

A  ce  don  qui  est  enregietro  svec  rcconnaissaDcc,  il  faut  joindre  : 

i»  27  volumes  avec  atlas  relatifs  odx  opérations  de  la  dernière  guerre,  pt 
remit  à  la  Société  par  les  héritiers  de  Teu  M.  Paure,  sous-ia tendant  militaire 
à  Bolforl  ; 

2*  Le  plan  sur  toile  ilo  la  ville  st  dix  château  furtiné  d#  Trarbach,  en 
ITOi,  donné  par  M.  le  maire  de  Pulit-Croîs. 

3°  La  prise  de  Ritjuewihr  en  Alsace,  au  17<>  sitclG.  plccc  en  b  actes  par 
M.  Batller,  brochure  tirée  à  un  petit  nombre  d'exemplaires;  don  du  père  de 
l'auteur. 

4*  Une  ancienne  clé  en  fur  et  une  pointe  de  flèche  en  pierre  trouvées  à 
Brumath,  don  de  M.  'Voulot. 

Il  est  Tait  part  do  l'acquisition  de  plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  de  diplo- 
matique, provenant  du  cabinet  de  M.  Ântonin,  et  concernant  spécialement  l' Al- 
sareetlaFrancbe-Comté.  Ces  ouvrages  rormant3jvolumesontcoiltéS4fr.  80c. 

Le  Comité  approuve  cette  acquition  et  autorise  l'achat  de  VArmorial  d'ÀI- 
snct,  qui  n'existe  pas  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 

'  11  est  déposé  sur  le  bureau  des  vues  et  des  cartes  dues  au  burin  de  Hérian, 
que  le  Président  a  été  autorisé  à  acheter  au  prix  de  33  fr.  40. 

Le  Président  donne  connaissance  des  lettres  qui  lui  ont  été  écrites  par 
MM.  SCoSel,  Oestre,  et  l'abbé  Bchwarizbrod  qui  l'assurent  de  leur  collabo- 
ration pour  la  rédaction  du  bulletiu  que  publiera  la  Société  d'émulation. 

Il  donna  également  communication  d'une  lettre  de  M.  l'archiviatA  Ja 
département  du  Doubs  qui  fait  part  des  recherches  opérées  dans  le  dépôt  qui 
lui  est  confié  ,  ponr  découvrir  les  plus  anciens  sigillés  de  la  ville  de 
Belfort  et  ceux  de  Jeanne  de  Montbéliard.  Le  plus  ancien  type  du  sceau 
municipal  de  Belfort,  existant  aux  archives  de  cette  ville,  ne  remonte  qu'à 
l'année  1436. 

Enfin,  il  remet  au  Comité  le  numérodu  bulletin  de  l'instruction  publique, 
imprimé  à  Belfort,  qui  renferme  un  appel  aux  instituteurs,  pour  former  une 
statistique  des  monuments  hisloriquee.  11  y  est  rappelé  que  la  Société  a 
entr'autres  pour  mission  de  rechercher  et  de  recueillir  tout  ce  qui  se  rattache 
aux  arts  et  à  l'histoire  du  pays;  que  tous  les  jours  des  monuments  disparais- 
sent du  sol,  que  des  objets  précieux  pour  l'étude  des  antiquités  nationales  se 
dispersent  et  se  perdent,  et  qu'il  est  temps  de  faire  un  relevé  de  ce  qui  existe 
encore  et  d'en  assurer  la  conservation. 

Un  questionnaire  détaillé  compUte  cette  circulaire  et  sera  un  guide  sûr 
pour  MM.  les  instituteurs. 
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Séance  du  4  mai  1873. 

Au  débat  de  la  séanue,  il  est  soumU  au  Comité  une  série  d'oiseaux  et  de 
mammirërei  envoyé»  par  le  Maiéumda  Paris,  sur  la  demunde  da  M.  le  docteur 
Bernard .  Chaque  genre  est  représenté  par  un  apacimen  de  choix  et  la  collec- 
tion sera  un  sujet  intéressant  d'études. 

T^  Société  a  reçu,  en  outre,  de  M.  Frantz,  chef  de  division  à  la  préfecture 
de  Rouen  : 

t°  I^  Gouvernement  de  Normandie  au  17*  et  18*  siècle,  9  votumes  publiés 
■ous  les  auspices  des  conseils  généraux  des  cinq  départements  de  Nor- 
mandie ; 

î'  Les  Procès-verbaux  de  la  Commission  des  antiquités  de  Rouen,  de  1818 
k  1860,2  vol. 

30  La  locomotion,  histoire  des  véhicules,  par  Ramée,  avec  gravures,  f   vol. 
De  M.'Clerc,  imprimeur:  Histoire  de  Vimx-Brisaeh ,  par  Coste,  I  vol.,  et 
une  brochure  intitulée  :  Strasbourg  apr^s  le   bombardement.   Rapport  de 
M.  Flach.  1873. 

De  M.  Dollfuss-Aasset,  Bis  à  Mulhonaa.  Une  série  de  brochures,  ayant 
pour  titre  tfafrirraux  pour  Ublioihèqvu  yopvlairet ,  par  M.  DolIfuB-Ausset 
père. 

DelaSociétéjurassienned'émulatiOQ,  ses  puUicaiions  de  l'année  1671,1  vol. 
De  M.  Léon  Btehlia,  des  monnaies  en  argent  et  en  cuivre,  au  nombre  dcn 
quelles  il  faut  citer:  1*  Un  Ferdinand  ^.empereur,  avec  le  millésime  de 
1611  :  2*  Un  albu-  .monnaie  de  Mayence,  de  l'année  1668  ;  3*  Un  Philippe 
d'Espagne,  de  1622;  1*  Un  jeton  représentant  le  couronnement  de  Ixiais  XV, 
I  Reims,  avec  le  millésime  de   IT32. 

De  M.  Oestre,  conducteur  des  ponts-et-chaussées  :  1*  Fragments  de  pote- 
rie et  de  verrerie,  briquettes  et  tuil^anx  à  rebords  de  l'époque  romaine, 
trouvés  à  Offemont,  Mandeure  et  Edenburg  en  Alsace  ;  2"  Une  grande  carte 
manuscrite  faisaut  connaître  la  constitution  des  provinces  de  l'£si  de  la  Gaule, 
au  moment  de  la  défaite  de  l'armée  d'Arioviste. 

De  M.  Voulot,  une  pointe  de  javelot  en  silex  taillé,  provenant  de  la  I^ui- 
siane  et  un  feuillet  en  parchemin  d'un  antiphonaire  du  15*  siècle,  représen- 
tant dans  nne  grande  lettre  initiale,  chargée  d'or  et  d'enluminures,  l'imsiie  de 
St-Paul  armé  du  glaiva.  Ce  feuillet  a  été  trouvé  à  Hacni'naii. 
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De  M,  le  baron  d'Antliî-s,  des  reproductions  pliolographiques  de  la  vue  du 
château  de  Weckenthal,  dessin  inédit  de  1521. 

Des  remerciements  sont  volés  aux  donataires. 

M.  le  maire  ayant  fait  espérer  que  dans  ta  nouvelle  aile  que  l'on  recons- 
truit il  t'hôtel  de  ville,  il  serait  réservé  au  rez-de-chaussée  une  salle  pour  la 
bibliothèque  publique  et  au  premier  étage  deux  salles,  pour  les  collerlions 
scientifiques  et  archéologiques,  le  PrésiJcnt  soumet  un  projet  sommaire 
d'installation.  Il  fait  ressortir  que  H6u\  buts  distincts  paraissent  devoir  être' 
poursuivis  dans  la  formation  du  musée  de  Dclfort  : 

i"  Création  d'une  collection  d'objets  d'an  nn  do  leurs  reproductions  par  le 
moulage  et  la  gravure  (tableaux.  FCulpCure,  céramique,  orfèvrerie.) 

2"  Création  d'une  galerie  historique  et  militaire  alin  de  perpétuer  le  sou* 
venir  des  hommes  qui  ont  illustré  le  pays,  el  de  les  offrir  comme  modMes  de 
courage  et  de  valeur  aux  généraiions  futures. 

11  propose  de  solliciter  du  gouvernement  un  certain  nombre  de  statues  et 
de  bas  reliefs  en  plâtre  et  des  Rravures  représentant  les  chefs-d'œuvres  de  la 
peinture. 

Enfin,  il  propose  de  réunir  pour  la  galerie  historique  des  portraits,  des 
bustes,  dee  trophées,  toutes  les  relû|uOK  du  passé  qui  rappellent  les  gloires 
de  la  France. 

Le  Comité  après  en  avoir  délibéré  reconnail  qu'il  y  a  lieu  de  demander  au 
Rouvernemen  t  de  faire  participer  la  ville  ù  la  distribution  de  tabli'au*  qui  pourrait 
être  faite  dans  le  courant  de  l'année;  il  pense  également  qu'il  importe  de  solli- 
citer la  conceasiou  des  pli'itres  dont  ta  nomenclature  lui  a  été  soumise.  Des 
démarchas  seront  faiWs  dans  ce  sens  auprès  de  la  municipalité. 

La,  Bociélé  d'émulatiou  Je  Montbélinrd  ayant  demandé  que  des  déléfiués  de 
la  Société  belfortoine  assistent  a  sa  séance  publique  du  8  mai,  M.  le  docteur 
Bernard  est  désigné  pour   la  représenter. 

De  nouveaux  membres  demandent  à  se  faire  inscrire,  ce  sont  MM.  Injtuld. 
ancien  notaire  ;  Sibre  fils,  artiste  peintre  et  Henri  Sehiumberger,  ancien 
miire  i  Gueb^viller.  Leur  admission  en  prononcée. 

Lt  Stcrilaire-Mhliùlhécairf  ,  U  Prisidftil, 

MÊNÉTRKZ.  3.  DIETRICH. 
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LISTE    SUPPLÉMENTAIRE 
I>os    IVIem'bres    tl©    la    Société. 


MM.  Abt,  pasteur  à  Belfort. 
Bartr,  libraire  à  Colniar. 
Bartroldi,  statuaire  à  Paris. 
Benoit,  docteur  en  médecine  à  Giromagny. 
BûiGEûL,  Fernand,  manuracturier  à  Giromagny. 
BoiGEOL,  Charles,  membre  du   Conseil  général,  maire  à 

Giromagny . 
BoiGEOL,  Jules,  manufacturier  à  Giromagny. 
BoiGBOL,  Louis,  manufacturier  à  Giromagny. 
Chauffouh,  Ignace,  ancien  avocat  à  Colmar. 
Diitrs,  conseiller  de  préfecture  à  Bar-le-Duc . 
Feltin,  membre  du  Conseil   général  et  maire  à  Fousae- 

magne. 
Fleischauer,  droguiste  à  Colmar. 
Gassbr,  pharmacien  à  Massevaux. 
Keller,  Prosper,  élève  k  l'école  de  Saint-Cyr. 
Keller,  Jean,  étudiant  à  Saint-Nicolas. 
Lebleu,  Charles,  ofUcier  d'ordonnance  à  Tours. 
Round,  Léon,  avocat  à  Toulon. 
Vallée,  pharmacien  à  Cernay. 
ViELLARD,  ancien  député,  président  du   Conseil  général  à 

Méziré. 
ViELLARD,  Armand,  maire  ù  Morvtllars. 
Viellabd,  Henri,  ingénieur  civil  à  Méziré. 
VouLOT,  père,  ancien  inspecteur  primaire  à  Belfort . 
Warnod,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Giromagny. 
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RECTIFICATIONS    ET    ADDITIONS. 


Page  91,  ligne  21,  \i86z  pouce  au  lieu  de  index. 

Page  61.  dernière  ligne,  lisez  drvnit  pour  pevail. 

Page  62.  2'  ligne,  liseï  IloUtein.  au  li«u  de  Hohlkein. 

Même  page,  iO'  ligne,  lisez  vaccinait  pour  vacicinHt. 

Page  65,  avant  dernière  ligne,  lisez  1293  au  lien  r)e  H9'i. 

Page  75,  iS'  ligne,  lisez  fticolklt  au  lieu  de  Hécotels. 

Page  79.  — ■  M.  Voulot  vient  de  trouver  sur  la  crÈte  entre  le  hallon  de 
Giromagny  et  Matsevaux  plus  de  200  nouveaux  tumali.  Les  fouilles  faites, 
sur  sa  demande,  par  M.  Gasser,  pharmacien  à  Maesevaux,  dans  quatre  de  ces 
éminences,  ont  produit  i  peu  près  le  même  résultat  que  sur  la  crête  voisine. 
Un  grand  tumnlua  situé  au  Heidtfeld  et  nommé  le  Galienbucket  a  donne  à 
M.  Voulot  des  pierres  calcinées,  des  traces  de  charbon  de  bois,  des  fragments 
de  polerien  noires,  une  boucle  de  manteau  et  un  bracelet  de  bronïe  qu'il 
attribue  au  commencement  de  l'âge  du  fer.  M.  Wincket,  propriétaire  à 
Bourbach,  ayant  continué  les  fouilles  a  trouvé  au  même  point  des  fragments 
(l'une  sorte  de  fîliule  da  bronze  et  plus  bas,  aor  le  sol  vierge,  une  certaine 
quantité  de  charbons,  des  parcelles  d'ossements  et  enfin  un  couteau  de  por- 
phyre taillé,  qui  semble  faire  remontei  la  sépulture  inférieure  à  lige  de  la 
pierre. 
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PROCÈS-VERBAUX    DES    SÉANCES 
dlxi   Oomlté 


Séance  du  %Z  novembre  1875. 


Le  Préaident  fait  part  des  doDS  offerts  à  la  sociâté  ; 

Ëmpreintea  en  plfttre  des  frises  du  ParthfinoD,  50  piëcss,  données  par  M. 
Senck. 

Deux  médailles  commémoratives  du   festival  de  Mulhouse  en  1870,  don 
de  M.  Michel  de  Mulhouse. 

MaUrittvx  pour  Félvde  dtt  glacien,  par  M.  DolIfus-ÂUBset,  3  volumes. 
Ascention  dam  Us  havla  rigiont  des  A^et,  par  le  même,  1  volume,  don  de  M. 

Michel. 
Observations  miliorologiqua  at  glaciaires  en  1865  et  1866rpubUées  parM.  Dolt- 

fus-Âusset.  H  fascicules,  don  de  M.  Michel. 
Matinaux  pour  les  bibliothèques  populaires,  1S67  à  1869,  par  le  même.  8  bro- 
chures, don  de  M.  Michel. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

Le  Président  fait  remarquer  qu'il  aurait  l'occasion  d'acquérir  l'atlas  avec 
texte  donnant  des  fiu  simile  des  peintures  de  Herrade  de  Landsbn-g,  le  célèbre 
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manuscrit  de  Strasbourg  détruit  pendant  le  bombardement  de  cette  ville.  Cet 
ouvrage  publié  en  1618  par  U.  Ëngelhardl  estdevenutrôs-rare.  L'acquisition 

est  autorisée. 

Il  est  donnA  lecture  d'une  lettre  de  M.  Anatole  de  Barthélémy  qui  fait 
espérer  sa  précieuse  collaboration  pour  le  BulUlin, 

Il  est  donné  également  commuaîcation  d'une  lettre  par  laquelle  la  Société 
d'émulation  duDoubs  invite  la  Société  belfortaiDe  i  envoyer  des  représentants 
&  la  séance  publique  que  la  savante  Compagnie  de  Bessnfon  tiendra  le  18 
décembre  prochain.  MM.  Parisot  et  Dietrich  sont  désignés  comme  délégués. 

Il  est  mis  sous  les  yeu.i  du  comité  une  noie  de  M.  Nicod,  relieur  à  Belfort 
faisant  connaître  le  prit  moyennant  lequel  il  consent  à  relier  les  ouvrages  de 
la  bibliothèque.  Les  prix  indiqués  dans  cette  soumission  sont  acceptés. 

M.  Grandjean, instituteur,  fait  part  des  fouilles  opérées  à  l'ancien  cfadieau 
de  Bourogne  et  annonce  l'envoi  d'une  boucle  de  ceinturon  trouvée  près  d'un 
squelette  et  d'une  croti  en  cuivre  dite  croix  de  St-Ulrie. 

Enfin  le  comité  est  appelé  à  se  prononcer  sur  un  projet  d'échange  de  peaui 
d'oiseaux  et  de  mammifères  avec  le  musée  d'histoire  uaturelle  de  Golmar.  Il 
est  décidé  que  cette  question  serait  examinée  à  une  prochaine  eéance. 

Avant  de  se  séparer,  \ë  comité  prononce  l'admission  de  plusieurs  nouveaux 
membres. 


Séance  du  {"mars  1874. 


Le  Préaident  met  sous  les  yeux  du  comité  les  ouvrages  oCfertl  &  la  société  : 
LetbniU,  naluralisU ,  phytiologiit»   et  mideàn  ,  par  U.  Femand  Papillon, 

1  brochure,  don  de  l'auteur. 
Mémoires  delà  sociili  des  anltquairet  de  France,  15  volumes. 

Carte  de  la  richesse  agricole  de  la  France,  don  de  M.  l'administrateur. 
BulttHn  de  ta  lodéU  d'histoire  tiaturelle  de  Toulouse,   2   fascicules  1872-1873, 
don  de  cette  société. 
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BatUtindtla  iociiU  de  médecine  de  BeiOTifon,  années  ie6&-tBT2,  don  de  cette 

société. 
Travaux  du  eotuetl  central d'kygièM  de  la  Seine-Infirieure,  1871-1672,  don  de 

H.  l'Administrateur. 
Gulleli»  de  l'iTUtruclion  publique  du  territoire  de  Belfort,  don  de  M,  Armbrus- 

Cer,  inspecteur. 
•Herue  deisooiitéi lavantes,  tomes,  5et  6,  don  de  M.  le  MiniRtre  de  l' instruction 

publique. 
La  ligue  d'Alsace,  1871-187S,  1  volume,  don  de  M.  Stehelin. 
Affiches  programmes  de  la  troupe  théitrale  allemande  pendant  l'occupation 

defielforten  1873,  don  de  M.  Dietricb. 
le  moaiieuT  àa  Concours  régional  deColmar  en  18G0,  (avec  planches),  don 
du  même. 
Il  est  donna  lecture  1°  d'une  lettre  de  M.  le  docteur  Oureau  qui  demande 
à  recevoir  le  bulletin  afin  de  pouvoir  en  rendre  compte  dans  son  journal  bî- 
Uiographique,  et  qui  offre  à  la  société  quelques  ouvrages  et  brochnrea  dont 
il  f  et  l'auteur. 

îo  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Arnold,  curé  de  Montrent  •Château ,  rend 
compte  de  la  découverte  d'un  chemin  antique  dans  la  forêt  de  Bretagne, 
cbemin  aujourd'hui  abandonné  que  les  habitants  appellent  Vie  de  Jules  César. 
3»  d'une  lettre  de  M.  le  Bibliothécaire  archiviste  de  la  société  nationale 
d«s  antiquaires  de  France  qoi  annonce  dans  les  termes  les  plus  sympathiques 
que  cette  savante  compagnie  met  ft  la  disposition  de  la  société  helfortaine 
tons  les  volumes  des  mémoires  qu'ellea  publiés. 

4*  des  lettres  des  Présidents  de  la  société  d'émulation  de  Hontbéliard  et 
de  la  société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse  demandant  à  entrer  en  relation 
avec  celle  de  Belfort  et  à  échanger  avec  elle  leurs  publications. 

5*  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  re- 
mercie la  société  de  l'envoi  de  son  premier  bulletin. 

Le  comité  appelé  àseprononcer  sur  l'achat  d'une  collection  de  minéraux 
<|uidoit  être  vendue  à  Bibeauvillé,  décide  qu'en  raison  du  prix  élevé  qu'en 
deanuide  le  propriétaire  et  de  la  difficulté  d'installer  cette  collection,  Il  y  a 
lieu  de  renoncer  au  projet  d'acquisition. 

II  autorise  le  Président  à  acheter  pour  la  bibliothèque  une  série  d'ou- 
vrages ayant  trait  exclusivement  à  l'Alsace  et  faisant  partie  d'une  collection 
très-importante  qui  sera  vendue  publiquement  &  Strasbourg. 
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H.  le  ministre  de  l'iDstmction  publique  ayant  invité  la  société  à  envoya 
de>  délégués  aux  conférences  publiques  des  sociétés  savantes  &  la  Borbonoe, 
le  comité  désigne  UM.  Dietrick  et  Àrmbrnster  pour  assister  à  ces   rénnioDs. 

Le  Président  appelle  l'attention  du  comité  sur  l'ntilité  qn'il  y  aurait  de  créer 
des  commissions  pour  répartir  les  travani.  Sur  sa  proposition  trois  commis- 
sion s  composées  chacune  de  quatre  membres  sont  formées,  l'une  pour  li 
biblithèque,  la  seconde  pour  les  publications  et  la  troisième  pour  te  tiasèe. 

M.  le  maire  Tait  connaître  que  deui  des  tableaux  de  l'église  paroissiale  de 
Belfort  qui  ont  été  gravement  endommagés  pendant  le  bombardement  sont 
mis  à  la  disposition  de  la  société.  Un  de  ces  tableaux  dû  aa  pineeaa  de  SL 
Daophia  de  Belfort  mérite  une  restauration  ;  le  Président  est  autorisé  i 
s'entendre  avec  un  artiste  pour  &ire  remettre  le  tableau  en  état. 

Des  demande!  d'admission  de  nouveaux  mraabree  sont  sosmises  su  conrilt 
qui  les  accaeillo  favorablement. 


Séance  du  15  mars  1874. 


Le  Président  lit  une  lettre  qu'il  a  reçae  de  M.  Ringet,  pastaur  k  Monibè- 
liard,  par  laquelle  M.  Ringél  fait  offre  &  la  bibliothèque  de  Belfort  de  6  i 
700  volumes  de  sa  bibliothèque  personnelle. 

Le  comité  accepte  ce  don  avec  empressement  ;  it  vote  à  l'anaaimité  des 
remerciements  à  M.  Rlngel  et  charge  M.  Dietrich  d'être  auprès  de  lui  l'in- 
ter^éte  de  sa  reconnaissance. 

Le  comité  décide  que  le  titre  de  membre  honoraire  sera  offert  i  H- 
Ringel. 

II  enregistra  ensuite  les  dons  suivants:  de  M.  Contejean,  professeur  d; 
sciences  au  lycée  de  Poitiers.  —  ElémmU  de  giologit.  1  velnme. 

De  U.  Léon  Stehiio.  —  La  Pmuiens  en  Alsace,  1   volume. 

De  M.  Ruhlmann.  —  ffittoire  généraU  dt  la  haute  et  delà  IcueAlsace  et  i* 
Sundgau,  avec  préface  de  Doppelmayer,  1  volume  avec  cartes. 
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De  H.  Bcbeurer-Bahier  d'AudiDConri.  —  Estai  gênerai  de  tactique  avec  te 
plan  d'an  ouvrage  inbtalë  \a  France  politique  et  militaire  pu  ie  goTiêni  ào 
Gaibert,  1  voliimâ  m-i«  1872. 

Dd  même.  —Architeclure  militaire,  La  Haye  1871,  un  volume  in-4''. 

De  M.  le  docteur  Bernard.  —  Un  epêcimen  de  la  médaille  commémorative 
en  bronze  da  monument  de  Morat,  1 87 1 ,  grand  module,  et  diverses  u 
chinoises  et  mexict^nes. 

Ces  dons  BOnt  euregifltrés  avec  r 

M.  Ingold,  ancien  notaire  et  M.  l'abbé  Mercklen  -signalent  lee  alsatiques 
qu'il  serait  utile  d'acheter  à  la  vente  publique  de  Straabourg.  Le  catalogue 
sera  communiqué  a  MM.  Bardy  et  Manscbina  pour  avoir  leur  avis,  et  M. 
l'abbé  Mercklen  sera  prié  de  se  charger,  ainsi  qu'il  veut  bien  le  proposer, 
d'assurer  sur  place  l'acquistUen  dos  ouvrages  que  la  société  aura  choisis. 

Le  Président  metaous  les  yeux  de  la  société  le  mouvement  d'entrée  et  de 
sortie  des  voloraes  de  la  bibliothèque.  lien  résulteque  328  volumes  en  lecture 
n'ont  par  été  restiinés. 

Le  comité  décide  que  les  détenteurs  des  livres  seraient  invités  k  les  réin- 
tégrer sans  délai  à  la  bibltotiièque  et  qu'un  règlement  sera  préparé  pour  em- 
pèclier  que  cetabua  ne  se  renouvelle. 

H.  Dielrich  se  charge  de  réunir  les  éléments  nécessaires  pour  la  rédac- 
tion de  ce  rè(;leiDent. 


Séance  du  25  avril  1874. 


Le  Président  fait  connaître  le  relevé  des  dons  : 
V'ffloirct  de   la  socUté  d'émutation  de  l^onibiliard,  1  fascicule,  don  de  cette 

société. 
in  zoologie   du  jeune  âge,    de  Lereboullet,   i  volume,  don  de  M.  l'adminis- 
trateur. 
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La  viens  châteaux  de  l'AUace,  par  H.  Thierry,  avec  gravures,  don  de  l'au- 
teur. 

Fragmenta  de  poterie  romtiDe  provenant  des  rainée  de  Scarpanne  sur 
Moselle.  Quelques-uns  da  ces  fragments  portent  lei  noms  des  potiers  Sœttm 
et  Primui. 

Monnaies  et  jetons  en  bronze  et  bractéatee  en  argent  de  B&le,  de  Zaricb 
et  deZofGngen,  don  de  M.  d'Anthès. 

Monnaie  de  Zuricb,  1733,  en  argent, jeton deNuremberg,  monnaie  frusleâ 
l'éFûgie  de  St-Martin,  monnaie  de  Louis  XJV,  en  bronze,  de  1109  et  monnaie 
de  Nancy  sous  Charles  de  Lorraine,  da'lT'Biècle,  —  don  de  M.  Courtot,  ma^rr 
de  Delle. 

Deux  médailles  en  bronze  à  refRgie  de  Napolfîon  III,  rappelant  l'une  1? 
vote  de  1851  et  l'autre  la  distribution  des  Drapeaux  en  1853,  don  de  .M. 
Coulât. 

Ces  dons  sont  enregistrés  avec  reconnaissance. 

H.  le  curé  da  Bue  envoie  l'inscription  suivante  d'une  ancienne  cloche  ai 
cette  paroisse:  fai  été  faite  en  llumtieur  de  N.  D.  l'an  1523.  —  Regina  cati 
txlareatlelvia,guia  quemmertiUtiporlarealteluia,  Rtsurrexilsicutdisil,  atieiuiit, 
Ora  pro  nobis  /teum  aileluia.  —  Sle-Petre,  ora  pro  nobis,  Ste-Sebasliane,  o" 
pro  nobii.  —  Te  Deum  laudamus. 

Cette  cloche  qui  pèse  1050  kilogrammes  ne  porte  pas  de  nom  de  fondeur. 

M.  Dietrich  rappelle  à  ce  sujet  que  dans  le  tympan  de  la  porte  principale 
de  la  tour  de  l'église  de  Bue,  on  Ut  ces  mots  :  ■  La  présente  lour  a  esté  tmli' 
t.  aux  dépens  de  la  fabrique  da  Bue,  attendu  que  la  vieille  estait  mis  ...  aa  cour 
«  de  celleégtise,  fait  te  X août  1T18. 

Le  président  met  sous  les  yeux  du  comité  des  copies  de  trois  chartes  loi- 
dites  de  1322  et  de  1373,  établissant  que  Belfort  était  un  fief  relevant  de  li- 
Lorraine.  Ces  chartes  qui  existent  aux  archives  de  Nancy  ont  été  découwrlc^ 
par  M.  Lepage.  La  société  doit  cette  communication  à  la  bienveillance  <.k 
M.  Anatole  de  Barthélémy. 

Il  rend  compta  de  l'acquisition  des  alsatiques  faite  à  Strasbourg  et  doni 
quelques  uns  ont  un  intérêt  tout  particulier  i>our  Belfort,  Cet  achat  a  pu  s'effet- 
tuer  moyennant  une  somme  de  142  fr.  Des  remerciements  sont  volés  à  >!' 
l'abbé  Marcklan,  qui  a  bien  voulu  se  charger  d'être  l'intermi-diaire  de  la 
société  pour  cette  opération. 

Le  Président  rendant  compte  des  démarches  qu'il  a  faites  à  HoulTach  f"^ 
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obtenir  quelques  udb  des  tableaux  qui  ont  appartenu  à  feue  Mme  Huentz. 
fait  remarquer  qu'aucun  de  ces  tableaux  n'a  de  valeur  historique  ou  artisti- 
que et  qu'il  y  a  lieu  de  reuoncer  à  toute  acquisi^on. 

A  ce  sujet,  M.  le  maire  annonce  que  la  salle  destinés  &  renfermer  les 
tableaux  et  1rs  objets  de  sculpture  est  terminée,  mais  qu'il  reste  à  faire  choix 
de  la  nuance  du  papier  at  de  la  couleur  des  lambris.  Deux  membres  sont 
désignés  à  cet  effet,  et  il  est  décida  que  les  fenêtres  donnant  sur  la  cour 
seront  condamnées  afin  de  permettre  l'exposition  d'un  plus  grand  nombre  de 
tablcaus  et  de  leur  assurer  nu  meilleur  jour. 

Le  Président  fait  connaître  que  les  tableaux  qui  ont  été  endommagés  â 
l'église  paroissiale  ont  été  restaurés  par  M.  Chiappini  et  que  le  résultat 
obtenu  par  ce  peintre  doit  en'gager  la  comité  à  lui  conEer  la  restauration  des 
deux  toiles  de  Heim,  représentant  la  Vattur  et  ta  Vigilance  que  le  gouver- 
nement a  accordées  à  la  ville.  Il  rend  aussi  compte  de  sa  mission  comme 
délégué  aux  conférences  des  Sociétés  savantes  à  Paris  et  fait  ressortir  le 
bienveillant  intérêt  quia  été  témoigné  à  la  Société  belfortaine  tant  à  la  di- 
rection des  Beaux-Arts  qu'au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

M.  1&  Président  de  la  Société  d'émulation  Je  Montbéliard  demande  que  des 
délégués  de  la  Société  belfortaine  assistent  à  sa  séance  publique  du  T  mai  ; 
M,    le   docteur  Bernard  est  désigné  pour  la  représenter. 

Avant  de  se  séparer,  le  Comité  prononce  l'admission  de  plusieurs  nouveaux 
sociétaires. 


Séance  du  11  juillet  1874. 


M.  le  Maire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instrui'tion 
publique  et  des  Beaux-Arts  anaoni;a[it  l'envoi  pour  lu  Musée  de  Belforl  :  1° 
d'un  tableau  dû  au  pinceau  de  M.  Bcnner,  de  Mulhouse  et  représentant  les 
iuilet  d'vn  naufrage  à  Capri:  2'  d'un  groupe  en  marbre,  oiuvre  de  M.  Del- 
homme. 
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Le  Président  Anomère  ensuite  les  dons  faits  à  la  Société  : 

Une  sârie  d'tdseaox  exotiques  et  d'Europe,  donnée  par  le  Muséum  do 
Jardin  des  Plantes. 

Corre^ondance  des  contrâleurt  généraux  dti  finança  avec  Ui  InUndanti  det 
prooincu.  —  1  vol.  in  i».  —  Don    de  U.  le  Ministre  ilea  Finances. 

La  mut  dts  Sociétés  tavanlet.  —  Septembre  et  octobre  1813  ',  Ut  arehivei 
da  miiiiom  tdentiflqua  et  UtUraira  —  tome  2.  —  ù»  voj/ag»  Uhulré  autour 
du  monde,  par  L*  Gharton  —  25  volumes.  —  Don  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique. 

La  vU  et  la  auvre$  de  fabbé  Martin,  premier  directeur  du  gymnase  catholi- 
que de  Golmar ,  par  M.  l'abbé  Hercklen. 

/«un«iH,  familk  tt  amù  de  Grandidier,  par  le  même. 

Les  bouUtngtrt  de  Calmar  au  moyen  âge,  par  le  même. 

Du  problème  poiiligue  de  notre  temps,  par  M.  GùthKn. 

Let  deux  germantes  cis-rhénanes ,  par  l'abbè  Martin. 

Outrages  donnés  par  M.  l'abbé  Mercklen. 

Essai  tur  le  climat  de  l'Alsace  et  des  Vosges,  par  Ch.  Grad,  1  vol.  et 

Résultats  tdenliltquei  des  explorations  de  l'Océan  glacial,  par  le  même  1  vol., 
don  de  l'auteur. 

Mémoires  de  la  SociéU  d'émtdation  du  Doubs,  1664,  1  vol.,  don  de  H.  Babl- 
mann. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  année  1872,  envoi  de  cette 
Société. 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  18T2,  don  de  cette  compagnie. 

!fotesur  le  Musée  historique  du  Vieux-Mulluiuse,  par  M.  Engel-DoIlFus. 

L'Instruction  populaire,  par  £.  Morlot  et  Loi  de  l'histoire  d'après  Auguste 
Comte,  par  E.  Morlot,  imprimé  &  Belfort,  don  de  M.  Clerc. 

Une  lettre  d'aCfranchisaement  accordée  par  l'abbé  de  Luzeuil,  de  1646, 
(original  sur  parchemin)  don  de  M.  Ingold. 

Plnsieurs  gravures  à  l'eau-forte,  don  de  M.  Thierry,  professeur  de  dessin. 

Dea  monnaies  d'argent  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  don  de  M.Wasmer. 

Une  lance  en  bronze  trouvée  dans  le  lit  de  la  Moselle  ;  divers  fragements  de 
poterie  romaine  dont  plusieurs  partent  l'empreinte  du  Tabricant  :  of.  viix,  of 
Nori,  catutlus  f.  Un  instrument  en  fer  ayant  la  forme  d'une  hachette,  plusieurs 
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raonnaioB,  petit  etmoyen  bronze,  dont  une  Fauilint.ixn  ConslanHn-le -grand 
et  UQ  rctncut.objela trouvés  àScarponne-sur-HoBelleetdonnëspar  M.  Oestre. 

Ces  dons  sont  enregistrés  avec  reconnaissance. 

Des  propositions  sont  faites  au  comité  ponr  faire  obtenir  à  la  société  ta  con- 
ceBHion  d'un  sarcophage  des  premières  années  de  l'ère  chrétienne,  déterré  à 
Gueberschwihr.  En  raison  de  la  dirficulté  du  transport  eL  du  défaut  de 
local  pour  placer  le  monolithe,  le  Comité  renonce  à  cette  acquisition. 

Il  est  fait  hommage  à  la  Société  d'un  appareil  destiné  à  faciliter  dans  les 
écoles  primaires  l'enseignement  du  système  métrique.  Cet  appareil  qu'ac- 
compagne une  notice  détaillée,  estl'ceuTre  de  M.  Cuenin  instituteur  à  Beau- 
court.  Sur  l'offre  de  M.  Gasquin,  un  des  professeurs  du  Lycée  de  Belfort  sera 
prié  d'examiner  ce  travail  ingénieux. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'émnla- 
tionde  Mon I bel iard  relative  à  unecollection  d'oiseaux  et  de  coléoptères  qui  est  à 
vendre  dans  cette  ville  et  dont  l'acquisition  au  profil  du  Musée  de  Belfort,  pour- 
rait être  faite  à  un  prix  raisonnable.  Le  Comité  regrette  que  le  manque  de 
vitrines  et  le  chiffre  de  la  dépense  ne  lui  permettent  pas  de  donner  suite  à 
cette  proposition. 

Le  Président  est  autorisé  à  faire  inscrire  la  Société,  comme  membre 
adhérent,  au  congrès  international  des  sciences  géographiques  de  1875  à 
Paris,  et  au  congrès  des  Araéricaniates  de  Nancy.. 

Il  est  donné  communication  d'une  lettre  de  M,  Charles  Gérard,  avocat  à 
Nancy,  le  spirituel  auteur  de  l'ancienne  Àltace  à  lable,  qui  demande  à  faire 
partie  de  ta  Société  d'émulation  et  fait  espérer  sa  savante  collaboration  ponr 
le  bulletin. 

Enfin  M.  Dietrich  met  sous  les  yeux  du  Comité  une  série  d'objets  trouvés 
au  faubourg  des  Ancêtre»  à  Belfort  et  appartenant  à  l'époque  franque.  Au 
nombre  de  ces  objets  on  remarque  des  plaques  de  ceinturon  en  cuivre  et  en 
fer,  dont  quelques  unes  sont  damasquinées,  des  umbosde  bouclier  de  diffé- 
rentes grandeurs,  des  fers  de  lance,  de  grands  glaivcE  àdoubte  tranchant  dont 
l'un  est  muni  d'une  partie  de  sa  gaine  et  de  ses  ornements,  divers  scramasax 
ou  coutelas  à  un  seul  tranchant,  des  petits  vases  en  terre,  une  fibule  eu  or 
avec  filigranes  et  verroteries,  un  peigne  en  os,  plusieurs  colliers  et  bracelets 
formés  de  grains  en  verre  émaillé  et  en  pAte  cuite  de  diverses  couleurs,  des 
pendants  d'oreille  en  argent  et  en  bronze,  des  pendeloques  et  divers  ornements. 
Les  lombes  qui  renfermaient  ces  objets  étaient  orientées  et  rangéesavec  ordre; 
l'ensevelissement  qui  s'est  fait  sans  précipitation  et  successivement  dénote 
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la.  présence  pendant  one  certaine  durée  d'unepeuplade  envahissanle.  Elles  ont 
été  creusées  dans  an  sol  qu'avait  occupé  antérieurement  ane  population  gallo- 
romaing.  Ce  sol  est  parsemé  de  débris  de  poterie  ancienne  et  de  Cuileaux  à 
rebord  ;  au  milieu  de  ces  fragments  qui  recouvraient  les  restes  de  la  peuplade 
Tranque  ou  burgonde,  il  s'est  rencontré  deui  monnaies  romaines  petit  moduli'. 
l'une  de  Nerva  Trajan  en  argent,  l'autre  de  l'Empereur  Julien,  en  bron?^. 
Une  rangée  de  pierres  calcaires  non  taillées  entourait  le  corps  du  défunt.  Ces 
pierres  très  poreuses  et  propres  à  la  conservation  des  corps  élaienlàtrangf  re» 
au  sol  et  avaient  été  amenées  de  localités  voisines. 

Le  Comité  décide  que  tous  ces  objets  dont  l'acquisilion  apu  se  faire  à  de^ 
conditions  très  avantageuses  seront  exposés  au  Musée  dans  des 


Séance  du  25  juillet  1874. 

Le  Comiti'  enregistre  les  dons  suivants: 

De  M.  Wilbelm,  t«j  Catacombes  de  Rome,  par  don  Mautus  Walter,    1    vol. 
H.  de  Monlakmbert  en  Franche-Comté,  par  l'abbé  Besson,  I  vol. 
Lei  affaires  de  l'ÂUace-Lorraine.  Le  Purlemenl  de  iUli,  I  brochure. 
Journal  de  ce  qui  s'est  passéà  Met:  depuis  t'annexion,  par  Ghabert,  l    broch. 
Le  gouvernement  nécessaire,  par  Jules  Grevy,  1  brocbure. 
L'église  d'Otlmarsheim  en  Alsace,  par  BaTCkaTà,  I  brochure. 
La  Mosaique  gallo-romaine  de    Bergheim,  chromolithographie. 
De  M.  Dietrich.  Le  procès  de  la  conspiration  de  Beifort,  I  volume. 
De  M.  Poulain.  —    Diverses  monnaies  et  jetons  en    argent,  entr'antros  : 
Unécu  de  Louis  XIV.  de  1649,  un  écu  de  Louis  XV,  de  1745; 
Dn  jeton  en  argentavcc  leffigie  de  Mario    Leczinska  ,  reine  de  France,  de 
1734,  avec  la   légende;    non  sierilit  eomtnendat  honos. 
Une  monnaie  de  Luccrne,  de  163K. 
Il  est  donné  communication:  1*  d'une  lettre  du   f résident  de  l'Association 
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Française  pour  l'avaticemenl  des  scienceE  convianl  la  Société  belforUine  au 
congrès  de  Lille  ;  2'  rl'une  lettre  dn  Président  de  la  Société  des  études  his- 
toriques transmettant  le  prORramme  d'un  prix  proposé  par  celte  compagnie 
pour  1875. 

M.  le  curé  de  Montreux-Chàteau  envoie  la  description  d'une  cloche  de  sa 
paroisse,  qui  doit  être  refondue.  Elle  porte  la  date  de  1 787  et  pèse  400  kilo- 
grammes. 0»  y  lit  l'inscription  suivante  :  A.  F.  Robert  nous  a  fait  —  Fulmina 
depello  — populwn  voco  —  numen  atloro.  Elle  a  eu  pour  marraine  flome 
Jeanne  Méroz  épouse  du  sieur  Peronne  greffier  ilu  labetlion  de  la  seigneurie  de 
Montreux  et  procureur  fiscal  du  comte  de  Fmissemagne. 

M.  le  Maire  de  Grosne  envoie  de  son  cûlf-,  sur  la  demande  du  Président, 
l'inscription  d'une  cloi'he  de  celte  commune,  fondue  en  1742  à  noogegoutla 
et  pesant  1278  livres,  ffrecfa  «(/"uja  sum  in  liovgegoutle,  dit  l'iiscription,  a 
Domino  Peiro  nnfonio  .Wuro.  Les  parrain  et  marraine  ont  Hé  Pierre-François 
Taiclet  prévOt  de  Délie  et  Demoiselle  Marie-Catherine  Relset,  fille  de  Claude 
Reiset,  ancien  bailli  de  Montreux  et  de  Florimunt, 

Ces  communications  sont  écoutées  a\ec  intért't. 

Le  Président  fait  remarquer  que  !a  ville  de  Paris  a  fait  graver  les  grandes 
peintures  murales  qui  constituent  la  décoration  des  églises  de  la  capitale  et 
que  parmi  ces  peintures  se  trouve  un  tableau  de  Heim,  qu'on  admire  à  l'église 
de  Saint-Gervai^'  :  le  itarlgr  de  'iainl-Cijr.  Il  estime  qu'il  serait  désirable  que 
la  gravure  retraçant  l'tcuvre  du  peintre  belforinin,  put  faire  partie  des  collec- 
tions de  la  Société.  Le  comité  prie  en  conséquence,  M.  le  Maire  de  Belfort 
de  vouloir  bien  intervenir  auprès  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine  pour  qu'un  ex- 
emplaire de  cette  gravure  dueau  burin  de  M.  Martinet,  membre  de  l'Institut, 
soit  donné  au   Mus^e  do  la  ville. 

n  est  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Cuenin,  instituteur  à- 
Beaucourt.  rend  compte  du  résultat  des  Touilles  qu'il  a  opérées  au  sommet  du 
GrariimonJ,  pri'B  duquel  exisleni  dos  tumuluE.  It  a  reconnûtes  traces  d'un 
ancien  camp  retranché  ou  d'un  chdteau  fort.  Un  plan  est  joint  à  sa  lettre. 
Des  remerciements  sont  votés  ù  M.  Cucnin. 

H.  lo  maire  annonce  l'achèvement  de  la  salle  destinée  à  la  bibliothèque 
publique  et  l'installation  complète  du  mobilier.  Pour  celte  dernière  dépense, 
le  Comité  consent  à  ce  que  la  Société  soit  appelée  a  y  concourir.  L'installa- 
tion définitive  de  la  bibliothèque  nécessite  une  réglemeiilation.  Il  est  mis 
sous  les  yeux  du  Comité  une  copie  du  règlement  municipal  de  la  biblio- 
thèque de  Colmvr,  qui  pourra  servir  de  guide  pour  les  prescriptions  à  arré- 
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ter.  Ce  docnment  est  remis  à  M.  le  Docteur  Bernard  qui  eut  chargé  de  pré 
parer  un  projet  de  règlement. 
L'admission  de  plusieurs  nouveaux  membres  elot  la  eéance. 


Séance  du  2  décembre  1874. 


Le  Président  fait  part  des  dons  transmis  à  la  Société  : 

De  M.  le  ministre  de  l'Instriiction  publique,  une  série  d'ouvrages  histori- 
ques et  scientifiques  formant  116  volumes. 

DeUSocUti  FraTicklin.  16fl  volumes  dont  60  destinés  à  la  bibliothèque 
populaire. 

De  M.  Robert,  membre  de  l'Institut.  —  Reclierches  sur  les  monnaies  muni- 
cipales de  Metz  sous  les  rois  de  France,  par  M.  Robert. 

De  M.  t' Administrateur.  —  Rapport  mr  Us  travaux  du  conieil  central  de 
Mlvbrilé  du  département  do  l'Ain  année  1873,  et  rapport  présenté  au  Prési- 
dent de  la  République  par  la  commission  chargée  de  la  répartition  des  secours 
aux  blessés  et  aux  familles  de  militaires  1874,  1  vol. 

De  M.  Hoffmann  à  Montbëliard.  —  Carlulain  de  l'abbaye  de  JV.  D.de  léoncel 
par  l'abbë  Chevalier,  1869,  1  vol. 

De  M.  Wilhelm.  —  Euai  tur  l'histoire  de  la  baronnie  de  Mot^joie,  par  M. 
l'abbé  Richard,  1  vol. 

Du  même.  —  Toscane  et  Rome,   par  Poujoulat,  I  vol. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar,  années  1373-I87f. 
1  vol.  in-S*.    Don  de  celte  société. 

Actes  de  la  Sociétéjurassienne  d'émulation,  1874,  1  vol.  in-8*.  —  Don  de 
cette  Société. 

Les  icorcheurs,  par  M.  Tueley,  publiés  par  la  Société  d'émulation  de 
Montbéliard,  2  vol.  in-8'.  —  Don  de  cette  société. 

Concours  de  la  section  de  Bernay  de  !a  Société  libre  d'agriculture,  sciences. 
arts  et  Belles  lettres  de  l'Eure,  1874,  in-8o,    —  don  de  ceUe  Société. 
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Les  eaux  ào  rarrondisaornent  de  St-Dié,  par  Heari  Bardy,  1  brochnre  iu-S*, 
doD  de  l'auteur.  , 

Une  série  d'ouvrages,  offerts  par  la  Société  libre  d'èdaca don  populaire,  30 
volâmes. 

Anatomie  du  Gladiateur,   par  Salvage,   avec  nombreuses  gravures,  1  vol. 
graad  in-folio,  —  don  de  M.  Thierry. 
Revue  d'Alsace,  années  IS65  et  1870,  don  de  M.  Léon  Viellard. 
Laquestion  européens,  par  M.  de  Juvigny,  1863,  1  brochure,  don  de  M. 
Clerc. 

Notice  sur  les  assoniaUans  coopéraUves,  I   brochure,  don  du  même. 
Rapport  sur  la  campagne   de  l'Est   1870-1671  par  M.   Jnteau,   avocat,! 
brochure,  don  du  même. 

La  guerre  de  la  défense  nationale  par  le  général  Crouzat,  1  brochure,  don 
du  même. 

Histoire  abrégée  du  Moyen-Age  par  Engelhard,  inspectenr  à  Strasbourg, 
1838,  1  vol.  in-S",  don  du  même. 
La  France,  par  Jules  Mîgeon,  tome  1",  don  de  M.  Clerc. 
Vue  de  BeUurt  en  1632,  aquarelle,  don  de  M.  Lollier. 
Autre  vue  deBelfort  au  18*  siècle,  —  don  de  M.  l'abbé  Froment. 
Fragments  de  scolplure  romaine  et  de  poterie  gallo-romaine  provenant  de 
Mandeure  et  da  Baviliers,  don  de  H.  Vital. 

Dessin  encadré  représentant  tes  substructions  romaines  d'Offemont,  don 
de  M.  l'abbé  Froment. 

Tuiles  et  portion  de  conduit  pour  cbanSage  provenant  de  ces  fouilles,  don 
du  même. 

Grande  carte  de  la  Bohème,  en  1720,  en  25  parties,  omée  de  gravures, 
don  de  M.  Nicod,  relieur. 

Un  tenon  en  bois  de  chêne,  &  double  queue  d'aronde,  qui  servait  &  relier  les 
blocs  du  mur  payen  de  Ste-Odile,  don  de  M.  Voulot. 

Une  figonoe  étmsqne  en  bronze,  recueillie  en  Italie,  don  de  M.  Bucqaoy, 
docteur  en  médecine. 

Châtelaine  en  cuivre  doré  et  gravé,  fonrchettes  et  conteaux  avec  ornements 
de  nacre,  garde  de  raiHère,  éperons  et  autres  ot^ets  datant  du  16*  siècle, 
trouvés  dans  le  lit  de  l'AUaine  A  Délie  lors  de  la  coBstruction  du  nouveau 
pont,  —  don  de  MM.  Conrtot,  maire  de  Delle  et  Guthmann,  agcmt-Toyer. 
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Une  série  de  vases  en  terre  f^rossiëre  de  formes  diffèrenlos  et  renfermant 
des  cendres,  des  ossemenU  calcinés  et  de  grandes  épingles  en  bronze,  trouvés  à 
Algolsbeîm  près  Neur-Brisach,  don  de  MM.  Oestre  et  Angely. 

Divers  fragments  de  poterie  romaine  provenant  de  Scarponne  et  un  frag- 
ment de  sculpture  en  pierre,  Jon  de  M.  Oestre. 

Une  collection  de  moulages  en  pliLtre  et  de  cachets,  offerte  par  M.  Dietrich. 

Un  vase  en  verre  &  spirale  sans  pied  provenant  du  cimetière  frank  de  Bel- 
fort,  don  de  M.  Vaurs. 

Prière  arabe  historiée  et  enluminée,  avec  traduction,  rapportée  de  l'Algérie. 

Dessins  de  divers  monuments  anciens  trouvés  en  Algérie  et  reproduits 
par  M.  Ratle,  don  de  Mme  Saglio. 

Objets  d'histoire  naturelle  provenantde  laTrinidad, —  don  de  Mlle  Amélie 
Haas. 

Quatre  monnaies  d'argent  du  pape  Clément  XII,  1T35,  de  la  république  de 
Zurich  de  1736.  avec  la  légende;  Pro  Deo  et  palria,  de  la  république  de 
Genève,  en  17T6,  avec  la  légende  :  Post  ienebras  lux,  et  du  duc  Théodore 
de  Bavière,  en  1754, — don  de  M.  Poulain. 

Diverses  monnaies  romaines  trouvées  dans  le  territoire  de  Beifort.  don  de 
M.  Gallet. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

Le  président  met  sous  les  yeux  du  comité  une  médaille  en  argent  de  1693 
représentant  8t-André,  médaille  symbolique  de  la  résurrection  future,  retirée 
d'une  tombe  du  cimetière  de  Brasse.   L'acquisition  en  est  antori&ée. 

Il  fait  part  de  la  concession,  faite  par  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, d'une  subvention  de  400  fr.  et  du  vote  par  lequel  le  conseil  général  a 
porté  de  ?Û0  fr.  à  300  fr.  la  subvention  qu'elle  accorde  annuellement  à  la 
Société. 

Ces  dons  sont  enregistrés  avec  ta  plus  vive  reconnaissance. 

L'académie  du  Gard  et  Is  Société  des  sciences  arts  et  belles  lettres  de 
l'Eure  demandent  à  entrer  en  relation  avec  la  société  belfortaine  et  à  faire 
l'échange  de  leurs  publications.  Cette  offre  est  acceptée  avec  empressement. 

La  Société  d'émulation  do  Besancon  en  faisant  connaître  qu'elle  tiendra  sa 
séance  publique  le  17  de  ce  mois,  demande  que  des  délégués  soient  envoyés 
à  cette  réunion.  M.  Gasquin,  membre  du  comité,  est  désignépour  représenter 
la  Société  belfortaine. 
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M  Anatole  de  Barlhélcmy  envoie  au  nom  de  la  Société  créée  à  Paris 
ponr  la  pablication  dea  textes  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  géographie  de 
l'Oriml  latiti.  le  programme  de  cette  association.  Conformément  à  la  décision 
ilu  Comité,  la  Société  belfortaine  eollicitera  la  faveur  de  devenir  associé  saus- 
cripleur  et  de  receTotr,  moyennant  une  cotisation  de  15  francs,  les  publica- 
tions deVOrient  latin. 

Le  préaident  dépose  sur  le  bureau  le  dessin  de  deux  tapisseries  que  lui  a 
eavoyé  M.  Anatole  de  Barthélémy.  Ces  tapisseries  sont  d'origine  alsacienne 
et  ont  dû  (aire  partie  du  trésor  d'une  des  communautés  filiales  de  l'abbaye  de 
Lucelle.  Leur  reproduction  dans  le  bulletin  serait  une  publication  intérea- 
sinte.  Le  président  voudra  bien  s'entendre  à  cet  égard  avec  l'èminent  cor- 
respondant. 

Uest  donné  communication  da  rapport  fait  par  M.  Vuillaume,  professeur 
aa  Lycée  dejBelfort,  sur  l'appareil  inventé  et  oITert  i  la  Société  par  M.  Cuenin, 
inititoteur  à  Beaucourl.  M.  Vuillaume  reconnaitque  cet  appareil  de  démons- 
tration accompagné  de  tableaux,  est  des  plus  ingénieux,  des  plus  complpts 
ei  (tps  plus  simples,  et  qu'il  représente  clairement  les  relations  qui  existent 
entre  les  diverses  unités  du  système  métrique.  >  Nous  félicitons,  dit  le 
«  rapporteur  dans  ses  conclusions,  M.  Cuenin  des  efforts  qu'il  a  faits  pour  l'en- 
iseignemenC;  noual'en  remercions  au  nom  des  personnes  soucieuses  de  voir 
•  l'iastmction  se  répandre  davantage  dans  notre  pays.» 

Le  comité  s'associe  entièrement  aux  sentiments  exprimés  par  le  rapporteur. 

M.  Chiappiui,  artiste  peintre,  remet  le  mémoire  des  frais  auxquels  ont 
lionne  lien  la  restauration,  lo  transport  et  l'installation  des  deux  tableaux  de 
Heim.  La  Comité  autorise  le  paiement  de  ces  frais  montant  à  430  fr.  Il  décide 
aussi  qu'une  somme  de  30  fr.  sera  accordée  au  concierge  de  l'hétel  de  ville 
pour  l'eDlretien  et  la  surveillance  des  salles  de  la  bibliothèque  et  du  musée. 

La  séance  est  close  par  l'admission  de  dix  nouveaux  membres. 
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UN    CONTRAt    bfe  MARIAGE    EN    Ï335. 


VétttÀe  compiraUve  des  drmoiries  est  un  des  meilleurs  été- 
tnenls  d'Information  <}ui  soient  à  notre  disposition,  pour  les 
recherches  historiqoes  de  détail  pendant  ta  période  du  Hoyen- 
Age  ;  et,  au  moment  où  la  Société  Betfortaine  d'Emulation  se 
propote  dé  développer  le  goàl  des  traTaux  d'histoire  locale^ 
nous  croyons  intéressailt  de  faire  connaître  une  charte  inédite 
^j  vérifie  des  corïjeétares  basées  sur  Id  simihtnde  des  armoi' 
rieè  et  qui  est  encore  curieuse  ji  d'autres  points  de  vue. 

Les  qkaaë  familles  de  Benfol,  de  Vendelineonrt,  de  Cbatel 
Vonbay  et  du  ¥ittf  dite  de  CœtiVe  pô^tiâeDt  d'azur  au  sautoir 
d'otj  ajoutant  parfois  ans  ou  plusieurs  étoiles  ou  flears  de  lys 
tTér,  it  dlei  étaient  vassales  dei  cdmtes  de  Ferrette  pour  cer* 
taio»  fiefs  sis  en  Kjaie  ;  aaisl,  les  ttavants  quâ  se  sont  intéressés 
à  VbiitAire  de  l'aneien  ËTècbé  de  Bàle  ont  ils  trouvé  ces  deux 
iadiéaliOnâ  suffisante^  pour  leur  supposer  une  commune  origine. 

Dès  1136  Yemeritit  de  Bonfoi  (1)  est  cité  dftns  la  charte 
confirmalive  de  la  fondation  d«  Lticelle  t  il  est  cité  de  nouveau 
ta  1153,  et  ftgnib  cornue  litaoin  en  1161. 

A«  coHHAeïicement  du  13' àièele  cette  faufile  parrit  s'être 
divisée  en  ëeox  hrancbes  ;  fuite  est  rèin-ésentée  par  Gérard  en 
iSSO  stpwsoaûU  Jeitn  (2)  qni  est  cité  en  1391,  après  le  décès 
de  son  pète  ;  nous  trtiuvons  «Mon  en  f  296  Cobrad  et  Gérard  ; 

(1}  (Trouillatl,  264,321,  34t.) 
£2)  (H.  II,  504  4  507.) 
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le  dernier  personnage  de  la  famille  de  Bonfol  mentionné  dans 
les  Monuments  de  l'histoire  de  l'évéché  deBàle  est  Jehan,  (1) 
témoin  en  1333  d'une  vente  faite  par  Beatrix  fille  de  Renaud  de 
de  Chalel-Vouhay,  femme  de  Jehan  de  Mon Ireux- Vieux,  écuyer, 
à  son  frère  Horri  ou  Ulrich  dit  Maillard  de  Chalel-Vouhay, 
ccuyer. 

L'autre  branche  de  la  famille  de  Bonfol  eut  pour  auteur  Veze- 
lon  de  Bonfol  vouhay  (advocatus  oogt)  de  Porrentruy  que  nous 
trouvons  en  contestation  perpétuelle  avec  l'abbaye  de  Luccllc; 
plusieurs  transactions  successives  eurent  lieu  ;  (2)  l'une  avant 
qu'il  ait  des  enfants,  mais  la  dernière  connue,  datée  de  1330 
est  ratifiée  par  sa  femme,  ses  trois  fils  Eberhard,  Rainold  et 
Odalrich  et  par  son  gendre  Berthold  de  Bienne  ;  Vezelon  fui 
encore  témoin  en  l!23i  et  mourut  avant  1 256. 

Les  trois  fils  ne  portèrent  plus  le  nom  de  Bonfol  qu'ils  parais- 
sent avoir  abandonné  à  la  branche  dont  nous  venons  de  parler, 
ils  devinrent  tous  chevaliers  et  fondèrent  les  familles  de  Yende- 
lincourt.  Du  Pray  etdeChatel-Vouhay.  Il  résulte  des  actes  que 
nous  allons  résumer  que  les  trois  frères  portèrent  ensemble  ou 
successivement  le  titre  de  Vouhay  de  Porrentruy  et  que  le  châ- 
teau du  uo«Aay  (Chatel-Vouhay  ticgta  bnrg)  leur  appartint  en 
commun  pendant  assez  longtemps,  conformément  aux  lois  féo- 
dales de  notre  pays  qui  laissaient  aux  cadets  de  la  famille  leurs 
parts  intégrales  d'héritage,  qu'ils  reprenaient  en  fief  de  leur  aine 
dont  la  suprématie  était  ainsi  assurée. 

L'ainé  Eberhard,  vouhay  de  Porrentruy  et  chevalier,  concède 
un  fief  à  Comol  en  1296,  avec  l'assistance  de  ses  frères  Renaud 
et  Orryz;  en  1257  Rvradus  advocatus  de  Porrentruy  et  Ulrich, 
tous  deux  chevaliers,  sont  témoins.  Dès  1266,  Everard,' cheva- 
lier se  qualifie  de  sire  de  Vendelincourt  ;  il  fait  une  donation  à 

(i)  {Trouillat,  III,  430.) 
(2)  (Id.  II,  484,516,  537.) 
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l'abbaye  de  Lucelle  par  devant  ses  deux  frères  sire  Ulrich  et  sire 
Renaud,  chevaliers;  Tancienne  famille  de  Vendelincourt  connue 
depuis  1136  parait  avoir  disparu  à  cette  époque,  et  il  en  aurait 
obtenu  le  fief,  probablement  par  héritage.  —  Ricfiard,  sire  de 
Vendelincourt,  chevalier,  était  certainement  son  flis  ;  en  128i, 

(1)  comme  étant  Tainé  de  la  famille,  il  reconnait  tenir  en  Gef  de 
Thiébautsire  de  Neucbatel  le  recept  du  château  de  Montvou- 
hay  c'est-i-dire  qu'il  doit  lui  en  ouvrir  les  portes  et  le  défendre, 
sauf  contre  Tévéque  deBàle  et  l'abbé  de  Murbach.  —  En  1296, 

(2)  le  même  Richard  avait,  des  propriétés  à  Bonfol  et  ta  famille 
se  continua  pendant  tout  le  Moyen  Age  avec  le  titre  de  sire  de 
Vendelincourt. 

Renaud,  second  61s  de  Vezelon,  parait  s'être  fixé  à  Cœave  ;  il 
est  cité  dans  une  charte  (3)  de  1284  où  les  trois  frères  Renaud, 
Pierre  et  Vezelon  de  Cœuve,doTQzel3,  ratifient  une  vente  de  leur 
père  Renaud  de  Cœuve,  chevalier,  le  vouhay,  (advocatus).  Pos- 
térieurement à  cet  acte,  nous  en  trouvons  plusieurs  (4)  où  figure 
Rénal  écuyer  de  Cœuve,  une  fois  désigné  sous  le  nom  de  Rénal 
du  Pray  ;  il  mourut  avant  1526  et  ses  descendants  portèrent  le 
nom  de  Du  Pray  de  Cœuve  afin  de  se  distinguer  de  l'ancienne 
famille  noble  de  Cœuve  qui  portait  des  armes  parlantes  :  D'azur, 
avec  une  dame  d'argent  issant  d'une  cuve  (cœuve)  d'or.  La 
famille  Du  Pray  portait  les  armes  de  Bonfol,  avec  une  fleur  de 
lys  d'or  posée  en  chef. 

Ulrich,  chevalier,  déjà  cité  ci-dessus  sous  les  noms  d'Orryz 
et  Udalrich,  troisième  fils  de  Vezelon  de  Bonfol  est  désigné, 
comme  vonkay  de  Porrentruy,  (advocatus)  dans  une  charte  (!f) 

(t)  (TroaillatU,  644-649). 

(2)  (Id.  n.  404). 

(3)  fid.  n,  605). 

(4)  (Id.  U,  404,  405). 

(5)  (Id.  m,  373,702,  726). 
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de  1289  et  les  recueils  des  titres  de  l'ancien  Evéché  de  Bâle 
renfermenl  à  l'égard  de  sa  descendance  une  lacune  que  nous 
sommes  heureux  de  combler  par  la  publication  du  contrat  de 
mariage  ci-après  ;  MM.  Trouillat  et  Vautrey  n'avaient  pu  (1) 
faire  commencer  la  généalogie  de  Chatel  Vouhay  qu'à  Renaud 
tdndis  que  notre  acte  dit  :  «  Horrydis  Maillard,  escuiers,  filz  cay 
en  arriers,  mons^  Renault  chevalier  qu'il  fust  filz  monseigneur 
Horry  lou  vouhey  de  Porrentruy,  chevalier  qui  fuz  »  ce  qui  est 
la  confirmation  des  inductions  tirées  de  la  similitude  des  armoi- 
ries. Ulrich  ou  sonfîls  Renaud  désintéressèrent  les  autres  bran- 
ches de  la  famille  de  leur  pari  de  l'avouerie  de  Porrentruy 
et  entrèrent  seuls  en  possession  du  château  et  fief  de  Mont- 
Touhay. 

Les  savantes  publications  de  MM.  le  Doyen  Vautrey,  Trouiltat 
et  Quiquerez  font  suffisamment  connaître  l'histoire  des  familles 
dont  nous  venons  de  retrouver  l'origine,  aussi  nous  arrêtons 
notre  exposé  généalogique  au  contrat  de  mariage  dont  voici  la 
teneur. 

Contrat  de  mariage  entre  Horry  dit  Maillard,  écuyer,  et  Ca- 
therine fille  de  Vernier  Bachelaire  d'Altkirch,  chevalier ,  et  de 
dame  Isabelle  de  Roppe,  portant  assignation  par  François  de 
Roppe,  père  de  la  dite  Isabelle,  de  200  livres  bâloises  sur  la 
motte  de  Dale.  (2) 

1335. 

Nous  ofScialx  de  la  court  de  Besancon  faisons  sçavoir  &  tous  que  an  )& 
présence  de  Jehan  de  Montbiliart,  clerc  notaire  jurié  de  la  court  de  Besançon, 
jioBire  comuiandeinent  especial  h  cai  nous  avons  cotnmiB  et  commettons 
nostre  poutaoir  quant  gs  choses  cy  après  escriptcs  et  quant  à  plus  grand, 
estably  personelmentetpour  ce  especialmont  venantz,  Horry,  dis  Maillan, 
escuiers ,  fib  cay  en  arriers,  mons'  Renault  chevalier  qu'il  fust,  filz  roonseî- 

(t)  (  Trouillat  U,  *10). 

(3)  Dale  village  du  canton  d'Audinconrt  (Donba). 
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gMXiT  Borry  km  Vouhey  Ai  Porreotrny,  chevalier  qui  fnz,  ay  confesser  en 
droilz  par  devant  lou  dia  nostre  commandement  et  recongnnz  publiement  qao 
il  en  faisant  lou  mariage  de  luy  et  de  Katherine  qui  fui  fille  mons''  Vemier 
Bachelairf  de  flatiUkllch  (1),  chevalier  qui  fuz  et  fille  de  dame  Tsibel  qui  fust 
femme  dudit  mone'  Ytrnier  Bachelafre  et  fille  mons'  Françoii  teigneur  de 
Hoppe,  chevalier,  ay  heu  et  recehu  du  dit  mous''  François  seigneur  de  Boppe 
en  Dom  de  mariage  et  pour  le  mariage  de  la  dite  Kallitrine  sa  femme  deux 
cent  libvres  de  bon  balleia  enhonne  monnoyehien  nombrée,  mise,  tournée  et 
convertie  du  tout  au  [froffit  évident  de  luy  Maitlars,  ainsin  comme  il  MaiUart 
lou  ay  recogneu  publiement  par  devant  lou  dit  nostre  commandement,  sy  que 
il  tfatUorj  s'en  est  tenuz  et  tient  pour  hî en  payez  entièrement;  lesquelles 
deux  cent  libvres  de  ballois  le  dit  Henry  dit  Maitlars  vuillans  estre  salves  à  la 
dite  Katherine  sa  femme  et  t.  ses  hoirs,  ne  decephu,  ne  contraint,  ne  baretey, 
mais  de  sa  propre  et  Franche  voluntez  ay  assis  et  assygnez,  assiet  et  assigne 
pour  luyet  pour  ses  hoirs  à  ta  dite  Katherine  sa  femme  pour  luy  et  pour  ses 
hoirs  les  dits  deux  cent  libvres  de  ballois  de  son  mariage  sus  la  mate  do  Dale 
Bur  là  demouvre  du  dit  Dale,  qo!  furent  mons'  Henry  de  Dale,  chevalier,  qui 
fut  grant  père  dudit  Maitlars,  et  sur  toutCes  les  choses  appartenant  à  la  dite 
mote  et  A  la  dite  demouvre  de  Dale,  tant  en  hommes  ensemble  leur  maix  et 
tenement,  comme  en  bois,  en  champs,  en  prez,  en  maisons,  en  chesauU,  en 
cortilz ,  en  vergie  ,  en  diesme,  en  rentes,  en  censés,  en  justice  haulte 
et  basse  et  seignenria  directe  et  utile,  et  en  toutes  aultres  choses  quel- 
les que  elles  soyent  et  comment  que  elles  soyent  appellées,  apparte- 
nant à  ladite  mote  et  à  ladite  demouvre.  Et  c'est  devestuz  et  devest  ledit 
Uaillars  pour  )uy  et  pources  hoirs  dudit  assignai!  et  \a  aile  Katherine  en 
ay  envestuz  et  envest,  mis  et  mcst  en  possession  corporelles,  on  anssy  par 
ces  présentes  lettres  pour  luy  et  pour  ses  hoirs  en  confessant  luy  tenir  et  écbvoir 
tenir  la  possession  dudit  assignaulx  en  nom  de  la  dite  Katlierine  et  pour  la 
dite  Katherine  jasques  autant  que  elle  ou  ses  hoirs  aient  la  possession  cor- 
porel du  dit  assignali,  lequel  Henry  dist  Maitlars  ay  confesser  en  droitz  pat 
devant  ledit  nostre  commandement  et  recognuz  publiement  que  la  dite 
JTniAerine  sa  femme  en  faisant  le  dit  œariana  de  luy  et  de  elle  fuz  doubée 
selon  les  us  et  les  coustumes  de  Bourgoingne  et  ainsin  demeure  douhée.  Etay 
promis  et  promectz  le  dit  Horry  disl  Maitlars  par  son  serement  donner  cor- 
porellement  pour  luy  et  pources  hoirs,  sollempnelle  stipulacion  entrevenant, 
et  sus  l'obligation  de  tous  ces  biens  moublea  et  non  meubles,  présent  et 
tdTenir,  tenir  et  garder  fermement  à  la  dite  Katherine  et  à  ces  hoirs  ce  dist 

(i)  Altkirch. 
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«Bslgnatx  àes  dictas  deux  cent  librrea  de  balloia  et  t  ley  Kalherint  ce  distdou- 
haire  garantir  et  appaitier  le  dessus  dit  assignalz  aider  en  tous  lienx, 
en  jugemens  et  dehors,  contre  tous  sans  jamais  venir  en  contre  par  luy 
ne  par  aultruL  En  renunceant  en  cest  soien  fait  par  sondit  serement  à 
toutte  ezcepcion  de  mal,  de  barat,  de  fraude,  de  lésion,  de  circonvenlion, 
de  déception,  à  action  et  a  condiction  sans  cause  ou  moinz  soofBsant,  à  l'ex- 
cepcion  de  la  dessus  dicte  somme  de  argent  non  hahae,  non  recehue  et  non 
touméeenproffit  évident  de  luy  HorryMitillars,  et  à  toattes  aaltresexcepciona 
defaitz  ou  de  droitz,  et  especialementaudroitï  qui  disl  que  generalles  renun- 
ciacion  no  vault  ;  en  luy  et  ces  hoirs  submeclant  quant  ad  ce  à  la  jurlsdicion 
de  la  court  de  Besançon,  avec  le  seal  de  haulte,  nuble  et  puisante  dame, 
dame  Jehanne  d«  Montbeliarl  merqi'ise  et  dame  de  Baudem,  en  ces  présentes 
lettres.  Et  je  Ilorry  dial  Maillars  dessuz  dii  qu'il  confessois  toutteg  les  choses 
dessus  encriptea  estre  vrayes,  ay  priez  et  requis  à  la  dessus  dtcta  dame,  dame 
Jehann4  de  Monlbilian,  merquise  et  dame  do  Baudem,  ma  trt^s  cbière  et  re- 
doublée dame,  que  elle  comme  dame  de  Gez,  sauU  toasjours  le  droilz  de  son 
fied,  TQUîlls  ratiSles,  approuvez  et  couFermez  cest  dîst  assignanlx  et  qu'elle 
mette  son  sel  avec  la  seal  dsla  court  de  Besançon  en  signe  de  veritezen  ces  pré- 
aenles  lettres. 

Et  nous  Jehanne  d»  Montbetiart,  marquise  et  dame  de  Bauden  dessus  dicte 
que  &  la  priâre  et  à  la  requeste  dudit  Horry  dût  Mailtari  nostre  aymé  et  féal, 
voulions,  ratiffions,  approuvons  et  confermons,  comme  dame  de  fyes  pour 
nous  et  pour  nous  hoirs  ce  dist  assignaulx,  saulf  tousjoursànousetànoushoirs 
le  droitz  de  nostre  fyez,  avons  mys  nostre  seal  en  signe  de  veritoy,  avec  la  seal 
de  la  dessusdicte  court  de  Besanfon  en  ci'S  présentes  lettres  faicies  et  donées 
présent  honorable  homme  et  discret  mons'  Richard  dt  Grattget.  cbenoin- 
ne  de  Montbéliart,  mons'  Pierre  Lambelin  cbappelain  en  l'église  de  Montbé- 
liart,  et  Biehard  de  Tanne  escuyer,  et  Pern'n  ditl  BouKart,  bourgeois  de  Mont- 
béliart,  le  XXII"  jour  du  moys  de  septembre,  l'an  nostre  seigneur  courrant 
par  mil  trois  cens  ettraote  cinq,  (t) 

L'acte  qui  nous  occupe  mérite  encore  d'être  étudié  à  d'autres 
poÎDts  de  vue,  car  c'est  un  des  plus  anciens  contrats  de  mariage 
rédigés  eo  laague  frai]çaise  dans  noire  pays,  à  une  époque  où  le 

(1)  Copie  du  XV' siècle. 

Archives  nat.  Fonds  MontbcIiardK.  2127. 

Nous  devons  cette  copie  à  l'obligeanca  do  M' l'archiviste  Tueley. 
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latin  était  encore  for^mployé  etilestintéressantde  nous  rendre 
compte  de  l'importance  de  la  dot  de  300  livres  de  bons  balois. 

Le  cours  des  monnaies  variait  très  fréquemment,  et  nous 
ne  trouvons  pas  de  relations  ou  rapports  de  valeur  dans 
les  chartes  de  155S.  Par  contre,  février  1338  nous  fournit  les 
documents  suivants  dont  nous  nous  contenterons  faute  de 
mieux  :  22  deniers  bons  vieux  bàlois  =  1  bon  gros  tournois  = 
15  deniers  estevenants.  Puis,  22  sols  bons  vieux  bâiois  =1 
bon  florin  de  bon  or. 

Or,  l'ordonnance  de  Philippe  de  Valois  (i)  correspondant  à 
cette  époque  fut  rendue  le  1"  janvier  1337  (1336  de  l'ancien 
style)  et  fut  en  vigueur  jusqu'au  51  octobre  1538,  sauf  une 
crue  peu  importante  du  marc  d'argent  au  i"  février  1538  (1337 
ancien  style)  qui  n'affecta  pas  sensiblement  la  valeur  des  gros 
tournois.  La  valeur  du  gros  tournois  d'argent  y  est  mentionnée, 
le  marc  employé  étant  le  marc  poids  de  Paris. 

Loy  de  l'argent  12  deniers.  Poids  5  sols.  Taille  60.  Valeur 
1  sol  6  deniers.  Pied  de  la  monnaie  18'.  Prix  du  marc  d'argent 
monnayé,  i  liv.  10  sols..  Prix  du  marc  d'argent  aux  monnaies: 
Titre  12  deniers.  Valeur  3  livres  12  sols  G  deniers. 

C'est-à-dire  que  la  Monnaie  royale  achetait  aux  changeurs 
le  marc  d'argent  lin  pour  3  liv.  12  s.  6d.;  elleprclevait  7  s.  6d. 
de  fabrication  et  de  bénéQce,  et  émettait  la  monnaie  en  tail- 
Tant  dans  ce  marc  (le  pied  multiplié  par  5)  18  X  ^  ==*  90  sols 
tournois  =4  livres  1 0  solsprixdu  marc  monnayé  évalué  en  livres 
et  sols  monnaie  de  compte.  Mais  le  gros  tournois  était  une  mon- 
naie réelle  qui  avait  bien  valu  12  deniers  sous  Saint-Louis,  et 
que  l'altération  des  monnaies  avait  fait  augmenter  de  valeur; 
la  table  nous  dit  qu'on  entaillait  60  dans  un  marc, valant  cha- 
cun i  8  deniers  monnaie  de  compte.  Les  évaluations  de  l'ordon- 

(1)  Ordonnances  dea  Rois  de  France  VI  page  j  et  Tables  VI  page  10,  et 
Lcber  Fortune  privée  au  Moyen-âge  page  ?34  et  suivantes. 
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Hence  ^aat  liUu  an  lUrt  oslay  àa  YuffaJ.  Sn  (ift  dfAieti^. 
nous  n'avons  paa  de  réduction  à  faire  sur  notre  çaicul  «n  Kfâm 
de  l'alliage  des  pièces. 

Nous  avons  donc  pour  bases: -48  déniera  tovraotazclK 
deniers  estevenants  =  32  deniers  bons  vieux  bàlots  =  ^  de 
bon  florin  de  bon  or. 

La  dot  de  20Q  livres  de  bons  bàlois  z=^^  =  !04  livres 
tournois  de  l'époque  et  estimant  te  marc  d'argiçnt  Qq  à  (0  fr^ 
de  notre  monnaie,  nombre  rond,  la  djot  repr^entait  _IH  -^ 
=  2,000  fr.  L'argent  étant  beaucoup  plus  rare  que  maiqtenant, 
son  pouvoir,  (c'est-à-dire  ce  qu'qn  même  poids  de  métal  permet 
d'acheter),  était  bien  plus  considérable.  M.  Leberçstiroaità  61e 
rapport  du  pouvoir  entre  la  première  moitié  du  XIV*  siide  et 
1$  période  de  18Q0  à  18i7,  mais  depuis  1847  la  valeur  de  l'ar- 
gent a  diminué  et  nous  ne  poqvoas  en  1874  estimer  à  moins 
de  7  le  rapport  des  pouvoirs,  ce  qui  permettrait  d'évaluer  la  dot 
Il  environ  14,000  fr.  de  notre  maniée. 

Les  évaluations  de  U.  Leber  dépendent  seulement  de  trois 
données  :  les  denrées,  les  objets  de  luxe  et  la  main  d'œurre, 
laissant  de  côté  la  valeur  de  la  propriété  elle-même  ;  aussi  nous 
ne  pouvons  nous  en  contenter  et  nous  allons  les  vérifier  par 
des  calculs  direct  au  moyen  des  actes  de  vente'passés  dans  nos 
environs  vers  l'an  1555. 

Les  terres  labourables  dans  le  pays  de  Porrentf^y  et  Délie  se 
vendaient  en  moyenne  une  livre  estevenante le  journal;  la 
dot  de  200  livres  bâloises  représentait  '^  =136  livres  esle- 
venantes  soit  156  journaux  qui  valent  aujourd'hui  au  mini- 
inum(l)  590  francs  le  jQurnal;  soiit  pour  le  tout  fr,  47,IÎ0P. 

(t)  Nom  pronoDi  le  miniiqum  parce  que  les  terrai  étaunl  antnfpls  fort 
mal  culUvéeB. 
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QuRfid  e«s  terres  étaient  de  franc-sHeu,  eHes  valaient  i/i  k 
1/5  de  plus,  soit  fr.  40,000  au  minimum.  (1) 

La  fléchée  4*  pr^  était  veudue  ooarammeat  pour  6  Uvp«s 
estevenantes  ou  9  livres  de  Bàle.  La  dot  représente  donc  ^ 
3=  ÏS  1^  fauchées  de  prés,  valant  au  mininrani  i,000  ft-.  ;  soit 
poark  toBtfr.  22,250. 

En  Franoe,  la  jaurnée  de  corvée  était  payée  i  deniers  tour- 
noi^, Boit  i,9  deniers  balots  et  en  l'évaluant  actuelIenMnt  à 
1  fr.  75  pour  la  campa^nja,  la  dot  de  200  Uvres  représente 
^^  X  1.75,;=rrr.  17,290;  mais,  dès  que  l'on  employait  des 
hommes  de  métier,  le  prix  de  la  main  d'œuvre  s'élevait  nota- 
l^lement;  ainsi  Tentretien  d'un  fantassin  en  campagne  était 
payé  en  1 338,  2  sols  tournois,  soit  0  fois  autant  que  ia  journée 
d^un  manceuyre.  L'ontretien  d'un  écuyeret  de  son  cheval  7  s*. 
6  d.  etc. 

Les  gelines  ou  poulets  d'automne  livrables  à  la  Sain^Ma^tin 
valaient  6  deniers  de  BJile  ;  les  chapons  8  deniers  ;  la  dot  de  200 
livres  représentait  en  poulets  actnellement  payés  1  fr,  25 
aOO  X  20  X  2  X  1.2»  =  fr.  10,000. 

Le  bicbot  1/2  blé  1/â  avoine  à  la  petite  mesnre  de  Porrentruy 
pour  le  blé  soit  420  litres,  et  k  la  grande  mesnre  pour  l'avoine 
soit  630  litres  valait  en  moyenne  1  Kv.  15  sols  de  Bàle.  La  dot 
de  300  livres  représentait  donc  ^=112  bicbots  nombre  rond. 

96bicbotsdeblécontenant235becto]itresà  âl  fr.  4,940  fr. 

56  biçhots  d'avoine      d'      3K8       d*  à  8  fr.  3.520  fr. 

Soit  valeur  actuelle  approifimative  8,460  U. 

Le  foudre  de  bon  vin  d'Alsaoe  de  1150  Utrea  pris  au  pressoir 

(I)  lies  calcule  de  ça  genre  présentent  tellement  de  chance^  d'em^r  que 
lei  résultata  aux  qneit  nous  parvenons  doivent  seulement  être  considérés 
COKHQ^  *Jet  apitroxImationB  ayant  peur  bat  d'indiquer  des  valears  relative* 
pluMtqiMJleji  YtiQon  absobea. 
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valait  environ  10  florins  de  bon  or.  La  dot  de  200  livres  repré- 
sentait ^^=:  182  florins. 

Soit  actuellement  en  vin  à  35  fr.  lliectolitre  18,2  X  l^^O  X 
3»  =  7,300. 

La  livre  de  chandelle  valait  en  Franc  9  deniers  tournois  soit 
11  deniers  de  Bàle,  tandis  qu'elle  coûte  actuellement  en  gros 
110  fr.  les  100  kilogrammes.  La  dot  de  SOOlivres  ne  représen- 
terait donc  que  ^^^  =4,360  livres  de  489  grammes,  soit  2,140 
kils.  à  1  tr.  kilos  10  le  kilo  =  2,S0O  francs. 

La  livre  de  (il  à  coudre  valait  en  France  9  sols  tournois,  soit 
11  sols  de  Bftie.  Actuellement  1  boite  de  fll  n"  50  de  48  pelotes 
contient  390  grammes  de  Gl  et  coûte  en  gros  3,20  soit  4  fr.  la 
livre  de  489  grammes.  La  dot  qui  représentait  en  champs 
47,500  fr.  ne  vaudrait  plus  en  fil  à  coudre  que  ~  X^=l^^^ 
francs,  valeur  de  notre  époque. 

L'examen  de  ces  diverses  évaluations  démontre  combien  il  est 
difficile  d'apprécier  les  fortunes  de  l'ancien  temps  où  les  con- 
ditions de  Texistence  étaient  très  différentes  de  celles  de  nos 
jours.  Les  terres  étaientà  très  bas  prix  car  elles  étaient  mal 
cultivées  et  habitées  par  une  population  peu  dense;  la  main- 
d'œuvre  et  les  objets  d'alimentation  étaient  chers  relativement 
à  la  valeur  des  terres  ;  les  objets  manufacturés  cl  de  luxe  attei- 
gnaient des  prix  d'une  exagération  inouïe.  Nous  sommes  donc 
obligés  de  prendre  une  moyenne  et  nous  croyons  que  la  somme 
indiquée  de  14,000  fr.  est,  au  cas  particulier,  assez  rapprochée 
de  l'exactitude.  Beaucoup  d'auteurs  basent  leurs  calculs  sur 
le  prix  comparatif  du  blé  ;  cette  méthode  est  simple,  mais  nous 
ne  pouvons  l'adopter,  parce  que  depuis  fort  longtemps  le  prix 
du  blé  a  été  déprécié  ou  plutôt  n'a  pas  augmenté  proportion- 
nellement aux  autres  objets  de  consommation. 

Le  contrat  que  nous  publions  présente  encore  une  particu- 
larité; il  est  un  des  rares  documents  de  notre  histoire  relatifs 
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a  la  famille  Baseler.  Aq  XIll*  siècle,  il  y  avait  dans  presque 
toutes  les  villes  des  familles  nobles  qui  en  adoptaient  le  nom 
sans  y  posséder  la  seigneurie,  mais  seulement  pour  se  disUn- 
guer  entre  elles  et  indiquer  le  lieu  de  leur  origine. 11  y  eut  ainsi  des 
familles d'Arbois,  de  Montbéliard,  de  Porrentruy  etc.;  à  Belfort 
ce  fut  une  branche  de  la  famille  de  Roppe;  à  Bàle  il  y  eut  plu- 
sieurs familles  ;  l'une  se  distingua  par  la  charge  de  vidame 
et  devint  la  famille  Witzthum;  une  autrefamille  reçut  le  surnom 
de  Reich  (Rodolphus  Dives  de  Basil  1194),  elle  nomma  un  de 
ses  châteaux  Reichenstein  et  devint  l'illustre  famille  Reich  d« 
Reichenslein. 

La  famille  qui  nous  occupe  porta  simplement  le  nom  de 
Bàle  ;  en  allemand  Baseler  ;  en  latin  Baselarius;  en  français 
par  corruption  Bachelaire,  avec  toutes  les  fantaisies  d'ortho- 
graphe que  se  permettaient  les  scribes  du  Moyen-Age.  Schœpflin 
n'ayant  mentionné  dans  VA  tsatia  iUuêtrala  qu'un  seul  membre 
de  cette  famille,  nous  avons  cru  intéressant  de  réunir  les  cita- 
tions suivantes  : 

Dès  H6S  B.  miles  de  Batilea  est  excommunié  pour  spoliation 
de  biens  d'église  (1). 

La  nécrologie  du  monastère  de  Wettingen  dans  le  diocèse  de 
Constance  porte:  Jonuariu»  IV  idus.  Ob,  Cunradus  dictuê 
Bochsler  miles  qui  contulit  nobis  L'"*-,  c'est  certainement  le 
ménje  C  milet  Bochzelariusqm  fut  témoin  à  Brugg  d'Argovie  et 
de  nouveau  témoin  (C  dictus  Bochseler  miles)  dans  la  même 
ville,  en  1 273,  d'une  donation  faite  par  Rodolphe  comte  de 
Habsbourg  au  couvent  de  Wettingen.  (2) 

En  1271  Betchelarius  et  son  frère  Ulrieuê,  chevaliers,  sont 
témoins  ù  Bàle  de  la  vente  dcFerrette,  Morimont,  AUkirch  etc. 
faite  par  Ulrich  de  Ferrette  à  l'évéque  de  Bâle;  en  1276,  Dictut 

(1)  Tronillat,  I,  347. 

(%)  HerKoU,  Cripl.  Hibabargica,  III,  431,   434,  842. 
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0MekelariuS  miïet  est  «Messear  de  la  justice  landgravlale  aa 
plaid  deHtHHlspacIi  près  Altkîrcb.  Cette  branche  de  ta  famille 
parait  avoir  été  vassale  des  comtes  de  Ferrette,  car  nous  trou- 
vons en  1280  Heinrich  der  Bechiter,  ritter,  témoin  d'une  exten- 
sion de  fief  donnée  par  Thiebaud  comte  de  Ferrette  aux  filles 
de  Conrad  Waldner  et  l'année  suivante  Her  Heinrich  Beckeler 
chevalier,  est  une  des  cautions  du  même  Thiebaud  Vis-à-vis 
rEvéquedeBàle.(I) 

Avant  1291  Bescbeler,  chevalier,  avait  vendu  au  prieuré 
d*Oelenberg  et  repris  en  fief  de  lui  des  biens  sis  à  Conrcelles  et 
en  1295  Dyerricus  miles,  dictus  Baselarius,  résidant  à  Phaffe- 
nheim  et  sa  femme  Elisabeth  vendent  des  biens  à  l'abbaye  de 
Lieu  Croissant.  (2) 

En  1315.  Obitt  Ulrieus  filius  Besehelarii  de  Kaysersberg 
dont  la  tombe  se  trouvait  au  cloître  de  Tabbaye  de  Pairis.  (3). 

Vernler  Bachelaire,  chevalier,  d'Altkirch,  gendre  de  François 
de  Roppe,  qui,  d'après  notre  acte  était  décédé  avant  1335,  fut 
témoin  k  Bàle  d'une  vente  faite  par  Rodolphe  marquis  de  Bade 
en  1319,  i  Gérard  évéque  deBâIe  et  Ulrich  comte  de  Ferrette.  (4) 

Le  rôle  des  vassaux  de  l'église  de  Strasbourg  vers  1336  cite  : 
Albrecht  Baseler  em  ritter, 

IHe^icutdictu»BageleretAlbertusfrater^'ue(firoh»blement 
le  même  Albert  pour  un  autre  fieQ,  milites,  Heinze  und  Jeeke- 
kn  BasehrÇS). 

Le  même  Albert  Baseler  est  cité  par  Schospflin  comme  tenant 
de  l'église  de  Slrasbotu^,  vers  le  miliea  du  14*  siècle  un  fief  dans 

(I)  HergoU,  D.  KO,  Trouillat.  U.2Û6.  338.  Bchœpflin  Dipl.  IJ.  20. 
Curiosités  d'Alsacp,  II.  127. 

(5)  Ti-ouillat  U,  page  496,  &81. 

(3)  Obitaafra  inédit  de  l'abbaye  de  Pairis  communiqué  par  H.  J.  Dietrich. 

(4)  Bergott,  m,  614. 

(6)  Grandidier  inédit,  IV,  557. 
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le  mundat  de  Rouffach;  après  lui  nous  trouvons  en  1370  un 
Baseler  qui  avait  pris  fait  et  cause  pour  la  comlCBsè  Isabelle  de 
Mdau  dans  la  guerre  de  Faucogney  (1). 

En  1391  et  1392,  Henri  Beschelerétait  lieutenant  du  Scbul- 
theiss  de  Coiroar  et  devint  lui-même  Schultheiss  en  1396  (2). 
Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  J.  Dietrieh  eommunicatioo 
du  sceau  de  Henri  Bescheler  représenté  ci-dessous  : 


L'examen  de  cette  charte  nous  a  peut  être  entraîné  un  peu 
loin,  mais  nous  avons  cru  utile  d'indiquer  par  un  exemple  quel 
intérêt  présentaient  les  documents  historiques  encore  inédits  de 
notre  histoire  ;  leur  nombre  est  considérable  et  nous  serions 
heureux  de  voir  la  Société  d'Emulation  publier  sous  forme  de 
collection  spéciale  celles  de  ces  chartes  qui  intéressent  le  terri- 
toire de  Belfort. 

Léon  ViBLURO. 


(1)  SchœpQin-Ravenës,  V,  65&.  MatileMon.  Neuchatel  921. 

(2)  Chronique  de  Colmar,  302. 
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SCHOEPFLIN     ET    L'AVOCAT    GÉRARD 


Scliœpflin  s'est  livré,  pour  réunir  les  éléments  nécessaires  à 
la  publication  de  son  grand  ouvrage  VAlsatia  illustrata,  h  des 
recherches  consciencieuses  et  multipliées.  Quand  il  se  trouvait 
dans  rimpossibilité  de  consulter  tes  originaux  conservés  dans 
les  archives  des  monastères  et  des  seigneuries,  ou  bien  si  des 
points  douteux  exigeaient  des  éclaircissements,  il  s'adressait 
aux  personnages  qui  par  leur  position  ou  leur  savoir,  pouvaient 
le  renseigner  d'une  manière  certaine. 

La  découverte  récente  dans  les  archives  municipales  de  fiel- 
fort,  de  deux  lettres  importantes  de  Schcepflin  confirme  cette 
assertion  et  nous  fait  connaître  comment  ce  savant  procédait 
pour  ses  informations  historiques. 

Le  H  décembre  1753,  il  avait  adressé  &  M.  Gérard,  avocat 
fiscal  du  duc  de  Mazarin  à  Belfort  un  questionnaire  rédigé  de 
sa  main.  La  lettre  qui  accompagnait  ce  questionnaire  a  été 
publiée  dans  les  Curiosités  d'Alsace  (1),  mais  on  a  négligé 
d'indiquer  le  dép&t  d'où  avait  été  tiré  l'original  de  la  missive. 
Cela  est  regrettable  ;  tout  indique  qu'elle  avait  fait  partie  du 
dossier  qui  existe  à  la  mairie  de  Belfort. 

D'après  cette  lettre,  SchœpHin  avait  une  grande  confiance  en 
M.  Gérard;  il  appréciait  son  savoir  et  ses  services  ;  il  est  allé 
jusqu'à  déclarer,  à  propos  de  son  importante  publication,  qu'il 

(1)  Première  Bimée.  —  p.  84. 
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b&tit  son  édiGce  (ce  sont  ses  propres  expressioDs)  à  Taide  des 
renseignements  que  lui  a  fournis  son  correspondant. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  reproduire  ici  cette  lettre,  mais 
nous  donnons  le  texte  du  questionnaire  qui  est  entre  nos  mains 
et  qui  est  inédit. 

1 .  <  Quellea  étaient  Isi  dépendance*  du  château  de  Belfort  et  de  celai  ds 
«  BoMmoDt,  l'un  et  l'autre  aéparémeDt. 

2.  «  On  doute  de  la  mairie  d'EstneSont. 

3.  «  On  doute  de  la  mairie  de  Heronz. 

4.  ■  La  Paroisse  de  PhaSkos. 

5.  K  QaeU  sont  les  cinq  districts  da  comté  de  Belfort. 

6.  4  Le  traité  de  Renaad  et  dé  Gallteinetie  de  Bourgogne  en  faTeor  du 
•  Mariageda  lanr  fille  JtfaDoeaTCClDderÉiïerrôlntede  Pen«tte  tt'eilAé  pat. 

7.  Leteattmeat  d'ûlieD ne  Comte  d»  MoMbefiard  da  f893qdè  M.  Al 
k  Gemingen(i)  asnvoyi. 

8.  «  Le  RosemoDt  n'a  ^int  été  détaché  de  Belfort,  maia  il  y  a  6U  unis. 

9.  i  lA  gHnde  mairie  de  l'Assise. 
10    ■  La  prévoté  d'Angeot.  » 

fels  sont  les  points  silr  lesquels  Schoepflin  désirait  être  fixé. 
M.  Gérard  a  répondu  &  ce  questionnaire;  c'est  un  devoir  pour 
nous  de  publier  son  manuscrit  que  nos  recherches  dans  les 
archives  de  Belfort  nous  ont  révéïé.  L'auteur  a  suivi  l'ordre  des 
questions  p>08ées  par  Sehœpfllin. 

I*fou3  avons  conservé  scrupuleuaemeot  l'orlbograpl»  et  U 
forme  du  mémoire. 


(0  H.  de  Gemingen  éuit  gouverneur  deMonthéliard. 


idby  Google 


—  IT  — 

■•imir  Schapllii  ftt  b  ntU  Emyéa  à  Belfiirt  U  II*  ikalkn 
I7SS,  àMati  in  iclilrciiminrti  iif  let  ^niitii»  iiimtai  : 


En  Bnppoiant  que  ces  cbaleaui  lytint  eu  chacun  lenrsei- 
[>ncMir  sepsKtiént,  et  qa'llB  ertoteDt  l«  priDCiprit  mtnaif  de 
deui  fiera  dlatiDctB,  )etira  dépeatlaneeB  «ont  ecnnon;  cellei 
dA  chameau  de  Belfort  sont  lai  ville  et  BrolJeu,  La  a»irie 
de  Perouse  et  OSemont  qiri  sont  deax  lillages,  ta  mtirle 
dfl  BethonvllKe*  -m  seul  riltage,  la  mairie  de  Bue  mi 
village,  La  mairie  de  Gtiastenoy  eriglnalremcnt  comptée 
d'onie  villageB,  Gtiaetenoy,  BoBlans,  Voervenant,  les  denx 
villages  rainés  d'Oyeet  Villar-le-Mc,  dont  les  ban*  ootasté 
vnU  a  celuy  d«  Chasiemiy.  Berraont,  BavjlDer,  Crmenche, 
IjCB  trois  TÏIIages  de  Nomay,  Bragnard  et  Dam))ierre  encta- 
■és  dans  le  conté  de  Mi^nthelliard  ;  la  migoearie  de  Belfort 
a  des  sujets  dans  ces  villages  et  la  seigneurie  territonate 
sur  360  journaux  1/2  de  champs  et  SOI/^raucbées  depreys 
qui  sont  jmposés  à  la  subuention  dans  les  rots  de  Ghaate- 
ooy,  parce  que  la  souveraineté  du  Roy  s'esleod  ou  le  terri- 
toire de  Belfort   se  porte. 

Les  d«peadaiic«B  du  Okateau  de  Roeemont  aoot  te  haut 
et  le  bas  Rosemont  :  Le  haut  Rosemml  se  deeware  an 
entier  estant  sur  la  iKuteiir  de  la  moata^pie  àa  Ballon,  Il 
■e  |*i>rsepte  au  pied  de  cette  moatagne  vu  paysage  char- 
mant, de  figure  ronde,  varié  de  forais,  estangs,  chanqta  et 
.  preys,  eties  villages  au  nombre  de  onze  répandus  dans  cette 
«OBi^gne.  C'est  cette  agréable  perspective  qui  a  dooaé  le 
nwn  de  Rosemont. 

IiB  bas  Boseoont  eat  siteâ  dans  la  plaine;  la  mairie  de 
Heroux  et  Veielois  est  &  vne  lien  au  delà  de  Belfort,  celle 
d'Argiesani,  composée  des  villages  d'Argiesans,  Banvillar 
et  Vrserey,  est  a  vne  lieue  au  delà  de  Belfort  sur  la  route  de 
Besançon.  Les  mairies  du  haut  et  dn  bas  Bosemont  n'ont 
rien  de  commun  entr'elles,  si  ce  n'est  pour  les  droits  seigneu- 
riam  que  les  babîtaata  pajFeal  vniEormemcnt,  mais  leurs 
vsa(M  «ont  différents  ;   le  bsot  Ruement  a   tous  droits 


CttdnClâlei* 
de  BeUott  ft 
de    celuy  de 
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On  doutte  de 
la  mairio  d'Ea- 
tucffonl. 
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d'vsages  dans  les  bois  du  seigneur.  Je  patarage  est  com- 
mun enire  les  onzes  commnnautëfi  du  haut  Boscmont  dans 
toulle  l'estenduedelâ.Rose.et  dauBlebas  Rose  mont  chaque 
communauté  a  ses  bois,  et  le  patura(;e  eat  restraint  dans  le 
circuit  de  sou  fma^çe. 

Le  doutie  est  bien  fondé,  mais  jl  n'est  pas  facile  de 
l'ecUircir  i  jl  y  a  Heu  de  croire  qu'anciennement  la  mairie 
d'ËstuefTorit  composée  d'Ëstu^ffont-le'haut,  Estueffont-le- 
Bas,  Petit-Magny,  I^a  magdelaiae,  Anjastey  ^t  Bour, 
'  depondoient  de  la  seigneurie  de  Rougemont,  parce  que 
les  mesures  pour  le  débit  du  uin  sont  celles  de  Rougeaiont. 
Les  habitants  ont  prétendus  en  dernier  lieu  estre  du  Rose- 
mont,  qu'jUdeuoient  jouir  des  mêmes  vsages  dans  lesforests 
du  seigneur,  et  par  arrest  dumois  de  janvier  1751, leur 
prétention  a  esté  condamnée  et  conseruée  seulement  dans 
le  druit^d'y  prendre  le  bois  mort,  et  mort  bois  pour  leurs 
chaufCsges. 

Ce  n'est  que  par  conjecture  que  l'on  dit  que  cette  mairie 
dependoit  autrefois  de  Rougemont,  ce  pourroitestre  vne  sei- 
gneurie particulière,  mais  elle  estoit  déjà  vole  au  comté  de 
Bclfort  en  1487,  parce  qu'elle  est  comprise  dans  vn  terrier 
de  cette  terre  qui  fut  fait  par  M"  de  Morimont  eeignenra 
Eugagistes  de  Ëelfort,  du  temps  des  arcbiducs  et  jusqu'en 
1678.  Il  y  avait  me  justice  a  Estueffont  le  haut  pour  toutle 
la  mairie  qui  ressortissait  à  lajustice  supérieure  du  cbateau 
de  Belfort. 


On  doude  de 
la  mairie  de  Uc- 
roux. 


Le  doutie  ne  peut  prouenir  que  de  l'Eloignement  de  cette 
mairie  des  autres  parties  du  Rosemont,  mais  cet  Eloigne- 
ment  Empesche  qu'jl  n'en  ait  tousi ours- fait  vne dépendance, 
de  même  que  la  mairie  d'Argiesant  qui  n'est  pas  moins 
éloignée  que  Meroui  du  haut  Rosemont. 


Laparoisse  de         Cette  paroisse  doit  estre  considérée  soub  denx  objets,  le 

"  '  premier  eu  égard  aux  villages  qui  sont  paroissiens  1  l'église 

de  phaffans.  Le  second  aux  villages  dont  la  seigneurie  est 

.  jndivÎBe  Entre,  les  seigneuries  de  Belfort,  Rougem<H)t,  et 
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Boppe;  LfÈ  villages  de  Perouse  et  Bethonvillier  sontparais- 
Bicnit  A  Phaiïans,  jla  sont  liuenient  de  Belfort;  St-Germaîn  . 
est  paroissien  â  phaffbns  et  est  nuement  de  RougeinoHt. 

l^s  villages  de  ta  paroisse  ou  l'jndivUion  se  rencoDtre 
entre  les  trois  seigneuries  sont,  Phaffans,  Lacollonge, 
BeBsoncoert,  Henoncourt,  Ëguenigue,  Roppe,  Desney  et 
Vetreigne. 

En  1344  j'I  fut  fait  vnHelevèdesvsetcoalumeBdePhaffana 
et  de  la  paroisse  par  les  s"  Angeiotz  de  Glay  cheuallier, 
Heraiann  de  Roppe,  Gérard  de  BeTort,  Jean  Huguenot  fils 
du  preu6t  de  Rougemont,  et  Jean  Lamblin  de  Beirort, 
ayant  pouuoirs  de  leurs  dames  et  par  des  prud'hommes  de 
In  paroisse. 

L'article  l"porle  que  monsieur  de  RougemenL  est  sei- 
gneur du  village  de  Phaffa<is,  a  l'Exception  des  chesaux 
derrièr  le  cimetière  qui  dépendent  de  Monsieur  le  Comte 
de  Ferrette  franconig. 

Le  titre  Franconis  est  rappelle  plusieurs  fois  dansée  titre, 
jl  faudrait  sçauoir  ce  qu'jl  signifie,  quoiqu'a  l'Epoque  de 
1344,  Jeanne  de  Monibéliard,  Dame  de  Belfort  ait  esté 
mariée  au  dernier  comte  de  Ferrette  qu'elle  en  ait  eu  vue 
Bile  nommée  Jeanne,  mariée  en  1323  a  Albert  second  due 
d'Autriche,  cependant  elle  jouissoit  par  eile  mémades  biens 
qui  lui  appartenoient;  delà  on  doit  conclure  que  les  droits 
qu'avoient  H.  le  Comte  de  Ferrette,  franconis  à  Phaffans 
loy  appartenoient  de  son  chef  et  non  a  cause  de  Jeanne  de 
Hontbéliard  et  que  ce  n'est  que  depuis  la  possession'de  la 
maison  d'autrichc  que  res  droits  ont  esté  vnia  à  la  terre 
de  BelTort.  11  est  dit  dans  vu  article  que  si  quelqu'vn  se 
trouve  grevé  des  jugements,  j'I  en  pourra  fnterietter  appel  à 
Mertzwiller  pu  a  Strasbourg;  l'on  ne  peut  penser  autrement 
de  ces  justices  de  Ressorts,  sinon  que  la  paroisse  de  Phaf- 
fans este'it  dans  là  matricule  de  la  noblesse  jmmediate  de 
l'Empire,  qui  auoit  comme  a  présent  vn  directoire  pour 
connoilre  des  appels  des  justices  des  seigneurs  qui  estaient 
membres  de  celte  noblesse. 

La  Seigneurie  de  Rougemoht  estoit  vn  flef  jmmediat 
de  l'Empire,  }■  y  a  lien  de  croire  qu'elle  a  esté  offerte  en 
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fief  oblat  aux  archiducs  pour  la  lentr  de  ces  princes  a  titra 
dslîef  régulier,  que  ce  fief  a  esté  ouvert  auprof&t  de  cea  prin- 
ces qui  en  ont  dieposéB  a  titre  d'Engagement,  premièrement 
a  Rodolphe  Comte  de  SoulU  ensuile  a  Mess"  deSladîoD;eiIe 
est  rentrée  dans  le  domaine  du  Seigneur  dominant,  le  feu 
Roy  Louis  1 4  qui  en  a  jnuestis  a  litre  de  fief  M.  lemaréchal 
d'Huxelle,  M'  de  RoUembourg  en  a  esté  jnneslis  à  la  mort 
du  maréchal  d'Huxelle. 

Celte  Seigneurie  consiste,  an  lieu  de  Rougemont  chef 
lieu  ou  sont  les  ruines  d'vn  vieu  Château  snr  te  pencbanlde 
la  montagne,  vue  maisoa  commune  dans  le  village,  et  yoa 
maison  seigneuriale  nouvellement  hastie;  Les  antres  villa- 
ges sont  Levai,  Lapetitte-fontaine,  Félon,  St-Germain  et Ro- 
magny,  et  la  haute  justice  sur  le  territoire  du  prieuré  de 
St-Nicolas,  avecle  village  de  Phaffant  et  le  lier  par  jndivia 
dans  les  autres  villages  do  cette  paroisse. 

La  Seigneurie  de  Roppe  peut  avoir  esté  originairement 
vn  Qefjnimediat  de  l'Empire,  et  jl  y  a  lieu  de  le  présumer 
en  réfléchissant  qu'en  1344,  la  justice  dans  la  paroisse  de 
PhafTant  estoit  composé  de  13  hommes,  choisis  2  de  Phaf- 
fant 3  de  DesBoncourt,  2  de  Desney,  1  de  Menoncourt,  2 
de  Roppe,  I  d'Ëguenigue,  2  de  Menoncourt  Les  appels  de 
cette  justice  se  portaient  à  Mertzviller  ou  a  Strasbourft. 
C'est  à  dire  que  les  trois  seigneuries  en  ce  qui  regardoit  la 
paroisse  esloient  de  la  même  cathégorie. 

Postérieurement  à  l'vrbaire  cy  douant  rappelé,  on  voit 
Jean  Henry  de  Reinach,  Christophie  de  Weissemberg. 
Petermann  et  Jean  Guillaume  de  Roppe  poseeeeeura  de  ce 
fief,  qui  est  purement  masculin  et  relevant  du  Roy. 

La  famille  de  Reynach  a  le  quart  du  flef  de  Roppe  qui  se 
partage  entre  les  branches  de  Foussemagne  et  de  Werth. 

Mr  de  Weîssemberg  ajvn  quart, 

M'  de  Foussemagne  comme  ayant  esté  jnuestis  en  place 
de  la  postérité  maBCuline  de  la  famille  de  Roppe  possëdo 
l'autre  moitié,  et  par  la  mûme  jnuestiture,  jl  poisëde  la 
basse  justice  dans  la  mairie  d'ËBtueffont  et  les  deux  tiers  de 
la  basse  justice  dans  1e  Rosemonl. 
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Le  premier  district,  c'est  la  ville  et  Jes  villages  des  mai- 
ries de  Perouae ,  BethoDvillier,  But,  Bavillicr,  et  Chaste- 
noy. 

I^  second  district,  c'est  la  grande  mairie  de  l'assise  com- 
posâe  de  la  mairie  de  l'assise  sur  l'Eau.  Ûanjutin,  Ândulto- 
nant,  Treludant,  Leuppe,  Moual,  Seucnant  et  Dorant,  La 
mairie  de  la  Haute  assise,  Cheuremont  et  Petit  Croy,  avec 
des  sujets  A  Bessoncourt. 

Le  troisième,  La  preuoté  d'Ângeot  composée  des  villages 
d'Angeot,  Larivière,  8t-Gosme,  Vauthiermont,  Novillar, 
Bcchotte,  auCrage  et  Escbênes. 

Le  quatrième,  C'est  le  Roaemont,  qui  comprend  d'abord 
onze  villages  dans  le  Circuit  de  la  Rose,  Giromagny,  Lopuy, 
LachappellOiEvette,  Chaux,  Sermamagny,Wald'hoy,  Ëloio, 
Grosmagny,  Rouge-goutte,  Vecemont;  Âuxelle-haut  est  va 
nouveau  village  auprès  de  la  montagne,  jl  s'est  formé  sur  lafin 
dn  16c  Biècleàroccaaiandeaminesd'Ângeotetjtaestédonnâ 
en  fief  et  seigneurie  foncière  sans  justice  ny  jurisdiction  a 
Heyde  de  Heydembourg  directeur  des  mines. 

La  mairie  d'Estueffont  a  esté  annexée  pour  la  jurisdictiaD 
volontaire  a  l'ofGce  du  Lieutenant  de  Roaemont. 

Les  mairies  de  Meroux  et  d'Argiesan  dans  la  plaine  ont 
tODsiours  fait  partie  du  Rosemont, 

Le  cinquième.  C'est  la  seigneurie  de  Délie,  du  temps  des 
archiducs  et  jusqu'en  1678.  L'officier  du  seigneur  à  Délie 
esloit  qualifûé  Châtelain;  Les  appels  de  ses  jugements  su 
portoient  devant  le  grand  Bailly  gouverneur  et  autres  offi' 
ciers  qui  tenoient  la  justice  supérieure  au  château  de  Delfort. 

Délie  a  toueieura  esté  tellement  regardé  comme  vno  dé- 
pendance deBelfort,qu'jl  a  esté  compris  dans  l'Engagement 
fait  a  M'*  do  Morimont,  dans  la  donation  faite  au  Comte  de 
la  Suse  après  laConqueste  de  laproiince,  et  du  Ri^|:;iiode8 
archiducs;  le  chapelain  deDsIle  a  tousiours  esté  subordonné 
à  la  juatice  supérieure  do  Delfort. 

Pour  répondre  aux  observations  do  M.  Schœpflin 
contenues  en  sa  lettre  du  11*  décembre  I7&3. 


tlonsieurSchtcp 

11  in  demande 
quels  sont  les 
cinq  districts 
du  Comlé  de 
Beltort, 
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Le  traité  de 
HeoBuld  et  Gnil- 
leœette  en  fs- 
lenr  du  minage 
de  leur  11  Ile  Jean- 
ne Buec  le  der- 
nier comte  de 
Ferrette  n'euBle 


8i  ce  contrat  n'existe  pas,  le  mariage  n'a  pas  moins 
existé  puisqn'jl  en  est  nd  vne  lîlle  qui  en  1333  a  éponsé 
Albert  Duc  d'Autriche,  mais  de  conclure  <]u'jmmediateiiicnt 
aprËB  la  célébration  de  ce  mariage,  lea  seigneurieE  de 
Délie,  Belfort  et  Roaemont  ayant  ealé  détachés  de  Huntbe- 
Itard,  on  pense  qu'jls  n'en  ont  esté  détachés  qu'après  la 
mort  de  Renautd  et  sa  femme  et  par  le  partage  entre  leurs 
deux  filles  ;  Jeanne  a  eu  ces  terres  dans  son  lot,  elle  les  a 
transmis  aux  Enfants  de  sa  fille  procréés  de  son  mariage 
avec  Albert  d'Aostriche,  elle  n'en  a  cessé  la  jouissance  que 
par  la  mort. 


Le    testament         Ce  testament  est  embarassant  ;  Renauld  et  Goitlemetto 

â^K^S^d      n"»'»  îaisBésque  deux    Qlles ,  l'une    a   épousé   Henry' do 

de  1397,  que  U.      Monlfaucon,  elle  a  eu  Montbéliard  dons  son  lot;  la  seconde 

enioré.  ^  epoDsâ  VIrich  comte  de  Ferrette,  elle  a   eu  Belfort  etc. 

Elle  a  fait  dans  ses  terres  des  dlspositiong  qui  ne  pouvaient 

convenir  qu'à  vne  véritable  propriétaire,, et  ce  testament  do 

1 397  n'a  pu  la  concerner,  elle  estoit  décédée  plus  de  SO  ana 

avant  celte  dalto. 

11  se  peut  faire  qu'vn  descendant  de  Henry  de  Mont- 
faiicon  auroit  pris  le  litre  de  comte  de  Montbeliard,  mais  jl 
faut  remarquer  que  Renauld  se  qualiffioit  do  Rourgogne; 
faut  voir  si  Estionne  prend  le  même  titre  avant  de  déciJer 
s'il  descendoit  en  ligne  directe  et  masculine  de  Renauld  de 
,  Bourgogne,  jl  y  atous  lieu  de  croire  qii'jl  n'en  descendoit  que 
da  cÔBté  féminin,  ce  qui  ne  l'auroit  pas  autborisé  a  en 
prendre  le  titre.  Jeanne  de  Montbeliard  a  fondé  le  cbapiire 
de  Belfort  en  1342,  elle  dispose  du  droit  de  patronage  de 
l'église  en  faueur  du  Chapitre,  donne  quantité  dé  Oixmcs, 
cens  et  rentes  dans  la  preuoté  de  Belfort  et  dans  le  Hose- 
mont,  avec  leurs  affouages  dans  les  forests  de  la  Seigneurie, 
et  une  rente  de  quatre  Bichots  de  bled  sur  le  moulin  baiinal 
de  Belfort. 

En  1340,  elle  fonda  rh0[iital  de  Belfort  sur  le  moulin  ban- 
nelde  la  grande  mairie  de  l'assise,  et  sur  les  dixmcs  et  taillis 
seigncurialles  de  Meroux  racbotables  de  300  marcs  d'ar- 
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gent  par  le  dac  d'Autriche  son  gendre  et  ses  s 
Beignenrs  de  Belfort. 

Des  dispositions  aussi  considérables  ne  peuuent  estre 
faites  que  par  vn  véritable  propriétaire. 

Dans  la  Seigneurie  de  Délie,  elle  a  affranchis  par  lettres 
dD  samedy  après  U  fesCe  de  Ste-Lucie  de  l'année  1324, 
deux  frères  nommés  Esteuenin  et  Cucnin,  elle  est  quallfficQ 
dans  les  lettres,  Jeanne  de  Monlbéliard  comtesse  de  Fer- 
rette.  On  donnera  jcy  copie  de  ces  lettres. 

■  Nous  Jeanne  de  Montbéliard  comtesse  de  Ferrelte  faisons 

■  sçanoiralous  ceux  quices présentes  lettres  liroDset  oyront, 
s  qoe  noua  avons  prias  et  prenons  en  nostre  bonne  et  sauue- 
«  garde,  EsteueninetCuenin  frères  dit  grangier  de  Ûocourt, 
CL  et  pour  nos  especiaiix,  francs  de  toutles  choses,  parmis  deux 

■  tables  de  cire,qu'jls  et  leurs  hoirs  nousdoiueat  donner  et 
«  payer  a  chacun  à  la  nativité  deNotre  Seigneur,  et  leur  avons 
a  promis  et  promettons  en  bonne  foy,  de  garder,  si  comme 
>  nos  autres  hommes  et  sujets,  et  voulons  qa'jls  ayent  leur 

■  vsage  et  pâturages  tant  sur  nous  et  sur  nos  gens  en  tous 
I  lieux,  et  leur  STonR  donné  Bouchageet  fu  âge  en  leurs  mai - 
K  sotiede  Bocourt  partout  ennosboia  et  ez  boisdeuos  gens 

■  et  sont  et  dûiuent  es trejlset leurs  hoirs  DOS  hommes  francs 

■  ot  a  nos  hoyrs  aussy,  En  témoignage  de  vérité,  nous  leu^ 

■  avona  donné  les  présentes  lettres  scellées  de  nostre  grand 
«  sceau,  faites  etdoonéa  l'an  de  grâce  1324,  Le  samcdy  après 

■  la.feste  deSte-Lucie.  ». 

Le  village  de  Baucourt  est  de  la  aeigneurie  de  Blamont 
terre  de  la  maison  de  Wirtemberg  sous  la  souneraineté  du 
Comté  de  Bourgogne;  Les  francs  de  Baucouri  sont  sujets  - 
d'Alsace  jmposéa  a  la  subvention  dans  cette  proulnce  pour 
leurs  personnes  etbiens  quidépendentde  la  franchise  et  aoub 
la  jurisdiclion  de  la  Seigneurie  de  Dsllc,  jls  sont  exempts 
lies  Corvées  Seigneuriallea,  jls  ont  fait  procès  a  madame 
Mazarin  pour  leur  fournir  leurs  chauffages  suivant  leurs 
lettres,  jls  ont  esté  debouttés  de  leurs  demande  parce  qu'jls 
ont  leurs  affouages  dans  les  bois  communaux  do  Baucourt. 

Le  partage  fait  en  1347  entre  les  quatre  sœurs  filles  de 
Jeanne  de  Montbclianl  est  vne  autre  preuue  que  le  testa- 
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Bveiit  de  13flf  ne  doit  pomt  csneetner  tels  terrte  De  DeKMt 
et  de  Délie,  jl  est  antérieur  de  GinqDant*  Ahl  mI  leatament 
d'finietjne  de  HoDlbbliard,  et«e  pmiage  k  «h  4od  «ffet 
comme  on  l'obseruera  cy  apresL 

La  portion  de  Jeanne  rie  Ferrett»,  duêbeue  d'Awtrfclie 
a  esté  Ici  Bourg  de  Rosenvels,  ce  qui  sIgWiffie  l«  cfealeM  da 
Rosemont  car  jl  n'y  a  jamais  ea  de  Bonrg  ni  de  village  de 
ce  nom,  la  mairie  de  Sermamagny,  GhauK,  Lachappelle, 
Lepny,  Giromagny,  Vecemont,  Roogegoutte  etQromagny, 
«no  partie  de  la  mairie  de  Veaolois  et  meroni,  Oye,  Eloy 
Waldhoy,  BsBet-t,  Baaillier,  Vneri'y,  Argieeant  et  BanoiU 
lar:  Tous  ceavillageasont  daKosemont,  leifiefi  en  dépen- 
dants et  tombés  dans  ce  lot,  sont  Anxelle  possédés  par 
W,"  Ae  Perrette,  Momllars  et  Mesirey,  Dhai,  Mindorff,  etc. 

La  portion  d'Vnule  de  I^rrette  aœardè  Jeanne  a  osié  la 
partie  supérieure  du  château  de  Belfort  et  ta  moitié  de  la  ville, 
l'autre  moitié  à  Adélaïde  OuAllx.marqDiBedeBade.qai  aea 
ausây  les  bténs  que  sa  méré  aaoit  acheté  a  Dannecoarie 
M  a  Trohich,  la  mairie  de  PbeterhUeen  que  ea  mère  auoit 
du  Comté  do  Hontbéllard,  s^uaif  {^belerbouseu,  Oaaney, 
Vetfcignâ,  Henoncourt,  Egoenigoe,  etc.  Ces  vitlagas  sont 
de  la  paroisse  da  PhalfTant.  )tem  le  lac  de  Belfort,  c'est 
l'Estkng  qui  taii  aller  la  Torgo,  Ollèmont,  et  ta  village  de 
Betbonvillier,  Les  fiefe  de  ce  lot  sont  Borogne,  Montre«x, 
GraodVIIIar,  Boppe,  tretudant,  Aatrege  et  Eschene. 

L'Enseignement  que  l'on  a  donné  de  ce  partage,  ne  rap- 
porte pas  la  portion  d'Alix  au-delà  de  ea  moitié  da«a  lu 
château  et  dans  la  ville  pour  equiualloir  a  celle  de  sa  sceot 
Vrsule,  mais  on  a  vne  lettre  d'affranchiesemeat  de  la  main 
morte  des  babitantsdes  onzo  uitlee  de  la  mairie  de  chaatonoy, 
donnée  le  daercredy  après  la  Tvste  do  la  r^surrectton  de  Dosir« 
Seigneur  de  l'an  1360;  aJnsy  ces  onze  u  111  âges  eetoient 
tombés  dsns  son  lot. 

Le  lot  de  Mai^uerille  de  Bade  n'rat  point  rapporté,  l'on 
doit  ptnser  qu'elle  a  eu  la  seigneurie  da  Délie,  en  soppo- 
■antiiu'ielle  prouiendrait  de  la  suocesaion  de  Hontbeliftrd 
maisjl  y  a  preuve  da  contraire. 

Par  tn  ancien  document  trouué  dans  les  archives  de  Bsl- 
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toTf,,  }1  est  dit  qtiflteSugneuriedeDelleilepoadoltjmnwdtB- 
temeot  du  comté  de  Ferratte,  que  le  «ejgiwar  comte  Vlrlch 
de  PerreUe  estant  mort  à  fiaslp,  l'an  t3!l,  jl  Kuoit  lÛEBé 
deui  Dllos,  l'vnc  lUMninée  Jeanne  qut  fut  aitriée  a.  AJbert 
duc  d'AiMtricbe,  et  l'autre  fille  h  sœur  nommée  Vrsnle;  l« 
duc  Albert  luy  donna  pgur  sa  portion  héréditaire  huit  mille 
marcs  d'argent,  ou  moypn  de  quoy  celte  seigneurie  est 
eairée  dans  le  domaine  de  la  maison  d'Auslrtche. 

I^s  priuilégeii  de  1«  ville  de  Délie  ont  été  donnés  a  Elein- 
Teldt,  le  samedi  auant  la  8i-G«orge  de  l'an  1368,  et  de  la 
naisaance  de  (eptiocele  19  du  Règne  de  Charles,  Empereur 
des  Romains  et  Roy  de  Bohême. 

Rodolphe  se  qualifBe  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  d'Aui- 
trii-be,  de  Sieir,  de  Kernten,  Seigneur  de  Grain,  de  la  Hare, 
et  de  Portenaw,  comte  de  Habspurg,  de  Ferrette,  de  Qui- 
boiirg,  marquis  de  Pourga^v'  et  Landgraue  de  la  supe* 
rivure  Alsace: 

On  répond  qu'jl  se  peut  faire  qu'originalrement.tle  RoK-  Snr  ce  qucHon- 
raont  anoit  eo  des  aeigneurs  particuliers,  mais  ponren  eetra  flin'dll  qa^^ê 
rartioré,  jl  fandimil  fouiller  fort  avant  dans  l'histoire.  J(  y  a  Rosemont  n'a 
eu  des  nublea  du  nom  de  Rosemont,  qai  posiodoient  vn  fief  ^ché  de  Bel- 
dans  te  Rosemont  appellèMilandre.m^iajls  n'auoient aucun  î? iîïi[''|3u^' 
dro^t  de  jusUce,  ny  portion  dans  Içs  haute,  moyenne  et  basse 
justice. 

Dans  les  privilèges  accordés  à  ta  ville  de  tWlfott  ptt- 
Renauld  de  Bourgogne  un  1 307,  Il  fait  concession  à  la  ville 
de  la  moitié  de  ta  foreitl  du  Salbert,  c'est  une  montagne  qui 
tst  dans  le  Rosemont.  Dans  la  fondation  du  Chapitre  en 
1313,  la  fondatrice  donne  pour  partie  de  sa  dotte,  les  dix- 
mes  d'Eloy,  des  cens  en  argent  a  Sermamagny,  Giromagny 
et  Lepuix . 

Tous  ces  lieux  sont  ilu  Rosemont,  c'estoit  une  nécessité 
que  le  Rosemont  ait  appartenu  a  ces  princes  en  ces  temps 
pour  y  puuuoir  faire  de  pareilles  concessions. 

La  mairie  de  Meroux  en  1349,  époque  de  la  fondation  de 
l'hépitd  t'Stoit  eschue  au  lot  de  Jeanne  de  Perreito,  on  doit 
plutosi  dire  que  par  le  partage  de  1347,  le  Rosemont  a 
esté  désunis  de  Belfort  qu'jl  H'tn  estolt  doUché,  et  qu'jl  n'y 
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a  ett£  r^onia  que  paru  que  la  maison  d^-A'agtrirbe  a  snc- 
eedé  aux  Loto  d'Vnule  de  Ferrrtte  et  d'Alix  marqpiee  de 
Bade,  an  moyen  desqaellM  aacceccioaa  le  chaleau  de  Bel- 
fort  a  reoni  dans  aes  dependaDces,  et  le  Rotement,  et  let 
mairiea  qui  en  estoieni  dëiachâea  par  le  partage. 

La  srandemai-  Oono  troave  point  l'origine  de  celte  grande  mairie,  néao- 
riede  l'asiise.  moins  on  peot  la  conaidérer  comme  vne  aeigneorie  parti- 
culière poisqu'i-Ue  a  son  district  bien  diaiingué  des  autres 
parties,  non  seulement  par  les  vHlages,  mais  encore  par 
tes  sojeto  qui  pd  dépendent  dans  des  villages  qui  sont  de  ta 
prevatéi  toas  les  sujets  de  l'asaise  sont  bannaux  ao  monlin 
Danjutin  et  tonus  a  vne  redevance  en  bled  par  cbaqoe  Tl-d 
envers  le  Chapitre  le  Belfort  qui  jouit  de  ce  monlin  en  reriui 
de  sa  fondation. 

La preuoté  d'An-         Cette  preooté  appartcnoit  aux  comtes  de  Ferrette,  la 

S^'-  preoue  s'en  tire  de  la  fondation  faite  par  Thiebaut  comte  de 

Ferrette  dans  le  12*  siècle  i  l'abbaye  do  V«l-Dièa,  cette 

preuoté  composée  de  six  villages;  les  aujcto  sont  atioane  au 

droit  de  pbal,  qui  est  m  reste  delà  main  morte. 

La  lecture  de  cette  note  historique  détermiDa  Schœpflin  à 
faire  de  nouvelles  instances  auprès  de  M.  Gérard.' Voici  la 
lettre  quelle  provoqua  : 

■  Sirnbourg  ce  20  déc.   1752. 
<  Monsieur, 
«  Mille  roniercimens  et   mille  excuses  de  mes  importunités;  je  croit 
€  que  celles-ci  seront  les  dernières.  Ils  s'agit  du  Titre,  de  1344  que  je  serois 

■  chirmé  d'avoir  et  s'il  pst  possible  l'original  même,  pour  en  prendre  copie 

■  ici.  Vous  poonés  l'addrpsser  i  M.  Gayot  (Ij,  je  vous  l(i  renverrai  incessa' 

■  ment  par  le  même  canal.      * 

■  Une  peUte  noUceaossi  de  Ponlenelle,  s'il  veut  plaii.  Tout  .est  tranquil 
«  ici.  Nos  préteurs  prisonniers  sont  malades.  (î)  On  prépare  tout  pour  leur 

(1)  François-'Harie  Gayot-éuit  conaciller  du  Roi  et  tub-délégué  général 
de  l'Intendance  d'Alsace  à  Strasbourg. 

(2)  H.  de  Klinglin,  ancien  préteur  royal,  poursuivi  poor  concussion,  est 
mort  i  Strasbourg  avant  svn  iransfi^rement  ù  Grenoble  où  il  devait  être  jug^. 
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«  voyage  de  Grenoble  qui  se  fen  avant  la  fin  do  l'année,  ai  Icare  forera  le 
permettent.  ' 

c  Jeuuls  de  moncœurtouti  voua. 
(  Bchœpflia. 
«  Monaienr  Monaieur  Gérard  avocat  fiscal  de  madame  la  DochesBO  de 
«  Muarin  à  Belfvrt. 

A  cette  lettré  était  jointe  la  note  que  nous  transcrivons  ci- 
après  et  qui  est  également  écrite  de  la  main  de  Schœpflin. 

■  M  Gérard  est  prié  de  vouluir  bien  m'envoyer  le  titre  de  l'an  1344  fait  à 
<  l'occasion  d'un  relpvé  des  us  et  coslumes  de  la  paroisse  de  PhafTans  ou  le 

■  premier  article  porte,  que  Monsieur  de'Rougemont  est  seigneur  du  village 
K  de  PhalTanB  k  l'exception  des  cheseauz  derrter    le  cimetière  qui  dépendent 

■  du  Comled»  FerretU  Franconis.  On  serait  curieux  de  voir  l'original  même 
•  de  ce  Titre  qui  est  remarquable. 

■  Si  M.  Gérard  a  quelques   preuves  en  mains  pour   constater-qoe  la  sei- 

■  fineurie  de  Itou<;emont  etuit  nn  fief  immédiat  Je  l'Empire,  il  aura  la  bonté 
a  do  me  les  communiquerausei.  et  ne  me  dire  en  même  temps,  a  qui  appar- 
a  tient  le  village  de  Pontenelle  qui  doit  être  une  Seignearie  particulière, 
a  dépendante  du  Gbatean  de   B<>Ifurt,  > 

Noua  n'avons  trouvé  aucune  réponse  à  cette  demande  et  le 
correspondance  semble  avoir  été  interrompue.  M.  Gérard  parait 
ne  pas  avoir  été  en  mesure  de  fournir  le  titre  qu'on  désirait  si 
ardemment. 

D'ailleurs,  l'ouvrage  de  Schœpflin  était  sous  presse  à  Colmar, 
et  la  partie  historique  se  rapportant  aux  seigneuries  de  Belfort, 
de  Délie  et  de  Rougemont  devait  être  composée. 

M.  Gérard,  d'un  autre  cûté,  était  vieuî  et  iniirmeel  le  moment 
approchiit  où  il  allait  laisser  à  d'autres  le  soin  de  gérer  en 
Alsace  les  intérêts  de  la  puissante  maison  de  Hazarin. 

Jean  François  Gérard  est  mort  à  Belfort.  le  Sseptembre  1736, 
à  l'àgc  de  66  ans  et  a  été  enseveli  dans  l'église  paroissiale.  L'acte 
de  décès  lui  donne  les  titres  d'avocat  au  parlement  et  d'avocat 
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fldcâl  du  très  haut  seigneur  duc  de  Mazaria  pour  le  comté 
de  Belfort. 

C'est  ici  q^e  trouve  pltice  une  seconde  lettre  inédite  de  Sebœp- 
ftinj  qui  complète  notre  communication.  M.  Gérard  n'est  plus, 
et  c'est  à  son  successeur,  M.  Reiset  (l)queSchoepflin  écrite 
<  Hoiisîear 

«  Fdu  M-  Gérard  m'a  fourni  au  mois  de  Dec.  tT52  de«   eclaircisGemens 

■  qae  je  lui  auois   demandé,  sur  l'état  géographique  de  la  8eiga<turie  de 

■  Belfort  et  deees  dépendanceG,  ou  il  me  communiqua  entre  autres  ua  extrait 
c  de  U  pièce  que  vous  recherchés  et  que  jen'ai  jamais  eu  en  original.  J'aurai 
«  l'honneur  de  voua  renvoyer,  Monsieur,  le  Mémoire  cuntonant  les  dits  eclair- 
«  ciseemens  par  la  première  occasiQU.  Vous  le   garderès  parce  qae  )e  n'en  aï 

■  plus  besoin. 

<L  M.  Papetier  est  encore  préposa  aux  archives  de  l'Intendance  et  en  eoQ 
«  absence,  M.  Kau  Premier  Secrétaire  de  la  Commission  féodale  duRoy,  en 

■  a  la  direction.  Maia  le  premiersera  de  retour  icideTArmée  d'Empire  dans 

■  quinze  jours.  J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  considération  distinguée, 

■  Monsieur, 
■  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

a   8ciI(EPPLrN. 

>  AStrssb.  ce^Onov.  1759. 
Au  dos  est  écrit  : 

c  A  Monsieur  Monsieur  Reiset,  Intendant  des  affaires  de  Mgr  lo  Duc  de 
t  Mathrln  en  AUace.  k  Colmar.  » 

Celte  correspondance  nous  apprend  comment  la  notice  four- 
nie par  H.  Gérard  s'est  retrouvée  dans  le  dépôt  des  archives  de 
Belfort  et  nomment  il  nous  a  été  donné  de  pouvoir  reproduire 
un  dodument  important  dû  aux  recherches  d'un  érudit  mo- 
deste que  Schœpflin  a  tiré  de  Toubli.  Le  savant  historiogra- 
phe du  Rai  a  acquis  aiffsi  un  nouveau  titre  à  notre  reconnais- 
sance. J.  D. 


[l)  Jluhect  Nicolas  Reiset    prenait  le  titre  d'aff^nl  et  recevmr  ginéivlAe 
lôdtsé  Jèânhii  de  Dorfort  de  Duras,  duchesse  de  Maurin,  de  la  Meilleraie 


M  de  Mlyenne. 
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ESSAI    THÉORIQUE 

SUR    LA    DELATATION    IfflB    CORPA 


La  chaleur  ou  calorique  est  la  cause  qui  fait  varier  lé  voïuriie 
lies  corps  indépendamment  des  elTorts  auxquels  ils  sont  soumis. 
Ainsi,  quand  un  corps  augmente  de  volume  sans  qu'il  y  ait  dioii- 
nution  des  pressions  aux  quelles  il  est  soumis,  on  peut  aflirihér 
que  cet  effet  est  dû  au  calorique.  Mais  bien  avant  d'être  codhu 
comme  Tagent  delà  dilaiafion  des  corps,  le  calorique  aé  iùàni- 
feste  à  nous  par  la  sensation  qii'il  produit  sur  nos  organes,  et 
c'est  principalement  à  ce  point  de  vue  que  nous  nous  faisons 
une  idée  de  la  chaleur.  Remarquons,  d'aitleurs,  que  nous  ne 
concervonS  jamais  une  chose  que  par  les  effets  que  ilOU^.oftS^- 
vons,  la  chose  elle-même  échappe,  presque  tOUjtfflK,  k  Âàtte 
Gotieept;  Yessenct  et  les  accidents  nous  s«fki  seuls  ameiaibles. 

Hàtons-nous  d'ajôiiter  que  toute  éilatatioD  conalitue  un  tra- 
vail mécanique,  puisqu'elle  doit  surmonter  uneréaistaneb;  ce 
travail  mécanique  a  pour  expression  la  somme  des  produits  que 
Ton  obtient  en  multipliant  la  pression  externe  et  l'attraction 
interne  s'exerçant  sur  ehaque  élément  de  la  surface  chauffée, 
par  le  déplacement  de  cet  élément  résultant  de  la  dilatation. 

La  chaleur  est  donc  une  source  de  travail  mécanique;  autre- 
ment dit  l'expérience  a  constaté  que  la  chaleur  se  transforme 
en  travail,  et  même  une  observation  attentive  nous  apprend 
que  tous  les  phénomènes  mécaniqaes  naissent  de  cette  même 
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cause  et  que  tout  tra^'ail  mécanique  qui  disparaît  donne  lieu  à 
une  quantité  de  chaleur  cori-espandante.  Or,  si  nous  remarquons 
que  tous  les  phénomènes  ne  sont  que  des  transformations  d'une 
cliose  ou  une  chose  semblable,  que  ces  transformations  n'al- 
tèrent jamais  le  fond  de  la  nature  des  choses,  ou,  autrement 
dit,  qu'il  ne  peut  y  avoir  équation  qu'entre  des  quantités  de 
'  même  espèce,  nous  sommes  amenés  à  cette  conséquence  forcée 
que  le  calorique  est  du  travail  ou  de  la  putêsanee  vive  accumu- 
lée dans  les  molécule  des  corps  chauds,  que  tout  travail  méca- 
nique engendré  par  la  chaleur  n'est  qu'unedépense  d'une  partie 
de  cette  puissance  vive  accumulée  et  que  cette  puissance  vive 
ne  peut  consister  que  dans  les  vibrations  des  molécules  pondé- 
rables, molécules  des  corps,  ou  molécules  de  Véther  adhérant 
à  celui-ci,  c'est  ce  que  nous  ignorons  encore.  En  un  mot  toute 
équation  entre  une  certaine  quantité  de  calorique  perdue  ou 
gagnée  et  un  certain  travail  mécanique  recueilli  ou  dispensé 
serait  de  la  nature  de  celle-ci  : 

2-F™(v-v)=:Fe 

dans  laquelle  le  premier  membre  représente  une  puissance  vive 
et.le  second  un  travail. 

Maintenuit  comment  expliquer  cette  transformation  de  vibra- 
tions moléculaires  en  un  travail  sensible  ?  C'est  ce  qu'il  me 

;  reste  k  examiner  pour  terminer  ces  considérations  prélinUitaires. 
L'on  connaît  maintenant  un  certain  nombre  de  lois  qui  régis- 
sent les  mouvements  vibratoires.  S'ils'agit  par  exemple,  de  mou- 

'vements  vibratoires  provoqué  par  un  centre  d'ébranlement  dans 
un  milieu  élastique,  giaz,'  éther,  etc.,  on  voit  que  sur  une  ligne 
quelconque  partant  dn  centre  d^ébranlement,  il  y  a  des  points 
prindpaux  appelés  nœuds,  distants  entre  eux  d'une  certaine 
quantité  égale  &  une  longueur  d'onde,  longueur  constante  sur 
toute  lalongueur  considérée  par  un  même  nombre  de  vibrations. 
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mais  variable  avec  ce  nombre  de  vibratians  et  dépendant  de  la 
densité  et  de  l'élasticité  du  milieu  ;  que  les  nœuds  jouissent 
de  cette  propriété,  qu'en  ces  points  les  molécules  fluides  res- 
^teut  en  repos,  mois  sont  soumises  à  des  variations  de  densité 
et  de  pression  ;  qu'entre  les  nœuds^  il  y  a  des  vetUret  consti- 
tués par  les  molécules  •affectées  par  le  mouvement  vibratoire 
4'un  déplacement  maximum,  mais  ne  subissant  aucun  change- 
ment dans  leur  densité  ni  dans  leur  pression. 

Cela  posé,  soit  À  B,  Qg.  1,  une  capacité  prismastique,  rem- 
plie d'un  fluide  compressible,  d'air  par  exemple,  et  fermée  à 
chaque  bout- 
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Daiis  cette  capacité  est  un  diaphragme  ou  piston  C  D  possé- 
dant une  masse  beaucoup  plus  grande  que  l'air  contenu  dans  la 
capacité  A  B  et  l'on  suppose  que  ce  piston  peut  se  déplacer  à 
droite  où  à  gauche  sans  fuite  et  sans  frottement,  Quand  il  est 
dans  sa  position  moyenne  C  D  l'air  de  la  capacité  est  de  part  et 
d'autre  à  la  pression  atmosphérique  et  lés  deux  colonnes  du 
manomètre  sont  au  même  niveau. 

Si  l'on  déplace  lentenïent  le  diaphragme,  la  pression  augmepte 
du  càté  vers  lequel  on  le  pousse,  et  baisse  du  c6té  opposé,  La 
différence  de  ces  pressions,  multipliée  par  la  surface  du  dia- 
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phngbie  «wwiStÉ»  r«tbirt  Mtal  40!  Uûd  ft  iVMflrtri^  lé  j^tefMtFÏ 
sa  poaiîoa  moyenae  C  D.  Poflr  des  po^tîods  ^-MéBrii(«M, 
C,  Dr,  et  C,  D*,.  reflbrt  total  est  syMélr^iie.  e'MClMiKM  qac 
Mini  eo?re<|^dHM  é  C,  D'  m*  le  mêiÊtt  q«e  telH9  MrnÉBptiA* 
dnt  k  C,  IV, .  mais  «te  sert»  eoii»&ire. 

0e  phis,  on  suppose  qae  Itf  Aixsse  de  Paff  eonrprfan^  dé  dia* 
^Itt  edlé  dn  Atrpbragme  est  négligeable  par  rapport  ft  k  masse 
de  celui-ci. 

Cela  posé  si  Pon  transporte  le  diaphragme  C  D  dans  ta  posi- 
tion Cl  Da  et  que  là  on  rabandonne  complètement  à  lal-méme, 
ce  diaphragme  se  mettra  à  exécuter  des  mouvements  oscilla- 
toires symétriques  de  part  et  d'autrede  la  position  moyenne  C.  D. 

Une  conséquence  de  cette  symétrie  c'est  qu'il  mettra  des 
temps  égaux  pour  parcourir  des  espaces  égaux  situés  de  part  et 
d'autre  à  égale  distance  de  la  position  moyenne. 

Donc,  si  Ton  assimile  à  des  nœuds  les  deux  parois  qui  for- 
ment ]es  denx  extrémités  de  la  capacité  prismatique,  ces  mou- 
vements oscillatioire  seront  l'image  des  vibrations  qui  ont  Heu 
entre  deux  nœuds,  à  cette  différence  près,  que  les  pressions  de 
l'air  sont  k  chaque  instant  les  mêmes  dans  tons  les  pototff  Stm€s 
du  même  côté  du  diaphragme»  tandis  que  dans  les  ondulations 
ordiaures,  elles  vont  i  chaque  instant  en  croissant  depuis  le 
vtnin,  qui  est  à  nne  pression  iovariaUe.  jusqu'aux  nœuds,  doAt 
la  pression  passe  sveeesstveaicnt  par  toutes  les  valeurs  fm»si- 
blds  depuis  lapressÏMi  miniman jasqu'i la pressun maxihiim. 

Mais  cette  différence  n'infimle  pas  le  fond  de  la  condasion  h 
laquelle  je  vais  «rriver,  à  savoir  ; 

«  Qlie  dans  toute  substance  élastique,  dont  la  nature  est  telle 
qu'à  des  diminatitHis  de  volnne  en  progression  arithmétique, 
eormpandeBt  des  angmentationB  de  pres^m  d«nt  la  raison  est 
«snstante,  les  mbaviimeri^  vibratoires  ont  pvor  effetd'a 
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ter  la  valeur  «te  la  pr«B8i«h  ou  teoaion  de  cette  naiure  élasr 
tique.  « 

Il  reviendrait  au  même  de  dire  : 
'  «  Dans  toute  substance  élasticpie,  dont  la  nature  est  telle, 
qu'à  des  augmentations  de  volumeeo  progression  ariUuaciéti<(ae-. 
correspondent  des  diminutions  de  pression  dont  la  raison  est 
croissante,  etc.  * 

Sont  dans  ce  cas  tous  les  gazs  qui  obéissent  à  peu  près  à. la 
loi  de  Mariotte,  et  en  particulier  l'air  contenu  dans  la  capacité 
que  nous  considérons.  Nous  remarquerons  qu'il  en  est  de 
même  de  presque  tous  les  corps,  y  compris  tes  solides. 

Revenons  donc  à  notre  diaphragme. 

Soient  G  D,  C,  DnCg,  D, C,,  D„,  etc.  les  positions 

occupées  successivement  par  le  diaphragme  à  droite  de  sa 
position  moyenne,  et  supposons  qu'elles  soient  en  très  grand 
nombre  et  tellement  choisies  que  le  diaphragme  mette  le  même 
t^mps  très  petit  0  pour  passer  de  toutes  les  positions  à  la  sui- 
vante. 

SoientP,  P,,  P», P»  les>  pressions  correspondantes 

d*iia  même  côté  du  cylindre. 

Employons  des  notations  analogues  pour  le  côté  gauche  : 

C\    D',    C\    D'g. C*,,D'.,  et  P'mP'j,  ......  Fo.  . 

Soit  f  ^  S  n  d,  le  temps  que  met  le  piston  pour  aller  d'une' 
position  extrême  à  la  position  opposée. 

Si  les  variations  dépressions  se  produisent  avec  nnc  extrême 
rapidité,  le  manomètre,  vu  son  inertie,  ne  pourra  les  suivre, 
mais  indiquera  une  pression  X  qui  sera  intermédiaire  entre  la 
plus  grande  et  la  plus  petite,  et  qu'il  s'agit  de  déterminer. 

Remarquons  tout  d'abord  que  si  X  était  égal  à  la  pression  P 
corrMpondsnt  à  la  position  moyenne,  le  manomètre  ne  bouge- 
rait pas  puisque  P  est  en  même  temps  la  pression  atmospbériqne 
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extérieure,  et  le  mourement  vibratoire  da  diaphragme  ne  cau- 
serait pas  d'augmentation  dans  la  pression  sensible. 
ff  Appelons  (d  l'aire  de  l'oriGce  da  manomètre  du  c6té  de  la 
capacité  A  B.  La  colonne  liquide  se  tenant  sensiblement  au 
repos  sous  Tinfiaence  d'une  pression  apparente  X  on  a  la 
relation. 

«X  i  =  w  e  (p„-4_p..,-|-...-|-p,-f  p-i-p»,  +p', 
=  ..e(J!izM^^i.+n^ .^p,±n) 

Faisant  disparaitre  ta  et  remarquant  que  t  ^tn  6  on  peut 
écrire  : 

x=i(fi+j:i+jv^+ +h±i.) 

Chaque  terme  tel  que  CLi—LLest  la  moyenne  des  deux 
pressions  correspondant»  2  positions  de  diaphragme  symétriques 
par  rapport  à  la  position  moyenne.  Or  chacune  de  ces  moyennes 
est  supérieure  à  P  puisque  la  courbe  des  pressions  tourne  sa 
convexité  vers  le  bas,  ou  autrementdit  que^  les  volumes  dimi- 
nuant, lespressions  varient  suivant  une  progression  croissante. 

Donc  X,  qui  est  la  moyenne  de  toutes  ces  moyennes  est 
supérieure  à  P,  et  l'on  peut  poser  : 
X  =  P  +  H 

H  étant  l'augmentation  dépression  accusée  par  le  manomètre. 

Ceci  explique  comment  la  chaleur,  qui  n'est  qu'un  mouve- 
ment vibratoire,  peut  augmenter  la  tension  des  corps  dont  le 
volume  ne  varie  pas,  ou  leur  volume  quand  c'est  leur  tension 
qui  reste  constante. 

La  vitesse  du  piston  est  maximum  dans  sa  position  moyenne, 
sa  puissance  vive  alors  représente  un  véritable  travail  mécani- 
que. La  puissance  vive  en  cet  instant  diminue,  si  l'on  écarte  les 
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deux  fonds  de  la  capacité  A  B  ;  elle  augmente  si  on  les  rappro- 
che. 

Cela  explique  comment  le  calorique  disparait  quand  du  tra- 
vail mécanique  est  recueilli,  et  vice-versâ. 

Il  n'est  pas  impossible  que  certains  gazs  puissent  subsister 
au  zéro  absolu  à  l'état  gazeux.  Alors  la  compression  ne  saurait 
les  échauffer,  car  il  est  à  remarquer  que  dans  un  milieu  com- 
pressible dont  toutes  les  molécules  seraient  en  repos  relatif,  la 
compression  ne  saurait,  d'après  la  théorie  ci-dessus,  provoquer 
de  mouvements  vibratoires. 

La  compression  peut  tout  simplement  augmenter  Tintensité 
de  vibrations  existant  préalablement  dans  un  milieu  compres- 
sible. 

Soit  donc  un  certain  volume  de  gaz  permanent,  et  soit    ^ 
le  travail  mécanique  nécessaire  pour  comprimer  ce  gaz  d'une 
certaine  quantité  àla  température  t  ;  soit    ^e  le  travail  néces- 
saire pour  réduire  de  la  même  quantité  ce  même  volume  ou 
zéro  absolu. 

Appelons  Q  la  quantité  de  chaleur  dégagée  par  la  compres- 
sion à  la  temp«rature  t ,  On  devra  avoir  : 
Q  =      g/ —  $-0 


A 

A  étant  l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur. 

Autremeut  dit,  le  calorique  produit  par  la  compression  d'un 
gaz  doit  être  proportionnel  non  pas  au  travail  mécanique  total, 
mais  à  l'excès  de  ce  travail  sur  celui  qui  serait  nécessaire  pour 
comprimer  de  la  même  quantité  ce  même  volume  de  gaz  au 
zéro  absolu. 

De  ces  considérations  il  faut  conclure  : 

1<*  Que  le  calorique  ne  produirait  aucune  dilation  et  partant 
aucun  travail  mécanique  dans  les  corps  dont  les  tensions  ne 
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varieraient  qu'en  progression  arithémique,  comme  les  volâmes; 

2°  Que  c'est  dans  les  corps  où  la  progression  de  la  pression 
croit  le  plus  vite,  que  la  chaleur  produit  la  plus  grande  dilata- 
tion; à  ce  point  de  vue  l'hydrogène  serait  te  corps  auquel  la 
chaleur  cédée  se  transforme,  pour  la  plus  grande  partie  en  tra- 
vail mécanique. 

Comme  vériOcation,  Considérons  3  gaz,  l'hydrogène,  l'air  et 
l'acide  carbonique. 

Leur  capacité  calorifique  eh  volume  représente  la  quantité 
de  chaleur  nécessaire  pour  élever  d'un  degré  leur  température; 
leur  cofficient  de  dilatation  est  proportionnel  à  la  quantité  de 
chaleur  transformé  en  travail  par  l'expansion  ;  le  rapport  de  ce 
coefficient  à  la  capacitée  calorifique  est  donc  proportionnel  à  la 
portion  de  caloripuc  transformée  en  travail  par  la  dilatation. 
Le  tableau  suivant  montre  que  ce  rapport  est  maximum  pour 
l'hydrogène,  un  peu  moindre  pour  l'air  et  enfin  beaucoup  moin- 
dre pour  l'acide  carbonique,  qui  s'écarte  notablement  de  la  loi 
de  Mariottc,  en  ce  sens  que  le  rapport  de  son  élasticité  a  sa 
densité  diminue  quaiid  sa  pression  augmente. 


Cœfti.  dilatation  a  pres- 
sion  constante   pour 

Hydrocème 

AlB 

AcrnE  CARBONIQUE 

■  0  5661 

0  2359 

1  1552 

0  S670 
0  2374 

1  546 

0-  3688 

0  2307         1 

1  116            1 

Capacité  calorifique  en 

Rapport  de  cœffi.  de  di- 
latation à  la  capacité 
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L'eau  présente  des  anomalies  quipourraient  servir  k  vérifier 
la  loi;  ainsi  de  0*  à  4°  ta  chaleur  la  contracte;  ài°  son  coeffi- 
cient de  dilatation  est.  nul,  et,  au-delà,  de  4*  ce  coefficient  de- 
vient positif. 

J'en  conclus  qu'entre  0°  et  4°,-  la  compressibilité  de  l'ean 
doit  croître  avec  la  pression;  qu'à  4°  elle  doit  être  uniforme  et 
qu'en  dessus  de  4°  elle  doit  être  décroissante,  c'est-à-dire  ren- 
trer dans  la  règle  générale. 

Enfin,  commo  dernière  conséquence  de  la  théorie  ci-dessus, 
le  calorique  doit  produire  dans  un  gaz  une  dilatation  d'autant 
plus  marquée  que  sa  température  est  plus  élevée;  au  zéro  ab- 
solu, le  calorique  ne  produisant  pas  de  dilatation,  les  capacités 
calorifiques  sous  volume  constant  et  sous  pression  constante 
doivent  être  égales.  Âutrcmentdit  le  rapport: 

C  :=  capacité  sous  pression  constante 
C*  =  capacités  sous  voutume  constant 
doit  tendre  vers  l'unité  à  mesure  que  la  température  se  rap- 
proche du  zéroobsolu. 

Comme  la  vitesse  de  la  propagation  du  son  dans  un  gaz 
dépend  de  ce  rapport,  on  pourrait,  en  mesurant  expérimenta- 
lement celte  vitesse  dans  un  gaz  à  différentes  températures, 
vérifier  l'exactitude  de  l'hypothèse  que  j'avance  sur  la  variabi- 
lité du  rapport  des  deux  capacités  calorifiques. 

Julien  LAURENT, 

Ingénieur  civil  au  Valdoic  (pn>s  Belfort.) 


V  Google 


„  Google 


CORRESFOIIDAIICE    DES    GÉNËRADX    ILÉBER    ET    RAPP. 


tgeHité. 


Armée  Da  quartier  général  de  Hex,  le20  Thermidor 

deSambre  2»  année  Républicaine, 

et  Meuse. 

Klébeb  a  Parisot,  f' 

Tu  m'avouera  qu'il  est  bien  étonnant  que  ton  fîls  aine  me 
Sachant  à  l'armée,  sachant  que  j'avois  demandé  plusieurs  fois 
après  lui,  ne  soit  jamais  venu  me  voir;  car  lorsqu'enCn  après 
ta  lettre  je  voulu,  de  gré  ou  de  force,  qu'il  se  présenta  devant 
moi,  j'appris  qu'il  étoità  l'bopital  pour  uniègécoupde  Sabre 
reçu  au  pouce  dans  la  journée  du  8  messidor.  Y  est-il  encore  ? 
c'est  ce  que  j'ignore  :  mais  il  n'est  pas  rentré  à  son  Bataillon. 
S'il  ta  donné  de  ses  nouvelles,  écris  lui  qu'au  sortir  de  l'hôpital 
il  se  rende  droit  à  Belfort,  ou  étant  arrivé,  tu  le  fera  mettre  en 
requition  (sic),  en  m'en  donnant  avis,  afin  que  je  puisse  te 
faire  parvenir  de  suite  son  congé,  il  doit  être  à  fontainebleau. 

Quant  à  François  :  je  ne  savois  pas  qu'il  étoit  au  même  Ba- 
taillon, tu  ne  m'en  avoîs  pas  dis  un  mot.  Voici  à  son  Sujet  ce 
qui  arriva. 

Le  30  du  mois  dernier,  jour  de  de  l'affaire  de  Tirlemont,  je 
Sortis  le  soir  de  cette  ville  pour  aller  visiter  l'avant  garde,  je 
trouve  sur  le  chemin  un  petit  volontaire  sec  et  maigre  forte- 
ment déguenillé  et  ayant  un  bonnet  de  Police  gras  qui  lui  tora- 

(1)  Cette  lettre  écrite  entièrement  de  la  main  dn  général  Eléber  est  la 
propriété  de  M.  Parisot,  maire  de  Belfort,  qui  a  bien  vonlu  nous  autoriser  & 
en  prendre  copie. 
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bDÎt  sur  les  épanlei  ;  j'allais  passer,  lorsque  cet  cfiteit  lO'apos- 
tropba.  —  Bon  jour  M.  Kléber  —  je  m'arrête,  je  reconnois  ton 
fils,  je  lui  parle,  je  l'invite  à  venir  me  voir  et  il  me  le  promit. 
Lorsque  j'étois  prêt  à  le  quitter  il  me  dit  —  vous  n'avez  pas 
d'argent  M'  Kleber?  tous  ceux  qui  etoient  avec  moi  se  prirent  à 
rire  de  sou  petit  ton  décidé. — Si  fait  j'en  aij  en  veux-to  — oui — 
et  je  lui  remis  2  assignats  de  1 0  liv-  Il  ne  vint  me  voir  ni  le  len- 
demain, ni  le  surlendemain,  mais  le  3*  jour  l'armée  ayant  fait 
un  mouvement  et  mon  quartier  général  étant  tout  prêt  de  son 
Bataillon,  il  vint  me  trouver,  je  lui  dis  alors  que  j'allois-le  faire 
habiller  de  pied  en  cap  et  l'envoyer  à  ses  Parens.  il  n'en  témoi- 
gna ni  joie  ni  peine,  mais  il  insista  pour  retourner  ce  soir  encore 
à  Son  Bataillon.  Depuis  l'année  se  porta  encore  en  avant,  mais 
je  ne  vis  plus  de  francois,  je  charge  alors  le  Oénéral  Montaigu 
de  s'informer  de  cet  enfant,  de  le  faire  venir  près  de  lui  et  de 
ne  l'envoyer  par  un  homme  sur.  Francois  se  cache  devant  le 
iGéuéral  Montaigu,  deux  jours  après  je  passe_les  Divisions  en 
revue,  François  me  voit  arriver  devant  son  Bataillon  et  il  se 
cache  encore;  il  fallut  donc  employer  des  moyens  officiels  pour 
l'avoir  et  hier  a  midy  ou  me  l'amena  au  château  de  Hex  près  de 
ToDgre  (1)  ou  je  suis  occupé  &  le  faire  habilla  et  dégrasser 
pour  te  l'envoyer  le  plutôt  possible.  Ainsi  dans  peu  tu  aura  la 
Satisfaction  de  revoir  tes  deux  enfants  perdus. 

Mille  amitié  à  la  citoyenne  Parisot,  à  Burger  (3)  à  Antonio  (3) 
et  a  tous  ceux  qui  s'intéresse  sincèrement  à  moi. 
je  t'embrasse 

Klebeb. 

(1)  Petite  ville  de  la  Belgique. 

(2)  Martin  Durger  beau-frùra  du  génùral  Kléber  et  qui  fat  le  premier  sodb- 
préfet  de  Belfart. 

(3)  M' Antonio  père  qui  devint  en  ISII  procureur  général  près   la  cour 
de  Golmar. 
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De  It  MAlawison  l4  7  wnd»(l) 

Mf  ic  lietjar  Vetter  Gsell- 

Jch  biQ  euch  sc^on  lange  eine 
antTvort  scbuldig  es  i^t  beeaer  man 
denkt  spœt  an  aeine  Fr«unde  als  nie- 
mal. 

Jch  haba  auf  ouer  brief  an  der 
prefckt  geschrieben  am  euch  zu 
recommandieren  er  bat  mir  yerg- 
prochen  dasz  er  sein  mœgUchea 
machen  wird  um  each  gefâllig  zn 
seyn,  &at  mich  kœnnt  ihr  in  allen 
uiBsUeuden  zaahlen  ich  werda  immer 
BoUng  ich  kann  allas  Ihun  nm  auch 
bebùiflich  zu  Beyn,  ich  (2)  weiszt 
wohl  das£  9'ir  immer  gute  Freunda 
mit  einanderwaren,  wanc  mit  Scbon 
das  Glûk  ein  wenig  geliBcbelt  bat 
so  vergease  icb  doch  nicht  daaz  icb 
ein  Golmarer  knopfmacher  6ohn 
bia  ond  weUz  auch  wohl  dasz  nnter 
dieser  Classa  Burgers  die  besle 
meiner  ï'reande  sind. 

ÂproB  pos  was  sagl  man  Ton  der 
Reyrath,  ich  mœchte  garne,  mein 
lieber  Vetter  Conrad,  dasz  ihr  mir 
ein  venîgvon  dieser  sache  scbreibt, 
man    bat  mir  gesagt,    dasz  vtele 


(1)  Cetta  lettre  existe  en  original 
dans  les  archives  de  la  Société 
Schœngaaer  de  Colmar. 


(3)  probablement  :  tAr 


TRAOUCTKWi 

Ds  la  Udmaùtn  1»  7  venà* 
Mon  cher  consin  Gsell 

Je  TOQs  dois  depuis  longtemps 
une  réponse;  il  vaut  mieux  penser 
lard  k  ses  amis  que  de  les  onblier 
entièrement. 

Après  avoir  reçu  votre  lettre  ,  j'ai 
^crit  au  Préfet  pour  vous  recom- 
mander; il  m'a  promis  qu'il  ferait 
son  possible  pour  vous  rendre  ser- 
vice. En  ce  qui  me  concerne,  vons 
pouvez  compter  sur  moi  en  toute 
circonstance.  Aussi  longtemps  que 
je  le  pourrai,  js  ne  cesserai  de  faire 
tout  pour  vons  venir  en  aide  ;  vous 
savez  que  nous  avons  toujours  été 
bons  amis  ;  quoique  ta  fortune  m'ait 
un  peu  souri,  je  n'oublie  pas  que 
je  suis  le  fils  d'un  fabricant  de  bou- 
tons de  Colroar  (3)  et  je  sais  parfû- 
tement  auRsi  que  c'est  dans  celte 
classe  de  bourgeois  que  je  compte 
les  meilleurs  amis. 

A  propos,  que  dit-on  de  mon  ma- 
riage? J'aimerais  beaucoup,  mon 
cher  cousin  Conrad ,  recevoir  de 
vous  quelques  mots  à  ce  sujet.  On 
m'a  assuré  que  beaucoup  de  bour- 
geois disent  que  c'est  par  orgueil 


(3)  Le  général  Rapp   est  né  & 
Colmar  en  1771. 
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birget  eigea  dasa  ich  aus  eUAz  eio 
ehemtUige  neËme,  ich  hoffs  ihr  wer- 
detJoch  dièses  n ich t  glaaben,  ich 
nimm  aie  nurnm  eine  repoblicane- 
rÎD  aus  ihr  lu  machan. 

Âdiea,  mein  lieber  Vetter  Con- 
rad, lebt TvohI  ich  grCsza  ench. 
Rapp 
aidfr-de-oamp 
du  1"  consul, 
an  citoyen 
Conrad  G'selle,  a  la 
SantA  de  la  nation 
a  Colmar 
Haut 
Rhin 


que  je  prends  pour  femme  une 
d'âtwmt  (1)  j'eapëre  hien  que  tous 
ne  le  croyez  paa  ;  je  la  prends  dans 
le  seul  but  d'en  faire  uns  républi- 

Adien,  mon  cher  cousin  Conrad, 
portez-vous  bien,  je  tous  salue. 
Rapp 
aide-de-camp 
du  i"  consul. 
Au  citoyen 
Conrad  Gsetl,  à  la 
Santé  de  la  nation  (^) 
à  Colmar. 
Haut-Rhin. 

(t)  Il  aiait  épousé  une  dame  de 
Rothemhourg  appartenant  à  la  no- 
blesse du  pays  de  Bade. 

(!)  ÏM  Sanlid»  lanation  était  une 
auberge  située  dans  la  rue  des 
Tanneurs. 
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Ùatetle-ce.  Cs^aLi^  M'd&o&^em.( tt&-éâe')pz^^U/l^(<^û^'ka^. 


Je  trouvateni  fa  aeàb  yasa,  /ts  ft'é'u/èô   ef  f»  Mrper  if?  ëion^t, 
au  mia'etl  ac  Cffc/'fJ    ef  d'ei^^menf:    oa/eJnéj. 


j5caVins     t-V?'  A, 5  ef  €.  (Sèl\h    vaMb 


«.b       oV"r_7i^j5,      (à^pt  ti  mviUlUJ    ^R  èren^e  .  (^ir*r,<ia.r   n**^rSc) 


Dessine  par  fC^  Ceatr» . 
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Aot.  V.BARBrER.Beirort. 
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URNES    CINÉRAIRES 
-trouvées   à.   AlgElz^   (  Alssolslxetra} 


A  la  croisée  de  l'ancienne  voie  de  Veiontio  au  Mons  brisoeus 
avec  celle  d'Âugusta  Rauracorum  à  Argentoratum,  à  l'endroit 
où  existe  un  puits  de  temps  immémorial,  on  a  découvert  récem- 
ment sur  le  territoire  d'Alg  Elzè  près  Neuf-Brisach,  huit  urnes 
cinéraires  gauloises  de  différentes  grandeurs  et  de  formes  très 
variées.  (1) 

Enfouies  à  70  centimètres  sous  le  sol,  elles  ont  pu  être 
retirées  la  plupart  en  assez  bon  état  de  conservation  ;  elles 
étaient  sans  couvercle  et  remplies  de  terre  dans  la  partie  supé- 
rieure; dans  le  fonds  ,  étaient  des  cendres  et  des  osssements  cal- 
cinés qui  paraissent  avoir  appartenu  à  des  enfants. 

Dans  chacun  des  vases  était  déposée  une  grande  épingle 
en  bronze  ;  un  seul  avait  deux  épingles  ;  dans  un  autre  on 
a  rencontré  les  débris  d'un  couteau  en  bronze,  ayant  la  forme 
d'une  serpe. 

L'nrne  qui  figure  sur  notre  dessin  sons  le  n*  5,  renfermait 
deux  petits  vases  en  terre  remplis  également  d'ossements  calci- 
nés. D'autres  petits  vases  étaient  rangés  à  côté  des  grands. 

Ces  objets  ressemblent  à  ceux  qu'on  a  déterrés  au  canton 
Kœtzenroth,  banlieue  de  Wolfgantzen  près  Neuf-Brisach.  On 

(1)  MM.  Angely  et  Cestre  auteurs  de  cette  découverte  ont  offert  génârer- 
■ementàla  Sociâté  d'émulation  de  Belfort  tous  les  objets  provenant  des 
fouilles 
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nous  assure  que  de  semblables  décoarertes  Tieanent  d'être 
faites  dans  la  Haute  Italie. 

Les  grands  vases  qui  ne  renferment  aucune  trace  d'instru- 
ment en  fer,  sont  d'une  pâte  grossière  parsemée  de  fragments 
de  silex.  Ils  ont  été  fabriqués  à  la  main  et  on  y  voit  la  trace  des 
doigts  qui  ont  façonné  la  terre.  Deux  d'entr'eux  portent  &  la 
partie  supérieure  un  cordon  en  relief  qui  rappelle  un  vase  de 
grande  dimension  trouvé  près  de  Colmar  et  que  possède  le 
Musée  de  cette  ville.  Un  des  petits  vases  de  forme  oblongue  et 
d'une  pâte  moins  grossière  est  orné  d'un  dessin  gracieux. 

Les  épingles  sont  au  nombre  de  sept  ;  la  plus  grande  a  13 
centimètres  de  long  ;  elles  sont  dissemblables  ;  la  tête  est  plate 
pour  l'une,  ronde  pour  les  autres,  une  seule  a  une  tête  en  spi- 
rale. Trois  d'entr'etles  sont  déformées. 

Le  couteau  à  pointe  recourbée  et  dont  la  lame  est  brisée, 
ra|)pelle  celui  qui  a  été  découvert  avec  des  fragments  de  pote- 
rie sur  le  même  territoire  d'Alg  Elzè  en  1870.  et  qui  figure  au- 
jourd'hui dans  les  collections  du  Musée  de  Colmar.  Cet  instru- 
ment formé  de  deux  parties  est  terminé  par  uo  anneau  fixe  en 
bronze. 

M.  de  Bonstetten  signale  un  semblable  instrument  retiré  des 
fouilles  de  Binningen,  près  Bâle. 

Gestre. 
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LE    SIÈGE    m    BELFORT    EN    I6S3. 


L'armée  Suédoise  sous  les  ordres  du Rhein grave  Othon-Lonis, 
après  sa  marche  victorieuse  à  travers  l'Alsace,  s'était  présentée 
devant  Belfort  dans  les  premiersjours  du  mois  de  janvier  1633. 

Les  troupes  impériales  et  lorraines  occupaient  la  place  et 
contrairement  à  toutes  les  prévisions,  la  garnison  se  rendit 
sans  coup  férir. 

Quand  l'ennemi  se  fût  retiré  après  une  occupation  de  plus  de 
six  mois  et  qu'il  eut  repassé  le  Rhin,  laraaison  d'Autriche  rentrée 
en  possession  de  Belfort,  voulut  s'enquérir  des  causes  de  la 
reddition  précipitée  de  la  ville  et  connaître  les  auteurs  de  la 
capitulation. 

La  régence  autrichienne  qui  siégeait  à  Ensishefm  délégua 
deux  ses  membres  pour  procéder  sur  place  it  une  enquête  rigou- 
reuse. Les  commissaires  chargés  de  cette  mission  forent  les 
conseillers  Conrad  de  Flachslanden  et  François  Riedin.  Us  se 
rendirent  à  Belfort  dans  le  courant  du  mois  de  décembre  1633 
et  procédèrent  à  l'audition  de  \-ing-neuf  témoins. 

Le  hasard  a  mis  en  ma  possession  le  procès-verbal  manuscrit 
constatant  le  résultat  de  cet  interrogatoire^  Ce  document  est  en 
allemand  et  forme  un  fascicule  de  96  pages  in-folio.  En  tète  figu- 
rent la  série  des  questions  posées  aux  témoins  et  le  tableau  des 
personnes  qui  ont  été  entendues. 
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Des  notes  marginales  de  la  main  des  commissaires  font  res- 
sortirles  poipts  marquants  de  chaque  interrogatoire  et  signalent 
les  personnes  qui  se  sont  compromises  par  leur  attitude. 

Ce  procès-verbal  que  nous  croyons  utile  de  reproduire  ci- 
après  par  une  traduction  fidèle,  retrace  des  faits  importants  f[ue 
l'histoire  a  laissés  dans  Toublî;  il  montre  Tétat  déplorable  de  la 
place  sous  le  rapport  des  munitions  et  du  matériel  de  guerre;  il 
révèle  surtout  les  défaillances  du  magistrat  et  la  posillanimité 
des  troupes,  qui  contrastent,  d'une  manière  signiGcative,  avec 
la  défense  héroïque  qui,  deux  siècles  plus  lard,  devait  illustrer 
Belfort  sous  la  domination  française. 


INTERROGATOIRE 

Jm  témoiiu    anxqiMlfl  1m    qnettioiu    mivantM  ont  été  pocéea. 

1*  Quels  sont  les  revenus  de  la  ville  de  Belfort. 

2*  Qui  est  chargé  de  la  gestion  de  ces  revenus. 

3*  Qui  doit  en  rendre  annuellement  compte. 

i*  Comment  sont  établies  et  réparties  entre  ta  bourgeoisie  les 
contributions  ordinaires  et  extraordinaires  de  la  ville. 

S*  Quelle  était  l'importance  des  sommes  non  recouvrées  au 
moment  de  Tattaque  dirigée  contre  la  ville  par  les  Suédois. 

6*  La  capitation  autorisée  en  dernier  lieu  a-t-elle  été  payée 
et  entre  les  mains  de  qui  a-t*elle  été  versée. 


V  Google 


—  47  — 

7*  Y  avait-il  un  reliquat  dans  la  caisse  communale,  quel  en 
est  le  cbiffre  ?  qu'est  devenu  ce  reliquat? 

8*  Avez-vous  conseillé  de  rendre  la  ville  à  Tennemi  et  faci- 
lité cette  reddition. 

9*  Y  avaiMl  une  garnison  sufGsante. 
1 0*  Quels  sont  ceux  qui  ont  encore  favorisé  la  capitulation  ; 
quel  était  le  nombre  des  assiégeants,  aurait-on  pn  résister  plus 
longtemps,  était-on  approvisionné  en  poudre  et  plomb  ? 

1 1*  Quelles  sommes  ont  été  imposées  par  les  Suédois  comme 
contribution  de  guerre,  par  mois  et  par  semaine;  combien  de 
temps  a  duré  cet  impôt  et  quels  sont  les  arrérages  à  payer. 

là'  Avez-vous  prêté  serment  de  fidélité  à  l'ennemi,  quand,  en 
quelle  forme  et  par  les  suggestions  et  en  présence  de  qui? 

13°  Indiquez  les  noms  du  grand  bailli  et  des  magistrats  ins- 
titués par  l'ennemi? 

14"  Qui  d'entre  vous  a  eu  des  relations  avec  ces  autorités  et 
d'autres  chefs  Suédois. 

19°  Vous  a-t-on  engagé,  vous  témoin  et  les  autres  bourgeois 
k  vous  rendre  àl'ennemi.  Comment  et  par  qui cesconseilsont- 
ils  été  donnés  ? 


1 .  Martin  Sine,  bourguemestre  de  Belfort. 

2.  Jacques  Ghassignet,  greffier  de  la  ville  pendant  Foccu- 

pation. 

3.  Pierre  Thenet,  prévôt  à  Belforl. 

4.  Melchior  Bourquenot,  bourgeois  de  Belfort. 

5.  Adam  Heitzmann,  id. 

6.  Christopbe  Bourquenot,  ancien  bourguemestre. 
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7.  Pierre  Chsrdoiûllet,  bourgeois  de  Belfort. 

8.  David  Bouhier,  membre  du  Conseil  de  la  ville. 

9.  Georges  HMtzraann.id. 

10.  Guillaume  Frériat,  membre  du  Conseil. 

11.  Jean  Heilzmann,  l'ataé,  id. 

il.  Bourcard  Kurtz,  ^cifflerde  la  villeau  moment  de  l'amvée 

des  Suédois. 
13.  Nicolas  Lamère,  membre  du  Conseil, 
li.  Jean  Keller,  membre  adjoint  au  Conseil  de  la  ville. 

15.  Claude  Chardouillet,  id. 

16.  Pierre  Racine,  membre  du  cqnseil  k  l'arrivée  de  l'ennemi. 
il.  fiarthélemi  Noblat,  membre  adjoint  du  Conseil  pendant 

roecupattoo. 
iS.  Jean  Henri  Meister,  id. 

19.  Etienne  Grosjean,  bourgeois  de  Belfort. 

20.  Pierre  Clavei,  id. 

21 .  Jacques  Kurtz,  id. 

22.  Jean  Monnier,  greffier  de  ta  justice  deBelfert. 

23.  Jean  Maréchal,  bourgeois*^ 

24.  Hermann   Rappier,     Id. 

25.  Nicolas  Loigerat,         id. 

26.  Georges  Martelot,       id. 

27.  François  Georges,  arquebusier. 

28.  Pierre  Rcenig,  portier  du  chàteau< 

29.  Balthasard  Thournier,  bourgeois. 


MuTlîn  Sine,  boinrguemestre  en  fonctions,  après  avoir  entendu 
lecture  des  peines  édictées  contre  les  parjures  et  après  avoir 
prêté  serment,  fait  la  déposition  suivante: 

1 .  A  la  première  question  :  Les  revenus  de  la  ville  se  com- 
posent du  droit  de  débit  du  s«l,  du  droit  de  débitas  vins,  des 
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canons  des  biens  communaux,  des  rentes  s'élevant  annuplle- 
nientà'1&9  livres  il  sousii  aciers  et  sans  compter  d'autres 
recettes' accidentelles.' 

'  L'importance  de  chacun  de  ces  revenus  se  trouve  délenninié 
paries  comptes. 

2.  Le  tépioin  constate  que  C'est  le  bourgnçmestre  qui  rend 
compte  des  revenus  en  vins,  de  ceux  que  donnent  tes  communaux 
lonés  et  te  droit  de  bourgeoisie;  Varchitccte-voycr  est  cliargé  de 
la  rentrée  des  rentes  ordinaires,  du  droit  d'étalage  des  bou- 
chers et  des  amendes  de  police;  deux  membres  du  magis- 
trat délégués  annuellement  a  la  Sl-Jean  perçoivent  droit  spr 
le  Sel.  En  ee  moment  Jean  (Ciller  et  Guillaume  Frériat  sont  char- 
gés de  ce  soin. 

5.  Il  doit  être  rendu  compte  des  revenus  au  prév6t  sei- 
gneurial, quatre  fois  l'an,  aux  quatre-temps.  Cette  opération  a 
lieu  pour  l'année.'lejour  de  la  St-Jean,  en  présence  de  toute  la 
commuhajjté. 

4.  Les  taxes,  et  contributions  sont  réparties  également  entre 
les  bourgeois  riches  on  pauvres,  sans  que  néanmoins  ta  ]>ari 
individuelle  puisse  dépasser  4  livres;  toutefois  afin  de  rendre 
l-impot  extraordinaire  moins  lourd  pour  les  habitants,  la  ville 
y  consacre  son  revenu  des  communaux;  -cette  année  il  a  été 
nécessaire  d'augmenter  les  parts  contributives  de  manière  à  ce 
que  tes  plus  aisés  donnassent  7  liv.,  les  moyens,  comme  lui- 
même  l'a  proposé,  3  1/2  et  les  plus  pauvres  1  1/2. 

tf.  Après  avoir  exhibé  les  pièces  justificatives,  le  témoin  dit 
qofries  tenues  de  la  -Chandeleur  et  de  St-Georges  de  l'année 
163%,  en  ce  qui  concerne  tes  contributions  ordinaires  ctcxtraor- 
dinairss,  ont  été  soldés.  Il  supj>03e  que  le  terme  échu  à  la 
St'Martin  de  la  même  .année  n'est  pas  rentré  encore. 

6.  Henri  Kurtz  a  «té  délégué  pour  procéder  à  la  rentrée  du 
droit  de  et^Uation.  Ce  qu'il  a  perçu   a  été  versé  entre  les 
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mains  du  Conseil.  Le  témoin  ne  croit  pas  que  la  seigneurie  en 
ait  reçu  une  partie.  Christophe  Bourquenot  qui  était  bourgue- 
mestre  à  cette  époque,  pourrait  donner  des  renseignements  à 
cet  égard. 

7.  Le  témoin  affirme  qu'il  y  avait  effectivement  de  l'argent 
disponible,  mais  il  ne  sait  pas  combien.  La  pièce  justificative 
qu'il  produit  établit  la  destination  donnée  à  ces  fonds.  Indépen- 
damment de  ces  ressources  le  Conseil  a  dû  emprunter  1000  liv. 
environ  chez  les  habitants,  pour  le  paiement  de  la  contribution. 

8.  Le  témoin  dépose  qu'avant  la  mise  en  demeure  par  les 
Suédois  de  rendre  la  ville  de  Belfort,  M.  Bizantzer,  le  Baron  de 
Vaugernan,  colonel,  le  grand  bailliet  deux  autres  personnes  dont 
il  ne  se  rappelle  plus  les  noms,  ont  mandé  devant  eux  le 
bourguemestre  et  le  Conseil,  afin  de  savoir  ce  que  la  ville  pos- 
sédait en  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

M.  le  grand  bailli  (1)  qui  s'était  informé  d'avance,  a  répondu 
qu'il  y  avait  7  quintaux  de  pondre  en  réserve.  M.  de  Vaugernan 
ayant  demandé  si  le  Conseil  se  croyait  en  étatde  se  défendre  et 
de  résister  à  l'ennemi,  les  membres  lui  déclarèrent  que  n'étant 
point  soldats  ils  étaient  peu  compétents  dans  l'art  de  la  guerre. 
M.  de  Vaugernan  répartit  qu'ils  avaient  raison ,  que  c'était  l'affaire 
des  soldais  et  non  celle  des  bourgeois. 

Mais  quand  la  ville  fut  sommée  de  se  rendre,  M.  le  grand  bailli 
fit  appeler  de  nouveau  les  membres  du  Conseil  au  château,  et 
demanda,  en  présence  du  colonel  de  Vaugernan,  s'ils  se  sont 
décidés  à  résister  à  l'ennemi:  tous  ont  déclaré  qu'il  n'était  pas 
possible  de  se  défendre  et  qu'il  était  indispensable  de  traiter. 
Le  tabellion  seul  a  été  d'un  avis  contraire  et  a  conseillé  la 
résistance.  A  la  suite  de  cette  déclaration  les  officiers  de  la  sei- 
gneurie et  le  magistrat  avec  Bisantzeretde  Vaugernan  ont  résolu 

(I)  L'obervogt  00  grand  bailti  autrichien  était  à  cette  époque  &jfùfiwilfavm« 
de  laruUnberg. 
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d*«ntrer  en  pourparlers.  M.  de  Vaugernan  voulut  appeler  à  pren- 
dre part  H  cel  acte  les  capitaines  et  les  officiers,  mais  le  grand 
bailli  ne  crut  pas  devoir  y  consentir  sous  prétexte  que  ce  droit 
appartenait  seul  aux  chefs  supérieuts. 

A  cette  réunion  au  château  se  trouvaient  indépendamment 
de  lui  témoin,  Pierre  Thenet  prévôt  à  Bcifort ,  Jean  Philippe 
Bourquenot  prévôt  du  val  de  Rosemont,  Thiébaut  Pingenot, 
Longmaire  (langmeier)  de  la  seigneurie  de  l'Assise,  Jean 
Jacques  Mœgère ,  de  son  vivant,  prévôt  à  Angcot  ainsi  que 
les  autres  membres  du  magistrat.  Ensuite  M.  le  grand  bailli 
l'a  délégué  lui  témoin,  à  l'effet  de  s'assurer  auprès  de  la  bour- 
geoisie si  elle  était  d*avis  de  se  soumettre;  un  seul  des  habitants, 
nommé  Jean  Millier  exprima  l'opinion  de  résister.  Le  témoin  a 
fait  part  de  cette  réponse  au  grand  bailli  et  peu  après  la  signa- 
ture du  traité  eut  lieu.  L'ennemi  est  arrivé  le  mercredi  avant  le 
jour  des  Rois  1653.  il  prit  possession  le  lendemain  du  château 
et  de  la  ville. 

9.  La  garnison  se  composait  de  300  cavaliers  et  de  deux 
compagnies  à  pied  (de  lâO  hommes  environ)  sous  le  comman- 
dement du  colonel  Ver  nier  et  de  Montagueu,  indépendamment 
des  bourgeois  et  manants,  au  nombre  d'à  peu  près  100.  Si  on 
avait  voulu,  on  aurait  pu  réFistcr  quelque  temps.  En  dehors  des 
bourgeois  qui  occupaient  les  tours  et  des  troupes  de  Vcrnier 
préposées  à  la  garde  des  portes,  personne  n'a  consenti  ù  se 
charger  du  commandement  et  du  tir. 

10.  Tous, magistrats  etbonrgeoi8,ontconseillélaredditionde 
la  place  à  l'exception  du  tabellion  déjà  mentionné- et  de  Jean 
Millier,  Le  témoin  ignore  quel  était  la  force  de  l'ennemi  devant 
la  place,  mais  il  est  à  peu  près  certain  qu'il  n'était  pas  plus  nom- 
breux que  la  garnison  de  la  ville,  que  même  après  la  reddition, 
les  Suédois  auraient  pu  être  rejetés  au  dehors  et  que  la  place 
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aurait  bien  pu  tenir  trois  ou  quatre  jours,  s'il  s'était  trouvé  en 
ville  des  chefs  qui  voulussent  commander. 

La  ville  renfermait  septquintauxde  poudre,  comme  il  l'a  déjà 
déclaré;  quant  aux  projectiles  et  aux  munitions  qui  se  trou- 
vaient au  château,  le  témoin  n'en  connaît  pas  la  quantité. 

12.  Le  témoin  afGrme  que  pendant  le  carême  de  1633,  le  colo- 
nel de  Lew  désigné  comme  commissaire,  a  convoqué  à  l'hôtel  de 
la  ville,  le  prévôt  seigneurial,  le  bourguemestre,  le  Conseil,  les 
bourgeois  et  manants  des  seigneuries  de  Rougemont,  d'Ângeotet 
de l'Assisepour  la  prestation  du  sermentà  la  couronne  de  Suède; 
qu'en  sa  qualité  de  bourguemeslre  il  a  fait  connaître  aux  bour- 
geois le  but  de  la  mission  du  commissaire  et  demandé  s'ils  con- 
sentaient h  prêter  ce  serment,  qu'ils  ont  répondu  à  l'unanimité 
que  s'ils  le  refusent,  ils  y  seront  peut  être  contraints  (ce  que  le 
commissaire  avait  réellement  mission  défaire);  qu'ils  se  sont  donc 
soumis  tous  à  cette  obligation.  A  cette  époque  aucun  des  offi- 
ciers seigneuriaux  ne  s'est  trouvé  dans  la  ville,  excepté  le  tabel- 
lion qui  retenu  chez  lui  pour  cause  de  maladie,  n'a  pas  concouru 
à  l'accomplissement  de  cette  formalité. 

Le  serment  imposait  fidélité  et  soumission  à  la  couronne  de 
Suède,  tant  qu'elle  aurait  en  son  pouvoir  la  seigneurie  de  Belfort  ; 
par  contre  le  commissaire  de  Lew  s'engageait  par  serment  à 
protéger  et  défendre  les  habitants. 

13.  Après  -la  prise  de  la  ville  de  Belfort,  le  major  de  Lindaw, 
puis  après  lui  M.  de  Lew  et  enfin  Pierre  Wild,  se  sont  présentés 
successivement  comme  investis  des  pouvoirs  de  grand  bailli. 
Aucun  ne  s'est  occupé  en  cette  qualité,  des  affaires  judiciaires, 

-  mais -simplement  des  ressources  et  des  revenus  de  la  seigneurie. 
il  n'y  a  pas  eu  de  fonctionnaires  auxiliaires.  Huit  jours  avant 
l'arrivée  des  renforts  impériaux,  Wild  est  retourné  à  Montbé- 
liard  sa  résidence  antérieure. 

14.  Le  témoin  ne  sait  rien  des  correspondances  qui  auraient 
été  entretenues  avec  l'ennemi.  11   a  été  interrogé  par  Martin 


V  Google 


_  33  — 

Brembacli  sur  les  revenus  de  la  seigneurie,  question  à  laquelle 
il  n'a  pas  été  dans  le  cas  de  répondre. 

i  5.  Le  témoin  dit  que  lorsque  le  Conseil  a  été  appelé  au  château 
par  les  officiers  seigneuriaux  et  les  chefs  militaires  et  avant 
d'avoir  pris  une  résolution  définitive,  il  s'est  rendu  en  compa- 
gnie d'un  autre  bourgeois  chez  M.  Bisantzer  pour  lé  consulter 
sur  l'attitude  à  prendre.  M.  Bisantzer  leur  dit  que  le  Rheingrave 
était  un  soldat  qui  ne  demandait  qu'à  se  battre,  qu'en  se  met- 
tant sur  la  défensive  on  lui  déclarait  la  guerre  et  qu'ainsi  on  lui 
ferait  plaisir;- que  dès  lors  il  y  avait  lieu  d'y  réfléchir  très 
sérieusemeni. 

Le  témoin  ne  sachant  autre  chose,  il  lui  a  été  imposé  silence 
et  il  a  été  congédié.  24  décembre  1633. 

Jacques  Chassignet,  greffier  de  la  ville  de  Belfort,  pendant 
Toccupation  des  Suédois. 

1 .  Les  revenus  de  la  ville  se  composent  du  droit  de  débit  de 
sel,  du  droit  de  débit  de  vin,  du  produit  des  délits  forestiers,  de 
la  vente  de  bois  et  de  foin,  des  amendes,  etrentes  (qui  s'élèvent  ' 
Annuellement  à  159  livres,  15  schelings,  11  deniers)  et'dcs 
réceptions  de  bourgeois.  Le  montant  en- est  établi  par  les 
comples. 

2.  Le  bourguemestre  et  le  Conseil  ont  l'administration  des 
revenus  communaux. 

3.  Le  jour  de  la  St-Jean-Baptistc,  le  bourguemestre  et  l'ar- 
chitecte-voyer  présentent  leur  compte  au  prévôt  et  à  la  com- 
munauté ;  le  préposé  au  sel  (saltzmcistcr)  présente  le  sien  aux 
Quatre-Temps  au  prévôt  et  au  Conseil. 

i.  En  temps  ordinaire ,  l'impôt  qui  est  égal  pour  tous  les 
bourgeois,  se  monte  à  4  livres  par  an.  L'impôt  extraordinaire 
de  l'an  dernier  a  été  d'un  rixdaler  par  bourgeois. 

5.  Le  témoin  ne  peut  répondre  à  la  question. 
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6.  Henri  Kurtz  a  fait  ]a  collecte  du  droit  de  capitation  ;  le 
témoin  lui  a  payé  un  rixdaler.  Tous  les  bourgeoisnese  sont  pas 
libérés,  mais  il  ne  sait  ce  que  le  dit  Rurtz  a  fait  des  sommes 
recueillies. 

7.  Le  témoin  ne  donne  aucun  renseignement  nouveau. 

8.  Christophe  Bourquenot,  le  bourguemestre,  a  visité  tous 
les  bourgeois  en  leur  demandant,  avec  frayeur,  s'ils  avaient 
l'intention  de  résister;  le  témoin  avait  conseillé  que  si  la  dé- 
fense était  impossible  le  mieux  serait  de  traiter  avantageuse- 
ment. Il  ne  connait  pas  l'avis  exprimé  par  les  autres  habitants. 
Ledit  Bourquenot  aurait  été  plusieurs  fois  chez  M.  le  grand 
bailli  et  l'aurait  sollicité  les  larmes  aux  yeux,  de  rendre  la 
ville,  pour  éviter  les  malheurs  d'un  bombardement.  M.  le 
grand  bailli  l'aurait  consolé  en  objectant  qu'il  n'y  avait  pas 
urgence  à  cet  égard,  et  que  l'ennemi  enverrait  encore  un  tam- 
bour comme  parlementaire.  Le  témoin  a  entendu  dire  au  grand 
bailli  que  sans  la  ville,  on  n'aurait  pas  encore  rendu  le  château. 

9.  La  ville  renfermait  plus  de  troupes  qu'il  n'en  fallait;  en 
tout  cas  elles  étaient  aussi  nombreuses  que  celles  des  assié' 
géants.  Les  bourguignons  n'ont  fait  que  danser  et  piller  pendant 
le  siège.  La  cavalerie  s^esl  retirée  dans  le  château;  sous  l'em- 
pire de  la  frayeur  un  certain  nombre  de  cavaliers  se  sont  même 
réfugiés  dans  les  greniers  avec  leurs  chevaux.  Enfin  personne 
n'a  voulu  prendre  le  commandement  bien  que  le  comte  de 
Montccucuti  l'eut  confié  au  grand  bailli. 

10.  Le  traité  de  capitulation  a  été  proposé  par  les  officiers 
seigneuriaux,  le  bouguemestre  et  le  Conseil.  Pour  le  faire  accep- 
ter, on  avait  prélexlé  que  l'ennemi  était  devant  la  ville  aussi 
nombreux  que  les  assiégeants,  qu'il  avait  encore  des  forces  à 
Perouse,  qu'il  avait  pénélrédansla  plaoclanuitmème parce  qu'il 
i)taitdéjà  en  possession  dumoulin  etdes  tanneries. Hais  leclialeau 
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aurait  pu  se  défendre  enfiore  longtemps,  jusqu'à  épuisement  de 
ses  munitions.  On  parait  particulièrement  avoir  manqué  de 
mèches  et  de  boulets;  quant  h  la  poudre,  le  témoin  ne  sait  pas 
quelle  a  été  la  quantité  disponible,  toutefois  il  en  est  resté  onze 
tonnes  au  moment  de  l'abandon  de  la  ville. 

Le  témoin  déclare  qu'à  son  avis,  la  ville  avait  sufQsamment 
de  poudre. 

11 .  Le  témoin  prétend  qu'on  devait  encore  aux  Suédois 
comme  arriéré,  en  avoine,  grains,  vin  et  foin,  80  rixdaler 
d'un  côté  et  75  de  l'autre,  sur  lesquels  13  rixdaler  seulement 
ont  été  payés. 

12.  Pendant  le  dernier  carême,  le  colonel  de  Lew  aréuni  les 
habitants  de  la  commune  et  leur  a  fait  connaître  qu'il  y  avait 
lieu  d^exiger  d'eux  le  serment  de  fidélité  à  la  couronne  de 
Suède  on  à  son  représentant  dans  la  province,  ce  serment 
devant  les  lier  jusqu'à  l'expulsion  du  vainqueur  par  une 
force  supérieure.  Par  contre  le  commissaire  a  juré  de  protéger 
la  bourgeoisie.  Le  serment  a  été  prêté  à  contre  cœur  par  le 
bourguemestre  et  le  Conseil  ainsi  que  par  le  témoin,  et  l'ori  ne 
s'y  est  soumis  que  pour  éviter  un  traitement  rigoureux.  On 
croyaitdu  reste  ne  pas  avoir  mal  agi  puisqu^on  y  a  été  contraint. 

13.  Au  momentdela  prestation  defoi  et  hommage  il  n'yavait 
point  encore  de  grand  bailli.  Ce  n'est  que  vers  la  moisson  que 
Pierre  Wild  de  Montbéliard  a  été  appelé  à  remplir  ces  fonctions. 
Celui-ci  a  tenu  des  audiences  journalières  et  a  présidé  à  la 
rentrée  des  contributions. 

Hugues  Manal  de  Blamont  avait  déjà  été  nommé  prévôt 
de  la  ville  et  du  village  d'Angeot.  La  grande  mairie  de  l'Assise 
avait  été  donnée  à  Guillaume  Lalance.  Ils  avaient  accepté 
tous  deux  CCS  fonctions,  mais  à  la  nouvelle  del'arrivée  de  secours 
en  troupes,  ils  ont  déguerpi  secrètement  avec  Pierre  Wild.  Le 
docteur  Lalance  a  des  biens  dans   la  seigneurie  de  l'Assise  à 
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CtièvTemoat  ;  Pierre  W^d  a  de  l'argeot  pfaçé.dans  Ta  seigneu- 
rie de  Bougcmont  et  lesinlérèts  luïen  soiit  dus. 

U-.  Le  témoin  n'a  fait  autre  cbosfi  qu'écrire'^  les  ordres 
dormes  par  les  Suédois;  il  rie  croit  pas  du  reste  que  ces  derniers 
bu  auraient  cOnOé  des  rcjiseigneoients  secrets. 

15.  EnCn  le  témoin  ne  sait  rien  en  ce  qui  concerne  la  dec- 
niéro  question  et  s'en  réfère  à  sa  réponse  Faite  à  la  8"  question. 
14:  déeembre  1653. 

Pierre  Thenet,  Sct\a}lheiss  (Prévbt)  a  Belfort,  après  avoir 
prêté  serment;  déclare  : 

t^  LcspFincipeuxreveous  de  la  ville  conïiistent  en  droit  dedébit 
de  vins  et  et  sel  ;  d^BX  délégués  sont  chargés  d'en  rendre  compta 
aux  QualTe-Temps  devant  le  prévôt  et  te  CpnseiJ.  L'excédant 
de  reeeites  déposé  dans  le  caveau  municipal  est  consacré  aux 
dépenses  extraordinaires  dont  le  bourguemcstre  rend  compte 
annuellement.  La  ville  a  en  outre  à  peu  près  300  livres  de 
rentes.  Elle  a  de  pjus  les  amendes  forestières  rt  riirales,  un 
étang  sis  derrière  le  château,  la  Jouissance  des  fossés  de  la  ville, 
les  comm^tnaux,  le  droit  d'admission  à  la  bourgeoisie,  qui  pro- 
duit quelquefois  20,  50,  60  même  100  couronnes,"  le  droit  de 
location  des  logements  situés  au-dessus  des  deux  portes  de  le 
ville  qui  produit  annuellemuit  20  florins.  Cour  le  détail  de  ces 
divers  revenus  le  témoin  s'en  réfère  aux  pièces  de  comptabilité. 

2.  Le  bourguemestrc  et  rarchitecle  de  la  ville  spnt  chargés  de 
la  rentrée  du  droit  de  débit  de  vin ,  des  amendes,  des  rentes,  du 
produitdcsloyersdescommun^ux,  de  l'étang,  delajouis'sance  des 
fossés.  Quant  à  la  perception  du  droit  du  sel,  deux  membres  du 
Copseil  et  l'architecte  en  sont  comptables.  Le  témoin  croit  que 
les  délégués  du  Conseil  en  exercice  sont  Jean  Keller  et  Frérial. 

3.  En  ce  qui  concerne  les  revenus  dont  le  bourguemeslre 
d)it  justifier,  c'est  à  la  St-Jean-Bapliste  que  l'on  rend  compte 
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devant' toute  la  commune  réunie  à  t^h^èf  âe  tîHe.  A-  cette  occa- 
sion, le  prévôt  interpelle  cbaque  bourgeois  'et  l'invite  en^  Ini 
rappelant'  ^on  seraient,  &  déclarer  s'il  approuve,  le'  con^te 
présenté.  .  '        *" 

Pour  les  revenus^u  sel,  le  témoin  s'en  réfère  à  la  répoqse 
qu'il  a  Jaite  à  la  7*-questi6n. 
*  i.  Depuis  un  temps. immémorial  la  capitalioa  des  bourgeois 
était  répartie  îi  lAi  tauA  égal,  .mais  d'bumbles  doléances  .tlyant 
été  faites,  au  sujet  de  celte  charge,  à  feu  iStrchiduc  d'Autriche 
ou  àThonotaMe  Régence  des  pays  antérieurs,  ChristopKe  Bour- 
quenot,  en  sa  qualité  de  prévôt,  a  été  délégué  pour  s'assuref 
auprès  .des  bourgecds  s'il  lelir  convenait  que'lous  les  habitants 
fussent  imposés  indistinctement  au  même  taux;  tous,  i  l'ex- 
ception de  i3  ou  17,  se  sont'prononcé's  en  faveur  du  maintien 
de  l'ancien  mode  de  répartition  et  de  paiement.  Par  suite,  rien 
n^a  été  modifié  à  cet  égard,  mais  il  y  a  un  mois  à'.peu  près, 
lorsque  le  noble  de  Nebenstein  (i)  a  publié  le  rôled«16ôl,  on  a 
rendu  l'impôtproportionnel;  Georges  Martelot,  receveur,  pourra 
donner  ^és  renseignements  sur  la  division  adoptée. 

5.  Il  fait  remarquer  qu'en  sa  qualité  de  Schultheîss,il  Tt  l'ba- 
bltudé  d'e  verser  en'  trois  termes  l'impôt  seigneurial  et  q^u'ila-en 
main  les  titres  constatant  le  versement  par  là  ville  des  termes  de 
la  Chandeleur  et  de 'Si-Georges.  Le  témoin  croilqu'iln'a  rien  été 
payé  sur  les  sommes  dues  à  Ja  St-Martin. 

6.  Il  lui  est  rentré  pendant  qu'il  occupait-  l'einplpi  de 
Schultheiss  une  somme  de  300  livres  pour  càpifation  somme, 
qu'il  a  remise  contre  quittance  augrand  bailli  surTinvilâtion  du 
docteur  Locberer  et  des  sieurs  KlœtzKn  et  Cabely  ^), 

(I)  Rodolphe  do  NcuunGlein  étsil  commissaire  >gâDéral  dea  «ivres  de 
l'aroiie  iftlem&ndo.  • 

(i)  Léonard  L'abètius,  lo  ifocteur  Jeait  Loche;  at  Klcetzlic  d'AItaaacb 
étaient  congeillers  tfe  la  régence  nutricbieDne  à  Eneishcioa,  tou.o  tes  trois 
étaient  gradués. 
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7.  lia  viUe  fivait  devers  elle  noe  bonne  somme  d'ai^ent 
pour  payer  le  sel  fourni  par  Léonard  Ghoulier  de  Besançon, 
dont  le  prix  est  évalué  à  6  ou  700  Rixdaler.  Le  témoio  ne  sait 
pas  ce  que  rigouceuseroent  la  ville  possédait  en  sel  ou  en  vin  au 
moment  de  l'investissement  de  la  place.  11  suppose  qu'elle  avait 
pour  3000  livres  de  sel;  mais  il  ignore  l'emploi  qui  a  été  fait 
de  ces  réserves  parce  qu'il  n'étaitpas  dans  la  ville  ;  1800  livres 
ont  été  remises  aux  Suédois  avant  sa  sortie,  et  pendant  son 
arrestation  et  celle  des  officiers  seigneuriaux  Christophe  Bour- 
quenotetMartin  Sine,  arrestation  qui  a  duré  dix  jours. 

8.  Quand  l'ennemi  a  avancé  son  artillerie  vers  la  place,  le 
grand  bailli,  MM.  de  Montegueu,  Roba,  baron  de  Vauguernan 
se  sont  réunis  chez  M.  Bisantzer,  fort  souffrant  de  la  fièvre, 
et  y  ont  convoqué  le  Conseil  pburlui  exposer  que  l'ennemi  était 
attendu  d'un  moment  à  l'autre,  et  qu'il  était  nécessaire  de  dé- 
clarer si  l'on  était  disposé  à  se  défendre.  Le  témoin  dit  avoir 
répondu  que  le  grand  bailli  avait  inspecté  les  munitions  de  la 
ville  et  du  château,  la  situation  de  la  place  et  l'état  des  murailles, 
que  s'ils  pensent,  eux  qui  connaissent  le  métier  des  armes,  que 
la  résistance  peut  être  tentée,  lafidélitédesbourgeoisncferapas 
défaut  et  qu'avec  les  chefs  militaires,  ils  feront  le  sacrifice  de 
leur  vie  pour  leur  Prince. 

Après  une  délibération  secrète' des  chefs  militaires,  H.  de  Vau- 
guernan a  déclaré  formellement  que  tes  bourgeois  avaient  raison 
car  cette  question  avait  un  caractère  exclusivement  militaire 
'    et  que  pfir  conséquent  ils  n'avaient  qu'à  se  retirer. 

Et  après  que  la  ville  fut  sommée  par  un  premier,  puis  par  un 
second  trompette,  le  grand  bailli  renvoya  ces  parlementaires  en 
leur  faisant  répondre  qu'on  ne  se  laissait  pas  intimider  sitôt. 
Mais  à  la  troisième  sommation  les  commandants  militaires,  les 


V  Google 


—  59  — 

officiers  de  la  Seigneurie,  et  le  magistrat  se  trouvaient  réunis  au 
château  ;  M.  le  gi^and  bailli  s'adressant  à  chacun  d'eux,  leur 
demanda  ce  qu'il  y  avait  à  faire  et  si  l'on  voulait  résister  ou  ca- 
pituler. On  fut  d'avis  à  l'unanimité  de  traiter  avec  les  assié- 
geants, à  l'exception  toutefois  de  Jean  Monnier  tabellion  et 
greffier  de  la  justice  qui  opina  pour  la  défense. 

Leschefsmilitairesprétendaienttousquela  ville  serait  détruite 
par  des  bombes  incendiaires,  qu'elle  n'était  pas  en  état  de  sou- 
tenir un  siège  et  qu'il  n'était  pas  possible  de  la  sauver,  comme 
déjà  M.  fiisantzer  l'avait  déclaré  dans  la  maison  du  tabellion, 
en  ajoutant  qu'on  ne  disposait  que  d'un  four  h  pain  et  d'une 
fontaine  :  que  les  habitants  en  présence  d'un  danger  sérieux,  se 
baieront  d'imiter  la  conduite  de  la  bourgeoisie  de  Saverne.  Celte 
opinion  a  été  émise  parce  que  le  bourguemestre  versait  des 
larmes  devant  Bisantzer. 

9.  Ilnesaitpoiotquelestl'cffectifdetroupesnécessaire  pour  - 
la  défense  d'une  place  forte.  Il  pense  toutefois  qu'on  aurait  pu 
tenir  au-delù  de  quatre  jours  surtout  au  château.  Au  moment  où 
lagarnison  quittait  la  place,  le  témoin  a  été  étonné  du  grand  nom- 
bre de  soldats  qui  avaient  occupé  la  ville  sans.rien  produire  et 
qui  pendant  le  bombardement  avaient  organisé  une  danse  sous 
la  halle.  Le  témoincroit  que  quelques-uns  d'eotreeuxseseraient 
gliàsés  volontiers  dans  des  trous  de  souris  s'ils  avaient  pu.  Les 
bourgeois  et  les  autres  habitants  ont  seuls  été  dignes. 

10.  Le  témoin  neconnait  pas  d'autre  personne  qui  ait  conseillé 
la  reddition.  Car  ce  qui  a  surtout  déterminé  la  résolution  prise 
par  les  chefs  militaires  après  la  mise  en  demeure  du  grand 
bailli,  c'est  l'attitude  des  soldats  qui  ne  voulaient  pas  se  battre, 
principalement  de  la  cavalerie  qui  par  peur  s'empressa  de  dé- 
teler ses  chevaux  qui  furent  conduits  par  la  poterne  dans  la 
cour  supérieure  du  château.  H.  Bisantzer  même  a  abrité  son 
cheval  sous  le  hangard  qui  renfermait  les  canons.  Le  témoin 
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ne  ssit  pas  qttet  a  été  le  nombre  de»  assiégeants*  n  ne  connail 
pas  D»i»  plus  la  quantité  des  manitàons  disponibles  dans  la  place, 
il.  Le  témoin  ignore  le  chitTre  de  la  contribution  de  guerre 
que  l'on  a  imposé,  mais  dès  le  commencement  on  a  requis  1200 
écus  pour  l'entretien  de  deux  compagnies  de  cavalerie.  Celte 
âommcn'ayant  pu  être  fournie  sur  le  champ,  lui  témoin,  comme 
IH'a  déjà  déclaré,  a  été  mis  en  état  d'arrestationavec  les  autres 
membres  du  Conseil.  Les  1800  livres  ont  dû  être  payées  après 
cette  mesure  de  rigueur;  mis  en  liberté  il  a  quitté  la  viHe,  etn'y 
est  prus  rentré  pendant  l'occupation  suédoise.  Une  connaît 
pas  la  durée  de  l'iropàt;  quant  k  ce  qui  reste  dù,~on  en  trouvera 
l'indication  dans  la  lettre  adressée  par  Pierre  Wild.  aux  magist- 
rats ;de  Belfort. 

12.  Le  témoin  ne  peut  répondre  &  cette  question  ne  a'étant 
'  pas  trouvé  dans  la  ville. 

13.'  Pierre  Wild  a  rempli  pendant  très  peu  de  temps  les 
fonctions  de  grand  bailli.  On  a  installé,  comme  prévôt  k  Belfort, 
un  habitant  de  Blamont  que  l'on  désignait  communément  sous 
le  nom  de  Kessler.  Le  docteur  Lalance  de  Montbéliard  a  été 
nommé  Langmake.  Ce  dernier  avait  à  Chëvreraont  des  proprié- 
tés dont  Thiebaut  Pingenot  pourra  indiquer  l'importance. 

14.  Le  témoin  déclare  qu'il  avait  appris  des  messagers  venus 
dcLuxeuil,  notamment  de  Jacques  Vingert ,  que  Martin  Sine 
étant  bien  vu  des  Suédois,  n'avait  pas  eu  de  soldats  à  loger. 
Jean  Relier  lui  avait  assuré  il  y  a  3  jours  seulement  que  Martin 
Sine  n'a  pas  eu  à  se  plaindre  des  Suédois  et  n'a  jamais  eu  de 
soldats  dans  sa  demeure.  Le  témoin  ajoute  que  pendant  !ï  mois 
'  consécutifs  il  a  été  tenu  déverser  8  rixdaler  par  semaine  tan- 
dis que  Martin  Sine  n'a  rien  eu  à  payer  ;  Jean  Keller,  Guillaume 
Freriat,.  David  Rouhier  et  Claiide  Çhardoillct,  tous  membres 
du  magistrat,  ont  dit  que  Martin  Sine  avait  vendu  durant  l'oc- 
eupaVion  suédoise  pour  800  ou  1000  livres  de  sel  et  qu'il  avait 
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prétendu  avoir  Ihré  par  contre  -ses  ^ufs'à  l'inlendanoë  enne- 
mie ;  mais  on  ne  peut  rien  précMer  à  cet  égard. 

15.  Le  témoin  s'en  réfère  aux  réponses  qu'il  aft^es ^ 4a 'S* 
question.  Comme  il  ne  peut  donner  d'antres  indications,  fl  'Itfi 
est  imposé  silence.  — ■  26  décembre  iOffS. 

Jean  Ketler,  conseiller  auxiliaire  pendant  l'occupation  sué- 
doise, dépose  après  serment,  quant  aux  1",  3'  et  3*  questions 
que  les  meilleurs  revenus  de  ta  ville  sont  le  débit  de  sel  et.' de 
vin,  les  amendes  de  police,  eties  communaux.  Pour  la  gestion 
des  biens  de  la  commune  et  le  mode  de  comptabilité,  il  s'en  réfère 
aux  précédents  témoignages,  et  déclare  ne  connaître  aucun  fait 
se  rapportant  aux  4*,  5*  et  6*  questions. 

Quant  au  T  point,  il  expose  que  14  jours  après  la  prise  de 
la  ville,  Jean-Philippe  Bon  rquénot,  Pierre  Thenetprevât  àAn- 
geot,  Christophe  Bourquenot  et  Martin  Sine  ont  été  séquestrés 
à  l'hôtel  de  ville  et  qu'il  leur  a  été  enjoint  de  payer  à  rennemi 
un  mois  de  soldé;  qu'il  a  reçu  l'ordre  du  conseil  de  compter 
l'argent  déposé  danslccaveau  municipal  et  qui  s'élevaità2,500 
florins  ;  qu'on  en  a  dépensé  1200  et  quelques  écus  pour  contri- 
butionde  guerre  c'est-à-dire  20  écus  par  semaine;  qu'on'  a  dû 
employer  encore  pour  le  même  objet  les  fonds  provenant  de  la 
vente dusel,  et  des  sommes  empruntéeschez  des  bourgeois,  80Ô 
livres  d'un  cAté  et  200  livres  de  l'autre;  malgré  cela  on  resta 
devoir  70  sacs  de  sel  achetés  à  Besançon. 

Il  restait,  ajoute  le  témoin,,  à  payer  70  écus  pour  contribu- 
tion due  auxSuédois  ;  peu  avant  l'arrivée  des  troupes  envoyées 
comme  secours,  plusieurs  cavaliers  de  l'armée  d'occupation 
avaient  voulu  faire  rentrer  à  grands  frais  cette  somme  ;  la  ville 
lear  fit  délivrer  une  obligation  et  sollicita  un  délai  de  14  jours 
ponr  se  libérer.  Les  cavaliers  y  ayant  consenti,  «n  leur  fit  présent 
de  12  écus. 
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Le  témoin  répondaot  aux  questions  8,  9, 10  et  15,  déclare 
que  la  capitulation  a  été  rédigée  au  château,  que  n'étant  point 
compétent  en  matière  militaire,  il  ne  pouvait  dire  si  la  garnison 
était  suffisante  ;  qu'il  se  trouvait  dans  la  ville  400  cavaliers  et 
environ  200  fantassins;  qu'on  aurait  encore  pu  se  dérendre  et 
que  le  péril  n'avait  pas  été  si  grand. 

11  ignore  quelle  avait  été  la  force  de  l'armée  assiégeante;  la 
ville  avait  eu  des  provisions  de  poudre,  mais  on  avait  dû  les 
porter  au  cbateau,  ce  qui  consterna  les  bourgeois; 

Peu  avant  le  siège,  la  régence  d'Ensisheim  avait  envoyé  à  la 
bourgeoisie  l'ordre  de  se  pourvoir  de  munitions,  bien  qu'il  y  eut 
déjà  4  ou  5  quintaux  de  mèches  disponibles.  On  possédait  8  piè- 
ces d'artillerie  et  36  arquebuses  à  croc  ;  les  Suédois  emmenèrent 
en  quittant  cinq  de  ces  canons  et  20  arquebuses. 

Le  serment  auquel  la  commune  a  été  soumise  par  force  a  été 
prêté  9  ou  10  semaines  après  la  prise  de  la  ville.  On  avait  juré 
d'être  aussi  fidèle  à  la  couronne  de  Suède  qu'à  la  maison  d'Au- 
triche, pendant  toute  la  durée  de  l'occupation. 

D'après  le  bruit  qui  avait  couru,  un  habitant  de  Blamont  s'est 
paré  du  titre  de  prévôt  en  prétextant  que  le  grand  bailii  l'avait 
appelé  à  ce  poste  ;  lorsqu'il  a  voulu  exercer  ses  fonctions  et  faire 
l'inventaire  d'une  tutelle,  la  ville  lui  dénia  ce  <&oit  et  ne  voulut 
point  le  reconnaître  ;  elle  lui  objecta  que  de  temps  immémorial 
l'usage  exigeait,  que  le  Prévôt  fût  un  fils  de  bourgeois  et  qu'il  îùl 
nommé  par  l'autorité  supérieure. 

Pendant  ce  temps,  on  parla  de  troupes  envoyées  au  secours 
de  la  place,  et  à  cette  nouvelle,  le  nouveau  prévôt  prit  la  fuite, 

Jean  Monnier,  greffier  de  la  justice.  11  assure  qu'au  moment 
où  l'ennemi  s'est  présenté  devant  les  murs,  il  se  trouvait  lui 
témoin  ,  sur  ta  tour  près  le  moulin  ;  que  les  bourgemestres 
Bourqiienot  et  Martin  Sine  se  sont  approchés  de  lui  pour  lui 
demander  si  l'on  devait  résister  ;  que  sur  sa  réponse  affirmative 
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I^  deux  interlocateurs  ont  objecta  qu'en  se  défend&nt  on  pro- 
voquait la  destruction  et  l'incendie  de  la  ville. 

Les  bourgeois  s'êtant  armés  et  préparés  à  la  lutte,  H.  Bisant- 
zer  l'interpella  par  une  des  fenêtres  du  château  pour  l'empêcher 
de  continuer  à  tirer  sur  l'ennemi.  Le  témoin  lui  répliqua  en  ces 
termes:  «  M.  Bizantzer  si  vous  aviez  fait  votre  devoir,  nous  ne 
<  serions  pas  dans  une  pareille  détresse. 

Il  fut  appelé  au  château  pour  délibérer  sur  un  projet  de  con- 
vention avec  l'ennemi;  on  lut  le  texte  du  traité  qui  avait  été 
consenti  pour  la  prise  de  Tbann  en  la  présence  du  Rheingrave 
et  qui  devait  servir  de  base  à  celui  qu'on  allait  rédiger  pour 
Belfort.  M.  Bîsantzer  engagea  le  témoin  &  signer  cet  acte  an  nom 
des  conseillers  absents,  ce  qu'il  refusa  catégoriquement. 

Il  estime  qu'il  y  avait  alors  dans  la  place  800  hommes  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie,  sans  compter  les  bourgeois;  l'ennemi 
moins  nombreux  a  été  étonné  de  la  force  de  ta  garnison  an 
moment  du  déQlé  et  se  railla  des  troupes  qui  s'étaient  rendues 
sans  coup  férir.  Si  l'on  avait  placé,  ajoute  le  témoin,  300  mous- 
quetaires dans  le  couvent  des  Capucius  et  si  la  cavalerie  avait 
fait  une  sortie,  on  aurait  certainement  obtenu  an  succès. 
En  même  temps,  on  aurait  pu  avec  peu  de  monde  intercepter 
à  l'ennemi  le  passage  derrière  le  château. 

Le  témoin  déclare  ne  pas  savoir  autre  chose,  n'étant  resté 
en  ville  que  jusqu'à  l'époque  du  Carnaval. 

Jean  Maréchal,  bourgeois  à  Belfort,  dépose  que  Christophe 
Bourquenot,  Georges  Heitzmann  et  d'autres  membres  du  magis- 
trat sont  venus  le  trouver  sur  la  tour  qui  lui  était  assignée 
comme  point  de  défense,  pour  le  consulter  sur  ce  qu'il  conve- 
nait de  faire,  aucun  secours  n'étant  à  espérer,  les  autres  villes 
d'Alsace  s'étant  toutes  rendues  et  les  Suédois  ayant  promis  de 
traiter  Belfort  aussi  favorablement  que  Thann. 

Pendant  ce  temps,  continue-t-il ,  les  assiégeants  s'étaient 
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empa^  des  UnDerieg  et  lob  bearg$ois  tiraient  activement  &ar 
eiii,  hais  hientAl.on  entendit  une  T.oix  qaeroQ  croit  être  celle 
de  Bigantzer  et  <|ui  reconunandait.de  Jie  plqs  tirer.  Monnier, 
..ne  ienant.  aucun  con]^te 'de.  cette  recommandation ,  continua 
à  décbarger  sur  rennc^mï  une  pi^cf -d^artîllerie.  Aussitôt  on  en- 
tendit  de  nouveau  un  •cri  partant  du  château:  Quel  est  celui 
qui  afait'eeltt^  te  premier  qui  tire  encore  sera  pendu. 

Ci  cet  ordre  n'avait  pas  été  .donné,  la  bourgeoisie  n'aurait 
pas  cçssé  de  foire  le  coup  de  feu. 


Les  autres  témoins  sont  d'accord  sur  ïa  plupart  des  foits  qui 
viennent  d'être  retracés.  Nous. relèverons  les  incidente  nouveaux 
et  les  griefs  que  leur  interrogatoire  fait  connaître. 

■  ^eîchior  Chardoillet  àéél&re  qUe  MartJh'Sine  et  le 'tteule- 
nant  Stœr'sont  allés  trouver  l'ennemi  à  Peroose  pendant  que 
deuxdéputésde  l'année  Suédoiseétaient  envoyés àfielfort,  pour 
'traiter  de  la  reddition  de  Ja  place,  que  des  soMats  et  des  pay- 
sans sont  descendus  dutchatcau  pouf  cfaercher  en  Tille  delà 
fondre  qu'ils  ont  emportée  dans  leurs  casques  et  dans  leurs 
chapeaux  ;  que  la  Inaurgeoisie  était  ainsi  persuadée  qn'on  man- 
qiiait  de  munitions  au  château  et  qu'on  ne  pouvait  repousser  tes 
-assiégeants. 

11  ajoute  que  lorsque  BalthasarToumier  bourgeois  de  BeTforl 
sortit  de  la  ville  pour  aller  aux  nouvelles  et  qu'il  .annonça,  à 
son  retour,  que  la  place  allait  être  délivrée  paroles  troupes  lor- 
raines'qui  étaient  en  marche,  l'ancien  grefQer  (fb  la  ville  s'est 
h&té  d'en  prévenir  le  major  Suédois,  ce  qui  valut-à  Tournicr 
une  incarcération  de  trois  jours. 

Chriêtaphe  Bourquenot  reconnait  ifu'aM  moment  où  l'ennemi 
campait  autourdcTfaann,  le  général  de  IHontecuculi  s'est  rendu 
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&  ftèlTort,  qli'il  a  appelé  tievant  lui  le  grand  bailli,  Martin  Sine 
et  lé  déclarant  et  qb'illeur  a  demandé  si  lÈi  boul-gebisie  étâtt 
décidée  à  se  battre;  qu'H  lui  a  été  répondu  qu'elle  te  déféndr&ft 
le  mieux  possible  et  qu'alors  le  général  remît  au  grand  bailli  le 
commandement  èii  chef  de  la  garnison.  Ce  fonctionnaire  ayant 
déclaré  ne  pouvcnr  accepter  cette  dbarge  en  raison  de  l'insou- 
mission des  habitïints^  M.  de  Schaueobourg,  lieutenairt  du 
général,  insista  de  son  côté  auprès  du  grand  bailli  qui  renou- 
vela ses  objections,  et  simulant' dans  la  nuit  Une  alerte  qui 
n'amena  devant  les  portes  que  ,onze  bourgeois,  il  prouva  ainsi 
ail  général,  le  mauvais  vouloir  de  ses  administres.  Quelques 
jours  après,  dés  trompettes  vinrent  deux  fois  sâtnmer  la  place 
de  se  rendre.  Il  se  trouvait  alors  en  ville  une  toiture  en  plomb; 
les  bourgeois  s'en  serviront  pour  fondre  des  balles;  et  la  ' 
veuve  du  Receveur  fut  invitée  âi  céder  un  tonnelet  de  plomb, 
si  la  situation  l'exigeait.  Quant  aux  mèches,  il  y  en  avait  une 
telle  quaotité  que  deux  hommes  auraient  eu  de  là  peine  à  les 
porter. 

David  Rouhier  dit  que  lorsqu'on  a  prêté  le  sero^nt  de  lidélité 
itk  Couronne  de  Suède,,  les  troupes  (ennemies  qui  formaient  la 
ganiisonétaiefltéehelonnéesjusqu'àrbâtel  de  ville;  elles  étaient 
en  armes,  mèche  allumée,  et  obligeant  ainsi  le  magistrat  à  se 
soumettre  à  celte  dure  condition. 

^StorffeeHeitzvmbnK^txvib  qu'il  a  donné  le  conseil  de  se  ren- 
dfèafiii  d'éviter  one  destruction  certaine  parle  feu  et  le  glaive, 
dsnt  l'emieiEli  aVait  (nesacé  la  ville.  Les  soldats  étaient  si 
téiMâés  qo'Hs  se  tenUient  in&otife  sur  les  remparts  après  avoir 
edciié  LeUra  cbevam  dans  l'a  partie  la  plus  élevée  du  château. 

GinUAHme  Frétita,  le  pins  jeboe  des  cefos«Meri,  ei  qui  pour 
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ce  moUr  avait  la  garde  des  clés  de  la  viile,  déclare  qu'on  aurait 

pu  tenir  pendant  14  jours  et  que  les  bourgeois  étalent  largement 
pourvus  de  poudre  et  de  balles. 

Jean  Heitzmann  prétend,  d'après  le  dire  du  docteur  Nicolas 
Lareusche  Tait  prisonnier  derrière  le  chateaUi  que  si  la  cavalerie 
avait,  lepreoiier  jourdu  siège  (c'était  unlundi),fait  une  vigoureuse 
sortie,  on  aurait  repoussé  facilement  les  Suédois  qui  n'étaient 
point  rassurés;  car  au  premier  coup  tiré  des  remparts  ils  se  sont 
repliés  surPerouse,  dans  la  persuasion  que  les  bourgeois  feraient 
une  sortie.  Les  bourgeois  ont  fait  pour  le  mieux,  mais  les  sol- 
dats n'ont  fait  que  danser  sous  la  balle,  et  l'on  ne  pouvait  atten- 
dre aucun  secours  de  la  garnison.    - 

BourcardKurtz,  greffier  de  la  ville  au  moment  de  l'investis- 
sement,  prétend  que  M.  de  Montegueu  commandait  environ 
300  fantassins,  que  le  baron  de  Vauguernan  était  entré  en  ville, 
la  veille  de  la  reddition,  avec  200  cavaliers  ;  que  ces  troupes  à 
Tapprocbe  de  l'ennemi  saisies  de  frayeur  s'étaient  réfugiées  pré- 
cipitamment  dans  le  château  à  l'exception  du  capitaine  Vallier 
qui  est  resté  dans  1a  ville  avec  60  soldats,  et  qu'elles  auraient 
pu  tenir  encore  pendant  6  jours.  Il  ajoute  qu'il  avait  entendu 
dire  au  Conseil  qu'on  avait  mandé  les  habitants  du  val  de  Rose- 
mont,  notamment  400  mousquetaires,  mais  que  personne  ne 
s'était  rendu  à  cet  appel. 

En  sa  qualité  degrefSer,  il  a  été  chargé  de  lireaux  bourgeois, 
d'après  Tordre  du  colonel  suédois  Adam  de  Lew,  la  formule  du 
serment  qu'ils  avaient  à  prêter  ;  cette  formule  a  été  traduite  de- 
vant l'assemblée  par  le  bourguemestre  Sine.  Les  bourgeois  ont 
Juré  fidélité  dans  la  salle  de  l'hôtel  de  ville;  les  autres  habi- 
tants étaient  réunis  entre  les  deux  portes;  le  témoin  leur  a  lu 
et  traduit  le  texte  du  serment.  Le  colonel  de  Lew  a  exigé  de 
plus  des  habitants,  la  promesse  de  lui   signaler  tout  ce  qu'ils 
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pourraient  apprendre  de  la  marche  des  troupes  impériales. 

11  déclare  aussi  que  le  maître  forestier  Hasenschmecker  et  sa 
femme  ont  eu  des  relations  continues  avec  les  Suédois;  qu'on 
l'accusait  d'avoir  signalé  la  maison  du  Receveur  comme  ren- 
fermant du  salpêtre,  et  d'avoir  trahi  les  bourgeois  ;  qu'il  était 
devenu  ainsi  l'objet  de  ta  haine  de  ses  concitoyens.  Le  meu- 
nier de  Chalonvillars  lui  avait  fait  entendre  que  Hasenschmec- 
ker avait  été  la  cause  de  l'incendie  de  plusieurs  maisons  de  ce 
village  et  qu'il  avait  fourni  aux  Suédois  une  grande  quantité  de 
gibier,  ce  que  prouvent  deux  écrits  par  lesquels  cet  agent  pres^ 
crit  à  ses  gardes  de  tirer  le  plus  de  gibier  possible  pour  l'en- 
nemi. 

Nicolas  Lamère  assure,  de  son  côté,  que  d'après  le  dire  de 
Jean  Clerc  d'Argiésans,  ce  dernier  a  été  arrêté  sur  l'instigation 
du  maître  forestier  et  conduit  au  château  où  il  est  resté  détenu 
pendant  14  jours;  que  sa  rançon  a  été  fixée  à  300  écus  ou  du- 
cats, mais  que  Jacques  Chassignet,  receveur  pendant  l'occupa- 
tion, lui  a  fait  payer  40  couronnes  en  moins,  car  il  avait  un 
grand  crédit  auprès  des  Suédois. 

Claude  Chardouillet  dépose  que  le  maître  forestier  n'a  pas 
eu  bonté  de  se  trouver  toujours  avec  l'ennemi  et  que  sa  demeure 
a  servi  à  receler  les  objets  que  les  envahisseurs  ont  pillés  dans 
la  maison  de  Jean  Buckat;  qu'à  Giroraagny,  le  bruit  avait  couru 
que  le  maître  mineur  <Ie  cette  localité  se  trouvait  habituelle- 
ment avec  les  Suédois,  et  qu'il  s'est  ainsi  aliéné  tous  les  ou- 
vriers mineurs. 

Pierre  Racine,  ancien  membre  du  magistrat,  déclare  que  les 
troupes  appelées  à  protéger  la  ville  n'ont  fait  que  boire,  manger 
et  piller,  qu'il  n'a  pas  vu  dix  soldats  occupés  &  se  défendre  que  la 
cavalerie  a  dételé  les  chevaux  et  les  a  conduits  au  château  où  se 
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trouvait  réunie  l'artillerie  ;  qu'il  n'y  avait  point  de  discipline,  que 
tout  le  monde  commandait,  et  que  chacun  tirait  sur  l'ennemi  à 
volonté.  11  ajoute  que  les  bourgeois  ont  passé  trois  nuits  sur 
les  rempartsetfait  leur  possible,  qu'on  manquait  de  Maître  arque- 
busier et  des  accessoires  nécessaires  pour  le  tir  des  canons, 
et  quecependan  t  on  avait  amené  de  Grandvillars  e  t  de  Délie  quatre 
grosses  pièces,  (1)  mais  qu'on  les  avait  placées  dans  la  cour  du 
château,  qu'on  ne  s'en  est  point  servi,  et  que  l'ennemi  en  pre- 
nantpossessiondecetteforteresseyaencore  trouvé  litonneaux 
de  poudre. 

Jean  Henri  Sfeister,  conseiller  auxiliaire,  assure  quela  popu- 
lation était  persuadée  quclaplace  avait  été  vendue;  que  huit  ou 
quatorze  jours  avant  le  siège  un  messager  s'est  présenté  devant 
les  portes  pourdemander  si  l'on  était  résolu  à  capituler,  mais  qu'il 
lui  fut  répondu  qu'on  avait  de  la  poudre  et  des  balles  nu  service 
des  Suédois  et  qu'il  n'avait  qu'à  déguerpir.  Bien  que  la  bour- 
geoisiefùt  préparée  à  la  lutte,  la  ville  et  le  château  se  rendirent 
le  jour  des  Rois. 

Enfin  Pierre  Clavé,  bourgeois  de  Uelfort,  reconnaît  que  d'après 
ce  qu'il  avait  appris  à  Lucelle,  le  maître  forestier  était  allé  à  la 
rencoiitre  des  troupes  du  Rheingrave  et  qu'il  leur  avait  servi 
de  guide  le  jour  du  massacre  des  paysans  à  Vézelois. 

III. 

Ici  finît  l'interrogatoire  que  provoqua  la  reddition  de  Belfort; 
l'enquête  avait  duré  huitjours,  depuis  le  24  jusqu'au  31  âéeeca- 
bre  1633. 

(1)  La  chambre  autrichienne  d'Bnsisheim  avait  en  effet  donné  en  163? 
ordre  &  Melchior  Antoine  de  Hertzberg  bailH  de  Délie,  défaire  transport»  i 
Beltort  les  canons  et  les  mouitions  de  guerre  qui  se  trouv&ieat  au  ch&tean  de 
GnadvilUra. 
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Nous  avons  cherché  à  nous  rendre  compte  de  l'organisation 
militaire  de  la  place  de  Belfort  dans  la  première  moitié  du  17* 
siècle,  et  des  moyens  de  défense  dont  cette  ville  pouvait  dispo- 
ser. Les  archives  municipales  nous  ont  fonrni  à  cet  égard  des 
indications  intéressantes. 

D'après  une  feuille  de  revue  datée  de  1605,  la  garnison  bour- 
geoise se  composait  de  272  hommes.  La  garde  des  tours  et  des 
portes  était  conGée  à  onze  escouades  commandées  chacune  par 
un  Rottmeister  ou  caporal  et  formant  ensemble  un  contingent  de 
97  hommes. 

I .  Guille  ou  Guillaume  Keller  gardait  la  grosse  tour  avec 
29  fantassins. 

î.  Pierre  Relier  avait  le  commandement  de  6  hommes  snr 
la  tour  du  Roluge,  sans  doute  tour  de  Thorloge  ;  au  nombre  de 
ces  défenseurs  se  trouvait  le  vicaire  de  la  paroisse. 

Z.  Ferry  Bouccat  se  tenait  sur  la  porte  basse  avecSbommes. 

4.  Christophe  Terrier  avait  la  défense  de  la  tour  des  arba- 
létriers ;  son  escouade  se  composait  de  8  soldats,  dont  faisaient 
partie  le  prévôt  et  le  chantre  du  chapitre  paroissial. 

5.  Jacques  Lhoste  se  trouvait  en  la  CAan^eratne  avec  11 
bourgeois. 

6.  Jehan  Viron  commandait  4  soldats  sur  la  tour  vers  la 
nuusou  de  Jeh.  Pelerier. 

7.  Claudat  Courtot  gardait  la  tour  de  la  poudre  avec  trois 
hommes. 

8.  Claudat  Febvre  gardait  celle  de  l'hôtel  de  ville  avec  3 
bourgeois. 

9 .  Jehan  Guille  Theusnet  et  6  hommes  d^ndaient  la  tour 
située  sous  le  château. 

10.  Jehan  Noblat  avait  sous  ses  ordres  5  soldats  à  la  porte 
de  la  Halle. 
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1 1 .  Jehan  Bourquenot  était  placé  avec  7  hommes  sur  la  tour 
de  la  Chaittre. 

La  garnison  comprenait  6  bourgeois  armés  d'espadons  ,  44 
hommes  recevant  double  solde,  S6  mousquetaires  ,  132  hom- 
mes armés  d'arquebuses  et  coiffés  de  casques,  et  enfin  34  bour- 
geois armés  de  lances  et  de  hallebardes.  Treize  de  ces  derniers 
étaient  âgés  de  plus  60  ans,  d'autres  comptaient  77  et  82  ans; 
c'était  la  section  des  vétérans  dont  le  plus  ancien,  François 
Knecht,  ballebardier,  avait  92  ans. 

Deux  tambours etquatre  musiciens  (Spiehlleuth)  complétaient 
le  corps  de  la  garnison.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
donner  les  noms  de  ces  artistes  :  Nicolas  Choniat,  Jacques  Mar- 
chand, Nicolas  Gair  et  Jacques  Lamir. 

L'armée  belfortaioe  comptait  4  marchands  et  commerçants, 
5  maçons,  1  boucher,  7  tisserands,  19  tanneurs,  S  journaliers, 
10  tailleurs,  9  serruriers  et  maréchaux,  10  cordonniers,  2cor- 
diers,  6  boulangers,  t  vitrier,  1  pâtre,  S  selliers,  2  Tondeurs 
d'étain,  2  tonneliers,  3  potiers,  1  meunier,!  tuilier,  2  charrons 
et  I  peintre. 

Nous  devons  citer  au  nombre  des  hommes  recevant  double 
solde  (c'était  le  corps  d'élite): 

Guillaume  Lepresle,  âgé  de  S7  ans,  qui  avait  été  arquebusier 
dans  les  armées  du  Hoi  de  France  ; 

Jacques  Keller,  âgé  de  56  ans,  qui  avait  servi  pendant  6  mois 
en  Hongrie,  comme  lieutenant  du  capitaine  Henri  Bisantzer(1)et 
Laurent  Heitzmandt,  âgé  de  67  ans,  drapier,  anciennement  au 
service  du  Roi  de  France. 

En  1622,  tesofficiersseigneuriauJïdubailIiagede  Belfortayant 

(t)  La  famille  Kt&ntzer  est  évidemment  originaire  de  Besançon. 

En  1618,  Pierre  Biianlzer  est  capitaine  des  traiipc»  lorraines  en  garnison 
&  BelforI;  c'est  laiu  doute  celui  qui  devint  plus  tard  colonel  et  qui  donna 
Tordre  de  cesser  le  fen  pendant  le  siège  de  1633. 
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reconnu  la  nécessité  de  s'assurer  une  bonne  garnison  au  châ- 
teau proposèrent  d'y  installer  des  hommes  d'armes  aux  frais  de 
chaque  bourgeois  du  bailliage.  Les  mairies  acceptèrent  cette  pro- 
position sauf  celles  de  l'Assise  et  de  Ghàtenois.  Sur  les  pres- 
santes sollicitations  de  Jean  Henri  de  Reinach  et  du  Procureur 
de  la  chambre  d'Ënsisheim,  toutes  les  communes  s'engagèrent  à 
verser  une  prestation  individuelle  de  16  kreutzer  par  an,  avec 
la  faculté  de  pouvoir  rompre  cet  engagement  au  bout  de  quatre 
ans  (1). 

En  temps  de  guerre,  des  troupes  régulières  occupaient  exclu- 
sivement le  château  ;  habituellement  la  garde  installée  dans  cette 
forteresse  se  composait  de  quatre  hommes  qui  recevaient  cha- 
cun une  solde  de  5  florins  par  mois.  Ce  contingent  a  été  main- 
tenu après' l'évacuation  de  la  place  parles  Suédois  en  1646. 
C'est  le  Comte  de  la  Suze,  gouverneur  de  Belfort,  qui  nous  en 
fournit  ta  preuve  ;  voici  l'ordre  qu'il  fit  publier  dans  les  rues 
de  la  ville. 

c  II  est  ordonné  &  nos  subjecU  de  la  Seigneurie  et  auUres  aydunt  à  con- 

■  tribuer  pour  la  guarnezon  aussy  tost  que  les  cavalliers  Seuedois  s'en  seroni 

■  allé,  de  continuer  a  faire  la  garde  de  la  ville  avec  lr!s  bourgeois  comme 
«  auant  l'arrivée  des  dicts  Seuedois,  scauoir  par  jour  fit  nuict  quatre  hommeG 

■  et  en  cas  de  refus  par   les    dicls   subiecta,  nous  ordonnons  a  nostre   coin- 

<  mendantde  nostre  dicte  ville  de  Belfort  de  les  y  contraindre,  car  c'est  nostre 

<  volonté  et  plaisir.  En  quoi  nous  nous  confions.  Donné  en  nostre  dicte 
«  ville  de  Belfort,  le  quatriesme  du  mois  d'avril  1646. 

«  Gaspar  de  Ghampaigne  comte  de  la  Suze.  s 

Si  les  défenseurs  manquaient  à  Belfort,  si  l'organisation  mili- 
taire était  vicieuse,  le  matériel  de  guerre  n'offrait  pas  plus  de 
garantie.  Lescomptesseigneuriauxdel  618  fontressortir  l'incurie 
de  l'autorité  et  l'insuffisance  de  l'armement.  Ainsi  Claude  Geor- 

(1)  Inventaire  des  arcbives  départementales  du  Haut-Rhin.  Régence 
d'ËDsisbeim. 
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ges.  bourgeoiset annurier,  a  été  chargé pac  le  SKfutd  bailU  Û9 
réparer  «t  de  ne.ttoyec  lea  armes  qne  rentermait  ^Qiisenal  du 
château  etqiù  s'étaient  ratiillées  pendant  l'hiver,  911  contact  de 
la  neige  et  de  la  plpie.  Vingt-cinq  journées,  ont  été  employées  9 
ee  travail  qui  a  occupé  quatre  ouvriers.  Vingt  arqueb  wes  ont  Au 
être  remplacées. 

Quant  aux  munitions,  onles  achetait  au  fur  eCk  mesure  des 
besoins  de  la  défense  etl'on  se  procurait  quelques  livres  de  pou- 
dre, quand  l'ennemi  était  signalé. 

C'est  44US  ces  conditions  que  s'est  trouvée  la  ville  lorsque 
l'armée  suédoise  se  présent^  devant  ses  murs.  Cette  incurie 
joiflteà  la  lâcheté  des  troupes  impériales,  devait  amener  la  capi- 
tulation. 

Nou$  q'avons  pas  pu  savoir  si,  après  l'enquête,  la  maison  (TA'u- 
triche  prit  des  mesures  de  rigueur  contre  les  magistrats  et 
les  chefs  militaires  qui  l'avaient  trahie.  Quelque  sévère  qu'ait 
été  le  châtiment,  il  n'eut  point  pour  résultat  de  raiïermir  Içs 
courages  et  de  renouer  les  liens  qui  avaient  uni  si  longtemps  la 
ville  à  ses  anciens  maîtres.  Un  second  siège  des  Suédois,  en 
1634,  démontra  rineflicacitéde la  répression  et  rafTaiblissement 
du  prestige  de  l'Allemague.  Le  moment  approchaitoù,  réuni  à  la 
France,  Belfort  allait  devenir  son  principal  boulevard  et  l'une 
de  ses  gloires. 

J.  i.  Dr£Tiiici. 


V  Google 


LA    VAISSELLE    D'ARGÇNT 


Jeanne,  comtesse  de  Montbéliard,  que  ses  biçjifaits  et  sa  gé- 
nérosité ont  rendtie  si  populaire  à  fielfort,  était  tille  dç  Beoaud 
de  Bourgogne  et  de  Guillemfttle  ,  comtesse  de  Uontbéliard. 
Elle  eut  pour  époux  Ulric  de  Ferrelte  mort  en  ISH,  R0dolj)he 
Hesso.margraredeBade  décédé  en  1333  et  Guillaume,  comte  de 
Kalzenellenbogen  mort  ea  134i7,  auxquels  elle  apporta  succes- 
sivement en  dut  les  seigneuries  ^  BoMgeniQnt,  de  BeUç^rt  et  de 
Héricourl. 

Le  dépôt  des  archives  de  la  préfecture  de  Colmar  ro^ferme 
un  inventaire  sur  p^rctiemiB  doQDfint  la  désigaftion  des  v^ses 
de  prix  et  de  la  vqj^elle  dVg^nt  que  Jeanne  possédait  en  1^46, 
c'est-à-dire  avant  la  mort  de  son  troisième  mari.  Ce  Utrf;  qiji 
est  en  allemand  nous  apprend  que  plusieurs  pièces  d'argepte- 
rîe  avaient  été  données  par  des  personoage^  dft  distinction  et  que 
tousle?  objets  inventoriés  suivaientlacomtessedaasses  fréquents 
voyages.  Il  établit  qu'à  cette  époque 4eannedeMontbé)iard  avait 
choisi  Rougemont  pour  sa  résidence;  il  nous  fait  connaître 
enfin  une  partie  du  personnel  de  sa  maison.  Voici  la  traduction 
de  cet  inventaire  qui  n'a  jamais  été  publié. 

«  Moi  Perrin,  trésorier,  fais  savoir  à  tous  ceux  qui  verront 
«  ces  présentes  lettres  ou  qui  les  entendront  lire,  que  j'ai  reçu 
€  en  dépôt  de  ma  gracieuse  Dame,  Jeanne  de  Hontbéliard,  com- 
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«  tesse  de  Ratzenellenbogen  (1)  la  vaisselle  d'argent  décrite 
•  ci-après.  Etaient  présents  ceux  de  Bue,  Verena  HnlendaDte, 
«  messire  Berchtoldt  le  Wespatte  (2),  Henri  Torfèvre  et  Bar- 
<  tlielemy. 

■  Un  vase  en  argent  donné  par  feue  la  Reine  de  France  (3) 

■  à  feu  Mon  Seigneur  de  Ferretle  ; 

>  Un  autre  vase  en  argent  qui  a  été  donné  à  Ma  Dame  pen- 
«  dant  son  séjour  à  Altkirch  ; 
c  Une  coupe  et  un  vase  pour  mélanges,  qui  lui  ont  été  offerts 

■  en  présenta  Dijon; 

«  Deux  coupes  en  nacre  ; 

«  Quatre  gobelets  en  argent  avec  couvercles  ; 

■  Un  verre  en  cristal  de  roche  ; 
c  Un  vase  à  mélanges  en  cristal; 

«  Trente  et  un  grands  bols  en  argent  ; 
€  Douze  petites  écuelles  en  argent; 

<  Deux  plats  pour  le  dressoir  ; 

■  Quatre  bassins  en  argent  pour  Teau; 

■  Cinq  roses  en  argent  ; 

<  Un  pied  et  un  couvercle  pour  un  verre; 

■  Quinze  cuillers  en  argent,  dont  l'une  est  ornée  d'une 
«  pierre  précieuse; 

c  Une  cuiller  en  or; 

«  Une  cassolette  en  argent  ; 

«  Les  serres  d'un  grifTon  données  à  Ma  noble  Dame  par  le 

■  Commandeur  provincial  de  Massevaux; 

■  Deux  plats  en  argent  appartenant  à  Ma  Dame  ; 


(1)  EUq  prenait  aus^i  le  titre  de  comtesie  de  Belforl , 

(2)  Wapalte  ou  VapaU  paraît  8i|;ni&er  inspeeleur  det  chemiv.  Voy  :  61m- 
•aires  de  Ducange  et  de  Schertz. 

(3}  Jeanne  de  Bourgogne,   épouse  de  Philippe -le- Long,  morte  en  1339; 
•lie  était  flite  du  comte  Otbon  de  Bourgogne  et  de  Hahftud  comteue  d'Artoii. 
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*  Un  bassia  doré  ; 

<  Un  gobelet  riche  avec  couvercle  ; 

■  Un  gobelet  en  argent  avec  couvercle,  présent  du  juif  Sam- 
■  son; 

■  Une  coupe  avec  anse,  donnée  par  feue  la  reine  de  France 
«  à  feu  Monseigneur  de  Ferretle,  à  son  passage  à  Gray; 

*  Un  gobelet  provenant  de  Teu  Pierre  de  Bollwiller  ; 

«  Un  autre  gobelet,  présent  de  feu  Jean,  évéque  de   Stras- 
c  bourg,  (i) 

■  Ci-après  sont  détaillés  les  objets  en  argent  qui  ont  appar- 
tenu à  feu  Monseigneur  le  margrave  Hesso  de  Bade: 

a  Sept  coupes  en  argent  à  pied  doré,  dont  quatre  avec  cou- 
«  vercles; 

■  Quatre  gobelets  en  argent  avec  couvercles,  dont  deux  très 
«  élevés  ; 

■  Une  langue  d'aspic  (2)  sans  garniture  et  cinq  autres  atta- 
«  cbées à  Un  collier  d'argent; 

■  Douze  grands  bassins  en  argent; 

«  Vingt  et  une  coupes  de  même  métal; 

■  Quatre  coupes  en  argent  ornées  d'une  couronne  de  roses 
«  et  à  fond  doré  ; 

«  Deux  gobelets  en  verre  montés  en  argent  ; 
«  Deux  bassins  en  argent  à  intérieur  doré; 

<  Deux  autres  bassins  en  argent ,  dorés  en  partie  dans  l'in- 
«  térieur; 

<  Un  flacon  en  argent  ; 

*  Une  aum6nière  en  argent  en  forme  de  petit  vaisseau; 

«  Six  petits  gobelets  en  argent  dont  un  émaillé  et  deux  dorés. 

(t)  Jean  d'Aicliêl«tt,  mort  en  t;t~2â. 

(?)  Nous  pensons  qu'il  s'agit  du  Glouepeire,  drnt  fuiaile  que  nui  ancAtrei 
prenaient  puur  dei  langups  d'aapic. 
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*  Un  gobelet  en  matière  veinée,  (1)  don  du  c*wédc  Vienne, 
c  Sicheler,  l'orfèvre,  a  foDdu  un  petit  gobelet  avec  couvercle; 
«  il  a  doré  le  pied  d'une  coupe  en  nacre. 
<  Idem  une  petite  coupe  en  cristal  avec  couvercle  acbetée  a 

•  Strasbourg  par  ma  gracieuse  Dame. 

'  On  doit  aussi  savoir  que  moi  Perrin,  prédénommé,  j'ai 
«  perdu  sept  cuillers  en  argent,  deux  bassins  de  même  métal, 
a  un  plat  et  un  vase  pour  mélanges  également  en  argent;  ce 

■  dernier  objet  a  été  perdu  à  Peygeron  (?) 

■  Et  en  témoignage  de  oeque  j'ai  reçu  les  objets  spéciQéa  ci- 

■  dessus,  j'ai  appeodu  mou  sceau  au  présent  acte,  et  ai  prié 

•  l'inspecteur-voyer  (Wespatie)  de  Uéricourt,  d'appendre  son 

■  sceau  à  côté  du  mien.  Fait  etdonné  à  Rougemont,  le  jour  de 
<  la  SteiMarJe-Madeleine,  de  l'année  où  l'on  compte  à  partir 
«  de  la  naissance  du  Christ  treize  cent  quarante  six.  > 

Les  deux  sceaux  en  cire  jaune  dont  le  titre  est  muni,  sont 
intacts  et  pendentàdesteinnisques:  celui  de  Perrin,  le  trésorier, 
représente  une  cigogne  au  un  pélican  nourrissant  ses  petits  réu- 
nis sous  ses  ailes,  avec  la  légende:  5.  Péri  de  Botenberg  (de 
Rougemont). 

L'autre  sceau  représente  une  corne  d'Ammon.  avec  U|  légende: 
S.  Vespate. 


(1)  Bani  doute  en  onyx  ou  en  &g&le. 
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LES    EMSAUCHAGES    EN    ALSACE 

pour    l'armée    du    roi    de    Navarre, 


Le  Béarnais  faisant  la  guerre  à  Uenri  ÏJI,  reorutait  pour  son 
armée  des  soldais  en  Suisse  et  dans  l'a  province  d'Alsace,  qui 
fourniâsait  également  des  troupes  au  roi  d*  France.  La  lettre 
qu'on  va  lire,  rédigée  en  15S6  par  le  Directeur  des  mines  de  ' 
Giromagny,  rend  compte  au  grand  bailli  autrichien  de  Belfort, 
des  embauchages  qui  se  font  dans  le  pays.  C'estsurtout  dans  les 
villages  protestants  que  des  levées  de  troupes  ont  été  effectuées 
pour  le  roi  de  Navarre,  levées  que  l'on  a  renouvelées  dans  la 
Hautè-Alsace,  pendant  les  années  1S87  et  1589. 

■  Noble,  inagnifique  Seigneur,  mes  oiïres  de  services  «t  de 

■  Salut  préalables.  Je  vous  ay  seulement  voullù  informer  que 

■  fay  esté  ces  jours  passés  avec  Harthan  Finck  le  Lieutenant 

■  du  val  de  Rosemont  à  Dauvillier  (1)  chez  le  Colonel  au  dit 

■  lieu,  qui  a  engagé  six  fantassins  Estrangers  pour  la  couronne 

■  de  France  et  qui  sont  actuellemenlfortement  en  marche  vers 

(1)  On  peut  lira  DauviiUtr  et  Bnniitter.  Nous  pensons  qu'il  a'igit  du 
village  de  Fouvt'IJKr  (Haute  Saàne)  que  le  directeor  des  minea  de  Giromagoy 
pouvait  atteindra  facilement  par  le  Ballon.  Il  est  difEcile  d'admettre  qu'il  soit 
question  de  Thanvitlé  ou  Danvilté  dans  le  val  de  Villa  (Alsace),  âloignâ  du 
point  de  concentration  des  recroes  et  oti  le  colonel  recratenr  eut  pn  âiffi«ile- 
ment  se  tenir, 
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€  Languedoc  ;  ils  ont  Mont  Seioo  (1)  pour  le  lieu  de  la  revcAe 
•  entre  Laogres  et  Lamole,  tous  les  Soldais  doivent  se  trouver 
«  sur  le  dernier  de  ce  mois,  sur  le  lieu  de  la  reveûe,  Entre  les- 
«  (faels  le  dit  Marthan  Finck  fait  service  de  Lieutenant  du  Colo- 
«  nel,  et  est  de  suite  party  mecredy  dernier  de  Dauvillier 

■  avec  les  soldats  pour  se  rendre  au  lieu  de  la  reveiie. 

c  lldoitaussy  estre  seur  qu'un  autre  Colonel  nommé  Krsti 
«  a  aussy  actuellement  engagé  dix  fantassins  Ëstrangers  pour 
«  la  Couronne  de  France. 

■  Les  capitaines  et  commandants  prétendent  que  l'année 
«  arec  le  Duc  Jean  Casimir  doit  encor  se  former  de  cinq  mil 
«  cavaliers  et  trois  mil  fantassins. 

■  Je  me  reodray  ces  premiers  jours,  s'il  plait  à  Dieu,  moy- 
c  même  chez  vous  et  je  vous  informeray  alors  du  surplus. 

a  Nous  recommandant  cependant  tous  à  la  grâce  de  Dieu. 
c  Fait  à  Giromagny  le  vingt-troisième  may  de  l'année  1K86. 
c  Vôtre  très  obéissant  etc. 

■  Signé:  C.  Heid  auec  paraphe. 
«  L'adresse  est  :  à  M.  Jean  Vlrich  de  Stadion  uuiseiUer  de 

■  Son  Altesse  Sérenissime  l'archiduc  d'Autriche  Ferdinand,  et 

<  Grand  Bailly  des  Seigneuries  de  Belfort  et  Délie. 

•  Traduit  d'allemand  en  langue  françoise  par  le  soussigné 
«  Auocat  secrétaire  interprète  au  Conseil  souverain  d'Alsace 

<  reaidaat  à  Masevaux,  le7**aoust  1746.  (3) 

t  Scblosser 
<  Tax.  t  Uv.  U  S. 


(1)  Suu  doute  HanCMOQ  près  Chaumoat. 

(f)  CatU  tradnction  exiite  tm  archivea  municipale*  de  Belfort. 
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FORMATION 
DONE  GOiPiGHIE  DE  TIREQM  A  BELFOIT  EH  1663. 


«  Le  Duc  Mazariny,gouvern«uretUeutenantgénéra)pour  le 
Boy  en  la  baute  et  basse  Alsace,  gouverneur  particullier  des 
vitleset  forteresses  de  Brisack  et  Phitipbourg,  Comte  de  Fer- 
rettes,  Tannes,  Belfort,  Maries  et  la  Fère,  Baron  d'Alkirt,  Pair, 
Grand  Maître  et  capitaine  de  l'artillerie  de  france. 

«  Il  est  ordonné  à  tous  les  bourgeois  et  babitans  des  parroisses 
du  Comté  de  Belfort  de  sassembler  tousiesdiraanchesdansles 
lieux  qui  leurs  seront  indiquez  par  nos  officiers  au  dit  Comté 
:  aneq  leurs  armes  et  carabines  a  rouet  pour  s'exercer  et  apren- 
i  dreàtirer  au  blanc  afHn  de  se  disciplineraufaict  des  armes,  et 
i  se  rendre  capables  de  les  porter  lorsqu'il  en  sera  besoing  pour 
1  le  service  du  Roy,  suivant  et  conformément  a  ce  qui  s'ofaser- 
<  uoit  antiennement  pendant  que  ledit  Comté  estoit  soubs  la 
I  domination  de  ta  maison  d'Austriche. 

«  Et  affin  que  les  dicts  habitaos  s'y  applicquent aueq  plus  d*af- 
I  faction,  Nous  ordonnons  qu'il  lenr  sera  founiy  des  prix  a  dos 

■  dépens  pourla  récompensedecenxquianrontle  mieuxreussy, 

■  de  la  mesme  valleur  qu'on  les  fournissoit  du  temps  de  la  dite 

■  domination  de  la  maison  d'Austriche,  Jusquesa  la  somme  de 
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'  cent  haict  Hures  six  sols  huit  deniers  tournois  (I)  dont  les 
:  deniers  seront  delinrez  par  nostrereceueur  en  chacune  année, 
I  auquel  nous  mandonèdece  faire  sans  aucune  difficulté.  Eujoi- 
:  gnons  au  preuost  dudit  Belfort  de  Taire  publier  nostre  présent 
ordonnance  par  tout  ou  besoing  sera  a  ce  que  personne  n'en 
prétende  cause  d'Ignorence. 

■  Faict  a  Tannes  le  vingUesmejour  de  décembre  seize  cent 
soixante  deux. 

«  Le  Duc  Mazariny 
(3)  ■  Par  Monseigneur 

■   LourûUiere    (3) 


$t)  <>'«itrti  Ib  KOaifU  migamiiB)  de  tfilâ  ,  la  BiBitoa  d'Autncba  t  do<in4 
àcctlfe  épo()iw  une  «ibvËDtidD  de  15  UvraBllA  Qoeapagnie  de  Ureau  dt 
Beltort.  Le  même  compte  fait  oteatton  aaeii  d'jHJe  somine  de  3  livrée  accor- 
dée i  titre  gracieox  aux  mouiqaetairet  de  la  ville. 

<9)  >aithtt>tia-iniH  éi  Duc  jjei  «ont  d.'iilir  i'Ia  fenblie  à'ttWw  ÎA  ooo- 
whire  4^f rfeai,  potée  »a  pal  -es  pied  fiché  entourée  d'un  EAUoeau  de  wr^ 
d'or,  lié  d'argent,  i  la  faace  eo  devtae  de  gueulai,  cbargée  de  troi*  étoilea 
i'ttt.  Ces  armea  eiistent  encore  fcnr  des  pierres-bbmei  da  territoire  de  wtort, 
rappelant  la  doDàtion  riité  par  Looii  'XIV  kii  CKrâlnàl  flb  Haiarrii,  tn  1659. 

{3)  l.''orl|mia  de  cet  ordre  «al  cotiiervè  tu'ï  at-chîfel  Ho  BrïfoH. 
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LES  TOMBEAUX  DE  L'ÉGLISE  DE  ST-DIZI^iit 


Les  tombeaux  qui  Conti'objet  de  cette  note  sont  déposés  dans 
l'église  de  SirDizîer,  à  9  kilomètres  de  Délie,'  dans  un  pays 
éloigné  des  grandes  voies  de  communication;  c'est  sans  doute 
celte  particularité  qui  fait  que  ces  monuments  sont  peu  connus 
des  archéologues.  Pendant  le  long  séjour  que  je  Gs  à  Belfort 
où  m'avaient  appelé  deâ  fonctions  administratives,  j'eus  l'occa- 
sioQ  de  guider  à  St-Dizier  plusieurs  personnes  qui,  toutes  virent 
avec  grand  intérêt  et  l'église  et  les  tombeaux  qu'elle  renferme. 

L'un  de  ces  sarcopliages  par  son  style  anormal,  par  sa  déco- 
ration  qui  semble  dériver  de  l'art  antique,  appartient  à  la  série 
des  monuments  dont  il  est  difficile  d'apprécier  la  date  exacte  ; 
à  bien  dire,  il  n'est  ni  byzantin,  ni  roman,  encore  moins  gothi- 
que. Je  crois  que  l'étude  d'une  vieille  légende  permet  d'en 
fixer  l'âge  approximativement,  et  de  déterminer  les  personnages 
dont  il  renferma  les  ossements. 

Ce  sarcophage  est  monolithe,  en  pierre  du  pays.  Sa  longueur 
mesure  f  '  84  ,    sa  largeur,   à  l'une  des  extrémités  0  "  SO  ; 


à  l'autre  0  »  42;  sa  hauteur  0  "  60. 

Il  présente  ce  détail  curieux  que  la  cuve  est  séparée  vers  le 
milieu  par  une  cloison  ménagée  dans  la  pierre,  de  manière  à 
former  deux  compartiments  de  longueur  égale,  0  "  77.  Cette 
dispositioD  permet,  au  premier  coup  d'œil,  de  penser  que  le 
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sarcophage  a  été  fait  pour  contcoir  des  ossements,  et  non  les 
corps  de  deux  personnes. 

L'une  des  faces  est  ornée  d'arcades  exécutées  avec  une 
certaine  pureté,  et  qui  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  celles  qui 
figurent  sur  le  tombeau  du  duc  Etichon,  à  Sainte-Odile,  attribué 
au  septième  siècle  par  quelques  archéologues. 


Sur  l'autre  face,  on  voit  des  espèces  de  coquillages  ou  de 
feuillages  enroulés,  sculptés  dans  un  style  presque  romain.  Sur 
l'extrémité  la  plus  large,  une  croix  latine  est  posée  sur  deux 
arcades;  l'extrémité  correspondante  ne  porte  aucune  sculp- 
ture et  semble  avoir  été  grattée.  Le  couvercle  manque;  il  était 
probablement  en  dos  d'àne. 
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Au  milieu  du  chœur  de  l'église  de  St-Dizier,  était  placé  un 
antre  tombeau  richement  orné,  en  forme  d'édicule,  également 
monolithe. 


Ileslévidë~à  Ptntérieur,  et  ses  deux  parois  sont  percées  d'ou- 
vertures en  plein  cintre  qui  permettaient  d'y  pénétrer  en 
entrant  par  une  des  faces  et  en  sortant  par  l'autre. 
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Jusqu'en  183S,  on  faisait  passer  par  ces  oaverlares  les  pet- 
sonnes  atteintes  d'ali^^nation  mentale,  puis  on  les  plongeait  dans 
une  source  d'eau  très  fraicbe  qui  coule  au  village  du  Val,  situé 
au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  est  construite  l'église  de 
St-Dizier.  Des  pratiques  semblables  avaient  lieu  en  Auvergne, 
au  tombeau  de  St-Menoux,  pour  la  guérison  des  maux  de  tête. 

Ce  second  tombeau  est  le  seul  que  la  tradition  attribue  au 
saint  martyr  sous  le  vocable  duquel  est  l'église  ;  le  premier , 
placé  dans  la  nef  entre  deux  colonnes,  sur  un  socle  en  maçon- 
nerie, a  soutenu  pendant  de  longues  années  untableau  représen- 
tant un  épisode  de  la  vie  de  St-Dizier  ;  personne  ne  faisait  plus 
attention  à  cemonument  qui  n'était  guère  considéré  que  comme 
une  pierre  sculptée. 

Dizier,  Desideritis,  est  désigné  dans  ses  actes,  rapportés  par 
les  Bollandistes,  (1)  comme  ayant  été  revêtu  de  la  dignité  épis- 
copale.  Son  siège  est  contesté,  et  les  textes  l'indiquent  par  les 
mots  Rhudunensis,  Rhedonensis,  Rhodonensis,  Rhodonis,  Uyro- 
donis.  Quetquesauteursontcru  pouvoir  lire  Autonenm,  Rodez, 
d'autres  Rei^onensis,  Rennes. 

Les  renseignements  que  j'ai  pris  à  Rodez  m'ont  appris  que 
vers  670,  l'évèque  qui  tenait  ce  siège  était  Arédius  miraculeu- 
sement guéri  par  St-Dizier  évèque  de  Cahors  ;  ce  dernier  n'a 
aucun  rapport  avec  notre  Desiderius. 

Les  mêmes  raisoosfont  douterqu'il  ait  été  évêquede  Rennes; 
les  anciens  Propres  et  l'hagiographie  bretonne  ne  font  aucune 
mention  de  l'évèque  Dizier.  Après  ta  publication  du  volume 
des  Bollandistes  dans  lequel  sa  légende  est  insérée  ,  quelques 
auteurs  bretons  prétendirent  le  revendiquer  pour  le  siège  de 
Rennes,  mais  à  l'appui  de  leur  conjecture,  ils  n'alléguaient  au- 
cune preuve. 

Je  ne  puis  rienproposersur  la  position  topographique  du  siège 

(1)  Àcla  Sanctorum,  ad  diem  XVIII  sept. 
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épiscopal  de  St-Dizîer  ;  je  constate  seulement  que,  d'après  la  lé- 
gende, ce  prélatavait  quitté  son  évéché  pour  se  rendre  à  Rome 
et  y  visiter  les  tombeaux  des  Apôtres.  Il  trouva  la  mort  à  son 
retour,  et  il  semble  que  pour  se  rendre  dans  l'ouest,  il  n'aurait 
pas  eu  à  passer  par  la  Haute-AIsace. 

Pendant  son  voyage,  alors  qu'il  revenait,  te  saint  vit  mourir, 
par  suite  de  maladies,  la  plupart  de  ses  compagnons  :  il  n'avait 
plus  avec  lui  que  son  diacre  Regenfried,  et  Willebert  son  servi- 
teur, lorsqu'il  atteignit  le  pays  d'Ortenau,  au  grand-tlucbé  de 
Bade,  in /îne^^famannorum.  Dans  cettecontrée,  le  prélat  força 
au  silence  un  évéque  hérétique,  etramena  les  populations  à  l'or- 
thodoxie; celles-ci  furent  convaincues  par  une  épreuve  mira- 
culeuse. En  présence  de  VilliariuSi  chef  du  pagus,  les  deux 
évêques  jetèrent  leurs  crosses  dans  un  brasier,  et  celle  de  St- 
Dizier  fut  épargnée  par  les  flammes. 

Le  saint,  continuant  sa  route,  pénétra  ensuite  dans  les  pays, 
presque  déserts  alors,  qui  s'étendaient  au  pied  des  Vosges  et 
qui  portaient  le  nom  de  Desertum  Vosagi.  Sur  une  éminence  du 
finis  Dadarinse  ,  aujourd'hui  le  pays  de  Délie,  il  passa  près 
d'un  oratoire  consacré  à  St-Martin;  il  y  entra  pour  célébrer  la 
messe,  et  les  habitants  des  environs  y  accoururent.  Une  pieuse 
femme  nommée  Pomponia  gardait  cet  oratoire.  Après  avoir  dit 
la  messe  et  exhorté  la  population,  St-Dizier  demanda  à  Pompo- 
nia de  l'eau  pour  calmer  la  soif  qui  le  dévorait;  or,  à  cette 
époque,  comme  aujourd'hui  encore,  l'eau  était  rare  à  ta  chapelle 
St-Martin.  Pomponia  s'empressa  d'offrir  au  prélat  le  modeste 
vase  qui  contenait  sa  provision  ;  Dizier  but  après  avoir  fait  le 
signe  de  la  croix,  puis  l'eau  conservant  son  niveau,  toute  l'assis- 
tance put  se  désaltérer  ;  enGn  le  liquide,  qui  n'avait  pas  dimi- 
nué, s'éleva  au-dessus  des  bords,  et,  comme  une  source,  se 
répandit  sur  le  pavé  aux  yeux  des  spectateurs  étonnés. 

Le  Saint  songea  ensuite  à  reprendre  son  voyage;  il  ordonna 
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à  ses  deux  compagnons  de  disposer  les  ornemenls  et  les  vases 
qui  avaient  servi  à  la  célébration  de  la  messe.  Il  partit,  et, 
comme  obéissant  à  un  sinistre  pressentiment,  il  recommanda 
k  Pomponia  et  aux  fidèles  qui  l'entouraient  d'ensevelir  dai^s  la 
chapelle  Saint-Martin  les  corps  des  étrangers  qui  seraient  tués 
dans  les  environs. 

A  deux  lieues  au  sud  de  la  chapelle  Saint-Martin,  Dizîer 
cueillit  une  branche  d'arbre  et  en  forma  une  croix  ;  puis  s'age- 
nouillant  avec  sa  suite,  il  se  mit  en  prières.  C'est  alors  que  des 
brigands,  poussés  par  )e  désir  de  dévaliser  le  prélat,  se  jetèrent 
sur  la  petite  caravane.  Regenrried  fut  la  première  victime; 
Willebert  eut  la  tête  fendue  d'un  coup  de  coutelas;  le  Saint 
lui-même  fut  frappé,  alors  qu'il  était  encore  en  prières.  Les 
malfaiteurs  étaient  tellement  pressés  de  s'emparer  de  leur  bu- 
tin qu'ils  ne  prirent  pas  la  peine  d'achever  leurs  victimes;  ils 
disparurent  avec  leur  proie,  mais  quand  il  fut  question  de  par- 
tager, ils  se  battirent  et  s'entre  tuèrent. 

Dizier,  prêta  rendre  le  dernier  soupir  vit  que  Willebert  res- 
pirait encore.  Il  lui  ordonna,  au  nom  de  Dieu,  de  se  lever,  de 
ceindre  sa  tête  fendue  avec  la  corde  qui  lui  servait  de  ceinture, 
et  d'aller  prévenir  Pomponia  qu'elle  eut  à  venir,  avec  le  chape- 
lain, lever  son  corps  et  celui  de  Regenfried  afin  de  les  ensevelir 
tous  deux  dans  l'oratoire  de  Saint-Martin.  Willebert  obéit , 
vécut  encore  de  longues  années,  et,  en  souvenir  de  sa  guérison 
miraculeuse,  continua  a  porter  une  corde  autour  de  sa  tète. 
Cependant  Dizier  expira,  en  pardonnant  à  ses  assassins,  pen- 
dant que  Willebert  se  rendait  à  l'oratoire.  La  branche  qu'il  avait 
cueillie,  et  devant  laquelle  il  avait  prononcé  sa  dernière  prière, 
devint  un  grand  arbre  qui  conserva  la  forme  d'une  croix  et  que 
l'auteur  de  la  légende  vit  lui-même,  quatre-vingts  ans  après 
l'événement:  Quae  virgula,  post  passionem  ejus  crevit  in  arbo- 
rent magnam,in  eamdem  simititudinem  crucis.Etnoset  muilt 
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vidimut  ilHc  itantem,  ae  diu  durantem,  qaati  annii  oetoginta 
vel  eo  ampHvg. 

Plus  tard,  un  village  s'éleva  en  ce  Heu,  et  conserva  jusqu'à 
nos  jours  le  nom  de  Croix. 

Le  comte  à  qui  était  conGée  l'adroinistration  de  ce  pagus, 
informé  du  crime,  voulut  faire  transporter  les  corps  des  victi- 
mes ;  mais  les  hommes  envoyés  par  lui  ne  purent  les  soulever 
de  terre.  Pomponia  et  Willebert  les  déposèrent  sans  effort  sur 
un  chariot  elles  conduisirent  à  l'oratoire,  accomplissant  ainsi 
le  dernier  vœu  du  Saint  ;  ils  les  ensevelirent  pieusement  et, 
depuis  celte  époque,  les  miracles  se  multip lièrent. 

Je  viens  de  résumer  le  récit  de  l'auteur  de  la  légende  qui 
d'après  son  propre  témoignage  écrivit  quatre-vingts  ans  environ 
depuis  l'événement;  ajoutons  que  d'après  les  derniers  mots  de 
la  légende,  lemartyre  eut  lieu  sous  le  règne  d'un  prince  du  nom 
deCbildéric;  Passi  sunt  autem  sancti  martyres  Desiderius  el 
Regnifridus  guinlo  decimo  halendarum  octobris  tempore  Chil- 
deriei  régis,  régnante  domino  Jesu  Christo  in  êœculo  sœculorwn, 
amen. 

Je  crois  qu'une  élude  attentive  peut  permettre  de  fixer  l'épo- 
que du  martyre  de  St-Dizier,  et  de  deviner  à  peu  près  quel  fut 
l'auteur  de  la  légende. 

Trois  rois  ont  porté,  en  France  le  nom  de  Childéric:  le  pre- 
mier doit  être  écarté  de  la  question  comme  trop  ancien  ;  Chil- 
déric 11  régna  de  660  à  673  ;  Childéric  111  de  742  à  752  :  à  cette 
dernière  date'Pêpin-le-Bref  le  fit  déposer  et  tonsurer  ;  il  mou- 
rut en  r&bbaye  de  Sithiu,  à  St-Omer. 

Or,  nous  savons  que  Eberhard,  comte  en  Alsace,  ayant  fondé 
l'abbaye  de  Murbach,  donna  à  celle-ci,  en  728,  Délie  et  Saint- 
Dizier:  Datira,  cum  basilicaubi  sanetus  Desiderius  in  corpore 
quiescit,  vel  quod  ad  ipsam  ecclesiamadspicere  videtur,  seu  quiC' 
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quidinipsofine  i)odann«e.(l)  Cette  date  et  l'époque  à  laquelle 
vivait  le  comte  Eberhard  sont  corroborées  par  le  diplôme  de  727 
donnéparle  roi  ThierrylVausujetdelarondationdeMurbach.in 
alodo  fidèle  noslro  Eberardo  eomiti  (2).  Donc  en  7S2  le  corps 
de  St-Dizier  était  véniêré  dans  l'ancienne  chapelle  de  Si-Martin; 
de  celte  date  retranchons  les  80  ans  écoulés  entre  le  martyre  et 
le  moment  où  l'auteur  de  la  légende  vit  à  St-Dizier  tes  choses 
qu'il  raconte,  et  nous  tombons  à  l'année  672  ,  c'est-à-dire  sous 
le  régne  de  Childéric  II.  Remarquons  qu'il  n'y  a  aucune  har- 
diesse à  conclure  que  lorsque  Murbach  fut  mis  en  possession 
de  St-Dizier,  un  moine  de  l'abbaye  eut  à  vérifier  sur  les  lieux 
et  Ji  fixer  dans  un  récit  les  circonstances  du  martyre  d'un  Saint 
qui  dès  lors  devenait  une  célébrité  pour  le  monastère.  J'estime 
donc  que  la  mort  de  St-Dizier  peut-être  placée  à  la  fin  du  règne 
.  de  Childéric  11 ,  et  que  l'auteur  de  la  légende  est  un  moine  de 
Murbach  qui  la  rédigea  entre  752  et  760. 

A  côté  de  la  légende  officielle  vient  se  placer  la  légende  popu- 
laire transmise  par  la  tradition  et  que  jadis  j'ai  pu  recueillir. 
D'après  celle-ci,  St-Dizier  en  sortant  de  Villars-Ie-Sec  rencontra 
le  diable  ;  pour  l'éviter  il  s'enfuit  dans  un  bois  voisin  et  se  ré- 
fugia sur  un  chêne  ;  le  diable  l'y  poursuivit,  et  tous  deux  sau- 
tèrent par  terre,  laissanlla  trace  deleurs  pas  sur  une  grosse  pierre 
qui  doit  se  trouver  encore  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Villars-le-Sec. 
Le  Saint,  dans  sa  course,  s'arrêta  sur  le  territoire  de  Croix  et  se 
reposa  dans  un  endroit  où  on  érigea  une  croix,  puis  toujours 
poursuivi,  se  sauva  dans  l'église  et  laissa  tomber  une  goutte 
de  sang  sur  une  pierre  placée  à  l'entrée;  s'échappant  ensuite 
par  une  fenêtre  il  gagna  le  village  du  Val,  puis  désespéré  il 
tomba  et  se  noya  dans  la  fontaine  de  ce  lieu  d'où  on  le  relira 
pour  l'enterrer  dans  l'église  de  St-Dlzier. 

(4)  Tronillat,  ^Vonum,  de  l'hizl.  lU  fane,  ivéché  de  BaU,  T.  I.  p.  74. 

(5)  Habillon,  Annal.  Bmedicl.  T,  II,  p.  702. 
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Les  nombreux  miracles  qui  se  manifestèrent  sur  la  sépulture 
9ës  ilëùx  Saints  attirèrent  l'attention  du  cornes  paj^tquinVait  pu 
enlever  leurs  corps  ;  il  ordonna  donc  de  faire  un  sarcophage  des- 
tiné b  être  placé  sur  lé  lieu  où  ils  avaient  été  ensevelis,  et  y  fit 
mettre  une  plaque  d'argent  sur  laquelle  son  nom  était  gravé: 
loculum  fabricari  justit,  ac  tabulant  argenteam,  miro  opère 
sculptam,  in  quo  nomen  sitam  Utterig  impretsit,  et  super  iu- 
mulum  posuit. 

N'oublions  pas  que  l'auteur  de  la  légende  énumère  les  objets 
ayant  appartenu  h  St-Dizier;  de  son  temps  ils  étaient  encore 
dans  la  chapelle  St-Martin. C'était  d'abord  la  crosse  qùiavait  subi 
répreuve  du  feu  ;  son  scintorium  (1);  les  vêtements  qui  lui  ser- 
vaient dans  la  célébration  de  la  messe,  ses  tablettes,  son  style 
en  corne  :  est  namque  ibi  baculus  ipsius  sancti  qui  de  incendio 
Hberatus  est,  et  scintorium  in  quo  Sanctissimus  sedet.  Sunt  et 
vestimenta  lancla  quibus  functus  esset  dum  perficeret  oput  Dei, 
lia  adhuc  intégra  quasi  nuperrime  faeta,  et  ab  omni  pêrma~ 
nent  laesione;  vidimus  et  tabulas  ipsius  martyris  et  corneum 
graphium  in  eodem  loco. 

Parmi  ces  reliques,  les  bas  et  les  chaussures  du  Saint,  ttbialia 
sancti Desiderii martyris, sanguine  aspersa,  ejusdemcakei  sive 
sandalia,  étaient  conservés  au  XVII*  siècle  dans  l'église  de 
l'abbaye  de  Moutier-Grandval  ;  ils  seraient  aujourd'hui  dans 
l'églisede  Delémont  (3).  Les  bas  sont  indiqués  comme  étant  en 
toile  de  lin  écru,  ornés  de  dessins  comme  le  nappage. 

(l)  Un  iiianu!>crit  donne  \e  mot  scintorium,  un  autra  itralorium;  la  der- 
nière ^dilion  de  Ducange  propose  sesiorivm  avec  reserves.  Le  premier  mol  ne 
*e  trouve  pas  dans  IfS  lexiques  ;  le  second  indiquerait  la  selle,  le  troisième 
un  siège  portatif  du  Saint.  L'expression  in  qtio  sancli'<''>'us  ttdelme  ferait 
supposer  qa'il  s'agirait  ici  d'un  objet  destiné  t  contenir  l'hostie  consacrée. 

(?)  Bull,  de  la  Soc.  des  Mon.  liiet.   d'Alsace,^"  série,  T.   IV,  p.Tetarq. 

H.  J.  Quicherat  a  reproduit  ces  chausses'dans  «on  Hiiloire  dvcottume  /n 
France,  p.  155  en  1m  uuribuant  au  douzième  siècle. 
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Je  n'ai  pas  à  revenir  sur  la  donation  de  Tëglise  île  St-Dizier 
faite  à  Murbach  en  728  par  lé  comte  Eberhard.  Un  diplôme  du 
12  mars  913  de  l'empereur  Conrad  I"  confirmait  cette  dona- 
tion (1).  Un  acte  de  1464  des  archives  de  Murbach  constatait 
Texistence  d'une  ancienne  tapisserie  sur  laquelle  étaient  repré- 
sentés dans  l'ordre  des  dates,  tous  les  bienfaiteurs  du  monas- 
tère depuis  Eberbard  jusqu'à  l'empereur  Henri  I"  en  1049. 
Chaque  personnage  rappelait  les  dons  faits  par  lui  dans  une 
courte  phrase  adressée  à  l'abbé  qui  était  alors  à  la  tête  de  l'àb- 
bayc.  Voici  ce  qui  concerne  St-Dizier.  Deincepg  Cuonradus  rex 
dicit  Nantperlo  abbatî:  BasUicam  sancti  Desiderii  etsanctte 
Susannœ  et  Dadilam  et  quidquid  ad  ipsam  pependit  (sic) 
regali  aucloritate  tibiroboramus.  (SJ  Ceci  se  rapporte  au  com- 
mencement du  dixième  siècle.  (3) 

Pendant  128  ans  les  textes  se  taisent  sur  l'église  St-Dizier; 
en  1041  un  diplôme  de  llugue  archevêque  de  Besançon  nous 
apprend  que  Eberbard,  abbé  de  Murbach,  assistait  à  la  dédicace 
de  l'église  faite  parle  prélat;  il  s'agissait  d'une  nouvelle  église 
construite  sur  les  ruines  de  l'ancienne:    Ut  dedicaremus  illie 

(1)  TrouilUt,  op   laud.  T.  I,  p.  127. 

(î)  Je  dois  ce  renseignement  à  l'obligeance  de  M.  Dieirich. 

(3)  Je  cite  encore  ici  l'eitrait  d'une  histoire  manuBcrite  de  l'abbaye 
de  Murbach  ,  des  premières  années  du  XVIIId  eiècle  ,  dont  je  dois 
cgalement  la  connaissance  à  mon  obligeant  confrère  ;  <  Nimberlua  eccleEJEe 
Murb&censis  rugimen  cupersivii  anno  913.  Pidem' facit  diploma  Conradi  I 
régis  quo  conGrmat  donationem  ecclesiie  St-Desiderii,  jaai  duobus  abhinc 
fereeœcnlis  monasterio  Murbacenti  factam.  Jaro  vero  quo  anno  Nambertui 
ad  patres  migravit  incertum  hactenus  et  jncompertum  est,  cum  anno  tb 
supra  nongentesimum  fcedissiraa  et  imroanis  Hunnorum  sive  Hungarorum 
gens  in  bas  oras  delapsa  omnia  igni  Terroque  vastaEset,  Murbacensea  bac 
quoqae  calamilale  involulos  fuisse.  Et  vero  fideli  majorum  tradilione  accepi' 
inusReptemaGcetaB  Murbacenees  a  barbarie  illis  prtedoDÎbus  inlocoindedicio 
Mordfelâ  irocidalos  fuisse  quos  inlcr  utrûiD  fuerit  ille  de  quonobis  sernio 
est,  Nambcrtuf ,  affirma  re  non  au  de  mu*. 
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quandam  ecclesiam,  infra  nostrum  episcopatum  sitam,  noviter 
restauratam,  »ed  abantiguo  fundatam.  Nous  y  voyons  même 
qu'au  milieu  du  XI*  siècle  la  tradition  voulait  qu'il  y  ait  eu  une 
abbaye  à  St-DJzier  :  Suprascripta  namgue  ecclesia  fuit  olim 
regalis  abbatia,  sed  ab  antiquis  regibus  S,  leodegajio  Murbar- 
cenci  per  preeeptum  tradita  ;  enûn  que  les  reliques  des  martyrs 
Dizieret  Regenfried  avaient  été  transférées  à  Murbach. 

Il  sembln  qu'en  1041,  l'abbé  de  Murbach  ait  voulu  faire  revi- 
vre le  souvenir  des  martyrs  dans  une  paroisse  qui  par  suite  des 
invasions  et  delà  translation  des  reliques,  était  devenu  pres- 
que ignorée(l).  L'église.^telle  qu'elle  est  aujourd'hui  présente 
tous  les  caractères  d'un  monument  du  onzième  sièele  dans  la 
restauration  duquel  on  aurait  employé  des  matériaux  provenant 
d'un  édiQce  plus  ancien  :  la  tour  du  clocher,  par  exemple,  dont 
nous  donnons  les  plans,  levés  jadis  avec  soin  par  M.  Poisat, 
pourrait  bien  avoir  appartenu  à  l'église  primitive. 

Nous  avons  maintenant  ù  étudier  les  deux  tombeaux  ddnt  je 
parlais  au  commencement  de  cette  note,  et  à  examiner  si  les 
textes  qui  'viennent  de  passer  sous  les  yeux  des  lecteurs 
peuvent  fournir  quelques  indications  au  sujet  de  la  date  de  ces 
monuments  et  de  leur  destination. 

Deux  faits  me  semblent  de  nature  à  lixer  notre  attention  : 
d'abord  la  donation  de  l'église  où  reposait  St-Dizier  à  l'abbaye 
de  Murbach  au  milieu  du  huitième  siècle;  ensuite  la  restau- 
ration de  cette  église  au  milieu  du  onzième. 

J'ai  cherché  à  établir  que  la  légende  de  St-Dizier  paraissait 
avoir  été  rédigée  par  un  religieux  de  Murbach  entre  752  et 

(t)  11  ne  pourrait  que  la  ruine  de  la  premii're  i-gVm'  'li'  Si-Dixier  remontât 
à  l'ppoque  où  eut  lif u  l'invaBJon  dont  nous  venons  de  parler.  Peut-être  fut-co 
à  cette  époque  que  les  reliqueg  ont  été  traneportJcii  à  Muibach.  Dana  lei 
mumente  de  ;;uerre  de  ce  genre.  le  premier  soin  de»  religieux,  par  toute  la 
France,  était  du  soustraire   les  reliques  aux   bandes  conquérantes. 
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760;  or  Tautear  de  cette  légende  vit  dans  Tancienne  chapelle 
St-Hartin,  depuis  l'église  de  St-Dizier,  un  tombeau  que  le 
comte  du  pagus  avait  destiné  à  recevoir  les  dépouilles  des  deux 
martyrs  ;  que ,  même  H  avait  orné  d'une  plaque  en  argent,  por- 
tant son  nom ,  ce  tombeau  placé  sur  le  lieu  de  lear  sépulture 
sculpté  avec  grand  art,  ditle  légendaire.  Ne  serait-ce  pas  le  tom- 
beau divisé  en  deux  parties»  représenté  ci-dessus  aux  pages  81  et 
82,  et  qui  aurait  été  ainsi  disposé  pour  recevoir  les  ossements, 
de  St-Dîzier  et  de  St-Ilegcnfreid .  Malheureusement  le  couver- 
cle qui  devait  fermer  ce  monument  en  forme  d'auge  n'a  pas 
onctre  été  retrouvé. 

Mon  hypothèse,  carce  n'en  est  qu'une,  en  l'Absence  de  monu- 
ments analogues  avec  lesquels  on  pourrait  comparer  celui-ci  ; 
mon  hypothèse ,  dis-je ,  si  elle  était  admise  et  corroborée  par 
des  observations  ultérieures,  aurait  le  mérite  de  dater  un  mo- 
nument du  huitième  siècle.  Nous  aurions  là  le  spécimen  d'un 
tombeau  en  forme  d'auge,  paraissant,  par  ses  sculptures  au 
chef  et  sur  l'une  des  parois,  conserver  un  souvenir  des  anciens 
sarcophages  romains  qui  étaient  richement  ornés  sur  leurs  faces. 

Nous  avons  vu  que  les  reliques  des  deux  martyrs  avaient  été 
transférées  à  Murbach  avant  1041.  Cette  translation,  dont  il 
serait  important  de  fixer  la  date,  rendit  nécessairement  inutile 
le  tombeau  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment  :  une  fois 
vide  il  fut  bientôt  oublié. 

ie  proposedevoir  dans  le  second  tombeau,  celui  de  la  page  83, 
un  monument  contemporain  de  la  restauration  de  l'église  sous 
Tabbé  Eberhard;  jadis  je  l'attribuais  au  douzième  siècle  aujoui^ 
d'hui  je  suis  très  porté  à  le  vieillir  d'un  siècle  au  moins  (I) 

(l)  Voy  ÀnnaUt  arcltéùlogiguet,  1858.  —  Dans  son  Dictionnaire  d'ar- 
chéologie ,  H.  Viollet-Leduc  avait  accrplé  le  date  du  douzième  siècle.  — 
J'ai  inutilement  cherché  dans  r^iïlotre  de  l'arehitectare  sacrée,  du  IV  au  X* 
■l'tel*  de  M.  Blavignac  quelque  rapprochement  à  faire  avec  l'ornemenUtioD 
dn  tombeau  de  8t-Dizier. 
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L'orDemeDtation  est  d'uB  8ty]e  qui,  à  la  réflexion,  ne  permet 
pas  de  penser  à  une  date  moins  reculée. 

H  serait  naturel  de  penser  que  lorsque  l'abbaye  de  Hurbacb 
songea  à  restaurer  l'ancien  sanctuaire,  évidemment  dfns  le 
but  d*y  rappeler  les  pèlerins,  (1)  on  dut  poser  sur  le  lieu  oii 
les  martyrs  avaient  été  ensevelis  un  monument  commémora- 
tif  :  or  les  ouvertures  pratiquées  dans  le  cénotapbe  indiquent 
clairement  qu'U  a  été  fait  en  vue  d'un  pèlerinage.  (î) 

Anatole  de  BÂRTHÉLEATY. 


(1)  L'afllueiice  des  fidèles  qui  reDsient  au  péleriaag*  de  Bt-Disiar-y  4l 
éUlilir  une  foire  ;  le  4im&Dche  après  l'eiallation  de  la  Sainte-Croix,  le  «fi-' 
gnaar  de  Délie  conjointement  avec  celui  de  Morvillan  levait  quatre  .(]99i4p 
•nr  chaque  espèce  de  marchandise  exposée  en  venta  à  la  foirede  Saint- Dizier. 

(2)  Notons  qne  Sidat-Dixiar  était  honoré -ausai  A  .Willcr,.aiMi  que  le  «oni- 
tate  un  état  des  paroieMs  dépendant  de  Murbacfa,  Tàdi|é  au  XIXI*  ailiola  : 
«  Eccle*îa  parochialit  St-Desiderii  ep.  tl  loart.  in  V^eyler  çu(n  jttoai\o 
fit-Nîcolai  episc.  et  conresa.  in  Bitschweyler  ;  încorpoiata  fuit  meniœ  abba- 
tis  per  Raymnndaai  S.  R.  E.  oardlnalnm.  >  —  L'égliae  de  fisre  ittît.  une 
ddp«adaBU  da  la-paroisae  de  Bt-Dizier  i  cetla,Qu)que. 
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UN    ÉTENDARD    HISTORIQUE 


Une  famille  Alsacienne  conserve  une  relique  historique  dont 
la  description  doit  trouver  place  dans  ce  recueil.  C'est  un  TteQ 
étendard  ayant  environ  70  centimètres  de  haut  sur  60  centiinë- 
tres  de  large;  il  est  en  soie  brochée  et  de  couleurs  variées. 

Dans  le  milieu  sont  brodées  les  armoiries  du  Dauphin:  un 
écuécartelé  de  France  et  de  Dauphiné;  au  1"  et  4*  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lis  d'or  qui  est  de  France;  au  2*  et  S'.d'or  au 
dauphin  d'azur,  oreille,  barbé  et  loré  de  gueules. 

Le  temps  a  blanchi  la  broderie  d'or;  le  pourtour  de  TécussoD 
et  les  arabesques  qui  lui  servent  d'encadrement  sont  brodés 
en  chenilles  de  soie  rouge  auxquelles  les  années  ont  donné  uoe 
couleur  fauve. 

Aux  quatre  côtés  et  à  une  certaine  distance  de  l'é^usson  se 
ramifient  des  ornements  rehaussés  en  chenilles  rouges  et  qui 
constituent  une  sorte  de  couronne  autour  des  armes  du  Dau- 
phin. 

La  forme  de  l'écu  et  le  caractère  des  ornements  font  remon- 
ter cette  œuvre  d'art  au  1  !t*  siècle. 

L'étendard,  privé  de  sa  hampe,  est  eu  bon  état  de  conserva- 
tion, grâce  à  la  précaution  que  l'on  a  eue  de  le  fixer  sor  tu 
châssis  qui  l'a  préservé  de  tout  accident. 

D'après  une  tradition  transmise  de  père  en  fils,  cet  emblème 
de  la  valeur  et  du  Pouvoir,  aurait  appartenu  à  Louis  XI,  alors 
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qu'il  était  Dauphin  de  France,  et  lui  aurait  été  enlevé  pendant 
qu'il  guerroyait  en  Alsace. 

L'histoire  semble  confit-mer  cette  tradition.  Le  Dauphin  après 
avoir  aidé  ta  maison  d'Autriche  à  vaincre  les  Suisses  à  la  sanglante 
bataille  de  St-Jacques,  avait  entraîné  ses  routiers  à  travers 
l'Alsace;  il  s'était  rendu  maître  successivement  d'Ensisheim,  de 
Rouffach,  de  Herrlisheim ,  de  Ste-Croix,  de  St-Hippolyte  et  de 
Chàtenois.  Il  gagna  la  valiée  de  Liepvre,  s'empara  du  château 
d'Ortenberg  situé  à  l'entrée  du  Val  de  Ville  et  mit  le  siège 
devant  la  petite  ville  de  Dambach  qui  lui  opposa  une  résistance 
vigoureuse.  C'est  à  ce  siège,  au  mois  d^octobre  de  l'année  li44, 
que  le  fils  de  Charles  VII  fut  blessé  d'une  flèche  au  genou. 

Or  c'est  à  ta  suite  d'un  échec  essuyé,  soit  devant  Dambach, 
soit  à  l'entrée  du  Val  de  Ville  défendu  par  les  châteaux  d'Or- 
tenberg et  de  Franckenbourg,  que  l'étendard  aurait,  suivant  la 
tradition,  été  enlevé  au  Dauphin  et  porté  au  château  deThan- 
villé  (1)  où  il  a  été  conservé  religieusement;  il  a  passé  avec  ce 
domaine  â  la  famille  de  Dartein,  lorsqu'au  dernier  siècle  elle 
devint  propriétaire  de  la  Seigneurie  de  Thanvillé. 

Les  Armagnacs  avaient,  à  leur  entrée  en  Alsace,  trois  grands 
drapeaux  et  dans  chaque  corps  trois  étendards,  rouge,  bleu  et 
noir. 

Aucun  de  ces  drapeaux  ne  peut  avoir  été  celui  dont  nous 
avons  donné  la  description.  Les  broderies  dont  il  est  chargé, 
la  nature  de  l'étoffe,  la  richesse  des  décorations,  les  armes  du 
Dauphin,  la  vénération  dont  on  a  entouré  cette  ancienne  dé- 
pouille, font  présumer  qu'il  s'agit  ici  de  l'étendard  du  chef  de 
rexpéditioD. 

Nous  savons,  en  effet,  par  l'important  ouvrage  de  H.  Tuetey  (3) 

(1)  (SiitoKu  ippartenant  aujourd'hui  i  U.  de  Gutex  ;  il  est  sitaé  au  Val 
de  Ville. 

(2]  Les  écorcbeurs  loua  Charles  VII.  —  2  vol.  1674. 
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quç  Jk^  dç  Beuil  a  suivi  le  Dauphin  en  qua^t^  ^t  l^eùf^e^^l 
et  de  porte  étendard  et  qu'ainsi  la  bannière  du  fils  de  Charlfs 
VU  a  figuré  dans  les  combats  qui  ont  été  livrés  à  proximité  ^ 
Val  de  Ville. 

D'après  la  chronique  de  Kœnigshoven,  900  alsaciens  surpri- 
rent les  routiers,  au  moment  où  rentrant  en  France,  l'arrière- 
garde  traversait  la  vallée  de  Liepvre,  au  mois  de  mai  iHH;  ils 
leur  enlevèrent  plusieurs  drapeaux  et  la  grande  bannière 
royale  (i)  que  Ton  suspendit  aux  voûtes  de  l'église  de  Schles- 
tadt. 

L'étendard  du  Dauphin  ne  pouvait  faire  partie  de  .ces  dépouil- 
les aujourd'hui  disparues,  car  ce  prince  avait  quitté  l'Alsace 
dès  le  mois  de  janvier. 

Tout  concourt  donc  à  établir  que  la  bannière'que  nous  avons 
jugé  utile  de  signaler  à  l'attention  du  lecteur,  a  appartenu  a)i 
redoutable  chef  des  Armagnacs. 

Cette  bannière  est  restée  ignorée  jusqu'à  ce  jour;. il  fi  été 
donné  à  peu  de  personnes  de  la  voir ,  et  ce  trophée  recueilli 
par  nos  pères,  longtemps  cach^.  dans  une  modeste  bourgade  de 
ï'^JUaciet  ^  pu  survivre  à  tous  les  désastres  qui  se  sont  suôc^é 
dfpui»  quatre  sièck^.  J.  iP. 


(I)  KanitthoHbt  paner,  dit  Schiller  dtns  U  chronique  de  Kœnigil^oyeii 
qn'Ua  éditée  en  1698. 
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LES  BÉSOLTATS  DE  LA  GUERRE  DE  TRENTE  ANS  EH  ALSACE 


Jean-Philippe  Spener  de  Strasbourg  (1)  qui  a  été,  au  17* 
siècle,  conseiller  privé  du  comté  de  Ribaupierre  et  qui  a  été 
témoin  des  désastres  de  la  guerre  de  trente  ans,  a  retracé,  dans 
une  note  manuscrite,  la  situation  des  villes  et  villages  de 
l'Alsace  dépendant  de  cette  seigneurie  et  que  la  guerre  avait 
rainés. 

Cette  note  inédite  est  en  allemand  ;  saisissante  par  sa  forme 
et  sa  concision,  elle  a  dû  être  rédigée  entre  les  années  164S  et 
1650,  sous  l'impression  des  terribles  événements  de  cette  épo- 
que néfaste. 

Elle  a  été  découverte  par  M.  Frantz  chef  de  division  à  la 
préfecture  de  la  Seine-Inférieure,  qui  a  bien  voulu  nous  en 
adresser  la  traduction  qui  suit  : 

LA    SEIGNEURIE    DE    RIBAUPIERRE. 

La  7ille  de  Ribauvillé  avait  de  6  à  700  habitans  ;  aujourd'hui  elle  en  a 
200  à  peine. 

Thannmkirch,  petit  village  dans  la  montagne  avait  34  bourgeois.  Il  en 
teste  12  au  plus. 

Cuémar,  ville  et  cMteau.  Entièrement  ruinés  et  inhabitables.  De  il&  bour 
geoii,  la  population  se  trouve  réduite  à  16. 

Jllhxuseren,  petit  village,  près  Guémar,  de  26  habitans  réduit  à  8. 

hbttuim,  de  80  habitans  réduit  à  30, 

Ohntnhsim,  village  dans  le  Riedt,  avait  60  habitans,  aujourd'hui  letir 
nombre  est  de  Itj.  Ls  village  est  à  peu  près  brCllé. 

Mutsiget  Heidotiheim,  Deax  villages  avec  en  beau  moulin,  avaient  80  habiatQs. 
Il  en  reste  un  seul  et  les  villages  abandomiês  ne  présentent  que  des  ruines. 

Schanau  tl  Sausheim,  en  ruines. 

Zïllmber;,  avec  cb&teau  avait  50  bourgeois. Il  en  reste  14.  Laville  est  en  ruine. 

Bennwyhr,  un  village,  avait  67  habitans,  12  existent  encore, 

(1)  Son  fils  Philippe-Jacques,  né  à  Rihauvîllé,  généalogiste  et  théologien, 
ett  coDiidéré  comme  le  pore  du  pîJUsme. 
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Ammersrhuihr,  dont  uno  partie  appartient  à  la  famille  de  Ribanpieire,  est 
réiluit  de  70  &  14  bourgeois. 

y/auM«n,présGol[n&r,  réduit  do  36  bourgeoîi)  i  10.  Le  village  est  ftbandonné. 

Wyhr  prM  Horbourg,  un  petithameau,  avait  30  bourgeois;   anjourd'hni 
il  en  a  6  ou  7. 

Wj/hr  (ebdttau  et  vt7i«),  dans  la  vallée  de  BaintGrégoire,  avait  74  bourgeois. 
Bi'duit  à  26. 

Lr  moitié  .lu  village  de  Zimmerhach  appartenant  à  la  famille  de  Ribau- 
pierre.  De  16  bourgeois  réduit  à  8. 

Walbaeh,  était  an  village  de  34  bourgeois.  Il  n'en  reste  plus  que  8. 

Sur  li-e  60  bourgeois  qui  habitaient  GUnspticli,  il  en  reste  encore  20 

Griifspah,  im  village  dp  20  bourgeois  réduit  à  9. 

Hdleren,  village,  château  et  moulin,  brûlés  et  détruits.  De  74  bourgeois, 
un  seul  existe  encore. 

Namhtheim,  chiileau,  village  et  moulin  brûlés.    De  53  habitants  il  n'en 
reste  pas  un, 

WKkohhtim,  village  de  21  habitans.  Ce  village  est   complètement  aban- 
donné, di^Iruit  et  brûlé. 

Jîafjaw,  village  de  43  habiUns    et  moulin.   I^e  village  est  en  ruines  et  il 
n'y  a  plus  un  seul  habitant. 

Rlieinfelden,    grande   cour  (métairie)  avec  cent  pièces   de   hi^tail.    BrûlM 
complètement. 

t^.  chAlcau  de  Pulfersheim,  avec  la  métairie,  entièrement  brûlé. 

Le  château  defîoAnjieit,dans  le  val  d'Orbey;  occupé  par  une  garnison  française. 

Un  village  et  un  demi  château  (1).  De  110  habitans  il  en  reste  ù  peine  30. 

Le  Honhommf,  village  de  66  habitans  réduit  à  7 

Urbfs,  (3)  village  qui  abriuit2â0hubitans,  en  compte  encore  60. 

Sainte-MaHe-aux-Mines,    hameau  de  250  habitans  sans 
les  mineurs. 

Rehéry,  un  hameau  de  60  bourgeois  et  une  grande  quan-      Dans  toutes 
tité  de  mineurs,  pes    localités  on 

Pflil  Liepvre,  Sr^Ad^olft,  £i>veri«fl  comptaient  190  habitant    trouve  i  peine 
sans  les  mineurs,  70  habitans. 

Ftrtn  ,    Sl-Phiiippe  ,    Sl-Blnis«  ,  100  habitans  sans    les 
mineurs. 

Là  seigneurie  de  FraUe,  située  en  Lonaine,  est  ruioée  de  fond  en  comble, 
ainsi   que  celle    de  Gérùtdseck  en  Basse   Alsace. 

(1)  Il  est  question  sans  douto  du  village  de  Zell,  en  français  laburocAe  et  dn 
château  dont  il  reste  des  traces  sur  un  mamelon  connu  sous  le  nom  ds^Aoltm. 

(2)  Orbej  dans  la  vallée  de  ce  nom. 
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VIERGE  DES  TROIS  ÉPIS 

Fio  Simile  d'une  Gravure  sur  bois  du  cornmenc'<tu  16  siècle. 
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LA    VIERGE    DES    TROIS    EPIS 


La  chapelle  des  Trois  Épis  û.  depuis  plusieurs  sièclesle  privi- 
lège  d'attirer  des  pèlerins  de  tous  les  points  «le  l'Alsace  et  des 
pays  voisins.  Sa  situation  sur  le  sommet  des  Vosges,  tes  sites 
charmants  qui  l'environnent,  le  reruge  qu'y  ont  trouvé  les 
malades  et  les  affligés  lui  ont  acquis  un  grand  renom.  Ce 
modeste  sanctuaire  n'a  pas  été-  à  l'abri  de  la  colère  des  hommes; 
il  a  eu  ses  jours  de  deuil,  mnis  il  a  résisté  aux  orages  et  toujours 
il  est  sorti  triomphant  des  épreuves  douloureuses  qu'il  a  eu  à 
traverser. 

A  diverses  époques,  les  historiens  (1)  séduits,  par  je  ne  sais 
quel  charme  mystérieux,  se  sont  plu  à  retracer  l'origine  de  ce 
'  pèlerinage;  aucun  d'eux  n'a  songé  à  étudier  l'image  miraculeuse 
sous  le  rapport  de  son  anliquité  et  de  sa  valeur  artistique; 
aucun  n'a  pensé  à  rechercher  quellestentatives  ont  puètre  faites 
pour  la  populariser.  J'essaierai  de  réparer  cet  oubli,  mais  avant  - 
de  faire  connaître  le  résultat  de  mes  investigations,  je  crois 
utile  de  transcrire  ici  une  relation  inédite  des  faits  qui  ont  déter- 
miné ta  fondation  du  pèlerinage.  J'attribue  cette  relation  aux 
pères  Antonites  d'Issenheim  qui  ont  desservi  la  chapelle  des 
Trois  Épis  à  partir  de  l'année  1G60.  L'auteur  pourraitbien  être 

(I)  Ichlerabaim,  Ruyr,  de  Golbéry.  Henry  Derthoud,  Th.  de  BuBsièrea, 
Hax.  de  Ring,  le  père  Ferrarii,  PaalHuot,  L.  LevrauU  et  Félix  BI«nc. 
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Pierre  Dumont,  supérieur  de  la  communauté  depuis  1 685  jusqu'à 
1688  et  qui  s'est  distingué  par  son  zèle  &  rendre  au  pèlerinage 
sa  splendeur  passée. 

I^e  liea  où  se  6t  le  miracle  de  notre  Dima  des  Troie  Ëpis  est  sut  un  mont 
appelé  Habshatt  (l)  à  l'aspect  de  toute  l'Alsace  et  deux  bourgs  font  aoa 
enceinte,  les  doux  villes  appelées  Turqueim  et  Amerschavir  sont  aux  deux 
extrémitéz,  et  entra  ces  deux  villes  sont  les  deux  bourgs  nommez  Horchevir 
et  Kalzenthal.  En  ce  liea  Tut  biltie  l'église  de  notre  Dame  des  Trois  Epis  sur 
le  b&n  de  la  ville  d'Amerschevir,  et  sur  le  grand  chemin  qui  allait  d'Alsace 
en  Lorraine,  ou  les  habitante  du  voisinage  mirent  Eur  un  châne  une  statue 
de  notre  Dame  de  Pitiâ,  tenant  sur  ses  genoux  notre  Sauveur  en  l'état  qu'il 
étoit  lorsqu'on  le  descendit  de  la  Croix,  pour  exciter  les  passants  ji  prier 
Dieu  pour  le  soulagement  de  l'âme  d'un  hommi;  qui  y  mourut  d'un  accident 
fatal. 

Gelta  statue  demeura  sur  ce  chêne  jusqu'à  l'année  mil  quatre  cent  quatre- 
vingt-onze.  En  ce  tenia,  Dieu,  qui  vouloitque  la  Sce-Vierge  Marie  fut  honorée 
en  ce  lieu  et  qu'elle  y  fut  l'axiledes  pâcheurs  choisit  pour  cet  effect  un  homme 
selon  son  cmur  qui  put  s'acquiter  de  cc[  employé.  Cet  homme  chéri  de  Dieu 
fut  un  bourgeois  du  village  d'Orbey,  qui  se  nommait  Théodore  Schore,  (2) 
qui  toutes  les  fois  qu'il  alloit  achepter  dn  blé  au  marché  de  Morschcwir  des- 
cendoit  de  cheval  et  Dechilsoit  les  genouils  pour  faire  avec  affection  sa  prière 
ordinaire  devant  la   statue  de  la  Ste-Vîerge  placée  sur  le  chêne. 

Pour  lors  ta  Vierge-Marie  volant  la  piété  de  son  serviteur,  le  voulut  un 
jour  gratifier  de  sa  présence,  et  l'établir  en  même  tems  médiateur  da  u 
miséricorde  divine  à  l'égard  des  peschaurs;  Celte  apparition  arriva  l'année 
susdite,  te  Iroisième  jour  de  May  auquel  l'église  soiemnise  l'invention  de  la 
Ste-Groix  sur  les  dix  heures  du  matin  ;  la  Sainte-  Vierge  tenant  en  sa  main 
droite,  trois  épis  de  froment  et  sur  la  gauche  un  glaçon,  parla  en  ces  tenues 
à  Théodore  d'une  Toix  claire  et  distincte  : 

■  Tliéodore,  vat'en  an  bourg  de  Morscbovir,  et  dit  aux  habitants  de  ce  lien 
«  de  changer  de  vie,  de  faire  pénitence  sans  delay  de  leurs  crimes,  s'ils  ne 

(I)  Un  titre  original  en  Allemand  de  I58G.  appelle  ce  monl  HabUial p«rg. 
D'après  le  Dictionnaire  topographique  du  Haut-Rhin  de  M.  BtoEfel,  un  can- 
ton du  territoire  de  Bitschwiller,  s'appelait  également //abf/iai. 

(3)  Jean  Ruyr  dans  son  histoire  des  iainttt  antiquités  d*  la  Vosge  lui  donna 
la  nom  de  Cliere  et  rappelle  qu'il  èuit  maréchal  k  Orbey . 
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■  veolent  éprouver  tes  iusles  ressenti menU  de  la  colère  divine  irritée  contre 

■  eux,  asseure  les  que  s'ils  ne  profitent  des  advertisssments  que  tu  leurs  fera 

•  de  ma  part,    ils  verront  bientôt,  et  eux  et    loule    l'Alsace   gémir  pur  la 

•  disette  du  blé  et  du  vin,  ce  que  je  leurs  donne  à  connoitre  par  le  glifon 

■  quH  ie  tiens  :  S'ils  se  convertissent,  tu  leurs  pourra  promettra  mon  secours 
c  et  ma  protection  signifiée  par  les  trois  épis  que  tu  vois  e'n  ma  main  ;  pour- 

■  veu  néanmoins  qile  pour  marque  de  leur  repentance,  ils  viennent  en    ce 
c  lieu  que  ]'ay  choisi  pour  ma  demeure,  m'oiïrir  leurs  vœux  et  leurs  prières, 

•  ou  ils  obtiendront  par  mon  intercession   le  pardon  de'  leurs  crimes,  tout 

<  énormes  qu'ils  puissent  estre.  (l) 

l.a  Ste-Vierge  disparut  après  avoir  déclaré  ses  sentiments,  et  Théodore 
coDtinuant  son  chemin,  pensoiten  luy  même  au  cémandement  qu'il  avait 
receu.  Cette  vision  d'une  part  l'animoit  en  la  persévérance,  do  l'autre  il 
spprehendoit  d'obéir  ù  la  V.  Marie,  ildisoit  en  son  cœur  comment  oserois-ie, 
vil  et  abiect  que  ie  suis,  déclarer  àce  peupleles  merveilles  que  ie  viens  d'ap- 
prendre: moy  leur  reprocher  lenrs  vies  débauchées,  ien'ay  garde.  Ils  mépren- 
dront pour  un  insensé  ,  ils  me  mettront  en  prison  et  ne  croiront  même  pas 
qAe  la  Ste-Vierge  m'aye  apparu  vers  le  chêne. 

(I)  Un  manuscrit  allemand  sur  parchemin  de  la  fin  du  16'fiiccle,  aveu  une 
traduction  latine  en  regard,  existant  encure  au  couvent  des  Trois  Epis, 
donne,  en  ce  qui  concerne  les  paroles  prononcées  par  la  Vierge,  un^  variante 
que  je  croîs  devoir  transcrire  ci-après  : 

■  Mon  ami,  comme  tous  les  habitants  du  voisinage  ont  vécu  jusqu'ici  dans 
1  le  vice  et  dans  le  péché,  la  Puissnnco  divine  leur  réserve  un  châtiment 

■  terrible.  Ce  glaçon  signifie  qu'il  détruira  par  le  Troid  et  les  pluies  tous  leurs 

<  produits  de  la  terre  et  les  fera  fondre  comme  loi-môme  fondra.  Mais  prenant 

<  leur  sort  en  pitié,  j'ai  tant  prié  pour  eux  que  Dieu  ne    les  punira  point  et 
.    <  qu'il  les  dotera  de  riches  récoltes,   ce  que  fontprésager  ci'S  trois    ISpis,  si 

■  toutefois  les  hommes  renoncent  au.  péché,  s'il  expriment  sincèrement  leur 

■  repentir  et  leur  douleur  en  faisant  pénitence. 

■  C'est  pourquoi,  eu  égard  aux  deu.t  signes  que  tu  vois  en  mes  mains,  rends 

■  loi  A  Morschwihr  et  dis  aux  habitants  de  se   repi-.niir  de  leurs  méfaits,  de 
•  s'imposer   des  pénitences,  de  faire  avec  recueillement  di's  processions,  de 

■  s'sbtenir  dorénavajit  d'une  vie  coupable  et  d'avertir  tous  leurs  vulsiiii-  des 

■  autres  paroisses,  car  si  l'on  ne  fait   ce  que  je  dis,  le  grand  châtiment  de 

■  Dieu  ne  se  fera  certainement  pas  attendre.  > 

Ce  manuscrit' est  la  copie  d'une  description  placée  autrefois  aa  bas  d'une 
■neienne  peinture  représentant  l'histoire  de  l'origine  du  pèlerinage. 
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Voila  les  psDsées  qae  Théodore  mêtoit  en  son  esprit  qui  le  firent  résoudre 
A  passer  sous  silence  l'ordre  qu'il  avait  rrru.  mais  il  tk  pcniiuit  p:is,  qu'il 
n'oppusoit  en  vain  à  la  volonté  de  Dinu,  qui  vouloit  consacipr  ce  l'it-u  de  la 
»acrée  Viprge  Marie,  pour  y  ôlre  le  refuge  des  pécheurs  qui  y  devaient  venir 
de  toute  part  implorer  son  secours  et  sa  protection.  Cet  tiomme  enfin  arrive 
à  Morsoiievjr  et  ne  pense  qu'aache^ter  le  l>lé  dvnt  il  avoil  besoin,  il  s'elTurce 
de  le  diarger  sur  son  cheval,  niuis  en  vain,  il  demande  l'assistance  de  ceux 
qui  étoicnt  à  ses  calés,  mats  ton;  leurs  eQurts  tont  inuiili^s,  pour  ce  que 
Dieu  permit  que  le  sac  reste  immobile  afin  qiln  ses  décrets  divins  s'accom- 
plissent, st  que  Tlieodure  soit  puni  de  sa  désobéissance. 

Cet  homme  fut  si  surpris  de  cet  accident  qu'il  demeura  quelque  tems  hors 
de  luy-môme  :  étant  enfin  revenu,  V.  commençai  sécrier.  Marie  ma  S  le  mère, 
ie  vous  demande  pardon  si  je  n'aiy  voulu  ohfir  à  voa  coinmandemens,  me 
voici  près  puur  y  satisfaire.  Au  mâme  instant  TbeuJure  racunta  à  ce  peuple 
en  préseucu  do  M"  le  clergé,  l't  de  M"  de  b  Justice  côme  la  Slo  Vierge  luy 
avait  apparu  lorsqu'il  fsisoit  sa  prii'^ro  vers  la  Plritue  de  notre  dame  de  pilié 
placé  snr  le  cbftria  :  descend.int  du  cii  1  cùme  l'aurore,  ses  cheveux  dorés 
paroissant  h  travers  d'un  voile  fin  et  délié  qu'elle  pnrioii  gwr  sa  léte.  sn  ruL>e 
plus  blanche  qUa  la  neige  retroussée  en  fornie  de  pèlerine,  tenant  d'une  main 
(rois  épis  de  Lié,  et  de  l'uutru  un  glaçon,  lui  ordoiinaiil  de  déilarer  au  pou- 
pie  de  Morschïvir,  ce  quo  ie  viens  de  vous  dire. 

Les  habitans  les  plus  débauches,  au  récit  de  ce  miracle  liront  incontjucnl 
péuitenco  de  leurs  crimes,  comme  les  niuiviltesik  la  prédir.Htion  du  prophilc 
Junas;  et  ceux  qui  tournoit  en  raillerie  les  averlissemenls  de  Théodore  so- 
bissoint  sur  le  chnmp  la  peine  due  à  leur  énormité.  Après  que  Théodore  eût 
accompli  son  commandement  laissant  les  haliitans  de  Mursclievir  ilaus  les 
pleurs  et  dans  la  repentance.  Il  retourna  vers  son  sac,  iju'il  mit  sans  peine 
sur  son  cheval  sans  l'uyUe'do  pi  rsunuc,  et  revint  eu  sa  maison  fort  content  et 
satisfait  d'avoir  etécuté  l'ordre  qu'il  avait  reçeu,  remerciant  Dieu  du  prompt 
efïect  que  sa  grite  nvoit  opéré   dans  b'urs  cœurs. 

Les  cœurs  de  ces  habitans  furent  intérieurement  si  luueh"!!  et  émns,  qu'ils 
résolurent  aussitôt  de  faire  le  jour  suivant  amende  honorable  il  la  Vierj-n 
Marie  par  une  procession  solemnelle  qu'ils  firenr  n  la  Ste-Chapclln  de  notre 
Dame  de  Eientziieim,  leurs  yeux  fondant  en  pleurs,  les  satiglols  dans  la 
bouche,  témoignans  par  ces  signes  e.itérieurs  la  vive  douleur  qu'ils  avoieiit 
dans  l'ame  ;  se  prosternant  en  cet'état  devant  l'autel  de  la  mire  des  grâces, 
pour  obtenir  par  son  moien  le  pardon  de  lears  péchés,  qu'ils  'reçeurcnt  par 
ime  abondance  de  consolations  intérieurs.  Les  personnes  qui  vinrent  eosnite 
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en  pélerinajje  aux  Trois  Epis  pour  y  implorer  les  srcourii  île  la  Ste-Viar^^e 
(lonDèrout  occasiun  parieurs  libérale  aoindaes  de  faire  b^tir  une  cbapeib  à 
l'honneurde  HutrerUame  gode  le. nom  des  Trois  Epis,  dans  laquelle  fut 
exposée  la  statue  de  Notre-Dame  de  pitié,  oili  eiie  opère  continuellement  des 
miracles  et  exauce  les  prières  de  ceux  qui  l'y  invoquent. 

En  parcourant  naguère  un  gros  infolio  conservé  dans  ma 
famille,  j'ai  trouvé  collée  entre  deux  feuillets  une  ancienne 
gravure  sur  bois,  grossièrement  coloriée,  représentant  la  Vierge 
des  Trois  Epis,  et  au  dos  de  laquelle  je  pus  lire  l'inscription 
suivante;  tracée  à  la  main  :  1519  —  Oschwald  Weibels  Erschei- 
nungy  apparition  d'Ostwatd  Weibel. 

Je  reconnus  que  ces  mots  avaient  été  écrits  par  l'annaliste 
Jacques  Luck  dont  une  partie  des  compilations  manuscrites  a 
été  anéantie  pendant  l'incendie  de  la  bibliothèque  du  Temple 
neuf  de  Strasbourg  en  1870. 

Cette  découverte  fut  pour  moi  une  cause  de  trouble,  car  elle 
modiûait  essentiellement  la  légende  que  les  siècles  ont  con- 
sacrée. La  tradition  et  les  archives  locales  restaient  muettes 
sur  le  personnage  qui  usurpait  ainsi  le  rôle  de  Théodore  ou 
Thierry  Schore  dans  l'apparition  de  1491.  Et  cependant  Luck 
était  trop  consciencieux  pour  inventer  à  plaisir  une  variante 
qui  devait  jeter  le  doute  dans  l'esprit  des  populations. 

Avant  les  événements  qui  ont  amené  la  séparation  de  l'Alsace 
de  la  France,  le  gouvernement  de  Bavière  restitua  aux  archives 
départementales  du  Haut-Rhin  une  grande  quantité  de  titres 
anciens  se  rapportant  aux  domaines  que  cette  puissance  avait 
possédés  en  Alsace  avant  1793,  alors  qu'elle  était  Vassale  de 
la  France.  Un  de  ces  documents  que  l'annaliste  Luck.  ,à  dû  cer- 
tainement avoir  sous  les  yeux  nie  donna  l'explication  que  j'avais 
vainement  cherchée  jusqu'alors. 

Ce  document  écrit  en  langue  allemande  ne  porte  ni  date  ni 
signature;  mais  il  remonte  sans  aucun  doute  ti  la  première 
moitié  du  16'  siècle.  J'en  transcris  le  commencement  :  »  Parla 
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c  gr&ce  de  Dieu — l'an  quinze  cent  et  dix-neuf,  il  est  advenu 
c  ce  qui  suit  à  Oswald  Weibel,  prévôt  du  Cbateau  de  Hohen- 
c  ack,  qui  dans  sa  détresse  avait  imploré  la  bienheureuse  Mère 
*  de  Dieu.  » 

Ce  préambule  est  suivi  des  visions  du  prévôt,  visions  qui 
ie  sont  succédé  jusqu'en  1536. 

La  vierge  lui  apparut  ta  première  fois  en  i519,  à  minuit. 
Les  recommandations  qu'elle  lui  adressa  sont  si  bizarres  que  je 
ne  puis  me  résoudre  à  les  reproduire  ici.  Les  apparitions 
extraordinaires  qu'Oswald  Weibel  raconte  avec  une  conviction 
naive  dénotent  un  cerveau  malade  et  ne  se  rapportent  en  rien 
à  la  légende  des  Trois  £pis.  Luck  s'est  donc  trompe  étrange- 
ment ,  lorsqu'il  a  annoté  la  gravure  dont  je  donne  un  fac- 
similé  ;  plus  d'un  siècle  s'était  écoulé  depuis  la  fondation  du 
pèlerinage  ;  il  a  cru  de  bonne  foi  en  expliquer  le  sujet  en  y 
inscrivant  le  nom  du  visionnaire  du  château  de  Hohenack 
et  te  jour  où  les  mystérieuses  révélations  lui  ont  été  faites. 

Cette  estampe,  on  ne  saurait  le  nier,  est  des  premières  années 
du  16' siècle.  Le  caractère  du  dessin,  la  forme  des  vêtements, 
les  lettres  qui  composent  l'inscription  en  sont  une  preuve. 
Elle  a  dû  être  gravée  après  ta  consécration  de  la  chapelle  ;  or 
le  diplôme  de  l'empereur  Maximilien  qui  confirme  les  privi- 
lèges du  prieuré  de  Feldbach  en  149^,  mentionne  déjà  l'exis- 
tence de  la'chapcUc  et  les  nombreuses  offrandes  qu'y  appor- 
taient les  pèlerins.  (1) 

Dès  l'origine  on  a  dû  chercher  à  rendre  populaire  la  légende 
desTroisÉpisetàreproduire'les  traits  de  la  vierge  miraculeuse, 
aûn  de  répandre  son  culte  dans  les  pays  d'alentour  et  d'appeler 
les  fidèles  à  visiter  son  nouveau  sanctuaire.  Ce  mode  de  publi- 


(1)  Sur  une  sculpture  fruste  placée  extérieurement  au  point  de  jonclion 
du  chœar  et  de  la  nef,  on  remarque  le  milIéEime  de  1493,  qui  semble  être 
l'époque  de  la  construction  do  la  chapelle. 
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cité  a  été  suivi  sur  d'autres  points  de  l'Alsace,  et  j'ai  sous  les 
yeux  d'ancieunes  images  provenant  des  pèlerinages  de  Saint 
Valentin  à  Rouffach,  de  Schauenberg,  deSewen,deThierenbach 
et  de  Dusenbach  près  Ribauvillé. 

L'inscription  allemande  qui  figure  eu  tête  :  vrseb  FBiu  zv  drie 
ARE  IN  AiEiiscHWi  BA,  rappelle  que  N.  D.  des  Trois  Epis  est  située 
dans  le  ban  d'Ammerschwilir,  Les  armoiries  placées  dans  le 
feuillage  du  cbéne  représentent,  au  milieu,  les  armes  de  l'empire 
d'Allemagne-,  l'aigle  de  sable  sur  champ  d'or  ;  à  droite,  celtes  des 
sires  de  Rapolstein,  trois  écussons  de  gueules,  deux  et  un,  sur 
champ  d'argent;  à  gauche,  celles  du  comte  Sigismond  de  Lupfea, 
dynaste  de  Holilandsperg,  portant  coupé  d'azur  et  d'argent. 

Ces  trois  seigneurs  se  partageaient  la  petite  ville  d'Ammersch- 
wibr  ;  chacun  y  avait  son  prévôt,  sa  juridiction,  ses  sujets.  Ils 
y  jouissaient  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  ;  ils  étaient  les 
fondateurs  et  les  protecteurs  de  l'oratoire  des  Trois  Épis;  c'est 
ce  qui  explique  la  présence  de  leur  blason  sur  notre  estampe. 
L'écu  placé  au  pied  de  l'arbre  est  celui  de  la  cité  d'Ammersch- 
wihr  sur  lequel  figure  an  corbeau  ou  un  merle.  (I) 

Ce  qui  a  pu  induire  le  chroniqueur  Luck  en  erreur,  c'est  de 
voir  figurer  sur  la  gravure  le  château  de  Hohenack  dont 
Ostwald  Weibcl  avait  été  un  des  prévôts.  La  présence  de  ce 
castel  dans  le  paysage  était  presque  obligatoire.  C'est  un  des 
sommets  qui  frappent  les  regards  dans  le  magnifique  panorama 
qui  s'ouvre  devant  vous  lorsqu'on  atteint  la  chapelle  des  Trois 
Épis.  En  figurant  cette  forteresse  des  sires  de  Rapolstein  telle 
qu'elle  était  à  la  fin  du  15*  siècle,  le  graveur  nous  a  conservé 
la  vue  d'un  monument  historique  que  cent  cinquante  ans  plus 
tard,  Louis  XIV  devait  faire  détruire  dans  l'intérêt  de  la  défense 
du  pays. 

(1)  Un  Eiùcle  plus  tard,  oh  s  inbstitué  à  cet  oiseau  truis  merlettes,  pour 
rappeler,  sans  doute,  que  les  habitants  de  deux  communes  vaisines,  MtywîUr 
«I  Xatxmbaeh,  k»)(  veniu  se  fixer  à  Ammenchwitir. 
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La  gravure,  ai-je  dit,  est  coloriée;  elle  l'a  été  dès  rorigine; 
l'enlumineur  y  a  étalé  les  couleurs  un  peu  au  hasard.  Le  man- 
teau dans  lequel  est  drapée  la  Vierge,  est  rouge  et  sa  robe  est 
bleue  ;  la  capuche  en  forme  de  mantelet  qui  couvre  le  forgeron 
d'Orbey  est  rouge,  sa  coiffure  et  sa  casaque  sont  peintes  en 
bleu.  Un  jaune  paie  a  servi  à  distinguer  le  nimbe  de  la  Madone 
et  les  rochers  sur  lesquels  est  bàlie  la  forteresse  du  Hohcnack. 
Enfin  le  vert  a  été  employé  pour  tes  branches  du  chêne,  les 
buissons  et  le  sol. 

Le  tableau  attaché  au  tronc  de  l'arbro  est  garanti  par  un 
encadrement  et  une  couverture  en  bois  ou  en  fer  qui  forment 
saillie  et  qui  semblent  indiquer  qu'ils  renfermaient  une  Qgure 
sculptée.  Ce  détail  est  important,  car  il  nous  apprend  que 
l'artiste  a  eu  sous  les  yeux  la  Vierge  miraculeuse  dont  il  avait  à 
reproduire  les  traits;  il  nous  servira  à  prouver  que  celte 
Vierge  que  les  fidèles  vont  encore  adorer  anjourd'bui,  est  la 
même  image  devant  laquelle  s'arrêtait  Théodore  Schore  lors- 
qu'il traversait  la  montagne. 

La  gravure  qui  nous  occupe  et  dont  il  n'existe  à  ma 
connaissance,  que  ce  seul  spécimen,  a  du  s'épuiser  rapi- 
dement; il  est  arrivé  que  la  planclie  s'est  usée  ou  brisée  par 
des  tirages  «ouveiil  répétés.  Aussi  en  trouvons  nous  une 
seconde  édition,  60  ans  plus  tard.  La  bibliothèque  municipale 
de  Colmar  en  possède  une  épreuve  qui  est  peut-être  unique. 
Le  dessinateur  a  copié'assez  exactement  son  devancier.  L'ins- 
cription est  mudiliée;  elle  annonce  que  le  pèlerinage  est  située 
sur  ta  montagne  dite  Habthal.  Vnser  fraw  zv  den  drie  alirea 
in  habtallin  Aminersclnvihr. 

Les  mêmes  écussons  s'  y  retrouvent;  seulement  ceux  des 
Lupfen  et  des  Rapolstein  ne  sont  plus  à  leur  place;  ils  ont  été 
intervertis.  Cette  gravure  également  sur  bois  et  coloriée  est 
moins  bonne  que  la  première  et  l'artisle  y  a  introduit  quelques 
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détails  de  fantaisie.  Les  comtes  de  Lupfen  ont  possédé  la  sei- 
gneurie de  Holilandsperg  jusqu'en  l!i65;  l'estampe  est  donc 
antérieure  à  cette  date.  L'année  suivante,  celte  seigneurie  fut 
donnée  en  lief  à  la  famille  de  Schwendi  qui  s'éteignit  en  1609 
et  dont  ie  blason  (I  )  (igure  avec  celles  de  l'Empereur  d'Allemagne 
et  des  dynasles  de  Rapolstein,  sur  une  troisicnie  estampe  remon- 
tant aux  premières  années  du  17*  siècle. 

Sur  ce  nouveau  spécimen  tout  est  changé  :  l'auréole  de  la 
vierge,  les  vêtements,  l'attitude  des  personnages.  Le  château  a 
disparu  del'liorizon  ;  l'ensemble  qui  révèle  une  main  inhabile, 
n'est  plus  qu'une  faible  réminiscence  de  la  première  com- 
position. 

Lorsque,  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  tes  Suédois  enva- 
hirent l'Alsace  ;  pendant  que  les  villes  étaient  prises  et  reprises, 
ie  pèlerinage  des  Trois  Épis  ne  fut  pas  épargné.  Le  chapelain 
Jean  Jacques  Molitor,  menacé  par  l'invasion,  avait  enfoui  le 
trésor  de  son  église,  trésor  que  le  hasard  devait  faire  découvrir 
en  1 864  et  qui  est  allé  enrichir  le  musée  de  Colmar. 

On  attribue  ù  trois  soldats  suédois  l'incendie  qui  consuma  en 
1636  une  partie  de  la  chapelle  avec  le  bâtiment  qui  y  était 
contigu. 

L'édiQce  resta  en  ruine  jusqu'après  rannéc  1640,  époque  ii 
laquelle  Pierre  du  Lys,  chanoine  de  la  collégiale  de  St-Dié,  un 
descendant  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  entret>rit  de  le  rebâtir. 
U  lit  construire  un  couvent  à  côté  de  l'église,  y  installa  des 
religieux  et  y  créa  un  prieuré  dont  il  fut  le  supérieur.  En  1650, 
l'installation  était  complète  et  le  pèlerinage  avait  pu  recon- 
quérir son  ancienne  célébrité. 

C'est  à  cette  époque  que  dut  paraître  la  gravure  sur  cuivre 
dont  M.  Ch.  Kollz  de  Colmar  conserve  la  planche.  Les  armes 
impériales  n'y   sont  plus  figurées  ni  celles  des  deux  autres 

(1)  d'&zurà  sept  fers  de  lance  d'or,  4  et  3. 
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coseigneuFS  d'Âmmerscbwihr.  L'Alsace  étaitdevenuefrançaise. 

Hiirnlimann  qui  est  l'auteurde  cette  estampe  s'est  inspiré  de 
l'œuvre  du  dernier  graveur  ;  mais  au  lieu  de  représenter  l'image 
miraculeuse  suspendueau  troncdu  chêne,  il  l'a  placée  dans  une 
niche  creusée  dans  le  corps  de  l'arbre;  ce  qui  me  confirme 
dans  la  pensée  que  la  Vierge  devant  laquelle  Thierry  Schore 
allait  prier,  n'était  point  un  tableau  peint,  comme  on  l'a  pré- 
tendu, mais  une  statuette  ou  un  bas-relief.  (I) 

L'examen  auquel  je  me  suis  livré  ne  me  semble  laisser  aucun 
doute  à  cet  égard.  J'ai  fait  dépouiller  la  Vierge  placée  aujour- 
d'hui sur  le  maitre-autel,  de  ses  vêtements  de  brocart  et  d'or 
qui  la  cachent  entièrement  aux  regards.  J'ai  constaté  que  cette 
image  est  en  terre  cuite,  peinte  et  dorée  dans  certaines  de  ses 
parties  ;  elle  a  40  centimètres  de  haut  sur  25  de  large;  c'est  un 
haut-relief,  creux  et  disposé  de  manière  à  pouvoir  être  placé 
sur  un  support  ou  dans  une  niche.  La  vierge  est  assise  ;  elle 
porte  un  voile  ou  escoflion  qui  lui  retombe  sur  les  épaules;  de 
sa  main  droite  elle  soutient  la  tête  du  Sauveur  rejetée  en 
arrière.  Sa  robe  est  bien  drapée  et  laisse  apercevoir  le 
bout -de  ses  chaussures  qui  sont  de  forme  ronde.  Sa  tête  bien 
modelée  a  un  caractère  saisissant;  ses  traits  expriment  une 
poignante  douleur  et  degrosses  larmes  tombent  de  ses  yeux 
qu'elle  tient  baissés  sur  le  corps  inanimé  de  son  fils.  Le  Christ 
est  d'un  travail  grossier  et  négligé;  son  visage  est  démesuré- 
ment grand,  ainsi  que  les  mains  et  les  pieds;  tout  semble  indi- 
quer que  cette  partie  du  haut  relief  est  restée  inachevée. 

Cette  sculpture  a  tous  les  caractères  d'un  travail  de  la  fin 
du  15*  siècle.  Quel  en  est  l'auteur?  faut-il  le  chercher  dans  les 
ateliers  d'Ortmann,  un  des  roaitres  de  l'ccuvrede  St-Martin  de 


(1)  D'après  un  titre  de  1503,  tes  pèlerins  suspendaient  au  manteau  de   la 
Vierge  des  joyaux  et  des  vôtementa  de  prix. 
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Golmat  on  bien  senit-cc  un  des  élèves  du  seotpteur  Jean 
Murer  de  RouffachîJe  n'ai  aucun  indice  pour  me  guider;  mais 
on  peut  afBrmer,  sans  crainte,  que  Tartiste  est  alsacien  et  qu'il 
a  dû  habiter  une  localité  voisine  du  lieu  où  son  œuvre  inachevée 
a  été  exposée  à  la  vénération  des  ûdèles.  ' 

Lors  de  l'érection  de  la  chapelle,  l'architecte  avait  fait 
établir  dans  l'épaisseur  du  mur,  du  côté  gauche  du  chœur,  une 
custode  qui  existe  encore;  elle  est  de  forme  carrée;  elle  a  47 
centimètres  de  haut  sur  53  de  large;  d'après  ses  dimensions, 
elle  a  évidemment  été  construite  pour  recevoir  la  Vierge  mira- 
culeuse. Un  grillage  mobile  en  fer  ouvragé  la  garantissait  de 
toute  atteinte  extérieure.  L'image  actuelle  était  conservée  dans 
ce  réduit  dès  l'origine,  et  elle  l'a  été  jusqu'au  moment  oît  l'in- 
cendie de  1636  détruisit  l'église  avec  ce  qu'elle  renfermait.  La 
Vierge  resta  intacte,  tandis  que  tout  ce  qui  l'entourait  fut  con- 
sumé par  le  feu,  au  dire  des  nombreux  témoins  que  le  désastre 
avait  attirés  sur  la  montagne. 

Pour  appuyer  mes  assertions,  je  crois  devoir  donner  ci-après 
le  texte  de  la  déclaration  d'un  de  ces  témoins,  telle  qu'elle  est 
consignée  dans  un  procès-verbal  dressé  le  8  juin  16S5  par 
Mathieu  Joner,  notaire  public  et  receveur  de  la  Commanderie  de 
St-Jean  à  Golmar.  Cet  acte  dont  je  possède  l'original  en  alle- 
mand avec  une  traduction  faite  en  1690,  présente  tous  les 
caratères  d'authenticité.  Voici  comment  s'exprime  le  treizième 
témoin  : 

«  Salome  Metzgerin  femme  de  Jacque  Glick  le  charpentier 

■  de  Thurckheim  dit,  questant  allé  un  tems  après  l'Jncendie 
«  auec  la  procession  du  dit  Thiirckheim  sur  la  Montagne  elle 
«  auroit  veu  auec  plusieurs  personnes  que  le  petit  vieu  image 
<  miraculeu  estoit  dans  son  lieu  ordinaire  du  costé  gauche  dans 

■  le  cœure  sans  blessure,  que  le  voiel  ou  linge  blanc  transpa- 
*  rant  estoit  en  partie  attaint  du  feu  et  que  l'autre  partie  estoit 
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«  entier  d'une  manière  que  ce  feu  n'auoit  pu  estre  estaint  que 

«  parunevoye  particulière  de  Dieu,  que  le  pied  de  l'autel  sur 

«  lequel  le  dit  Image  auoit  esté  posé  estoit  bruUé  dessous,  et 

a  esloit  encor   entier  par  dessus  comme  auparauant,  ce  que 

«  tout  le  monde  auoit  veu  auec  admiration. 
«  Nota  que  Moy  iîotaire  et  Marie  Hasin  ma  femme  pouuons 

■  en  nostre  conscience  confirmer  ce  qui  a  este  dit  par  le  témoin 

■  cy  deuaut;  puisque  nous  auonsveu  et  remarqué  le  tout  auec 
<  beaucoup  d'estonnement.  » 

Il  n'y  a  donc  point  de  doute  possible  ;  la  vieille  image  que  le 
témoin  a  vue  en  1 636  était  renfermée  dans  la  custode  du  chœur; 
c'est  celle  qu'on  adorait  k  la  fin  du  1 5°  siècle,  celle  qui,  repro- 
duite dans  notre  fac-similé,  est  parvenue  jusqu'à  nous. 

Lorsqu'en  1792,  les  commissaires  du  district  firent  l'inven- 
taire des  objets  que  renfermait  la  chapelle,  ils  constatèrent  la 
présence  «sur  le  tabernacle  du  maitrc-autel,  de  la  statue  en 
«  terre  cuite  de  la  Vierge  des  Trois  Epis.  >>  Après  la  suppression 
du  pèlerinage,  la  madone  échut  à  l'église  paroissiale  d'Ammers- 
cbwihr  ;  mats  en  1804,  elle  fut  reportée  avec  solennité  à  la  place 
qu'elle  occupait  primitivement  dans  le  modeste  sanctuaire  des 
Trois  Epis. 

Que  le  lecteur  me  pardonne  ces  détails  qui  me  paraissaient 
nécessaires  poùi"  ma  démonstration  ;  ils  ont ,  d'ailleurs,  le 
mérite  d'être  inédits  et  rien  n'est  de  trop  quand  il  s'agit  du 
coin  le  plus  obscur  de  notre  belle  patrie. 

J.    DiETHICH. 
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TROIS    REMÈDES  CONTRE  LES  SORTILÈGES. 


La  bibliothèque  publique  de  Belfort  possède  un  formulaire 
allemand  spécialement  à  l'usage  des  scribes  de  la  Souabe  et  de 
l'Alsace.  L'auteur,  Henri  Kessier  de  Fribourg  était  en  1495 
procureur  do  grand  conseil  de  Strasbourg. 

Cet  ouvrage  in-folio  a  été  imprimé  dans  cette  cité  alsacienne 
en  !S19,  par  les  presses  de  Jean  Knobloch  ;  il  devint  en  1522 
la  propriété  de  la  famille  Brem  dont  un  descendant  était  en 
1569,  receveur  ou  intendant  de  la  seigneurie  de  Reinach  !t 
Monireux-Chàleau.  Le  formulaire  est  suivi  d'un  manuscrit  en 
langue  allemande  du  milieu  du  16"  siècle,  donnant  des  détails 
sur  l'état  civil  de  la  famille  Brem  et  une  série  de  remèdes 
contre  toutes  sortes  de  maladies. 

Nous  détachons  de  cette  pharmacopée  trois  remèdes  contre 
les  sortilèges,  en  ayant  soin  de  conser^'er  dans  la  traduction  la 
forme  et  le  style  du  manuscrit. 

I. 

lotie   eipjriesce  Fiisanl  connaUre  le  nojen  de  goérir  u  eatereelé 
et  d'apprendre  coaneat  le  sert  a  été  jeté. 

^yabcrj,  au  moment  où  la  lune  décroît,  -un  jeudi  ou  nn  dimanc-k^ 
prendx  du  plomb  ci  une  petite  terrine  neuve  ;  place  le  plotab  sur  la 
tète  du  patient,  mets  la  terrine  par-dessus  et  verse  dans  ce  rtcipieni 
un  peu  de  vin  blanc, 

3)ia  ensuite  trois  Pater  nost£r,  trois  Ave  UARrA,  ircix  Credo  et  Jais 
tadjuration  suivante  : 

*■  S"^  vous  adjure  par  le  3)ieu  pipant  qui  en  Qalilée  transforma  feau 
«  en  vm  et  qut  sépara  la  mer  ronge  pour  les  enjants  d'ïsraet  ;  je  vous 
«  adjura  par  les  saints  Innocenls  morts  après  le  baptême  ;  je  vous  ad- 
t.  jure  par  les  saints  iEvangé listes,  par  les  dou^e  apôtres,  par  tous  les 
«  martyrs,  les  confesseurs  et  les  Vierjes,  je  vous  adjure  par  les  vinp- 
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«  fualra  fatriarcÂes  el  fSr^.St.tainie^arù  mirt  dânctra  Saijneur 

■  ^iaut-Chrisl,  de  me  montrer  comment  cette  personne  (on  désignait  /# 
«  nom')  a  été  ensorcelée  ou  de  me  dire  ce  gui  lui  est  arrivé  et  de  quelle 

■  manière  les  choses  se  sont  pitssées. 

<  Xe  Christ  est  vainqueur,  le  Christ  rè^ne,  le  Christ  commande  au 
«  ciel  et  à  la  terre,  \einsi  soil-tl.  —  a^insi  soit-il.  »     {1) 

prends  ensuite  le  plomb  de  dessous  la  terrine,  Jais  le  Jondre  sur  ie 
feu  et  précipite  le  dans  le  vase  qui  renferme  le  vin  et  que  le  patient 
porte  sur  ta  iéte.  l'uis  récite    trois  Jbis  le  psaume  :  Do^rnE,  exaudi  oba- 

TrOHEU  VEAM  Et  GLAHOR  UEUS  AD  TE  VENFAT. 

2*1»  reconnaîtras  d'après  tajbrme  ou  la  fyura  qu'aura  prise  le  plomb 
fondu,  de  quelle  manière  le  patient  a  été  ensorcelé,  par  qui  il  fa  été,  et 
ta  guérison  s'en  suivra. 

II. 

■ojeii  it  H\mn  tantes  sortes  de  sortilé^s. 

SScris  sur  an  verre  le  psaume  :\erbk  AuniBusMEis,  trois  Jours  desui/e, 
te  malin,  pendant  que  lu  seras  à  Jeun,  et  chaque  fis  lave  f  inscription 
avec  du  vin.  Œio  troisième  jour,  réunis  le  liquide  des  trois  lavages,  mé- 
lange le  et  donne  te  â  botre  au  patient  trois  jours  de  suite,  quand  it 
sera  à  Jeun.  Cette  boisson  fera  disparaître  tous  tes  matéfices, 

111. 

Qnaad  ue  perseme  est  ensercelée. 

Prends  un  nid  d'hirondelles,  iB  poignées  de  sau^e  royale,  5  pintes  de 
feuilles  de  charme  ou  de  bouleau,  4  pintes  de  feuilles  de  hêtre,  3  pintes 
de  grains  de  genièvre,  S  poignées  de  mille-perluis,  3  pintes  de  fleurs  de 
camomille,  une  demi  livre  de  soufre,  le  tout  cuit  dans  de  teau  de  rivière. 
S!nfaire  un  bain  et  s'y  baigner  trois  Jours  de  suite, pendant  qu'on  estàjeun. 

Noua  ne  sommes  pas  en  état  d'indiquer  laquelle  de  ces  re- 
cettes était  la  meilleure,  mais  nous  devons  faire  remarquer  que 
sur  le  manuscrit  une  main  indicative  tracée  grossièrement  à 
la  plume  en  regard  du  premier  de  ces  remèdes,  le  signale  au 
lecteur  comme  le  plus  efficace  et  méritant  la  préférence. 

J.  J. 

(1)  Celte  dernière  phrase  est  en  latin  dans  le  manuscrit. 
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LES    ANCIENNES    FRANCHISES 


de    la    Ville    de    Belle- 


Les  franchises  de  Délie  ont  déjà  été  publiées  par  Scbœpflin 
(Alsatia  Diplomatica  II  Pgâl9,  Ex  registro  tabularii  Basiliensis) 
d'après  un  texte  latin  ,  et  les  arcbives  de  Délie  en  renferment 
plusieurs  exemplaires  sur  parchemin  rédigés  en  allemand. 

Nous  avons  de  préférence  choisi  la  traduction  française  faite 
en  1666  par  le  notaire  i.  Flotat,  à  cause  du  curieux  exposé 
qu'il  nous  donne  de  diverses  traditions  concernant  l'origine  de 
la  ville  de  Délie.  Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  plusieurs  des 
faits  qu'il  rapporte,  mais  nous  nous  attacherons  uniquement  au 
changement  de  nom  imposé  à  la  ville  pour  accomplir  le  vœu 
fait  à  Saint  Délie  au  milieu  d'un  incendie.  Rien  n'infirme  cette 
tradition  et  de  nombreuses  circonstances  viennent  à  son  appui. 

Saint  Délie  (Deicolus)  mourut  vers  63S,  après  avoir  fondé  le 
monastère  de  Lure  et  fut  en  grande  vénération  dans  nos  envi- 
rons. Saint  Léger  à  qui  fut  dédiée  l'église  paroissiale  de  Délie 
a  été  assassiné  près  d'Arras,  vers  678,  par  les  ordres  d'Ebroin; 
nous  ignorons  l'époque  de  sa  canonisation,  mais  l'église  ne  lui 
fut  probablement  pas  dédiée  avant  le  8'  siècle. 

La  première  citation  de  Delle  dans  les  chartes  remonte  à 
cette  époque;  en  728  le  comte  Eberard  donne  au  monastère  de 
Murbach  qu'il  vient  de  fonder,  des  biens  faisant  partie  de  son 
domaine  privé  et  gouvernés  sous  sa  surveillance  par  Walaho  : 
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Daiira  cum  basilica  ubi  S.  Desiderius  in  corpore  quiescit 
vel  quod  ad  ipmm  basilieam  adspicere  videlur,  seu  quicquid 
in  ipso  fine  Dadarinse  et  infra  preaeptum  Walaho  continet  (1) 
Ici,  nous  trouvons  le  nom  de  Dadenried  ou  Tattenriet  latinisé. 

Délie  est  citépourla  seconde  fois  dans  lediplàmepar  lequel  le 
Roid'AllemagnejConradI,  setrouvantàStrasbourglelS  Mars913, 
supplié  par  l'abbé  et  le  collège  des  frères  de  Murbach,  conQrnie 
leurs  privilèges  et  diverses  possessions  :  (2)  basilicae  videlicel 
sancli  Deaiderii  et  Sanctœ  Susannne,  Dadila  que  id  est  Da- 
denriet.  La  rédaction  de  ces  actes  appartenait  aux  notaires  et 
officiers  de  la  chancellerie  royale  qui  suivaient  la  cour  et  qui 
étaient  souvent  peu  au  courant  des  circonstances  locales  ;  il 
est  donc  fort  probable  que  les  religieux  de  Murbach  appelèrent 
l'attention  de  l'écrivain  sur  les  deux  noms  portés  par  la  même 
localité  :  Dadenriet  et  Délie  ;  ce  dernier  fut  traduit  en  latin  par 
Dadila  au  lieu  de  Deyla  ou  Oela  ;  erreur  fort  explicable  de  la 
part  d'un  étranger  très  probablement  de  langue  allemande,  qui 
avait  sous  les  yeux  le  nom  de  Dadenriet.  Nous  ne  voyons  pas 
d'autre  moyen  plausible  d'expliquer  la  nécessité  de  id  ett 
Dadenriet,  introduit  dans  te  texte  de  la  charte  etil  nous  semble 
permis  d'en  conclure  de  la  coexistence  des  deux  noms  dès  913, 

Ces  diverses  dates  n'infirment  en  rien  ta  tradition  ;  elles 
permettent  au  contraire  de  déterminer  tes  deux  siècles  pendant 
lesquels  le  fait  en  question  a  pu  se  produire. 

On  objectera  peut-être  qui  si  Délie  avait  reçu  du  Saint  un 
secours  miraculeux  aussi  important,  l'église  paroissiale  eût  dû 
lui  être  dédiée  ou  tout  au  moins  un  acte  religieux  en  eât  rap- 
pelé le  souvenir.  Cette  manifestation  de  reconnaissance  a  en 
effet  existé,  car  un  registre  de  la  fabrique  de  Délie  renferme  des 
notes  du  curé  Chewotet,  écrites  vers  1 830  et  désignant  St-Léger 

(1)  Schœpnin  Dipl.  t  (Ket9). 
C2)        id."   id.    r(.,.). 
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comme  patron  titulaire  et  Saint  Delle  comme  patron  tutélaire 
de  la  paroisse;  postérieurement ,  quand  M.  Specht,  curé  actuel 
de  Delle  prit  possession  de  son  église,  il  y  trouva  l'usage  de 
célébrer  chaque  année  une  messe  en  l'honneur  de  Saint  Delle 
sans  qu'on  pût  lui  en  donner  le  motif,  et  il  continua  pendant 
longtemps  cette  pieuse  coutumedu  passé.  Quant  à  l'église  sous 
le  titre  de  Saint-Léger,  elle  existait  probablement  au  moment 
de  Tincendie  et  les  sages  règles  de  l'Eglise  oe  permettent  pas 
d'annuler  par  des  motifs,  même  dignes  de  respect,  l'acte  im- 
portant de  la  dédicace  qui  reste  immuable.  Saint  Léger  était 
en  grande  vénération  àMurbacfa  qui  possédait  sa  tête  parmi  les 
reliques  de  l'abbaye  et  il  est  fort  probable  que  les  religieux 
firent  édifier  l'église  dès  qu'ils  devinrent  seigneurs  de  Delle  et 
qu'ils  la  dédièreBt  au  Saint  vénéré  tout  particulièrement  dans 
leur  monastère. 

A  deux  kilomètres  de  Delle,  au  bord  de  la  prairie  humide  qui 
le  sépare  de  cette  ville,  se  trouve  le  village  de  Joncherey  qui  a 
fait  partie  de  la  paroisse  de  Delle  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'au  décret  impérial  du  18  mars  1865  qui  t'éri- 
gea  en  paroisse.  Le  mot  Joncherey  a  la  même  signification  que 
le  mot  allemand  Ried.  N'y  a<t-il  pas  là  une  présomption  assez 
forte  pour  admettre  ;  1°  que  Delle  en  langue  romane  s'appelait 
autrefois  Joncheraie  ou  lajoncheraie  de  Datten  (1);  2"  que  le 
hameau  de  Joncherey  a  conservé  le  nom  primitif,  tandis  que  la 
localité  importante,  seule  sauvée  de  l'incendie  après  une 
invocation  à  Saint  Delle,  a  seule  changé  de  nom  ? 

Quant  à  l'argument  tiré  des  armes  de  Delle  qui  sont:  D'or  à 
neuf  joncs  de  sinople,  il  n'a  aucune  valeur,  car  l'usage  des  ar- 
moiries pour  les  petites  villes  ne  remonte  guère   plus  loin  que 

(I)  Schertz,  Pg  226,  cite  nn  exemple  du  mot  Datten  écrit  ponr  Datteren, 
Tarlari,  Dattenried,  serait-il  la  joncheraie  ou  le  maraie  des  Tartares  f  Souve- 
nir d'Attila. 
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le  14*  siècle;  celles-ci  sont  probablement  des  armes  parlantes 
données  par  les  Ducs  d'Autriche  à  leur  ville  dé  Dâtteurïed,  &u 
moment  de  l'affranchissement  ou  peu  après. 

En  résumé  ,  contrairement  à  l'usage  conforme  au  bon  sens, 
qui  a  imposé  à  chacune  de  nos  localités  un  nom  allemand  et 
un  nom  français  qui  sont  la  traduction  littérale  ou  bien  ia  dé- 
rivation phonétique  l'un  de  l'autre,  Délie  porte  le  nom  d'un 
Saint  très  vénéré  dans  le  pays,  tandis  que  son  nom  allemand 
exprime  que  >a  localité  est  située  dans  une  prairie  humide,  et 
Une  partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Délie  a  un  nom  français 
ayant  la  même  signification  que  le  nom  allemand.  La  tradition 
de  l'incendie  nous  donne  une  explication  plausible  de  cette 
anomalie;  on  ne  connaît  pas  d'autre  explication  et  aucun  fait 
historique  ne  vient  l'infirmer,  nous  pouvons  donc  l'admettre 
jusqu'à  preuvedu  contraire. 

Encore  une  observation  suscitée  par  la  charte  des  franchises 
de  1358:  il  arrivait  fréquemment  que  les  actes  étaient  rédigés 
assez  longtemps  après  la  mise  en  pratique  de  leur  contenu,  et 
certains  indices  nous  permettent  de  croire  que  les  habitants  de 
Délie  jouissaient  déjà  de  leurs  franchises  en  13S2;  nous  revien- 
drons peut-être  un  jour  sur  ce  sujet. 

Après  la  charte  de  155S,  la  traduction  du  notaire  Flotat  en 
reproduttsix  confirmations  ou  extensions  à  divers  objets,  datées 
de  t438-1U2-1500-l»ll-1595-162'l.  Nous  nous  bornons  à  pro- 
duire celle  du  18  juillet  1442  qui  est  inédite,  en  l'accom- 
pagnant du  texte  allemand.  Elle  est  une  des  nombreuses  preu- 
ves des  efforts  tentés  parles  archiducs  d'Autriche  pour  réparer 
les  maux  causés  à  notre  pays  par  la  première  invasion  des 
Ecorcheurs  en  1459.  (1)  Léon  Vielubd. 

(I)  Gonealter  à  cet  égard  :  Les  Ecorcbcurs  sous  Charles  VII,  par  M,  Tue- 
teyl.  Pglli  etH2. 
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Soit  à  tous  chose  notoire  et  maDifeate,  Que  sur  une  admonition  faicte 
aax  soabscripts  en  oom  et  de  la  part  de  son  E.  Monseigneur  le  duc  de  Maza- 

riny  comme  Beignenr riere  de  la  ville  et  seigneurie  de  Délie  sGn 

d'en  faire  un  estât  général  et  spécial  sur  que  du  temps  que  ta  ville  et  chaeteau 
dadit  Délie  sont  estez  bastys  et  en  quelle  année  qui  les  a  faits  bastir  et  par 
quelle  rencontre.  Les  dits  soubscripts  y  auroient  pourteE  toutes  diligences  et 
exactes  recherches  et  en  &n,  faulte  do  dolcumants  quy  sont  estez  ravier  per- 
dnfis  et  dgarrées  nonseullement  pendant  ses  guerres,  mais  par  d'anltres  précé- 
dentes. L'on  n'en  peult  rien  scauvotr  fondamentallement  sinon  par  des  prae- 
samptionee  veri,  semblable  comme  les  very  semblables  s'en  treuvent  encore 
du  jourdhuy  par  des  très  anciens  tiltres  qui  sont  encour  présentenKQt  obser- 
nez.  Que  les  hërilances  propriétaires  et  fou  dam  entai  res  de  la  dites  Seigneu- 
rie  estoient  dehues  à  une  Boche  de  Délie. 

A  quoy  1  ort  taict  reQections  qu'il  n'y  avoit  ny  chaslean  ny  basliment;  et 
pour  la  dite  ville  baatie  soubz  la  dite  Roche,  laquelle  sç  voit  encour  présen- 
tement, estoit  une  courtine  expressemont  baalie  et  rëserui^e  pour  le  seigneur 
d'&lors  ses  officiers  et  gens  seruani  à  aa  court  et  domaine,  Laquelle  courtine 
du  depuis  petit  à  petit  s'acrut  au  regard  du  seruice  du  dit  seigneur  jusques  h 
ce  qu'estant  devenue  fort  grandefut  appelé  la  ville  sur  le  jonc  comme  en  appa- 
roit  encour  par  ses  armes  qu'est  le  Jon  et  encour  en  langue  allemande  se 
nomme  Dattenriet  qu'est  a  dire  ville  du  Jon,  Laquelle  par  une  incen<lie  de 
feu  deuenante  en  une  rnine  totale  que  certaine  bonne  Dame  par  compas- 
sion se  confiante  totallement  à  la  miséricorde  de  Dieu  pour  assoupir  telle 
incendie  La  vouât  et  remit  à'  la  protection  du  glorieux  Mgr  St  Délie, 
Dnquelle telle  incendie  estante  cessé  l'arestant  comme  il  est  pré- 
sentement à  tousiours  esté  dict  et  appelé  vulgairement  Delle,  lit  en  langue 
allemande  Dattenriedt  qu'est  t  dire  ville  du  Jon. 

Par  conséquent,  la  ville  qui  en  après  et  anciennement  s'oppeloit  la  cour- 
Une  de  la  Roche  de  Delte  a  esté  plus  tât  bâstie  que  le  Cbdsieau,  et  se  trouve 
que  la  dite  ville  et  seigneurie  dejpendoient  immédiatement  du  Comté  de 
Ferrette,  ce  qui  est  confirmé  par  d'aultres  conséquences  Que  le  Seigneur 
comte  Ulrich  de  Ferrette  estant  mort  à  Basie  l'an  de  grâce  132i,  ayant 
laissez  deux  filles,  l'une  nommé  Jeanne  qui  fut  marié  à  Alberdt  duc  d'Ans- 
triche.  Et  l'autre  fille  sa  soeur  nommé  Ursulle,  ledit  Seigneur  Albert  luy 
donna  pour  sa  portion  héréditaire  huict  milles  marcqs  d'argent.  Dans  les 
quelles  héritances  despandantes  du  dit  Comté  de  Ferrette  estoit  comprins 
Delte  on  Dattenriadt  avec  d'aultres  y  spécifieez.  Qu'est  le  moyen  par  lequel 
en  premier  lieu  la   dite  ville  et  seignenrie  de  Detle  sont  tombeez  dans  les 
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mains  de  la  maiBOQ  d'Anetricha  et  du  depuis  la  dite  d'Âustriche  l'en  a  tou- 
sioQrs  possédé  héréditairement  et  par  su  ce  es  si  on. 

Vray  est  que  par  cest  interTalle  de  temps,  ladite  ville  et  seigneurie  de 
Oelle  ayant  esté  mise  en  Baillage  a  esté  parla  dite  Maison  d'Austriche  hypo- 
théquez et  engagez  à  des  Seigneurs  eslrangers  par  des  diverses  et  réitérées 
foie.  Desquelles  Giagierres  les  bourgeois  se  sont  racbet«£  d'esK-mesmes  par 
la  singulière  et  particulière  affection  amour  et  amitiô  qu'ils  portaient  &  la 
dite  Maison  d'Austriche  leur  seigneur  pour  lors.  A  réciproque  de  quoy 
les  dits  princes  et  le  seigneur  de  la  dite  M.  d'Austriche  tenant  aussy  . 
pour  lors  l'Empire,  ne  voulant  estre  ingrats  de  telles  afeciions  amour  et 
amitié,  de  leur  bénigne  grâce  et  pure  volonté,  d'un  commuog  consentement 
leur  anroyent  librement  concédez  et  onltroyez  des  franchises  particuliers  des 
quelles  par  réitères  conûrmanzes,  lis  auroyent  jouys  jusques  au  commence- 
ment des  Guerres,  par  lesquelles  ils  furent  interrompus  et  présentement 
sont  encor  continuez  soubs  les  terres  et  Juridiction  d'Empire  et  d'Austriche 
ainsin  que  l'on  ferat  parroistre  par  les  copies  authentiques  desd.  franchise  et 
et  privilège  cyjoiuctes,  Littaras  H  U  ou  par  les  originaulx  si   besoing  faict. 

Toutes  les  excédantes  choses  ainsin  faictes  et  la  dite  vilie  et  Seigneurie 

es  mains  de  la  maison  d'Austriche.  Les  dits  Seigneurs  firent  bastir  les  Tours 
et  le  bAtiment  de  pierres  qu'est  sur  la  dite  Roche,  que  fut  quelques  temps 
après  la  mort  dudit  Seigneur  Comte  Ulrich. 

Par  ainsin  fault  conclure  que  la  diie  ville  a  esté  bastJe  devant  le  chastean, 
et  que  n'estant  qu'un  hourg  ou  Courtine  despenJant  de  la  Roche  par  succes- 
sion et  intervales  de  temps  estant  devenue  grande  et  tousiours  demeuré  soubs 
la  subjection  de  la  dite  Roche  et  des  Seigneurs  possesseurs  qui  la  possèdent 
encour  présentement. 

Continuant  ouUre  noz  premiers  presumptions,  nous  avons  suiect  de  croire 
que  les  premiers  SeigneursduComtédePerrettc,  (premiers)  possesseurs  delad. 
Roche,  pour  continuer,  faire  valloir  et  augmenter  le  domainne  de  lad.  Sei- 
gneurie de  Dalle  avoyant  faict  construire  une  Eglise  parochiaie  audit  lieu 
pour  eulz  mesmes  leur  famille  courtisans  ofûciers,  domestiques  serviteurs  et 
servantes,  comme  aussi  tous  aultres  adhérant  pour  las  maintenir  et  continuer 
au  service  de  Dieu.  Laquelle  fut  consacreez  de  premier  et  dédiée  à  l'honneur 
de  Mgr.  StLigier  ce  qu'est  continué  jusques  auiourdhuy,  et  Icella  a  depuis 
esté  augmenté  par  plusieurs  donnations  et  fondations  de  gens  nobles  et  aul- 
tres salon  une  descripte  en  faicte  par  cy  devant.  Au  suject  de  quoy  par 
manière  de  première  fondation  ledit  Seigneur  donna  an  curé  desservant  ladte 
Eglise  parochiaie  le  tbier  du  diesme  général  dud.  Délie  qu'il  reçoit  et  perçoit 
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encour  presontement,  enaamble  d'an  petit  dieame  dJct  le  diesme  da  petit 
Joncherey.  Laquelle  eglize  du  depuis  a  esté  diversement  augmenté  par  pla- 
sieuTB  fondatiuDS  et  roesme  d'une  confrairie  dicte  la  faoïilliarité,  qui  consis- 
tait en  huict  confraires  (non-comprina  le  curé  qui  faisoit  le  neufvieBme)  et 
aultrea  chapelles  desquelles  on  a  fiict  mention  ailleura, 

El  ponr  le  regard  de  l'huapital,  l'un  treuve  qu'il  e&t  fondé  de  resente  mé- 
moire par  des  documents  et  lettres  de  fondationa  les  quelles  ne  font  mention 
que  dés  année  1603.  Et  en  estoit  le  premier  fondateur  an  quidam  Hessirs 
Claude  Garnier  prebstre  originel  de  pourrentruy,  et  lors  de  sa  première  fon- 
dation curé  de  la  paroisse  de  Gronne,  qui  pour  l'achapt  de  la  maison  donnât 
des  debts  et  obligations  à  luy  dehues  jusque»  à  une  somme  qui  n'est  pas 
nombre,  mais  sans  double  sousHaanle  audt  achapl,  El  en  après  pour  souste- 
nir  et  entretenir  les  pauvres  qui  y  seroyent  logez  ou  passant  ou  aulires 
nécessiteux,  fussent  estranger  ou  du  lieu,  Donna  par  accroiasance  la  somme 
de  seize  cenla  livres  monnoye  de  Basle,  pour  en  percepvoîr  anuoellementles 
censés  licites  et  ordinaires  Et  pour  eslre  convertis  aussi  annuellement  aux 
pauvres. 

Tosten  après,  à  l'imitation  dud.  feu  Messire  Claude  Garnier,  un  fût 
sieur  Jean  Guyot  Louy  pour  lors  prévost  dd.  Délie  pour  augmentation 
et  tant  mieux  faire  subsister  le  dict  boapiial  donna  elléga  à  icelluy  la  somme 
de  deux  mille  (2000)  florins  pour  tonsLours  eslre  les  censés  en  provenantes 
sans  diminuiion  des  principaulx  applicquez  à  la  substaution  et  nourritures  des 
pauvres  nécessiteux.  Et  en  sont  estez  instituez  inspecteur  les  Sieurs  prevost 
m<ie>  bourgeois  et  Conseilliers  dudit  Délie.  Lesquels  constituent  hommes 
capables  pourrecepvoir  annuellement  lescenses  provenantes  ilesdts  capitaulx 
Et  en  rendre  juste  el  ftdelle  comte  Et  de  ce  qui  se  trouve  surperflus  non  appli- 
quez aux  nécessitées  sus  dit,  on  le  raplicques  à  l'augmentation  des  Revenus 
dudit  hospital,  commedu  depuis  l'érection  dudit  hospital  a  1  ou  si  ours  estez  faict 
et  observez  fidèllement  jusques  au  présent;  en  appart  les  tiltres  el  comptes 
en  rendus. 

Pour  ce  qay  concerne  l'érection  delà  Maison  de  ville  dud.  Délie  t'i>n  treuve 
qu'elle  a  esté  faicte  d'origine  en  l'an  t4i3  suivant  te  marché  qu'en  fut  faict 
avec  le  masson,  le  jour  de  la  flaint  Vinnent  de  ta  dicte  année.  Icelle  maison 
est  commune  pour  faire  les  affaires  et  négoces  particuliers  et  génerallesde  la 
dicte  ville  par  ainsin  franche  el  immunes  de  tout  es  charges  onerenees,  im- 
post  el  contributions  mitlitairea  et  aultrea.  Sea  droicte  et  revenus  sont  acci- 
dentelles et  un  maistre  bourgeois  ou  Recepveur  i  ce  conatitné  en  rendent 
annuellement  compte  en  présence  de  tous  :  preuosts  m*™  bourgeois,  conseit- 
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liera  et  tonte  là  bourgeoisie.  Lequel  comte  s'approuve  on  réprouve  par  les 
officiers  suprËmea  de  la  dicte  seigneurie.  La  justice  ordinaire  s'y  tient  à 
laquelle  sont  subie cts  tous  les  manants  et  habitans  dudict  Detle,  la  baulte 
Mairie  de  Saint-Dizier  entièrement,  les  mannans  et  habitants  de  Jonctaerey, 
Fabverois,  et  Boncourt  ressortant  à  la  dite  seigneurie  dud.  Délie  et  y  doibvent 
estre  touta  obéissant  et  seyent  à  quante^fois  qu'il  est  nécessaire  soit  ordinai- 
rement ou  extra  ordinairement,  et  est  constitué  en  sept  Jugea  et  deux  avant 
parliers,  Ensemble  dn  groz  voueble  qny  y  est  en  nom  de  la  seigneurie  pour 
procureur  fiscal  et  icelle  est  régie  par  un  prevost  en  nom  du  Seigneur  qui  est 
présentement  le  eienr  Mauriee  Muonier  ;  le  mesme  en  cstoit  du  temps  de  la 
Maison  d'Austricbe,  fora  et  réservé  qu'il  y  avoit  neufs  Juges. 

Les  plus  amples  et  grand  privilège  de  la  dite  Maison  Fotatle  sont  ceux 
desquelz  mention  a  esté  cy  devant  faicte  par  les  dictes  copies  cy  joinstes  Litera 
H  H  à  elle  concédé  et  oultroyez  par  aa  Majesté  Impérial  et  Maisoa  d'Austri- 
cbe desquelz  elle  a  jony  paisiblement  par  vertu  des  Réitérez  reconfirmai ioQs. 
£t  requiert  icelle  très  humblement  encour  présentement  luy  estre  renouvelle 
et  confirmé  parsa  Majesté  Royaleettrèachrestienne  de  France,  à  laquelle  elle 
est  passé  et,  advenu  par  donnalion  à  S.  Ë.  Mgr  le  duc  de  Mazarini  et  lequel 
on  supplie  très  affectueusement  vouloir  avoir  la  pauvre  ville  en  recomman- 
dation. 

La  rivière  qui  coule  auprès  des  murales  de  la  dite  ville  est  communément 
et  walgairement  appelé  la  rivière  d'Âiliain,  laquelle  prend  source  et  origine 
d'nne  petite  fontainne  au  deaoubs  du  Monastère  de  Lucellain,  couUant  contre 
Gbarmoille  &  pourrentruy  et  s'augmente  petit  à  petit  par  plusieurs  aultres 
fontaines  descoollant. 

Qu'est  tout  ce  que  l'on  peut  présentement  dire  et  desclarcr  sur  ce  qui  esté 
requis  et  demandé  aux  subscripts,  saufs  toutesfois  meilleure  et  plus  ample 
description  pour  l'advenir  si  faire  se  peut. 

FBUCHISES,  DROICTS  ET  PBIVILiGES  DE  lA  TILLE  DE  DELLE. 

A  très  hault,  très  illustre  et  très  puissant  prince  et  Seigneur  Seigneur 
Chorle  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Bomains,  tousiours  auguste  et 
Roy  de  Bohême  nostre  très  honooré  et  redoudtê  Prince  et  Seigneur,  Nous 
RouedoUF par  la  grâce  de  Dieu  Duc  d'Austricbe,  de  Steier,  de  Kern ten,  Seigneur 
de  Crain,  de  la  marc  et  de  pourtenaw,  Comte  d'Hahspurg  et  de  Ferrelie,  de 
Quibourg,  Marquis  de  Bourgaw  et  LandgraFfe  de  la  supérieure  Alsace,  Man- 
dons nostre  service  en  debuerévérance  en  bonne,  prompte  et  fidelle  volonté. 
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Pour  ce  qu'avons  en  Bingulièree  affections  ensuivre  les  Irasses  et  vestignes 
des  furent  de  très  excellente  mémoire  nos  précédesseurs  princps  et  Seigneur 
des  dits  avant  nommés  terre  et  pays,  lesquels  êe  leur  béni;;nilé,  Clûmeoce  et 
vertu  inaate  avoyent  de  coustume  avoir  leurs  subiects  en  bonne  recomman* 
datioD  spéciale,  garderelmainienir  en  bonnepaix,  union,  concorde  et  tranquil- 
lité, Jceulx  préserver  de  force  et  violence  à  rencontre  de  leurs  ennemis  et  des 
nostres.  Désirant  t'augmenlation  de  nos  dits  subjecls,  mebus  pour  leproffitet 
Utilité  d'yceux.  Nous  comme  immitataur  da  vraye  noblesse  et  vertu.  Avons 
(par  et  moyennant  l'ayde  et  faveur  de  Vostre  Sacré  Majesté  Impérialle) 
donné  cédé  conféré  et  ooltroyé  de  Grâce  especialle  i  nos  ayraez  et  féaulx 
les  bourgeois  Mannants  et  habitants  de  nostre  ville  de  Dclle,  Les  privilèges 
francbize.et  libertées  présui vantes  bonnes  et  laudablescoustumessui vantes  par 
condition  et  manière  qa'icoux  nos  dits  bourgeois  et  leurs  successeurs  puissent 
et  doibvent.  à  perpétuité  jouyr-et  user  d'jcelles  franchises  et  libertés  à  ren- 
contre de  tous  fors  et  réservez  contre  nous  et  nos  hoirs,  car  nostre  voul- 
loir  n'est  eslre  post  posé  à  jcelles  franchises  et  Lihertées.  Âins  entendons 
comme  de  droict  et  raison  estre  prêterez  â  jcelles  et  pour  aultant  que  vostre 
Sacré  Majesté  Impérialle  Est  la  vraye  Source  et  fontaine  de  laquelle  tons 
droicts  tant  divins  que  humains  procèdent.  Et  que  de  vostre  accoustumé 
clémence  et  lienignité  conservez  de  votre  auctorité  Imperialles,  toutes  bonnes 
laudables  coustumes  en  leurs  bons  et  desvez  effect,  prions  et  requérons  à 
je  elle  vostre  Impérialle  Majesté  que  suivant  vostre  bénignité  et  Clémence 
infinie,  pour  la  conservation  du  bien  publlcque,  augmentation  de  bonne  et 
police  et  mesme  pour  la  tuition,  garde  et  manutention  des  bons  et  Loyaulx 
et  correction  des  mauvais  et  nuisana,  il  plaise  â  jcelle  vostre  Majesté  coiro- 
borer  et  rattiGer  et  approuver  de  vostre  auctorité  Impérialle  jcellea franchises 
et  Libertées  L'esqelles  avons  cédez  et  oultroyez  à  nos  dit  bourgeois  Si  à  leur 
Successeurs  à   perpétuité  en  la  manière  que  sensuyt. 

t*aEHiÈRËMENT.  —  Sy  aulcung  ayant  commis  homicide  en  la  ville  et  finage 
dudit  Délie,  jcelluy  doibt  estre  descapilé  et  sy  ledit  délinquant  évade  et 
absente  le  lieu,  sa  maison  duquel  il  e^t  bourgeois  Ensemble  de  tous  ses  biens 
qu'il  pouroitavoir  audit  Gnage,  doibvent  estre  mis  en  noz  mains  et  ne  doibt 
jcelluy  délinquant  t  jamais  à  perpétuité  rentrer  en  nostre  dite  ville. 

2°  —  8y  aulcung  estant  suspect  dudit  homicide  comparissoil  devant 
Justico  pour  soy  exécuter  et  purger  du  cas,  jcelluy  doibt  estre  absoult  de 
l'impétition  et  demande,  sy  entant  qu'il  ne  soit  convaincu  par  combat  estre 
coulpable  de  ce  que  luy  seroit  imputé. 

3°  —  Apres  que  aulcung  homicide  serai  commis  bs    fins  et  Qnage  dudit 
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Dell»  Moune  ietoa  m  quelque  tempe  que  t»  toîl,  la  emoti"  nUnt  venne  i 
notice  et  CD  pUinie,  Les  clocbe*  doibrent  estre  incontinant  svnnn  piiii  do'bt 
Mtre  cité  le  délinquant,  uncin  qoe  de  coustoroe,  et  doîbi  le  prevoct  Taire 
juger  le  cas,  aelon  la  lentence  des  boargeois. 

4*  —  Quiconque  baillent  ayde  et  Eaoeor  i  nn  délinquant  qni  aurai  peipè- 
tri  nn  homicide  |Krar  earader,  foir  on  toj  absenter,  sv  en  tant  qu'il  soit  coo- 
Tiincn  du  cas  par  combat,  jcelluy  doibt  estre  punis  Et  chaatié  de  l'eiecation 
qoe  le  dit  délinquant  acroit  mérité. 

5*  —  L'n  bourj  oisqai  serai  cité  ou  adionm^  il'instance  d'nnanltre  pour 
donner  son  Tesmoingnage,  jtelluv  serat  tenu  comparoir  derant  Justice,  B 
bailler  son  Tesmoingnage  ou  prester  le  serment  ne  rien  scavoir  de  la  Matière, 
Et  s'il  mect  refus,  serat  tenu  à  deeJommager  cellor  qui  enleodoit  foire  h 
preuve  de  tous  frais  et  dommages  que  à  cette  cause  luy  pourroyent  sarreoir. 

6*  —  Quiconque  des^itits  bunrgpoîf  dirai  des  parolles  injurieuses  à  un 
anltre  serat  tenn  payer  à  cellay  qui  sera  iuÏDrié  dix  sois,  au  juge  dix  «ois  et 
a  la  TÎlle  dix. 

7*  —  Sy  aulcnng  discord  on  discension  s'esmenvent  entre  lesdits  boorgeois 
e  prevost  de  la  ville  os  le  jnge  ne  do ib vent  contraindre  ou  persnadsr  per- 
sonne en  faire  plaintifs  ou  doleance  ny  aossy  la  dDib\-ent  faire  1*  dit  eieur 
prevost  ny  le  Juge.  Meus  sy  le  plaintif  se  fait  premier  audit  sieur  prevost  aa 
an  juge,  il  peuvent  bien  avérer  que  le  plaintif  leur  a  este  faict  le  premier. 

8*  —  Nul  payzant  dotbt  bailler  Tesmoingnage  à  l'encontre  d'un  bour- 
geois, sinon  l'un  JesdiU  bourgeois  contre  l'aultre. 

9*  —  Toutes  causes  et  querelles  se  peuvent  preuver  par  deuIi  bourgeois, 
de  bonne  famé  et  renommez,  sy  entant  qa'ils  l'ayent  veui,  onyx  et  entendu 
l'affaire  dont  ilsdoibvent  bailler  leur  Tesmoignage. 

10<>' —  Sy  en  baillant  anlcune  sentence,  lesdits  bourgeois  estoyent  de 
diverses  oppinions,  ils  peuvent  cunsulter  la  matière  aux  auUres  villes  circon- 
voisinee,  jouyi^sant  de  semblables  droicta  et  cousiumes,  on  se  peult  détermi- 
ner la  cause  selon  les  droicts  et  coustumes  de  Coullonge,  Bt  ainsy  plaist,  èi 
dits  bourgeois.  Et  celuy  qui  serat  condamna  itérai  tenu  à  respondre  à  l'autre 
partie  de  tous  frais  et  despend  fuità  la  poursuitie. 

1 1'  —  Ung  chacung  bourgeois  dudit  Délie,  peolt  vendre,  donner,  alliener, 
et  distribuer  de  ses  biens  durant  la  vie  de  sa  femme.  Mais  aprcsle  trespas 
d'Jcelle,  Moyennant  qu'elle  laisse  aulcung  enfans,  ne  le  pourroit  faire, 
meeme  ce  qu'est  de  propre  héritage  et  franc  alieud,  sy  ce  n'est  par  Is  voal- 
loir  et  consentement  desditt)  enfans,  sy  en  tant  qu'il  ayeni  Uage  compectant; 
Moing  aurai  il  la  licence  ou  faculté  de  ce  faire  s'il  se  remarie  avec  n ne  auUre. 
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12°  —  8y  Ruicung  bourgeois  atluit  furieusement  en  la  maison  et  habita- 
tion d'an  aultre,  le  Voullantoultrager,  Et  luy  adviend  aulcung  inconvéoiant 
CD  jcelle,  ne  serat  tenu  respondre  en  justice  de  ce  qui  lui  eerat  inféré. 

130  Nulz  bourgeois  ne  serat  tenu  faire  un  combat  avec  un  Estranger,  Sy 
ce  n'est  par  son  vouJIoir  et  plaisir. 

14°  —  Quiconque  des  dits  bourgeois  poursuyvroit  unauUre  que  pardevant 
son  juge  et  jurisdiction  ordinaire,  serat  tenu  à  desiioramager  le  deffendeur  de 
son  jnterest  et  avec  ce  payer  à  noslre  die t  juge  une  esmenJe,  et  syle  ditpour- 
suyvant  procuroit  par  effect  la  prinse  ou  caption  de  son  corps,  jcolluy  auroit 
incourrui  nostre  indignation. 

15'  —  Le  tasadvenantqueun  bourgeoisfutblesséou  thasséen  fuite  parun 
payeant,  estant  noliSé  l'alTitire  ànoBtre  juge  serat  jcelluy  juge  tenu  mander  et 
ordonner  audit  psysant  faire  composition  avec  ledit  bourgeois,  Et  en  cas  que 
le  dit  paysan  y  mette  refus,  et  depuis  soit  trouvé  ou  appréhendé  en  ladite 
ville,  ce  que  luy  serat  infArré  par  le  dît  bourgeois,  jcelluy  bourgeois  n'en  sernt 
tenn  à  nulle  Esmende. 

16*  —  Item,  avons  promis  et  promettons  à  nos  dits  bourgeois  non  eetablir 
aulcung  prévost  s'il  n'est  bourgeois  et  résidant  en  la  dite  ville. 

\'i'  —  Item,  pourront  jceulx  nos  ilils  bourgeois  recepvoir  en  nostre  dite 
ville  toute  manière  de  gens,  qui  voudront  faire  résiiianee  en  jcelle,  Et  sy 
aulcung  d'iceulx  estoienl  de  main  morle  et  serve  condition,  et  ne  sontrequesté 
par  le  Seigneurdans  un  an  prochain,  doibventdemeurer  franc  etco-bourgeois; 
^fais  sy  le  Seigneur  requeete  son  dict  homme  avant  le  dit  terme,  et  qu'il  le 
puisse  vèrlGer  par  deux  hommes  de  bien  prochain  lignagier  de  celluy  son 
homme,  Eu  jcelluy  cas  ne  doit  estre  détenn,  ains  le  laisser  au  plaisir  du  dit 
Seigneur. 

I80  —  Quiconque  des  dits  bourgeois  aurai  aulcung  bifus  riër  luy,  et  on  sa 
puissance  l'espace  d'un  an,  et  un  jour  n'en  doibt  estre  poursuyvit  quand  à  ce 
par  nuUy,  si  entant  que  celluy  qui  luy  vouidrait  quereller  les  dits  biens  estoil 
an  pays. 

19'  —  Item  oultroyoDB  à  nos  dits  bourgeois  de.  grâce  specialle  estre 
exempts  de  toutes  justices,  fors  quo  la  justice  et  jurisdiction  dudit  Delle, 
pardevant  nostre  juge  d'jUec,  sy  ce  n'est  pour  cause  de  mariage  ,  usure, 
impignoration  ou  gagement. 

SOo  —  Quiconque  des  dits  bourgeois  ferat  tomber  un  anltre,  ou  qu'il  le 
poursnyve  furieusement  à  main  armée,  ou  si  aulcung  d'îceuli  met  la  main  à 
un  aultre  pour  le  prendre,  ou  procure  par  eOect  son  emprisonnement  ou 
rigoureusement  le  cherche  en  sa  maison,  aurat  încourru  nostre  indignation  et 
ferat  contre  nostre  volonté. 
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21°  —  Si  aulcung  de  nos  dits  bourgeois  Trappe  ou  tire  par  les  cheveulx 
un  paysaDt  en  nogtrc  dite  ville  de  Délie,  eerat  tenu  à  l'Esmenile  de  trois  aolz 
baslois. 

Il'  —  8y  aulcung  habiWns  on  noatre  ville,  faict  aulcung  bruict.  sllarme, 
ou  eamotion  en  jcelle  à  main  armé,  et  en  fureur,  que  par  ce,  aoit  contrainct 
Goy    retirer,  ainsing  comme  vers  ses  amis,  aurat  incourru  noelre  indignation. 

33°  —  Quiconque  des  dits  manans  inval-it,  ou  poursuit  a  main  arme  un 
aultre,  et  il  le  frappe,  aurat  iucourru  nostre  indignation.  Et  s'il  ne  le  fiappe, 
aurat  cominiB  et  perpétré  une  Esmende. 

24"  —  Si  aulcung  paysant,  ou  Estranger  poursuit  un  de  nos  diis  bour- 
geois pour  aulcune  debte  par  justice,  ËI  jcelluy  bourgeois  confesse  la  delile, 
jcelluy  paysant  et  demandeur  doibt  différer  son  action  par  nostre  dit  juge 
quatorze  jours  après  lesquelles  expirez  le  debteur  payerai  à  noslre  dit  juge 
trois  sols  d'Esmeude,  et  sy  neantmoing  serat  tenu  jcelluy  nostre  dit  bourgeois 
respondre  audit  demandeur,  par  condition  toutesfuis  qu'il  ne  luy  soit  jrrogué 
aulcung  dommage  par  ledit  demandeur,  Et  en  cas  nostre  dit  bourgeois  no 
confesse  la  debt,  seront  tenuz  les  sergens  et  messagiers  de  nostre  diljuge  le 
présenter  a  la  seconde  journée  à  la  quelle  il  serat  tenu  satisfaire  à  l'adjugé. 

25°  —  Si  aulcung  des. dits  bourgeois  oblige  ou  hypotèquo  aulcung  biens 
appartenant  à.  un  aultre,  Et  celluy  a  qui  les  dits  biens  appartiennent  est  pré- 
sent, no  contrevient  t  ce,  n'aurat  plusla  licence  ou  facuftejmpugner  ou  con- 
trarier à  jcelle,  ainsin  doibt  demeurer  ladite  gagicre  en  esire  et  sortir  son 
elTect. 

26°  —  Si  aulcungs  biens  voulez  appartenant  à  un  de  nos  dits  bourgeois 
sont  treuvez  es  mains  d'un  aultre,  ne  serat  loysible  à  jcelluy  bourgeois  les 
repeter  ou  prendre  sinon  par  droict.  Et  par  devant  nostre  justice,  avec  ce 
prestcr  le  serment  devant  ji'elle,  jceuU  biens  luy  appartenir,  et  sy  l'aultre 
pose  en  droict  disant  estre  inculpable,  et  qu'il  aye  achepté  les  dits  biens  au 
plein  marchez  n'ayant  cognoissancede  celluy  duquel  lee  auroit  achepté  doibt 
estre  creuz  et  absoult  [lar  son  serment;  Et  s'il  demande  son  garand  le  juge 
serat  tenu  luy  concéder  quatorze  jours  pour  cbercher  son  garand  pour  le 
garantir  à  cause  que  dessus,  s'il  ne  trouve  son  dit  garand  duquel  il  auroit 
acbeplé  lesdits  biens,  jcelluy  terme  pendant,  aurat  commis  et  perpétré  l'Es- 
mende  comme  de  chose  voulé. 

27°  —  Quiconque  met  la  main  à  un  homme  en  nostre  dite  ville  de  Délie 
pour  lo  prendre  prisonnier,  sy  ctt  n'est  par  justice,  ou  que  l'on  trouve  le 
Larcin  ou  faulse  monnoye  rier  luy,  jcelluy  serat  tenu  k  l'Esmende  de  trois 
libvres. 


V  Google 


—  125  — 

28*  —  Si  aulcang  bourgeote  du  dit  Délie,  appartemut  à  an  Seigneur  i. 
cauie  de  main  morte,  v&t  de  vie  au  trépaz  en  nostre  dite  ville,  sa  Temme  ou 
ses  enfans  ne  seront  en  rien  tenus  audit  Seigneur,  ey  ce  n'pgl  de  leur  plaisir. 
29'  —  Quiconque  des  dit*  bourgeois  aurat  jncourrn  noslre  Jndignation  pour 
aulcung  delictK  par  tuy  commis  ou  perpétré  à  l'encontre  de  noua,  comme  dit 
est,  jcelluy  doibt  avoir  seurtè  en  la  ville  et  dehors  sii  semaines  et  trois  jours 
Untà  sa  personne,  que  ses  biens  pendant  lequel  terme  il  peult  disposer  de 
ses  biens  à  sa  voullonté,  fors  que  de  sa  maison,  et  d'aullres  ses  biens  qu'il 
poarroit  avoir  dedans  le  finage  dudit  Délie,  par  la  caption  desquelles  jl  doit 
estre  contraioct,  et  compellis  à  satisFactioa  de  l'Esmende,  sy  en  tant  qu'en 
ce  dit  Terme,  il  n'obtienne  ea  grâce  ;  Et  en  cas  que  nostre  juge  tuy  fut  trop 
rigoureux  quant  à  jcetle,  jl  peult  racbepter  ses  dits  biens  en  payant  dix  lîbvres 
basioises,  applicables  à  nostre  prof&t,  ou  à  nostre  juge,  quoy  faict,  jcelluy 
bourgeois  serat  en  notre  grâce.  Et  le  cas  advenant  que  notre  dit  juge  ne  fut 
au  pays,  pour  quanta  ce  faire  composition,  et  convenir  avec  luy  en  jcelluy 
cas,  luy  pourront,  les  conseilliers  de  nostre  dite  ville  bailler,  oultroyer  et 
prorogueraultres  sixsemalnes  et  trois  jours,  en  teidroict,  manière  et  condition 
que  dessus,  pour  ce  terme  pendant  acquérir  sa  grâce,  pendant  lequel  Terme, 
il  peult  semblablement  demeurer  en  la  dite  ville  s'il  luy  plaît  après  avoir 
impètré  sa  grâce,  ou  sinon  qu'il  en  puisse  sortir  avec  ses  biens,  et  aller  ou 
que  bon  luy  semblerat. 

30*  —  Si  aulcung  des  dits  bourgeois  jniure  ou  faict  quelque  moleste  à 
un  aultre  hors  de  la  Ville,  en  faisant  quelque  Voyage,  tant  en  faict  de 
guerre  que  aultrement,  serat  tenu  à  l'Esmende  comme  sy  le  cas  fut  commis 
et  perpétré  eu  ladite  Ville. 

3I'>  —  Quand  l'on  faict  aulcung  Edict  ou  commandement  aux  dits  bour- 
geois partir  en  communaultey  de  ladite  Ville  tant  en  faict  de  guerre,  qu'aul- 
tremcnt,  et  aulcung  d'Iceulx  demeure  non  vuiliant  obéir  audit  commandement, 
aura  tncoarni  nostre  indignation  sy  ce  n'est  qu'il  soit  retardé  par  grosse 
nécessité  ou  que  soit  par  la  licence  d'un  prevost  et  conseil. 

Sî"  —  Toutes  mesures  que  l'on  use  tant  pour  vendre  que  achepter,  sem- 
blablement tous  poidz  de  quoi  long  pèse  ur,  argent,  ou  aultres  choses 
doibvent  estre  visité  par  deutx  hommes  de  bien  du  Conseil  que  le  prévost  et 
Conseil  esliront,  qu'elles  soyent  justes  et  raisonnables,  et  s'il  treuvoîten 
Ii-eutx  aulcung  mesure,  Icelluy  on  ceuU  seront  tenus  à  l'Esmende  comme 
de  choses  faulses. 

33°  —  Quiconque  accuse  un  bourgeois  de  pariurement,  et  ne  le  peult 
prouver  par  sept    hommes  bourgeois  dudit  lien,  aurai  semblablement  In- 
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courru  oostre  indignation  et  Taict  contre  nostre  vouHoir  ;  Maiseyledict  bour- 
geois est  convaincu  du  cas,  jamais  ne  eerat  rappelle  pour  bailler  tesmoin- 
gnage  à  l'Encontre  de  pereonnc,  et  avec  ce  serat  tenu  h  l'Esmende  de  nostre 
indignation,  et  ce  nonobstant  doibt  pourler  quitte  et  Indampne  celluy  qui 
l'auraC  interressé  par  son  faulx  serment,  de  tous  interrestz  et  dommages. 

34°  —  Si  aulcung  bourgeois  faict  aulcune  offense  hors  des  limites  de  ta 
dite  Ville  à  rencontre  de  l'un  ou  de  l'auUre,  sans  le  ceu  d'un  prevost  et 
conseil  et  ledit  bourgeois  ne  revient  en  ladire  ville  après  l'offense  faicte  dans 
trois  jours  suyvant,  lesdits  bourgeois  n'en  seront  tenus  payer  à  aulcuug  nulle 
Ësmende. 

3b°  —  Nulz  &lz  de  bourgeois  ne  peult  bailler  tesmoingnage  enaulcnne 
cause  qu'il  n'aye  passe  l'eage  de  douize  ans. 

36"  —  Un  enfant  de  bourgeois,  a  qui  son  père  ou  sa  mère  seroit  décédé 
ne  peult  rien  donner  au  supervivant  des  biens  qui  lui  compétent  à  succéder, 
sy  ce  n'est  qu'il  n'aye  passé  l'eage  de  quinze  ans. 

37°  —  Item  oultroyons  à  nos  dits  bourgeois  de  grâce  spéciale,  de  tenir, 
recepvoir  et  posséder  en  ladite  viile  de  Délie  toute  manière  de  Befz. 

3S°  —  Iiem  en  la  ville  de  Delle,  doibvent  le  mary  succéder  à  la  femme  et 
la  femme  au  maris  etsy  en  tant  que  le  dit  maris  aye  plusieurs  femmes  et 
d'une  chascune  des  enfans  ,Iceulx  succéderont  un  cbacung  à  sa  mère. 

39"  —  Un  filïde  bourgeois  dudit  Delle  estant  soubz  l'auctorité  de  son 
père  et  de  sa  mère  ne  peult  ou  doibt  rien  vendre,  distribuer  ou  donner  de 
leurs  biens  en  quelque  manière  que  se  soit  et  sy  aultrement  le  faisoil  l'on 
seroit  tenu  de  rendre  à  son  dit  père  on  à  sa  mire  et  sy  aukung  lui  prestoit 
quelque  chose  le  père  ou  la  mère  ne  feront  tenuz  en  faire  aulcune  restitution. 

40*  —  Si  une  journé  est  comprinse  et  intimé  à  une  partie  pour  faire  et 
produiree  certaines  enquestes  par  devant  Justice  et  Icelle  partie  n'est  fournie 
de  ses  dites  preuves  et  enquestes  i  ladite  journé,  il  en  doibt  avoir  le  dommage. 

41*  —  Les  nobles  résidans  en  ladite  ville,  qui  nous  servent  comm'  il 
appartient  à  gens  de  noblesse,  ne  seront  contribuables  avec  les  aultres  bour- 
geois, ains  seront  exemptz  de  toutes  tailles  et  Impos. 

42a  —  Si  un  combat  se  faisoit  en  laville  do  Delle,  entre  deulz  personnages, 
un  cbacnnq  d'Iceuls  doibt  avoir  un  haubert  et  un  espé,  et  tontes  les  armes 
d'icelluyqui  serat  convaincu,  seront  conBsquezànostre  JugeoupourchacoRe 
pièce  d'Icelles  trois  libwres  basioises. 

43°  —  L'on  ne  doibt  mettre  autcung  empeschement  à  un  bourgeois  à 
son  corps  ny  à  ses  biens,  qui  vouldroît  sortir  de  la  ville  à  cause  de  pauvreté, 
on  parce  qu'il  espère  mieulz  faire  son  prouffit  ailleurs  moyenant  qu'il   paye 
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eoDSBgalité  de  ce  que  les  bourgeois  seroyenl  ifnuz,  obliges  el  afTectet  en 
commanaulté, 

44°  —  Noua  prohibons  et  defTendons  qu'il  nesoitloysible  à  personne, 
contraindre  un  bourgeois  qui  n'est  résidant  en  ladite  ville,  rsire  sa  résidance 
en  Icelle  ËB-termes  aecoustoumês,  sy  te  n'est  par  la  licencu  du  prevost  et 
Conseil,  ou  des  àieura  auxquelles  ceuli  qui  ne  seroyent  bourgeois,  lis  se- 
royent  tenuz  servir. 

45*  —  Toutes  lettres  et  i:onventions  qui  se  Feront  entre  lesdits  bourgeuis 
leur  enfanset  cohéritiers  par  devant  un  prevost  et  Conseil  et  soubz  leur  seaux 
duibvent  estre  vaillables  et  sortir  leur  debue  effect. 

46"  —  Et,  à  la  reste,  ilz  nos  dits  bourgeois  auront  la  licence  et  faculté 
Taire  tous  Etatuz  et  ordonnances  en  ladt>«  ville,  y  mettre  convent  tel  qu'il 
Ipur  aemblerat  estre  bon  et  proufQtable  tant  pour  le  proufût  de  ta  ville    que 

47"  — '  A  raison  de  quuy,  nous  prions  et  requérons  à  Voftre  sacré  Majesté 
Iinpf'rialle  recepvoir  nos  dits  bourgeois  du  dit  Délie  tant  en  général  que  en 
particulier  en  vosire  save  garde  Imperialle  protection.  afQn  qu'ilz  puissent 
paysiblement,  et  enseurtey  ^aaser,  hanter,  faire  leurnegoccaet  m  arc  ha  n  dises, 
par  tous  payd  tant  et  sy  avant  que  les  limites,  et  districts  du  Sainct  Empire 
et  de  DOS  dits  pays  se  compourtent  sans  payer  ou  eatre  exactionnez,  d'au- 
Icnnee  ventes,  péages,  ou  iributz;  carde  ce  tlz  aont  desia  en  jouyasancee  de 
toute  ancienneté. 

48°  —  Semblableroentrequéronsà  Vou8,lrés  invincible  et  redoublez  prince 
et  seigneur,  qu'il  plaise  à  Icelle  Voatre  Majesté,  de  Vostre  Clémence  InEnie, 
Impériale  prééminence,  et  de  grâce  spéciale  ordonner  et  bailler  puissance 
tantànoLis  qu'à  noz  successeurs  que  le  plus  viel  d'iceulx,  tanten  Vostre  nom 
que  de  Vostre  puissance  Impériale  puisse  et  doibgt  corriger,  adjousler,  ou 
diminuer,  aux  susdites  franchises  et  libertéz,  toutes  et  quantes  fois  qu'il  luy 
semble  rat  estre  bon,  et  proufStable  tantselon  l'exigence  du  cas  que  pour  le 
bien  publicque  et  que  deraiaon  serat. 

49*  —  Supplions  de  rechef  àlcelleVostreSacréMaiesté  Impériale,  qui  este 
la  sourceetfonlsine,  d'où  tous  biens  procèdent,  en  priant,  Icelle  Vostre  Maiesté 
Impériale  corroborer,  ratirQcr.  approuver  et  comlirmGr  à  nos  dits  bourgeois 
et,  à  leurs  successeurs,  tant  en  généraux  que  en  particuliers,  les  franchises, 
et  libertez,  privilèges  et  arti'.les  susdits  en  siirte  et  manière  que  deasus,  est 
divisé  et  escrilt  en  vertu  de  Vos  lettres  Impérialles  aulxquelles  requérons  le 
seau  de  Vostre  dite  Maiesté  attacher  en  fillct  de  soye  estre  pendu  et  annexé 
ponr  nne  perpétuelle  recordation  et  méiooire  des  choses  prédites,  avec  lequel 
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seau  nous  avons  mis  le  noetre  armoyé  de  nos  armes  eu  signe  de  vérité  à  cestes 
présentes  et  scellez,  Donné  et  oultroyé  â  nos  dits  bourgeois  en  la  villa  de 
Reinrelden  le  samedy  avant  Sainct  Georges  Martbir,  l'an  Nostre  Seigneur 
courrant  mil  trois  centz  cinquante  huict  et  de  nostre  Nativité  (en  l'an  dix 
neufz.  Ameo. 

Je  Eoubscript  notaire  iuré  certi&e  et  atteste  en  vérité  que  les  présentes 
copies,  et  translations  sont  estez  tirez  de  leurvray  originaulx  en  langue  alle- 
mande, translatez  et  réduites  en  la  langue  française  de  mot  en  mot  sans  ad- 
jonction, ou  diminution  quelconque,  et  le  tout  selon  que  la  substance, 
et  le  sens  l'ont  peult  permettre  fidellement ,  et  sans  aulcune  fraude  , 
à  la  réquisition  des  sieurs  prevost,  maistre  bourgeois.  Conseil,  en  nom  de 
toute  la  Conmune  du  dit  Délie,  pour  s'en  servir  la  part  qu'il  leur  conviendrai 
et  serat  nécessaire  et  a  euls  ensemble  des  dits  origtnnulz  remises  es  mains 
cejourd'huy  premier  d'Apvril,  l'an  mil  six  cents  soixante  six,  et,  pour  signe 
plus  ample  de  vérité,  j'ay  signé  Icelles  de  mon  seing  manuel  et  accoustumé, 

I.  not. 


Oa  Herendj  avant  la  Rfa^delaiiie  de  lu  1442,  CMcarmt  I  Qagelt 

et  la  Veate.  (<) 

Nous  Friderich  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  des  Romains,  Tonsiours  Au- 
guste, duc  d'Austriche,  de  Kœrnlen  et  de  Grain,  comte  de  Tirolelc  :  Confes- 
tons  que  l'ungal  de  Délie  seroit  esté  donné  et  concédé  par  noz  antecesseurs 
de  laudable  mémoire  à  nos  féaux  et  bien  aymËs  bourgeois  et  commune  du 
dit  Délie   affin  de  réparer  leurs  murailles   et  fossez  ;  et  comme  depuis  peu 

■  (1)  Nous  donnons  ci-après  le  texte  de  l'original  allemand  qui  est  inédit. 
Wir  Friderich  von  gotes  gnaden  Romischer  Eunig  zu  allen  zeiten  Merer 
des  Reichs  Herzogze  Osterreich,  ze  Stoir  und  ze  Krain,  Graue  zeTtrol  etc. 
Bekennen  als  unsern  getrewn  lieben  unsern  Bargern  und  der  gemaind  zu 
Tattnried,  der  ungeit  daselijs,  von  unsern  vordern  loblicher  gedcchtnnss, 
zugesagt  und  gegeben  ist,  also  dasz  si  die  mawrn,  und  Grelien'  unsren  Stat 
daselbs,  damit  pessren  solten  uod  aber  dieselb  Stat,  in  kurtzen  Jahren,  zu 
zwainmain  verbrannen,  auch  Kriegshalb  in  meniger  wegswerlichbeschedigt 
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d'années  la  dite  ville  serait  esté  braslé  par  deux  fois  et  grandement  incom- 
modé par  plusieurs  voyes  et  manières  de  guerres,  en  sorte  qne  le  monde 
l'anrait  abandonnée  et  les  UngauU  venus  en  décadence,  et,  Nous  comme  duc 
d'Aultrische,  Comte  de  Fcrrelteeldu  paysd' Alsace  ayans  benignement  esgard 
et  considéralion  à  Iceuli  susdit  nos  bourgeois  etcommune  du  dit  Délie.  Âuesy 
de  grâce  particuliëre  sur  leur  assidues  et  diligentes  prières  leur  avons  fais  la 
grâce  ei  faisons  par  les  présentes  lettres  que  pour  l'advenir  ils  auront,  pren- 
dront, posséderont  et  jouyront  de  la  Vente  dans  notre  dite  ville  de  Iielle 
avec  ledit  Ungal,  à  tel  qu'ils  seront  tenu/ dès  maintenant  de  hastir  et  de 
construire  une  Maison  de  Ville  wulgairement  dite  les  hasles,  aveclaboucberie 
et  l'enlreiiennenc  à  l'ndvenir  à  perpétuité  en  dehuz  estât,  reparent  et  resto- 
rent  les  murailles,  et  fosex  aniuellement  en  ce  que  eerat  de  nécessite,  durant 
le  temps  et  terme  que  tel  don  ne  serat  par  nous  ou  nos  hoirs  révocquez  en 
conformité  des  présentes  lettres.  Donnez  àFruncfourt  lemecredy  avantle  jour 
saincte  Marie  Magdeiaina  apprès  la  Nativité  notre  Seigneur,  l'an  mil  quattre 
cents  quarante  deux  et  de  notre  Royaume  le  troiziesme. 

Copie  extraie  d'une  lettre  originale  en  langue  allemande  sur  parchemin,  de 
laquelle  les  cordes  et  seaux  sont  tombez  et  perdus  a  raison  de  viellesse;  sur 
le  replis  d'jccile  est  escript  ;  commissio  Dominy  régis,  et  d'une  copie  autben- 
ticque  et  vidimé  par  la  ch  aiicellerie  de  la  court  d'Ensisbeim,  transféré  d'jcelle 
langue  allemande  en  la  frangoise  et,  treuvé  consonnanle  par  la  vidimation, 
attesté  le  notaire  soubscript.  j.  plotat. 

dadurcb  die  lewt,  von  dannen  gezogen  sind,  und  sollicb  nngelt  abgangen 
ist,  das  wir  als  Hertzog  za  Osterreicb,  Graf  zu  Pfrt,  und  Landgraf  im  EIIbbzz 
gnedikiich  angeseben  und  bedacht,  und  den  egetianten  unsern  Burgern  und 
der  gemeind  dasselben  Taltnried,  dadurch  und   von   sundern    gnaden,   auch 

durch   Ihrer  fleissigen    bete    wlllen,    die  gnad  getan  haben  und auch 

wissentlich  mit  dem  brief,  dasz  si  nie  furbasser.  den  Zoll  in  der  lienaoten 
unsrer  Stat  Tattnried  zu  dem  vorgemelten  ungelt,  nemen,  nutzen.  niezzea 
and  haben  sutlen.  Also  dasz  si  jetz  angendo,  des  Kaufhaus,  das  man  nennet 
die  Hall,  und  metzkg  daselbs,  pawen  und  die  hinfur  ewiklich  in  eren  halten 
anch  die  mawren,  und  Greben,  jerlich  damit  pessern,  und  nach  noldurfft 
zurichten  suUen,  alldeweit  wir,  oder  unser  erben,  in  den  egenanten  Zoll, 
and  den  ungelt,  nicht  widerrufft  haben,  mit  urhund  des  briefs.  Gebsa  za 
Frankhforlt  an  Mittwochen  vor  Sannd  Marien  Magdalenen  tag,  Nach  Kristi 
gepnrde  tausent  vierhundert  und  d«rnach  in  dem  zwaiundvierzigisten  Jare, 
nneers  Reicbs  im  dritten  Jare. 

(Original  sur  parchemin  assez  bien  coaservé.  Le  sceau  pendant  sur  queue 
de  parchemin  manque.  Archives  de  Delte). 


V  Google 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 
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Page    3,  ligne  17,  lisez  monnaie  au  lieu  de  manière. 

Page  ID,  lif^ne    5,  liacz  France  au  lieu  de  Front. 

Page  14,  Le  8  mars  1262  un  ceruin  Bfckeler  combatlail  à  la  bataille 
d'Hausbergeii  parmi  les  chevaliers  de  l'évéque  de  Strasbourg  Watlher  de 
Gcroldscck  et  y  fui  tué  par  le  chevalier  Marc  d'Eck<.vc^rsl]eim  qui  ûlait  do 
parti  des  S  iras  bourgeois. 

I^  rôle  des  vassaux  de  l'église  de  Strasbourg  vers  loJC  l'.'m  encore  :  Jeckt- 
lin  Baseler  wnd  DUtkeric  tira  truier    Wetnhers  aeligen  sun. 

Page  31,  ligne  9,  Viaez  prismatique  pour  prwmos/iotie. 

Page  35,  avant  dernière  ligne,  lisez  dilalalion  pour  dilalion. 

Page  36,  ligne  0,  lisez  calorique  pour  caloripue. 

Page  90,  ligne  11,  lisez  Sancle  Susanne  pour  Sancl.v  Susann^. 

Même  page.  Note  3,  lisez  ad  pfurM  mt^rauif  an  lion  de  ad  paires  migravit. 

Page  108,  ligne  14,  lisez  dorée  dans  certaines  parties. 
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La  Société  laisse  aux  auteurs  des  Mémoires  qu'elle 
publie  toute  la  responsabilité  des  opinions  qui  y  sont 
émises. 
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à  partir  de  l'année  de  leur  admission. 
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Société  d'émulation  du  Douhs  à  Besançon. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 
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l'Eure,  à  Bernay. 
Société  philomatique  vosgienne  de  Sainl-Dié. 
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LA  DÉFENSE  DE  LA  TROUÉE  DE  BELFORT 
Penclaxit   1©   M:oyexi-A.se. 


C'est  seulement  h  partir  du  13^  siècle  que  nous  trouvons 
pour  la  plupart  des  localités  du  territoire  de  Belfort  des 
documents  historiques  suivis,  dont  la  plupart  sont  inédits. 
En  recherchant  et  en  groupant  par  séries  ces  antiques 
vestiges  de  notre  histoire  locale  échappés  aux  incendies, 
aux  guerres  et  aux  révolutions  qui  ont  dévasté  notre  pays, 
nous  avons  été  frappé  par  un  fait  aussi  digne  d'attention 
qu'inattendu.  Nonobstant  les  forteresses  et  seigneuries 
possédées  par  les  familles  habitant  notre  territoire,  toutes 
les  grandes  seigneuries  bourguignonnes  de  Franche- 
Comté  possédaient  des  portions  de  villages  dans  la  trouée 
de  Belfort,  pourvu  qu'elles  ne  fussentpas  trop  éloignées 
pour  y  porter  un  prompt  secours.  Ces  petites  fractions  de 
seigneuries,  appartenant  à  des  familles  étrangères  au  sol, 
étaient  presque  toutes  allodiales,  et  elles  s'appuyaient 
Tune  sur  l'autre  de  manière  à  former  une  série  presque 
ininterrompue  de  Délie  à  Belfort.  Nous  allons  les  énumérer 
en  signalant  les  dates  des  titres  les  plus  anciens  qui  nous 
les  font  connaître. 

l*"  La  famille  de  Montbéliard  possédait  :  la  Roche  de 
Belfort  (  les  deux  premières  mentions  qui  en  sont  faites 
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datent  de  1226  et  1233);  un  franc-alleu{l)  très  important 
comprenant  partie  de  Froidefontaine,  de  Grosne,  de  Nor- 
manvillars,  etc.,  dont  elle  fît  don  au  prieuré  qu'elle  fonda 
en  1105  à  Froidefontaine,  et  enfin  des  portions  de  Bavilliers, 
Chèvremont,  Fontenelle  et  Botans,  également  en  franc- 
alleu,  données  en  fief  à  diverses  familles,  mais  ne  dépen- 
dant pas  de  la  Roche  de  Belfort  ;  les  comtes  de  Montbéliard 
conservèrent  des  droits  à  Chèvremont  jusqu'au  xvin' 
siècle,  à  Botans  jusqu'en  1768  (2).  Nous  donnons  ci  après 
l'analyse  des  4  plus  anciennes  reprises  de  fief  concernant 
ces  localités,  car  nous  les  croyons  inédites  : 

1333, 30  septembre.  —  Hugues,  comte  de  Hohenberg,  et  Ursule  de 
Ferrette,  sa  femme,  celle-ci  comme  héritière  de  Madame  Jehanne  de 
Montbéliard,  sa  mère;  attendu  qu'ils  ont  donné  à  Willeminde  Voujau- 
court,  écuyer,  le  fief  que  Jacquat,  dit  Cortestelle  de  Baovillars,  aussi 
écuyer,  tenait  d'eux  à  cause  de  Madame  Jehanne,  commandent  à  Alix, 
veuve  du  dit  Jacquat  Cortestelle,  et  à  ses  hoirs  d'entrer  en  la  foi  et  hom- 
mage de  Willemin  de  Voujaucourt. 

1367.  —  Dame  Clémence  d'Exers,  veuve  de  feu  Jacques  de  Longevelle, 
reprend  fief  du  comte  Etienne  pour  ce  qu'elle  tenait  de  Montbéliard  aux 
villages  de  Bavilliers  et  Fontenelle. 

1386,  30  décembre.  — Aymes  de  Saint  Aulbin,  fils  de  Simon,  reprend 
flef  du  comte  Etienne  pour  ce  qu'il  avait  à  Vandoncourt,  Alenjoyo, 
Chèvremont,  le  bois  de  Courcelles  devant  Ste-Suzanne,  etc.,  lequel  fief 
lui  était  advenu  de  Dame  Marguerite,  sa  mère  (3). 

1396.  —  Agnels,  fille  de  feu  Willemin  de  Voujaucourt,  femme  de  Jehan, 
dit  Croliére  de  Faucogney,  reprend  fief  du  comte  Etienne  pour  ce  que 

(I)  Ce  franc  alleu  provenait  probablement  des  comtes  de  Bourgogne,  car  en 
lt05U  était  la  propriété  personnelle  dEnnentrudedetlonlbélîard.flllede  Gaillanmc 
comte  de  Bourgogne.  —  S'il  en  était  ainsi,  ce  serait  on  argument  de  plus  en  hveur 
de  notre  thèse. 

(i)  Cédés  au  roi  de  France  eo  176B. 

(3)  La  date  réelle  de  cette  reprise  de  flef  est  probablement  le  30  décembre  1385. 
ï'sunee  cominencani  alors  à  Noél,  quand  on  usaReait  le  style  d'Allemagne.  — 
Trouillat  a  publié  en  date  du  27  février  1 3SG  noe  reprise  de  flef  analo^e,  avec  diverses 
variantes,  entre  autres  YendeliDcourt,  an  lieu  de  Vandoncouri,  —  T.  IV,  pg.  iCî. 
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Guillaumâ,  fille  de  feu  Jacques  do  Longevelle,  jadis  Dame  d'Exers  en 
partie,  tenait  à  Botans,  Bavilier,  Chèvremont  et  Fontenelle,  y  compris 
12  maignies,  ses  sujets  à  Chèvremont  (1). 

2°  La  famille  de  Neuchatel  en  Bourgogne  possédait  de 
temps  immémorial  une  partie  de  Bourogne  en  franc-alleu, 
tandis  que  l'autre  portion  faisait  partie  de  la  seigneurie  de 
Délie.  —  Les  Neuchatel  avaient  inféodé  une  partie  de  ce 
franc-alleu  à  diverses  familles  des  environs,  et  ils  donnèrent 
le  18  novembre  1522  la  partie  qui  restait  non  inféodée  à. 
Hanimande  Brinighoffen  le  jeune,  pour  le  récompenser  de 
nombreux  services.  Les  héritiers  de  la  famille  de  Brinig- 
hoffen ont  encore  des  propriétés  ù  Bourogne.  — Voici  le 
plus  ancien  acte  (2)  que  nous  ayons  trouvé  concernant  le 
fief  de  Neuchatel  à  Bourogne  ;  il  est  inédit  : 

1351, 18  août.  —  Heynement  de  Roppe,  chevalier,  a  confessei  qu'il 
est  homs  et  féal  de  noble  et  puissant  homme  Monseigneur  Thièbaut, 
Seigneur  de  Nuefchastel,  et  en  a  reprîst  de  lui  pour  lui  et  pour  ses  hoirs 
en  fled  et  en  hommaige  de  main  et  de  bouchejtous  les  hommes  et  meix 
qu'il  a  puet  et  doit  avoir  en  la  ville  finaige  et  territoirede  Boroingne, 
près  de  Froi  défont  ai  n  ne.  —  Lavoille  decolation  S.  J.  Baptiste  1351. 

PresensM.  JacquedeBadoncourt,  M.  Thièbaut  de  Bavans,  M.Huguat 
de  Belfort,  M.  Richart  de  Lugney,  prebtre  et  plusiours  (3),  etc. 

3°  La  famille  de  Rougemont  en  Comté  possédait  des 
seigneuries  à  Bourogne,  Morvillars  et  Grandvillars,  puis- 
qu'on 1222  l'archevêque  de  Besançon,  Gérard  de  Rouge- 
mont, fait  don  des  éghses  de  ces  localités  au  chapitre  de 
St-Etienne  de  Besançon.  —  A  partir  de  cette  époque  la 
famille  de  Rougemont  ne  parait  plus  dans  nos  localités.  — 
Rougemont  est  un  peu  éloigné  de  nous,  mais  Dunod  nous 

(I)  Archives  de  l'ancienne  principauté  de  Montbéliard. 

(3)  U.  l'abbé  Richard  dans  son  Histoire  de    I^enfcbalel  (p.    131)  cite  une  inféo- 
dalioD  à  Bourogne  Taile  par  Thiebaud  V  de  Ifcufchatel  i  Perria  de  iJorogne  en  1336, 
(3)  Cartnlaire  Hearchatel,  copie  Droz. 
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"&ppf6ûd,  avec  ï'û.pp'ui  fle  pveuVês  ai'sèi  iserieuses  pourêlre 
admises,  que  la  famille  de  Rougemont  était  probablement 
une  branche  cadette  de  celle  de  Neuchalel  en  Bourgogne. 
^—  Leurs  propriétés  co-exfetantes  dans  la  loGaiité  de  Bou- 
rogne  nous  donnent  un  motif  de  plus  ien  faTBurde  l'opinion 
:iteÔunodi:i). 

Troolllatapublié  le  teKtede  cette  donation,  mais  il  existe 
urre-mention  inédite  et  plus  complète  des  libéraiités  de 
•iOgmrd  dé  Rougemont;  noiîs  sommesheuï^ux  de  pouvoir 
la  îfliÈttre  sous  les  yeux  de  nos  iecteurs  : 

b.  Id.  Marcii.  —  Obiît  Gérardus  Bisuntinus  Archiepiscopus  qui  dédit 
iKAnS  qiiicquîd  hobebat  allodiî  in  villîs  de  AndélArie  et  de  Andelarrat  et 
'ïcclesïftm  de  BonoHrêe  <2)  et  de  Morveler  et  "de  Gi'ant'vilep  et-de  Allé,  pro 
quibus  Guido  de  Tlirre  ÂiidridbuiOBus  Scdesia  débet  IIII  lîbras.  Itsm 

dédit  in  Ecclesia  de  Contra  église  C.  S.  (3)  débet et  dédit  nobis 

icàpelhiin  aiMrtn  integram  ii). 

4°  lia  famille  de  Belvoir  possédait,  de  temps  immém(»ial 
et  %llodtal«mênt,  fies  portions  d'Allenjoie  et  de  Brebotte; 
efle'ies  inféoda  plus  tard.  La  première  citation  que  nous 
ayons  trouvée  date  de  1297  ;  elle  est  inédite  et  nous  profi- 
toTïs  delà  circonstance  pour  la  publier  ci  après. 

A  la  fin  du  xvni*  siècle  la  princesse  d'Epinoy,  dame  de 
feêlVoîr,  possédait  encbi'e  sur  une  partie  d'Allenjoie  des 
droits  dé  "siizéraineté. 

'  ijhcbttt  do  (UfltFatSle  maric^-de  l^i^taud  de  Belvoir,  'fils  dé  feu  iinon 
"âe  'Belvoir  et  d'Alice  de  Itay,  e&core  vivante.  Elayde,  dont  il  est  ici 
question,  était  veuve  d'un  Thièbaud  de  Belvoir,  née  de  Tuile;  Allenjoie 
et  Brebotte  paraissent  avoir  constitué  "son  douaire  réversible  sur  Dame 
Àiïoe. 

(t)  Dimod.  Nobiliaire,  titig^  H?. 
t^)  'Bononia  kti  It'eu  '  de  Borroriia~  'BoVtôgùè. 
■     '{3}  C,  S.  "pour  cenlum  soUdos. 

(i)  Nécrologe  de  i'^tise  métropolitaine  de  Bâtinfoo, 'rédlgâ  eà  1^: 'tOfiIeBroi. 
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1297 —  QuitavU  eciiam  e*  quitat  dictn  Çlajdis  ^çtftThwMUft. 

quicquid  habet  et  habere  potest  in  viUis  de  AUengeoy  et  de  Borbotes  et 
OQine  jus,  omnem  actionem  rationem  et  reclamationem  quod  et  qgas 
predicta  domina  Elaydts  habet,  habebat,  seu  habere  poterat  inpredictia 
vtUis,  territoriis,  finagiia  et  pertinentiis  earumdem  villarum  quocuraqu» 
modo  seu  ex  quaoumque  causa  sine  ap^  revocaadi  in  ftituruia.  Ita  tao>fl0«'. 
quod  dictu9  Theobaldus  vel  illi  qui  tenebunt  dictai  villas  da^AUengeoy  et 
de.Borbates  debent  solvere  dicte  Elaydi,  et  Allidi  si  suipervix^jt,  . 
annuatim  quadraginta  libras  stephanienges  seu  raonete  currentis  in 
diocesi  Bisuntînee,  in  festa  Beati  Michaelis  quandiu  vixcrit  dicta  Elaydis, 
et  dicte  AHidî  postdocessum  dicte  Elaydiasisupervixerit  dicta  Alli4i(iy- 

5"  La  famille  de  Glères-Montjoie  possédait  en  franc-alltQu:] 
partie  de  Grosne,  Recouvrance,  Vellescotet  dépendances. 
Au  commencement  du  xiv"  siècle,  elle  refusait  d'en  faii* 
les  devoirs  de  vassalité  à  lamaisond'Autriche(2)j  elle  y  fufc 
cependant  contrainte,  non  sans  essayer  de  recouvrer  spn 
indépendance,  notamment  vers  1440)  où  une  guerre  vt^~ 
heureuse  obligea  Jean  -  Louis .  de  TuUiôres-Moû^i^  ài 
reconnaître  sa  vassalité  telle  qu'elle  l'avait  déjà  été  ea- 
1-412(3).  En  1630,  ces  droits  et  d'autres  è  Bessoncourt,  etc.», 
firent  l'objet  d'un  échange  avec  la  maison  d'Autriche,  qui; 
augmenta  en  conséquence  les  propriétés  de  la  fîiiniUe  dô. 
Mojitjoie,  k.  Hirsingpe  et  environs. 

6"  La  famille  de  Cusance  tenait  en  fiefderarchevôchédô. 
Besançon  des  propriétés  et  droits  seigneuriaux  à  Gl-and^ 
viUars  et  Morvillars.  La  première  mention  que  nous  en-, 
ayons  retrouvée  date  de  1256;  à  partir  de  cette  époque 
nous  n'en  avons  plus  trace  pour  Morvillars,  mais  le  fief  de 
Grandvillars   existait  encore  en  1451.  Nous  publierons 


(t)  Cartulaire  de  Monlftucon. 

(2)  (TrouUtat  m.  72.) 

(3)  Abb^  fficbard,  Histoire,  de  MoDtJoie,  p.  40.  41.  84  et  pagtfin. 
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prochainement  ces  pièces  ïnéditesdans  un  cartulaire  pour 
lequel  nous  avons  déjà  réuni  de  nombreux  documents  (1), 

7°  La  famille  de  La  Roche  en  Montagne  avait  à  Thian- 
court  une  seigneurie  allodiale  qui  était  inféodée  et  sous- 
inféodée  en  1312;  nous  publierons  également  la  charte 
inédite  qui  constate  ce  fait. 

8°  La  famille  de  Granges  avait  aussi  des  propriétés 
dans  les  environs  de  Belfort,  mais  comme  nous  n'avons 
pas  jusquà  ce  moment  de  documents  suffisants  pour  les 
préciser,  nous  ne  faisons  pas  figurer  sur  notre  carte  l'im- 
portant château  fort  de  Granges.  —  Aux  XII"  et  XIII" 
siècles  la  famille  de  Granges  était  la  plus  puissante  de 
notre  pays,  après  les  comtes  de  Montbéliard  et  les  sires 
de  Neufchatel. 

Dans  cette  énumération  de  possessions  seigneuriales 
nous  n'avons  cité  que  celles  existant  de  temps  immémorial  ; 
ainsi  nous  avons  négligé  :  le  fief  de  Neuchntel  à  Grand- 
villars  remontant  à  l'époque  relativement  récente  de  1282  ; 
les  divers  fiefs  de  la  maison  de  Faucogney;  les  fiefs  de  la 
maison  de  Montjoie  à  Bessoncourt,  Perouse  et  Charmoy, 
car  ils  relevaient  de  la  Roche  de  Belfort  et  peuvent  être 
considérés  comme  des  concessions  de  date  récente;  la 
partie  d'AIlenjoie  dépendant  de  Montbéliard  ;  et  enfin  les 
droits  de  la  Lorraine  sur  Belfort,  cette  mouvance  nous 
paraissant  provenir  de  l'origine  lorraine  des  comtes  de 
Bar,  Pont-à-Mousson,  Montbéhard  et  Ferrette,  et  par 
conséquent  postérieure  aux  Burgondes  (2).  Les  droits  et 

(1)  Nous  profltonB  de  la  publicité  du  Biillelin  pour  prier  toutes  les  personocs  qui 
connaîtraient  des  documeuts  maaiiBcrits  concerDanl  GrandvillsrG.  Tliiancourt,  Uor- 
TilUrs  et  Méziré,  de  vonlolr  bien  nous  les  indiquer.  Nous  les  en  remercions  i 
l'avance. 

(3)  Louis  de  Uoasson.  comte  de  Mousson,  Oar  et  Monlb<iliard,  Époux  de  Sopliic  do 
Lorraine,  mourut  en  t065.  —  Une  découTcrte  faile  par  M.  H  Lepage  et  insérëc 
dans  le  Journal  d'Archéologie  tontine  de  1874  ramène  à  l'an  1233  la  première  inféo- 
datîon  connue  dn  château  de  Belfort  à  la  Lorraine,  tnlôodatlon  ijut  Jusqu'alors 
«Tdt  été  fixée  àranaée  I2îe. 
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terres  dépendants  de  la  Roche  de  Belfort  formaient  un 
ensemble  de  propriétés  complètement  distinct  du  comté 
de  Montbéliard,  avec  lequel  ils  ne  furent  nullement  confon- 
dus, même  lorsqu'ils  appartinrent  au  même  propriétaire. 

Quant  ù  Délie,  nous  pouvons  remonter  le  cours  de  son 
histoire  jusqu'ù  l'année  728,  où  le  duc  Eberhard  d'Alsace 
confirme  par  une  charte  les  dons  de  propriétés  qu'il  avait 
faits  à  l'abbaye  de  Murbach.  Nous  y  lisons  que  le  duc  avait 
achetéd'Aming,  des  parents  d'Aming  et  de  quelques  autres 
personnes:  Délie,  ses  dépendances,  et  la  basilique  où 
repose  le  corps  de  St-Dizier,  puis,  qu'il  en  avait  fait  don  à 
l'abbaye  de  Murbach  en  Alsace,  qu'il  venait  de  fonder. 

La  moyenne  des  documents  que  nous  venons  de  citer 
appartient  ô  la  fin  du  xni*  siècle,  et  ô  cette  époque,  nous 
trouvons  dans  les  mêmes  localités  une  nombreuse  noblesse 
inférieure  habitant  un  réseau  serré  de  chûteaux-forts  et 
protégeant  le  pays.  —  Nous  citerons  les  familles  de  Chè- 
vremont,  de  Montreux.,  d'Angeot,  de  Roppe,  de  Brebotte, 
de  Grandvillars,  de  Chatenois,  de  Suarce,  de  Réchésy,  de 
Florimont,  de  Dale,  de  Belle,  etc.  Cette  noblesse,  qui 
constituait  la  force  militaire  nationale,  ne  faisait  donc  pas 
défaut,  et  elle  était  aussi  nombreuse  qu'ailleurs.  D'autre 
part,  il  est  certain  que  la  trouée  de  Belfort,  communication 
entre  les  bassins  du  Rhône  et  du  Rhin,  fut  défrichée  et 
habitée  sans  interruption  dès  le  commencement  des  temps 
historiques,  et  il  est  permis  d'en  conclure  que  cette  noblesse 
inférieure,  descendant  ou  ayant  droit  des  liberihomines  de 
la  conquête  burgonde  et  des  anciens  nobles  romains,  y  fut 
toujours  représentée,  sans  qu'on  ait  eu  besoin  de  peupler 
en  bloc  notre  contrée  comme  cela  s'est  pratiqué  dans 
certaines  provinces.  —  Dès  la  fin  du  xi*  siècle,  les  actes 
nousfontconnaîtreces  diverses  familles  et,  antérieurement 
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à  cette  époque,  lorsque  les  noms  de  famille  n'étaient  pas 
encore  usités,  les  chartes  nous  signalent  la  présence  de 
cette  noblesse  inférieure.  Par  exemple,  quand  le  duc 
Eberhard  acheta  en  728  plusieurs  des  parties  dont  fut 
constituée  la  grande  seigneurie  de  Délie  de  guibuscumqae 
hominibus,  il  est  évident  qu'il  s'agit  d'hommes  libres,  pos- 
sesseurs de  biens  allodiaux  (les  fiefs  n'existaient  pas 
encore),  correspondant  à  ce  qui  fut  plus  tard  la  noblesse 
inférieure,  trop  peu  illustres  pour  être  nommés  dans  la 
charte,  tandis  qu'Aming  et  sa  famille,  propriétaires  plus 
importants,  avaient  été  désignés  nominativement. 

Dans  ces  circonstances,  peut-on  admettre  que  l'exis- 
tence de  cette  chaîne  de  possessions,  appartenant  à  8 
grandes  baronnies  franc-comtoises,  ait  été  l'effet  d'un  pur 
hasard  ?  Gela  nous  semble  impossible  et  nous  y  voyons  la 
conséquence  d'un  partage  du  sol  qui  aurait  intéressé,  à  la 
première  ligne  de  défense  de  la  trouée  de  Belfort,  les  sei- 
gneurs militaires  de  la  seconde  ligne  en  leur  octroyant  des 
propriétés  situées  à  la  frontiôro.  A  une  époque  où  l'indisci- 
pline, l'intérêt  individuel,  le  particularisme,  étaient  les  plus 
grands  obstacles  à  la  défense  commune,  il  est  tout  naturel 
que  les  chefs  d'une  nation,  procédant  ô  un  partage  des 
terres,  se  soient  arrangés  de  manière  ù  intéresser  le  plus 
grand  nombre  possible  de  familles  mibtaires  à  la  défense 
d'un  passage  aussi  faible  que  la  trouée  de  Belfort;  et  cela 
avec  d'autant  plus  de  raisons  que  les  châteaux  de  Montbé- 
liard,  Neuchatel,  Gusance,  Belvoir,  etc.,  tous  situés  sur 
des  éminences,  la  plupart  dans  des  endroits  peu  accessi- 
bles, étaient  presque  imprenables  avec  les  moyens  de 
siège  dont  on  disposait  ou  Moyen-Age.  Leurs  propriétaires 
avaient  donc  plus  de  facilités  pour  guerroyer  au  dehors. 
L'examen  de  la  carte  ci-jointe  fait  ressortir  les  avantages 
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de  ce  mode  de  défense..  Nous  y  avons  représenté  par  des 
signes  différents  chacune  des  grandes  seigneuries  et  ses" 
possessions  de  la  frontière. 

A  quelle  époque  cette  division  des  terres,  favorable  à  la 
défense  nationale,  a-t-elle  dû  être  faite  ?  Nous  penso:is  '[•-\"i\ 
convient  de  la  faire  remonter  ù  la  période  Burgonde;  dès 
la  grande  invasion  du  31  décembre  406,  les  Burgondes  en- 
trèrent en  Gaule,  et  en  413  ils  s'établirent  dans  la  Séquanie 
du  consentement  de  l'empereur  Jovin  ;  ils  étaient  déjà, 
catholiques,  se  disaient  de  la  même  race  que  les  Gallo- 
Romains;  aussi  nos  ancêtres  les  accueillirent  plutôt  comme 
des  amis  et  des  protecteurs  que  comme  des  envahisseurs. 
La  dépopulation  du  pays  facilita  le  partage  des  teri-es  et, 
après  cette  époque,  nous  ne  trouvons  plus  trace  dans 
notre  contrée  d'un  partage  général  des  propriétés  ni  d'une 
invasion  ayant  un  caractère  permanent. 

La  plus  importante  tentative  de  conquête  fut  l'invasion 
d'Attila,  dont  le  lieutenant  Théodemir,  roi  des  Ostrogoths, 
franchit  le  Rhin  près  de  Bâle  avec  50,000  guerriers,  en 
mars  451,  battit  les  Burgondes  et  les  refoula  certainement 
au-delà  de  la  trouée  de  Belfort(l);  ils  se  maintinrent  dans 
les  territoires  montagneux,  tandis  que  des  détachements 
de  leurs  forces  rejoignaient  l'armée  d'Aetius,  Théodemir, 
après  avoir  fait  cette  démonstration  victorieuse  contre  les 
Burgondes,  s'était  cantonné  dans  la  Basse-Alsace  pour 
assurer  les  derrières  de  la  grande  armée  d'Attila.  Le  gros 
de  l'armée  Burgonde  se  dirigea  alors  vers  Aetius  et  n'arriva 
qu'après  l'affaire  d'Orléans,  qui  eut  lieu  le  23juin,  et  avant 
la  grande  bataille  deChalons,  qm  fut  livrée  vers  le  20  juillet. 
Les  Burgondes  avaient  pu  juger  en  cette  circonstance  de 

(I)  Consullcr  H.  PouIaûi.  Les  Huas  et  lecliampcatalaonique.  Uém.  Société  d'Ema- 
lalioii  du  Donbs,  1873. 
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l'importance  de  la  trouée  de  Belfort,  Quand  Godemar,  le 
dernier  des  rois  Burgondes,  fut  battu  par  les  rois  Francs, 
en  534,  et  son  royaume  partagé  entre  eux,  il  ne  s'agissait 
que  d'une  compétition  pour  la  couronne,  les  terres  ne 
furent  point  partagées  de  nouveau. 

Les  Normands  touchèrent  è  peine  notre  pays  vers  891, 
les  Hongrois  en  917,927  et  937,  eties  Sarrazins  vers940 
ne  firent  que  passer.  Aussitôt  après  le  départ  de  ces  hordes 
barbares,  les  habitants  réfugiés  dans  les  Vosges  et  dans  le 
Jura  regagnaient  leurs  propriétés. 

Les  principaux  ennemis  des  Burgondes  étaient  les 
Francs  et  les  Alamans;  Ammien  Marcellîn,  mort  en  390, 
nous  fait  connaître  que  de  son  temps  des  guerres  inces- 
santes éclataient  de  l'autre  côté  du  Rhin  entre  les  Burgon- 
des et  les  Alamans  ô  cause  de  leurs  limites  et  de  la 
possession  des  salines.  L'invasion  de  406  avait  éloigné  ces 
deux  peuples,  car  les  Alamans  étaient  restés  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  ou  avaient  |tout  au  plus  occupé  une  partie 
de  la  Basse-Alsace;  mais  après  la  défaite  d'Attila,  les 
Alamans,  profitant  de  l'affaiblissement  des  Burgondes,  des 
Francs  et  des  Gallo- Romains,  s'établirent  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  en  Helvétie  et  probablement  dans  l'Alsace 
supérieure.  Sidoine  Appolinaire  les  signale  sur  la  rive 
romaine  du  Rhin  dans  des  vers  écrits  en  455. 

II  est  très  probable  que  c'est  vers  cette  époque  et  en  vue 
de  défendre  la  trouée  de  Belfort  contre  les  incursions  des 
barbares  alors  installés  en  Alsace,  soit  Francs,  soit  Ala- 
mans, que  des  portions  du  territoire  furent  assignées  sur 
la  frontière  à  ceux  des  chefs  Burgondes  ou  Gallo-Romains 
qui  habitaient  dans  l'intérieur  du  pays  des  demeures  bien 
fortifiées  par  la  nature  et  la  main  de  l'homme.  Ces  disposi- 
tions étaient  conformes  au  génie  des  Burgondes  qui  avaient 
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pour  la  défense  de  leurs  forteresses  un  soin  tout  particulier, 
qui  s'y  réunissaient  en  grand  nombre,  et  dont  on  prétend 
que  le  nom  dérive  du  mot  Barg,  château-fort(l). 

Admettant  cette  hypothèse  ,  l'achat  de  Délie  par  le  duc 
Eberhard  et  sa  donation  à  une  abbaye  alsacienne,  e:i  723, 
devient  un  acte  politique  en  même  temps  que  religieux; 
c'était  rompre  la  ligne  des  propriétés  bourguignonnes  en 
mettant  un  des  passages  de  la  trouée  de  Belfort  dans  des 
mains  alsaciennes.  En  728,  la  Bourgogne  n'avait  plus 
d'existence  politique  distincte,  et  les  pays  qui  l'avaient 
composée  étaient  devenus  desimpies  provincesduroyaume 
mérovingien  qui  se  disloquait.  Dans  ce  chaos  existaient 
des  nationalités  distinctes,  avec  leurs  tendances  sépara- 
tistes que  les  descendants  de  Charlemagne  ne  parvinrent 
pas  à  détruire. 

Il  est  fort  probable  que  la  famille  du  duc  d'Alsace  Athic 
avait  alors  le  gouvernement  des  territoires  de  Belfort  et 
Montbéliard,  car  nous  voyons,  en  748,  un  de  ses  descen- 
dants, Boronus,  dater  du  château-fort  de  Mandeure  une 
donation  au  monastère  d'Honaula6''année  duroiHildéric. 

Les  conclusions  que  nous  venons  de  déduire  pour  le  v« 
siècle  de  documents  des  xii®,  xin*  et  xiv«  siècle  peuvent 
paraître  trop  hasardées,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 

(I)  Orose  dit  en  parlant  des  Burgondcs  :  Livre  Vir,  chapitre  33. 

■  BurgundioDum  qaoque,  BOTorum  hosliimi,  novum  nomen.  qui  plus  quam 
octogriola  otillla  (ut  feniat)  arniatorum.  ripiE  Itlieai  Qaninis  insedemnl.  Hos 
qDondam  sabaclà  interiorà  Germaniâ,  &  Drusio  et  Tiberio.  adopUvis  Sliis  Ctesaris. 
in  magnam  coaloisse  gentem  :  alque  ila  etiam  namen  ex  opère  praesomsisBe, 
^tii  crebra  per  limilem  habitaeuia  corulitula,  Burgos  mtigà  vocant  :  eonimque  esse 
pnevatidam  el  perniciosam  manam.  Galliie  hodieque  lestes  sudI.  îq  quibus  pne- 
ramtS  posscBsione  consistunt,  quainvis  ProTidcnlia  Deiomn«i  Christiani  modo  facti, 
eathoUcd  fide,  nostrîsque  clericis  quibus  ol>edireiit  receplis,  blsDde,  mansuele^ 
jDnoccnlerqne  viTint,  uod  quasi  cuin  subjectis  Gallis,  sed  vere  cum  fralribus 
Chrislianù.  o 
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que  la  propriété  foncière  jouissait  au  Moyen-Age  d'une 
stabilité  difficile  à  comprendre  pour  des  peraonnes  habi-r 
tuées  aux  usages  modernes.  Le  principe  de  la  permanence 
de  la  propriété  foncière  dans  la  même  famille  est  un  des 
caractères  les  plus  remarquables  de  l'histoire  du  Moyen- 
Age.  La  confiscation  était  assez  souvent  pratiquée;  mais, 
soit  immédiatement,  soit  au  bout  de  quelques  années,  les 
biens  confisqués  étaient  rendus,  tantôtau  condamné,  tantôt 
h  ses  plus  proches  parents.  La  condition  habituelle  de  cette 
restitution  était  d'en  faire  les  devoirs  de  vassalité,  mais  le 
domaine  utile  restait  û  la  famille  du  propriétaire  primitif. 
Les  aliénations  étaient  rares,  et,  quand  elles  avaient  lieu, 
l'acheteur  se  substituait  au  vendeur,  ayant  les  mêmes 
droits  ù  exercer,  les  mêmes  devoirs  à  remplir,  les  mêmes 
charges  ù  supporter;  l'organisation  sociale  du  pays  n'était, 
pas  modifiée  et  le  droit  de  retrait  permettait  souvent  au 
vendeur  ou  ù  sa  famille  de  faire  restituer  la  propriété  par 
l'acheteur.  Ces  mœurs  si  différentes  des  nôtres  étaient 
fondées  sur  le  respect  de  la  propriété,  sur  le  hesoin  réci- 
proque que  chacun  avait  de  ne  pas  blesser  les  intérêts  de 
son  voisin,  à  une  époque  où  le  recours  ù  la  force  était  très 
fréquent,  et,  avant  tout,  sur  le  sentiment  chrétien  qui  ne 
voulait  pas  rendre  la  famille  responsable  des  fautes  d'un 
seul. 

Pour  nous. limiter  au  cercle  restreint  de  cette  notice, 
nous  voyons  à  Allcnjoie  la  famille  de  Belvoir  maintenirdes 
droits  pendant  500  ans;  à  Bourogne,  la  famille  de  Neuf- 
chatel  et  ses  ayants-droits  conserver  des  propriétés  pendant 
près  de  600  ans;  à  Grosne,  la  famille  de  Montjoie  etses 
ayant-droits,  les  ducs  d'Autriche,  et  plus  tard  les  Mazarin, 
maintenirdes  droits  pendant  450  ans,  etc.,  etc.  Cependant 
la  mobilité  des  fortunes  foncières,  leur  division  et  leur 
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\ranSfGFmtit\on  s'étaient  considérablement  accéïéi^es  pen- 
dant les  siècles  qui  ont  précédé  la  Révolution  de  1789. 

Nous  appuyant  sur  ce  fait  d'observation  historique,  nous 
pouvons  avancer  qu'ily  a  de  grandeschances  de  probabilité 
pour  que  la  constitution  des  propriétés  seigneuriales  dans 
la  trouée  de  Belfort  au  xui*  siècle  ait  été  analogue  ù  celle 
du  V*  siècle,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raisons  que  les 
populations  Bourguignonnes  avaient  àprendre  vis-à-vis  de 
leurs  voisins  les  mômes  précautions  militaires  au  xiu^ 
siècle  qu'au  v*.  Nous  n'avons  certes  pas  la  prétention 
d'ériger  en  fait  historique  l'hypothèse  que  nous  venons  de 
développer;  il  n'a  pas  échappé  aux  dévastations  assez  de 
documents  historiques  pour  la  convertir  en  certitude'abso- 
lue,  mois  le  peu  que  nous  possédons  nous  autorise  à 
émettre  avec  chance  de  probabilité- l'opinion  suivante  sur 
la  division  du  territoire  de  Belfort  sous  la  domination  bur- 
gonde. 

Au  v"  siècle  les  Burgondes  se  sont  servis  de  la  Roche 
de  Belfort  pour  défendre  ce  passage  contre  les  Alamans  et 
les  Francs,  et  ils  ont  constitué  la  grande  seigneurie  de  la 
Roche  de  Belfort  au  moyen  de  propriétés  en  partie  grou- 
pées, en  partie  disséminées.  Cet  ensemble  était  tout-à-fait 
distinct  de  la  grande  seigneurie  de  Mo ntbéliard,  chacune 
des  deux  propriétés  ayant  des  enclaves  dans  l'autre, 
eaclaves  dont  une  partie  subsistait  encore  en  1789.  La 
Roche  dB  Belfort  formait  une  véritable  marche  Boiu:gui- 
-  gnonne,dont  ta  défense  fut  à  une  époque  indéterminée  con- 
hée  au  seigneur  de  Montbéliard;  le  mot  marche  étant  ici 
entendu  à  la  fois  dans  le  sens  de  territoire  frontière  (1),  et 

(1}  Consalter:  Dncange,  mot  ilarca  t  et  mot  Manitie  I;  M.  l'abbé  BannET.  GcAstitu 
tlon  ««  CâMiMgDes  -p.  ti;  U.  ik>nTilot.  doiHamea  de  l'AMbe  ;  H.  {leM.  L'AsBiae 
de  Belfort,  SutleHii-tSTS. 
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dans  le  sens  de  réunion  de  villages  qui,  en  dehors  de 
leurs  règlements  particuliers,  ont  une  constitution  com- 
mune. Les  coutumes  de  la  seigneurie  de  l'Assise  permet- 
tent d'attribuer  à  notre  marche  ce  dernier  "caractère  dont 
nous  empruntons  la  définition  à  M.  l'abbé  Hanauer. 

S'appuyant  sur  cette  marche  principale,  les  Burgondes 
en  constituèrent  d'autres  beaucoup  moins  importantes, 
dont  la  défense  fut  confiée  aux  propriétaires  des  grandes 
seigneuries  situées  dans  l'intérieur  des  terres,  défense 
dont  la  trace  est  encore  visible  au  xui^  siècle.  Pendant  le 
vni^  siècle  cette  ligne  de  marches  fut  rompue  par  l'achat 
qu'un  duc  alsacien  de  la  famille  d'Athic  fit  de  diverses 
terresdontil  constitua  l'importante  seigneurîede  Délie,  au 
profit  de  l'abbaye  de  Murbach. 

De  l'autre  côté  de  Belfort,  ladéfense  était  complétée  par 
le  château  et  la  seigneurie  de  Rosemont  (Rosenfels)  formant 
également  une  marche  ayant  ses  coutumes  particulières. 
Rosemont  fut  réuni  à  la  Roche  de  Belfort,  dit  la  tradition,  à 
une  époque  fort  reculée,  par  un  achat  dont  l'histoire  n'a 
pas  gardé  trace(2),  mais  en  conservant  son  organisation  et 
ses  coutumes.  Enfin,  en  avant  de  Belfort  se  trouvait  la 
seigneurie  de  Rougemont  le  Château;  ce  groupe  formait 
également  une  marche  avec  son  administration  distincte  et 
son  bois  commun  :  banholts  (3).  Le  premier  titre  que  nous 
trouvons  de  Rougemont-le-Château  l'indique  en  1291 
comme  faisantpartie  du  domaine  patrimonial  ou  baronnie 
du  comte  Othon  IV  de  Bourgogne,  sire  de  Salins,  mais 
inféodé  a  Jean  de  Ferrette,  comme  ses  prédécesseurs  lete- 
naientdes  prédécesseurs  du  comte  Othon  (4).  Ce  fait  est  une 

(3)  If.  Bonvilot,  Coutumes  du  tiI  de  Roeemont  p.  2  et  3. 
(3)  ReTue  dAlstM  1876 p.  125  etc. 

(i)  Bulletiii  de  U  Société  Belfortsine,  1873  p.  65.  Ls  publication  de  eetitreimporliiit 
est  due  à  H.  Dietrlcb  :  D  y  est  dit  n  Rougemont  el  les  «partenances  ■ 
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preuve  de  plus  en  faveur  de  l'origine  bourguignonne  des 
grandes  seigneuries  de  notre  pays,  puisque  le  comte  de 
Bourgogne  avait  conservé  dans  son  domaine  la  position  la 
plus  avancée  vers  l'Alsace. 

La  grande  paroisse  de  Phaffans  nous  présente  aussi  le 
caractère  d'une  marche  avec  ses  coutumes  distinctes  (1), 
mais  c'était  une  simple  marche  rurale,  relevant  de  Rouge- 
monl-le-Château.  Comme  une  tradition  rapportée  dans  la 
Revue  d'Alsace  par  M.  Talion  (2)  assigne  une  époque  rela- 
tivement récente  au  défrichement  de  la  marche  de  Phaf- 
fans qui  aurait  été  exécuté  par  Une  immigration  amiable, 
nous  la  négligeons  et  ne  la  citons  que  pour  mémoire,  sans 
nous  appliquer  à  rechercher  quels  étaient  les  comtes  de 
Rottenbourg  dont  il  est  question  dans  le  travail  de 
M.  Talion. 

Avant  de  terminer  notre  notice,  et  à  l'appui  des  probabi- 
lités que  nous  venons  de  soumettre  au  jugement  des  per- 
sonnes qui  s'intéressent  à  l'histoire  locale,  nous  ferons 
remarquer  que,  sur  la  limite  des  villagesde  langue  française 
dans  le  Jura-Bernois,  nous  trouvons  plusieurs  localités 
dont  les  noms  rappellent  les  Burgondes.  De  même  que 
dans  le  territoire  de  Belfort  nous  avons  Bourg,  Bourogne, 
en  Bourogne,  canton  du  Valdoie  cité  dès  1460  (3),  nous 
trouvons  dans  les  environs  de  Delémont  (4)  la  forteresse 
de  Vorbourg  déjà  ruinée  en  1049,  le  village  de  Bourrignon, 
le  hameau  du  Bourgnon,  commune  de  Courtételle,  détruit 
depuis  longtemps. 

Nous  signalerons  enfin  comme  dernier  argument  que 

(0  CoQlnmes  de  la  paroisse  de  PhaflïiiB.  CiirioBilés  d'Alsace  1 151  etc. 
(!)  Année  1876.  P.  g.  23*. 

(3)  Abeille  dn  Jara  II  Vorbtirg  :  Le  château  en  avant  des  autres. 
(1)  G.  SlotTel.  —  Topo^phisGbea  Wurterbuch  des  Ober-Elsasse». 
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tous  les  châteaux  forts  de  la  vallée  de  l'Allaine  :  Porren- 
Iruy,  Chatel-Vouhay,  Milandre,  Délie,  Grandvillars  et 
Morvillars  étaient,  sans  aucune  exception,  édifiés  sur  la 
rive  gauche;  ils  gardaient  le  cours  de  la  rivière  de  même 
qu'ils  étaient  abrités  par  cette  défense  naturelle  contre  les 
incursions  venant  delà  vallée  du  Rhin.  Ce  fait  a  une  grande 
importance  et  il  estdifficile  de  l'expliquer  autrement  que 
par  le  système  de  défense  soigneusement  organisé  dont 
nous  attribuonsl'origineauxBurgondcs,  quoique  les  empe- 
reurs Julien  et  Valentinien  I  aient  déjà  fait  élever  de  nom- 
breuses forteresses  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 

Remarquons  encore  que  de  récentes  découvertes  ont 
fait  connaître,  ^ur  les  principales  montagnes  qui  séparent 
Belfort  de  Besançon,  des  retranchements  celtiques  parais- 
sant indiquer  un  système  complet  de  défense  déjà  établi 
aux  époques  anté-historiques. 

Les  historiens  Franc-comtois  ou  Bourguignons  feront 
peutr^tre  un  jour  une  étude  d'ensemble  sur  les  marches 
bourguignonnes  et  nous  serions  heureux  que  notre  petit 
travail  pût  appeler  leur  attention  sur  ce  sujet  intéressant. 

Léon  VIELLARD. 


N.  B.  —  Par  ?Dko  d'uhe  errenr  dans  la  carte  jointe  è  ce  travail,  le 
«b&teau-fort  de  Roche  y  figure  dans  la  position  de  Roche-les-Blamont, 
tandis  qu'il  était  situé  à  Rochersur-Ie-Doubs,  peu  au-dessous  de 
Montjoie,  et  sur  la  même  rive. 
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CORRESPONDANCE 

DES  OËHÉRAUX  BOTER  ET  XLIÈBER 


Nous  croyons  devoir  continuer  h  publier  danft  ïe  Bulletin 
la  correspondance  inédite  des  hommes  qui  ont  illustré 
l'Alsace  par  leur  valeur  et  leurs  talents  militaires. 

Nous  donnons  ci-après  deux  lettres  écrites,  au  début 
de  leurcaniëre,  par  les  généraux  Boyer  et  Klôber . 

Le  Comité  doit  la  communication  de  cesdocumente  àla 
bienveillance  de  plusieurs  membres  de  la  Société. 

I. 

LETTRE  DU  QÉKÉIUL  BOYER  (1). 

<  ftoveri»Hlo,  S8*Nivose,'«»  5. 

c  Nous  avons  Combattue  et  détruite  l'armée  Autrichienoe  en  3  jettra 
aûfi&ChçiiaoxijmTs  beaucoup  de.caaoa4«s«t«Jid4rs  ete.,  etc.,tela«Dt  été 
les  fruits  des  journés  des  25,  26etS74ecemois,  j^'étwsa  QeU»du'2&ftur 
Les  bords  de  Ladigepresd'Angbmri  ou  mon  Général  Conunandoit,  mon 
frère  étoit  sur  la  gauche,  Lui  et  moi  malgré  le  Danger  nous  nous  en 
sommes  retirés  sain  et  saufs,  je  crois  que  la  guerre  est  finie  v&n  les 
Aut^ichiene,  je  retourne  «  l'insteoit  avec  mon  Gtal4ralA.^9ga«,  flipus 

(t)6(nBmDtnlim  deH.-«aaaer  de-HMeeuM. 
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irons  combattre  Le  pape,  mats  nous  sommes  sure  de  le  vaincre  ;  nous 
coQtoQs  sous  peu  sur  la  prise  de  Mantoue. 

t  Je  vous  écrira  de  Bologne,  je  me  porte  assez  bien,  mais  je  suis  un 
peu  fattiguè.  •  Adieu, 

«  BOYBR.  >  (1). 


II. 

LETTRE  DU  GÉNÉRAL  KLÉBER  (2). 

<  Liberté  Ëgalité. 

c  Montcontour,  petit  Bourg  dans  le  département  des  Cotes  du  Nord, 

■  situé  entre  le  Port  St-Malo  et  celui  de  Brest,  le  18  ventdse,  l'an  2  de 
•  la  République  française,  une  et  indivisible. 

<  Klebéràses  chers  concitoyens  etconcîtoyennesStackleretReiaet  (3.) 

<  Je  suis  arrivé  ici  pour  passer  en  revue  le  1"  B**  du  77*  Régiment 
«  qui  doit  fwre  partie  de  ma  division.  J'y  trouve  le  chef  de  Brigade 
<  Gochnœt;  je  ne  le  conn^ssaispas;  il  me  dit  être  établi  a  Ribeaa- 
c  ville A  Ribeauvillél  hé  bon  Dieu,  j'u  là  mes  meilleurs  amis 

■  et  qui  donct....  je  les  décline....   Ce  sont  les  miens,  répartit  le 
f  ColoneL...  et  vous  pensez  un  peu  commenousavonsparlédevous.... 

«  Comme  nous  en  avons  dit  du  mal Je  vous  écris,  nous  en  parlons 

«  encore,  on  m'interrompt  pour  boire  &  votre  santé  ;  à  force  d'y  boire, 
t  je  suis  entre  deux  vins;  ainsi,  je  ne  puis  répondre  des  petites  bêtises 

(I)  Boyer,  Pierre- Francois-XaTier,  aé  i  Beltort  en  177s,  a  été  nominé  général  de 
brl^e  en  l'an  IX;  il  pû^nt  an  grade  de  géoéral  de  dÎTisioa  en  ISU  et  isoanit 
en  183t. 

Q.)  Cette  lettre  qqi  sera  lue  avec  fierté  nous  a  été  commnniqaée  par  H.  Pitati, 
chef  de  dlrUIoQ  à  la  prdectnre  de  Rouen. 

(3)  M.  StaïAler  <nii  était  KreHer  UbelUon  i.  RibauTÎUé  en  1789,  derint  pbH  lard 
conwUler  à  U  cour  de  GolmaT.  Il  était  le  gendre  de  H.  Relset.  receTeor  da  dia&ict 
k  Colmar,  père  dn  général  de  Reiset  né  à  Colmar  en  1775  et  mort  ea 
1S36.  Plnûenn  membres  de  cette  famille  ont  rempli  dea  roncUons  importantes  daaa 
l'ucien  comté  de  BeUorl.  En  ITOÏ  et  en  170J,  Oaude  Heiaet  arait  la  diarge  de  bailli 
de  U  Seigneurie  de  Vontrem.  Ko  1759,  Hubert-HicoUa  fleiaet  &tii  Intendant  et 
receveur  général  du  Doc  de  Uaiarin  pour  ses  domaines  de  Bellort  et  de  Dette. 
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I  que  je  vais  vous  écrire,  cependant  connaissant  l'intérêt  que  vous 
t  voulez  bien  prendre  à  mon  sort,  je  vais  vous  rendre  compte  de  ma 
1  petite  conduite  depuis  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  voua  voir,  et  la  douleur 
i  de  vous  quitter. 

•  De  Ribeauvillè,  nous  avons  été,  comme  vous  le  savez,  h  l'armée  du 
I  midy;  de  l'armée  du  midy  nous  revinmes  &  celle  du  Rhin  de  là  à 
1  Mayence.  On  me  donna  1&  un  commandement  de  2000  hommes,  malgré 
i  l'infériorité  de  mon  grade.  Je  t&che  de  répondre  à  cette  marque  de  con- 
i  fiance.  Custine  est  battu.  Je  rentre  avec  ma  troupe  dans  cette  dernière 
«  ville  ;  on  me  confie  le  commandement  des  forts  et  du  camp  extérieur, 
>  et  on  me  fait  adjudant  général,   chef  de  brigade.  Ayant  inspiré  i  la 

■  troupe  le  feu  qui  dévorait  lamîenne,  je  lui  fais  foire  de  nombreuses 
i  sorties,  toutes  me  réussissent.  Pendant  trente-deux  jours  nous 
I  vivons  sous  une  voûte  de  feu.  Balles,  obuses,  boulets,  tout  me  res- 
1  pecte  ;  je  ne  reçois  pas  une  égratîgnure.  Le  siège  fini,   on  me  met 

■  en  état  d'arrestation,  je  suis  conduit  dans  une  bonne  Berline  et  en 
t  Poste  à  Paris;  avant  d'y  arriver,  c'est-à-dire  à  Laferté  on  me  rend 
t  la  liberté  en  me  remettant  le  décret  de  la  convention  nationale  que 
1  nous  avons  bien  mérité  de  la  Patrie  et  la  commission  de   Général  de 

■  Brigade,  dont  je  ne  me  souciais  guères.  L'armée  de  Mayence  marche 
1  dans  la  Vendée;  je  la  rejoins  à  Tours,  on  me  donne  le  commande- 
1  dément  de  l'avant-garde  dans  cette  guerre,  la  plus  cruelle  qu'il  y  ait 

■  jaroaiseu;  partoutj'ai  le  bonheur  de  battre  l'ennemi.  Ces  succès 
(  réveillent  l'envie;  on  me  calomnie  près  du  Ministre  qui  me  suspend; 
c  le  comité  de  salut  public  rejette  ma  suspension  ;  je  vais  toujours  mon 
«  train  et  ne  réponds  à  tout  cela  qu'en  battant  l'ennemi  encore  et  en 
•  coopérant  à  la  destruction  totale  des  rebelles  de  la  rive  droite  de  la 
t  Loireestimés  àplus  de  80000  combattans.  On  me  tait  sans  que  je  le 
«  demande.  Général  de  division.  Dans  toute  cette  bagarre,  je  ne  reçois 

■  qu'une  balle  à  l'épaule,  mais  quantité  de  mes  braves  camarades,  de 
«  mes  bons  amis,  périssent  à  côté  de  moi.  Ayant  fait  mon  épreuve  au 
«  feu,  on  veut  me  faire  subir  celle  de  l'eau  et  je  suis  à  la  veille  de 
t  m'embarquer.   Mais  partout  ou   le   destin  [me   conduira ,    je    me 

■  rappellerai  toujours  avec  le  plus  vif  intérêt  de  la  charmante  maison 
c  du  citoyen  Stackler,  où  j'ai  reçu  tant  de  marques  d'amitié,  tant  de 
<  témoignages  de  bonté.  L'ambition,  toute  l'ambition  d'un  général  doit 
(  être  aujourd'hui  de  mourir  sur  le  champ  de  bataille,  cependant  si  la 
«  fatalité  me  refusait  cette  insigne  faveur  et  qu'il   me  Ait  permis  de 
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«  >MtoliaN»^dllM'taw  tHjMwtftmaat......  «til  ««m  tfmi  t^mt,  '«me 

■  qu«He  miisAolâitm  on  Me  veAaitooufirà RÂbaBttviÛ,  voue^ntoMBer 
«  »t  vous  ennuyer  du  réeîfrde  toa  ûtariit»  âe  Ia<]ueUe  aous  ■hr'tam-»\a 
«  le  champ  un  proverbe  ;  recevez,  mes  cliers  concitpyeW)  aiflMbJes 
«  eancitoyemiea,  l'assurajacedemotteatierdiviMuaiast,  d»  FMokiA  la 
«  plus  siDcâie  et  de  mon  reepeet. 

«  KAi»BB.  • 
<  P  .S.— 'Si  TOUS dugBM'Kie  donnw aiffle de-vi»,  vowi mcaittAttiflc : 
€  K.  Oéate«l  Di-vieioiuuàreà  l'erwée^ee  Câta»de  Bnei, 

«  a  .P«ft  Mftlg, 
juVeuiHei  lœ- rappeler  4  nos  anciens  amieet'à  tomtoBlebconaaiseaDOW.* 
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lA    PÏUt)(€lPÂiUTÉ    DE    BÉNÉ:V£l)l,T 


Le  5|uin  1306,  Napolémi  adressait  au  Sénat  le  Message 
swvattt  : 

«  Sénateurs, 

«  Le»  duchés  de  Bénéventet  de  Ponte-Gorvo  étaient  un 
«  suJ6tdelitige.entrele.roideNa|)Iesetlacour  de  Rome: 
«  noua  avons  Jugé  convenable  de  mettre  un  terme  à  ces 
«  difficultés,  en  érigeant  ces  duchés  en  fiefs  immédiats  de 
«  notre  Empire.  Nous  avons  s€Ùsi cette  occasion  derécom- 
«  penser  les  services  qui  nous  ont  été  rendus  par  notre 
«  grand-chambellan  et  ministre  des  relations  extérieures 
«  Tallcyrand  et  par  notre  cousin  le  maréchal  de  TEmpire 
«  Bernadotte.  Nous  n'entendons  pas  cependant,  par  ces 
«  dispositions,  porter  aucune  atteitite  aux  droits  du  roi  de 
«  Naples  et  de  la  cour  de  Rome,  notre  intention  étant  de 
«  les  indemniser  l'un  et  l'autre.  Par]cette  mesure,  ces  deux 
«  gouvernements,  sans  éprouver  aucune  perte,  verront 
«  disparaître  les  causes  de  mésintelligence  qui,  en  diffé- 
«  rents  temps,  ont  compromis  leur  tranquillité,  et  qui, 
«  eiîcore  aujourd'hui,  sont  un  sujet  d'inquiétude  pour  l'Un 
«  et  pour  l'autre  de  ces  Etats,  et  surtout  pour  le  royaume 
*  de  Nftples  dans  le  territoire  duquel  ces  deux  principautés 
«  se  trouvent  enclavées. 

«  En  notre  palais  de  Saint-CIoud,  le  5  juin  1806. 

«  Signé  :  NAPOLÉON. 
«  Par  l'Empereur: 
«  te  Minisêre-~Secrétair(i  (ffEtat, 
«  Hugues  B.  MARET.  » 
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Le  même  jour  parut  un  décret  qui  transférait  è  M.  de 
Talleyrand  la  principauté  de  Bénévent  avec  le  titre  de 
prince  et  duc  de  Bénévent,  pour  la  posséder  en  toute  pro- 
priété et  souveraineté,  lui  et  ses  enfants  môles,  par  ordre 
de  primogéniture. 

Peu  de  personnes  savent  ô  qui  M.  de  Talleyrand  confia 
le  gouvernement  de  sa  principauté.  Des  papiers  recueillis 
récemment  en  Alsace  nous  ont  appris  que  cette  dignité 
échut  ô  M.  Louis  de  Béer,  originaire  de  Ribauvillé,  petite 
ville  du  Haut-Rhin,  qui  a  appartenu  à  la  maison  de  Bavière 
jusqu'en  1790  et  que  l'on  s'étonne  de  ne  pas  voir  reven- 
diquée par  elle,  aujourd'hui  que  ses  anciens  domaines 
d'Alsace  ont  été  annexés  â  l'Allemagne. 

Son  père,  Georges-Guillaume  de  Béer,  avait  épousé 
Louise-Philippine  Ghormann,  native  du  duché  de  Nassau, 
fille  d'un  conseiller  du  comté  de  Rîbaupierre  en  Alsace. 

En  1772,  le  prince  palatin  des  Deux-Ponts  l'avait  nommé 
son  conseiller  intime,  fonctions  qu'il  remplit  avec  une 
grande  habileté  et  qui  lui  permirent  de  jouer  un  rôle  impor- 
tant. On  le  chargea  de  diverses  missions  diplomatiques;  il  fut 
envoyé  notamment  ô  Dresde,  en  1774,  comme  ministre 
plénipotentiaire,  pour  demander  au  nom  du  prince  Charles 
II  de  Deux-Ponts  la  main  d'une  des  filles  de  l'électeur  de 
Saxe.  Il  devint  l'intermédiaire  entre  la  cour  de  Deux-Ponts 
et  celle  de  France  pour  assurer  le  renouvellement  d'un 
traité  passé  en  1774,  au  sujet  du  droit  de  souveraineté  sur 
les  terres  palatines  situées  en  Alsace.  Son  maître  lui  donna 
aussi  la  mission  de  prendre  possession,  en  cas  de  mort  de 
l'Electeur  de  Bavière,  des  duchés  de  Juliers  et  de  Berg, 
ô  la  succession  desquels  prétendait  le  prince  Charles- 
Auguste  de  Deux-Ponts,  et  que  la  Prusse  semblait  vou- 
loir revendiquer. 
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Il  a  été  en  relation  avec  plusieurs  dignitaires  de  la  cour 
de  France;  M.  de  Vergennes,  ministre  d'Etat  des  afifaires 
étrangères,  et  M.  Pfeffel  (1),  jurisconsulte  du  Roi  au  même 
département,  avaient  été  les  protecteurs  de  cet  ami  dévoué 
de  la  France. 

Il  avait  été  l'un  des  principaux  actionnaires  des  mines  de 
Ste-Marie  et  de  Ste-Croix,  et]ô  ce  titre,  il  s'était  lié  d'amitié 
avec  M.  de  Sivry,  minéralogiste  distingué,  fils  du  prési- 
dent du  Parlement  de  Nancy.  En  1792,  rentré  dans  sa  ville 
natale,  il  refusa  les  fonctions  de  juré  d'accueation  qui  lui 
paraissaient  incompatibles  avec  sa  situation  vis-ô-vis  des 
Princes  de  Deux-Ponts  dont  il  était  l'obligé.  L'année  sui- 
vante, élu  commandant  du  bataillon  agricole  de  Ribauvillé, 
il  se  rendit  ô  Gros-Kembs  pour  défendre  sur  ce  point  le 
passage  du  Rhin.  En  l'an  2,  il  fut  arrêté  comme  contre- 
révolutionnaire  et  dirigé  sur  Colmar.  Rendu  â  la  liberté, 
il  fut  nommé  en  l'an  8  membre  du  Conseil  général  du 
Hautr-Rhin,  par  décret  du  1"  consul  et  devint,  trois  ans 
après.  Président  de  l'Assemblée  cantonale  de  Ribauvillé. 

Il  mourut  dans  cette  ville  en  1809,  laissant  pour  héritiers 
quatre  enfants  : 

Wilhelmine-Amélie,  épouse  de  M.  Strubberg,  directeur 
des  haras  de  Rozières  (Meurthe), 

Frédérique-Henriette,  qui  épousa  M.  Parade,  capitaine 
aîde-de  camp,  au  service  de  France, 

Charles-Louis 

Et  Louis-Guillaume. 

C'est  ce  dernier  que  nous  trouvons  en  1811  gouverneur 
de  la  principauté  de  Bénévent.  Il  était  né  à  Ribauvillé,  !e 

(1)  Anleorde  Fabrégi  chronologiqve  de  rhuloire  et  du  droit  public  ^Allemagne  ; 
~  it  est  Dé  i  Cotmar,  comme  son  frère,  le  poëta.  On  lui  doit  aussi  des  recber^es 
■or  les  droits  delà  PapautésarATignon  elpinsiears  diuerUtions  sur  les  limites  de  U 
BkTÎëreaiu  IX*  et  X*  siècles.  —  il  est  mort  eo  1807. 
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à»  Htidrfberg.;  ks  é¥én«Mnents  de  179t  rappelèrent  à 
Golmar  où  il  entra  à  l'école  militaire  dirigée  par  le  poètA 
Pfef^  et  sa  rendit  à  Paris  en  1797. 

Les  services  rendus  par  son  père  et  l'influence  que 
ce  dernier  parait  avoir  acquise  au  ministère  des  relations 
asttérieures  à  Paris,  facilitèrent  sans  doute  l'admission 
du  jeune  homme  dans  les  bureaux  de  ce  département. 

Apre*  un  séjour  de  dix  mois  dans  la  capitale,  il  fut 
attaché,  comme  secrétaire,  è  M.  Âlquier  (1),  lorsque  cet 
ambassadeur  se  rendit  à  la  cour  de  Bavière^  il  s'initia 
pramptement.à  la  diplomatie «ous  l'hfibile  et  bienveillante 
direction  de-cet  honu&e  d'Etat;  il  passa  avec  lui  è  Munich 
t«siainÉea>1798et  17dS»;  le  suivit  à  Madrid  en  lâOO  et 
pisBtord  è  Homeet  à  lieplës.  Pendant  son  séjour  dans 
câtte  demiôra  villa,  TsÂobassadeup  le  chargea  d'une 
nUsBÎon  délùcale  auprès  du  grand  maitre  de  l'ordre  de 
Malteiqiri  sB  trouvait  alora  A  Measine.  M.  de  Talleyrand  â 
son  peussage  a»  Italie  put  apprécier  le  mérite  du  jeune-di- 
pkmntte  et  Ud-coe^  en  1806  le  gouvernement  de  son 
nouveau  fief. 

Les  papiers  inédits  qu'il  m'a  été  permis  de  consulter 
constatent  la  présence  de  M.  de  Béer  à  Bénévent  en 
laii  et  1812y  et  font  ressortir  avec  quel  dévouement  il 
administra  les  domaines  de  l'ancien  évêque  d'Autun. 

Parmi  ces  documents  qui  sont  manuscrits,  se  troavent 

0)<  Àtquùr,  Cbvle»-Jeu-Uirie.  BacieaconTeotionneletsecrétBiredaConeaildeB 
Anciens,  était  entré  dins  la  carriâre  diplomatiqae  eu  1798.  H  conserra  l'ambusade 
èa  Hnae,  ofr  il  tnU  remplacé  )«  eanHoal  Pweh.  jBKpi'eii  1811,  é|Mqa«i  lM(«all«  it 
fut  àffùié  i.&lockholm  en  qnalilé  d  enroyé  extraordinaire;  sa  demiérc  miaiiioD  fnt 
celle  de -Copenlucue où  il  resta  Josqn^a  (811;  banni  en  1816,  Il  mannil  en  iSaa.  Il 
a  BUbUé  une  broclfuro  inlilulée  ;  Liste  da  prindpata:  agents  et  mottun  de  la  Hifo- 
lution  fhmfaite,  Irmaiée  dans  Uiecr^fàre  du  ci-devant  Staihouderi  la  Haye,  par 
Âlqtâer,  rtpréteniant  du  Peuple. 
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ie  budget  et  le  compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  prin- 
cipauté» pour  l'année  1811  ;  ils  sont  en  italien  et  en  français 
et  accompagnés  de  notes  de  la  main  du  gouveruBur. 

Nous  avons  jugé  utile  de  reproduire  l'exemplaire  fran- 
çais qui  donne  des  indications  intéressantes  surl'ad  '.l'ii)- 
tion  et  les  revenus  de  la  pdacipauté^  nous  y  avons  ajouté 
quelques  observations  que  la  lecture  des  documents  nous 
a  suggérées. 

Le  budget  et  le  compte- ontété  présentés  par  la  marifun 
Pacca,  trésorier  général  (1),  et  sont  viséspaelegouverneur 
M.  de  Béer. 


(1)  Le  CoEseil  de  ville  m  compoMit  do-  maïqHii  Oîqb«{^  Vvk^,  pUMtMt:  e(  4ss 
eonsalB  GcM^eoiuro  Annuba,  Gupare  de  Rosa,  Antonio  Penga  et  Carlo  Cardooe,  Js 
tronTe  leurs  noms.auJ»!  d'une  mercuriale cégUnt  1»  Tente  des  grains  et  d^uUm 
âeirées  «or  le  maitilâ  06  Ta  tille. 
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Budget   poux-  l'année    1811. 

DÉPENSES. 

NATURE  DES   DÉPENSES. 

Ordinaire  et  Jkee.  —  Traitements.  — 
Administration . 

DuMts     OnJu 

Au  Gouverneur 1440 

Au  Secrétaire  de  rAdministration  centrale. .      200 

Au  Trésorier  généra! —  —  — 

Voyez  plus  bas,  remise  de  5  p.  cent  (1) 

A  Tarchiviste  notaire  du  Prince 240 

A  l'architecte  ingénieur 200 

A  l'Intendant  des  couvens  supprimés 96 

Au  l*'  officier  de  la  posté 84 

Au  2»  officier 60- 

A  l'officier  du  procaccio  (2) 84 

Gratification   annuelle   aux  officiers   de  la 

poste 40 

2444 

JUSTICE  ET  POLICE. 

Justice  de  paix. 

Au  juge 300 

Au  greffier 60 

A  l'huissier 36 
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Tribunal  de  t^  instance. 

A  trois  juges 

Au  greffier 

Aux  employés 

A  l'huissier 

Tribunal  d'appel. 

A  trois  juges 

Au  greffier 

A  l'huissier  lettré 

A  l'huissier  ordinaire 


Au  Procureur  du  Prince 

Au  conservateur  des  hypothèques  . 
A  l'administrateur  du  timbre 


900] 
240  I 
120 


900\ 
240 

90 
36 


1296  —  ■ 


300  - 
180  - 
96  - 


586 


Police. 

Au  juge 120 

Au  greffier 96 

Al'huissier 36 

2  geôliers  à  6  ducats,  chacun 144 

1"  médecin  fiscal 20 

2*  médecin  fiscal 12 

l"""  chirurgien  fiscal 84 

2*  chirurgien  fiscal 36 

Abonnement  avec  le  Pharmacien. . .  20  I 

Chapelain  des  prisons 18  1 

Justice  criminelle. 

A  l'accusateur  public 20  j     . 

Au  greffier  criminel 108  j  ~~  ' 

Comité  de  médecine. 
A  quatre  médecins  et  deux  chirurgiens 180  —  ■ 
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M.  Charles  Cardone,  médeciti,  à  mérité 
par  son  têhî,  par  sa  stience,  par 
l'honMeur  qu'S  fait  ô"  son  pays,  d'oc- 
cuper la  plflcie  qui  irttStail"  réserfée 
par  l'arrêté  ïtù  28  juin  i808(t)-. 

Charges. 

Cens  et.  cedevânces  inhérentes- 
aux  propriétés  fonwèresi . , . .  ^  242-  61-  i9- j 

En  bled,  179t0Aioli,  ISniS)  ou  14d- 
tomoli'^),  9  1/4  mis,  nouvelle' 
meswB  &  1,70  le  toraoleL»;  ^ap 
approiiimation $0»t  2â  01^  i 

Intérêts  des  Gens  passifs 581  07  09 

Legs  pieux. 

Dots;  l°de$te.thérèse 12  50  J 

2f  de*  Uisulines 80  —  j    117  56  — 

3"de^aurés  réguliers 25  —  )" 

Legs  dus  ptr  des  fondations  suppritnéds  â 
(y*mïl«a  ancûre  existantes 43  63  — 

Meswaa^t  autres  offices,. 

9677  messes  à  2  carlins  l'une  (2). . .  1935  40  \ 

133  anniversaires  à  13-cariihS fTâ  90  f 

2  Expositions  du  Saint  Sacrementâ 
20  ducats 40^  —  1 


21^'  30  - 


CO  Cette  innotation  est  de  U  maio  da  gouTernefir  de  fieer.  U  préai4ent  dacomilé 
de  ulul  public  et  des  Tscclnatioiu  étail-teA>«ft^  (Ho}>.  Wt^its  dne  quittuice 
Jointe  Budouier,  chacun  des  sixtuédeciiu  et chiruigieiis  reoeriH UR tr^llencnt  vfr 
tKI  tm  3<}4«iati  et-ilmltst^  toMMf  SB-  ddcSt». 

(3}  L%  màolô.  équivalait  k  un  tien  de  uc. 

C^  tS  twMf  taiait  10  graÏDB.  —  \a  ducal  valait  100  gratuE  ou  10  carlins. 
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Culte. 
Supplément  a«v«uré  de  St.-Modeste   4^  —  j 
^dem  de  St.-Donat . .     116  -2P  J 

Total  de  la  dé)iMtiBe-QiidiMaii««t<|llc« .  4Maa: 

tÉillPORAlKE. 

47  reIigieuses:d*iit<'uiieAlâ  .dandErtn» 
uRe^ft  B  ducats,  vin^^-troia  à  4 
ducâlË,  vingt^ae  À^Odaicàto'et 


■«Sfid  — 


M   « 


une'à^ilucats .-. , .  1776  —, 

44  Qonvei«es  dont  une  à  3  ducats 

4&,  trente  à  2-duoat»«t4i)eiz«'ô>8 

ducats 1228  80 

22  ex-moines  dont  dbc-«aprô '2{4I), 

un  ô  8,40,  un  ft  4  ducats,  un  ô  2 

ducats,  un  à3,60  et  un  ô"4;40  . . 
7  vieux  domestiques  des  couvents.. 
3  vieille^iaarvantes  des  monastères. 
Pei^ionftbi' Commandeur  SpinélU . . 
Don  à  1«  «OKWnune  pour  l'amortissement  (lo 

la  dette  et  les  travaux  publics  (i) 6000  • 

Rentes  viagères 120  î 


758  40' 
57  60 

soo  — 


TottfV'fle  la  d^wnae-tempiMKtiFe -lâSWW'  •-4- 

VartaMe. 
Trais  devserrice  du  Gouv^neHP-pM^  ftpprME%- 

mation ; -30©  '-*•  ■-*- 

'Supplément à  la gefidaranerie »liMft««-  «^ 

' 1  I  .iii.ia...M^.      ..j      j-.iin-, MM^iOmu 

0)  lh»-iiui«e  ae  cetarthte.^^fcflÉraiJ'WIWHKHiWiUwll  ;  'ufa^lKN  liwwrtl»- 
■  But  dans  l'uinéeconruile,  celte  Bomme  Ben  en  1812  réduite  à  1000  ducats  pour 
•Uqk  i«|tm;i,  puUUy^fve.  U-  <1«^  S|tL^  a  .aisurée  au  pom  de  8.  A^  S.  A  la  i^, 
«  pôôr  tooiouTB.  » 
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Garde  de  police. 

Deux  caporaux  à  7  ducats 168  [ 

Dix  hommes  à  5,50 660  |    **^ 

Entretien  de  galériens  et  prisonniers  pauvres 

à  7  grains  par  jour  par  approximation . . .     1200 

Expertises,   arpentages,  gratifications  pour 

travaux  extraordinaires,  par  approximation      300 

Entretien  et  réparations  des  maisons  louées, 

des  couvents,  etc 1000 

Entretienderhorlogepublic(sîc)duchateau.        17 

Total  de  la  dépense  variable 4645 

Total  général 26125  24    8 


RECETTES. 


NATURE   DES   RECETTES. 

Ordinaire. 

Domaines 21,400  —  — 

Intérêts  de  capitaux  actifs 4,380  26  1 

Ferme  de  la  douane 14,300  —  — 

Extraordinaire. 

Lotterie... 5000  —  — 

Poste 200  —  — 

Sportulaire  (1) 2000  —  — 

Timbre 800  —  — 

Hypothèques 60  —  — 

Cinquantièmes  et  vingtièmes  sur  les 

soua-ascensemens  et  rentes  des  cens  —  —  — - 

(0  8(^968  et  Tuatiou  de  U  Jutiee  de  paix,  du  trilnma)  de  !■*  lulance  et  du  tri- 
btiiûld'iippeL 
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Montant  de  l'intérêt  des  prix  de  vente 
des  couvens  supprimés,  destiné  â 
ramortissement  de  la  dette  du  do- 
mine    1017    —    — 

Total...       49,157    26      ï 
Remise  du  Trésorier  sur  46,297  26,  res- 
tant après  la  déduction  du  timbre,  du 
sportulaire  et  des  hypothèques 3314    86      4 

Reste...       46,842    39     9 

Dépense 26,125    24     8 

ResTB. . .       20,717    15      i 


Le  compte  de  Tannée,  approuvé  par  le  gouverneur  de 
Béer,  porte  h  53,328  ducats  71  grains  le  montant  des  Re- 
cettes. Cette  augmentation  du  revenu  a  été  le  résultat  du 
produitdela  Loterie  quia  donné  un  chiffre  de  il, ISOducats 
52  et  de  celui  des  Domaines  qui  est  monté  à  22,294  ducats 
^.  Dans  cette  dernière  somaie  sont  compris  898  ducats 
représentant  les  intérêts  du  prix  de  vente  des  couvents 
aliénés,  notamment  des  écoles  pie»,  Ste-Thérèse,  St-Vic- 
torin,  St-Antoine,  et  la  maison  de  l'abbaye.  On  y  a  compris 
également  la  redevance  de  Francavilla  ainsi  que  celle  de 
St-Jean  et  de  la  Càprara. 

Les  dépenses  aussi  ont  atteint  un  chjffre  plus  élevé  ; 
elles  ont  été  de  30,547  ducats  41.  Cet  accroissement  est 
dû  surtout  aux  suppléments  accordés  à  la  gendarmerie, 
dont  le  montant  a  été  de  1441  docats,  aux  dépenses  se- 
crètes de  la  police  fixées  à  406  ducats,  aux  remises  du 
Trésorier  qiù  se  sont  élevées  à  2611  ducats,  enfin  aux 
frai»dé  service  du  Gouverneur,  arrêtés  à2146  duoats. 


V  Google 


—  32  — 

Ce  compte  établit  qu'il  est  resfeé  en  caissCj  le  1*' janvier 
1812,  au  profit  de  M.  de  Talleyrand,  ïa  somme.de  22,381 
ducats  30  grains. 

Après  la  chute  du  premier  "Empire,  la  Principauté  de 
Béné«(entelfiB»retouPftWcfltets  du  Pape  (1)  et  Louis  de  Béer 
rentra  dans  son  pays.  nAtalen  1614.  Pendant  son  si^ur 
ô  Bénévent,  il  avait  cherché  À  AméHorer  tous  les-services; 
il  avait  introduit  dans  le  duché  la  législation  fou^çaise,  et 
«rééune  garde-nationale  et  un  corps  de  gendarmerie.  Il 
avait  fondé  un  asile  pour  îesorpheUnes,  un  lycée,  un  jardin 
'botanique  et  une  partie  de  safortune  personnelle  avait  été 
congacràe  àces  institutiocfi.  Son  nom  fut  béni  et  après  son 
retour  ô  Ribauvillé,  il  reçut  les  témoignages  les  plus 
flatteurs  du  pays  qu'il  avait  doté  de  tant  d'œuvres  utiles. 
21  ne  resta, pas  oisifdans  sa  retraite.  Nous  le  .retrouvons, 
en  eStX,  en  1819,  inveati-desi. fonctions  de  membre  du 
4X>nseàld'ârroadisaûmentetchargé  par  le  Préfet  du  Haut- 
JRhin  du  aoàn  de  réviser  le  h^vail  de  la  liquidation  des 
qhar^gas  de  fjuerre  supportées  pendant  l'inviasion  de  1815 
^j»ar  la  ville  de  BibauvilLé>  Il  mourut  dans  -cette  viUe  le 
1*  ianvier  1823,  devançant  de  15  ans,  daas  la  tombe, 
TdUeyrand,.son  ancien  maître. 

Ses  coniuùssaujCAs  variées  et  son  améaité  lui  avaient 
valu  die  nonthnoux  amis,  et  des  admirateurs.  L'étude  de 
la  philosophie,  de  l'antiquité  et  des  soiesces  .avait  été 
-pour  lui  d'un  ;pmssant  attrait.  Son  esprit,  a  dit  un  con- 
tfinïporaia,  létait  un  vérijtable  trésor.  IL  n'avait  .|ioiot  voulu 
d:'élO|ge^;ie.cojDtentajBientd£.lui-mêiaeetramitié  de  ceux 
qui  r^ntûucAient  lui  avaiAnbsufH.  Il  s'étaitfélicité  ^{u'apris 
.sa  inart»  on  pût  dire  de -lui:  «Jl  n'apoitU  vécu  mns- être 
li  utile.  » 

J.  J.  DlETRICg. 

(1)  TraUé  de  Puis  da  »  mai  1814. 
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GÉOLOGIQUE    KT    MINER  ALOGI  QUE 

DU 

TERRITOIRE    DE    BELFORT 

par  I..  FARI§OT. 
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DESCRIPTION 

e^oloSlquo    et    mlnéz^aloglquo    du 

TERRITOIRE  DE  BELFORT 

En  1864  j'ai  fait  paraître  une  première  carte  géologique  des  environs 
de  Belfopt,  elle  ne  comprenait  qu'un  rayon  assez  limité.  La  topographie 
avait  été  faite  sur  la  carie  de  l'étal-major,  le'.lc  qu'elle  existait  &  cette 
(époque  et  sans  les  additions  et  les  nombreuses  corrections  qu'cUo  a 
siiliies  depuis.  Celte  que  je  publie  aujourd'hui,  comprend,  outre  le 
territoire  administratif  de  Belfort,  une  zone  assez  étendue  des  contrées 
limitrophes  dans  lesquelles  il  élait  possible  de  suivre  le  prolongement 
des  affleurements  et  d'y  recueillir  des  renseignements  indispensables  à 
l'étude  de  nos  terrains,  renseignements  qui  me  faisaient  défaut  dans  la 
zAnc  du  territoire. 

La  carte  est  établie  au  40,000°  avec  les  courbes  de  niveau  de  10  en  10 
mètres;  les  moindres  ruisseaux  et  tous  les  chemins  ont  été  relevés  avec 
soin,  ot  les  limites  géologiques,  tracées  au  moyen  des  indications  que 
des  fouilles  récentes  et  les  nombreux  travaux  de  fjrtifications  et  de 
voies  do  communication  ont  permis  de  fixer  presque  partout  avec 
certitude.  J'ai  ajouté  dans  la  description  tout  ce  qui  pouvait  être  utile  à 
l'industrie  et  ù  l'agriculture,  en  décrivant  avec  soin  les  principales 
exploitafions  des  mines,  des  ciments  et  des  engrais. 

L'utilité  de  ce  travail  a  été  consacrée  par  une  décision  du  Consei 
général  qui  a  bien  voulu  en  faciliter  la  publication  après  avoir  encou- 
ragé les  premiers  travaux  d'exécution. 
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DESCRIPTION  PHYSIQUE. 

La  partie  du  déparlement  du  Haut-Rhin  restée  fran- 
çaise, décrite  dans  ce  travail,  est  comprise  entre  le  4° 
86'  et  le  5°  32'  de  longitude  Est  et  entre  le  52°  72'  et  le  53« 
15*  de  latitude  Nord. 

Elle  a  pour  limites  au  Nord  les  Vosges,  à  l'Est  l'ancien 
département  du  Haut-Rhin,  au  Sud  la  Suisse  et  le  dépar- 
tement du  Doubs,  et  à  l'Ouest  ce  même  département  et 
celui  de  la  Haute-Saône. 

Sa  pins  grande  longueur,  prise  du  pied  Nord  du 
Ballon  d'Aisace  jusqu'à  la  frontière  suisse  près  de  Croix, 
est  de  45  kilomètres  et  sa  plus  grande  largeur  de  20  kilo- 
mètres. 

Elle  est  comprise  entièrement  dans  le  bassin  du  Rhône. 

OROGRAPHIE. 


Le  territoire  de  Jielfort  peut  se  diviser  en  quatre 
régions. 

La  première  comprend  le  massif  des  Vosges  ;  elle  est 
situc'G  an  Nord. 

La  seconde,  de  beaucoup  la  plus  étendue,  est  formée 
des  collines  Sous-Vosgiennes,  dont  les  points  culminants 
dépassent  généralement  450  mètres. 

La  troisième,  qui  est  la  plus  petite,  forme  le  plateau  de 
Beaucourt. 
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La  quatrième  est  située  des  deux  cotés  du  canal  du 
Rhône  au  Rhin  ;  c'est  presque  une  plaine,  si  on  la  com- 
pare aux  autres  régions. 

MASSIF  DES  VOSGES 
(l"""  Région). 

C'est  dans  la  partie  Nord  du  Territoire  que  se  trou\"ent 
les  plus  hautes  cimes  de  ia  petite  chaîne  des  Vosges  ;  la 
direction  de  cette  cliaîne  est  de  O.  15°  N.  ù  E.  15°S.  Elle 
commence  à  Rougemont  et  s'étend  jusqu'à  Langres. 

L'arête  principale  sépare  les  hassinsde  la  Moselle  et  du 
Rhin,  de  celui  du  Rliôrie.  De  cette  arête  se  détachent,  en 
tous  sens,  des  rameaux,  dont  les  branches  donnent  nais- 
sance aux  chaînons  de  la  Planche  des  Belles-filles,  de 
rOrdon-Verrier,  de  Sainte-Barbe,  du  Mont-Jean,  de  la 
Tête-des-Moines,  du  Fays,  etc. 

Les  flancs  orientaux  sont  généralement  plus  escarpés, 
pïus  rocheux  (|ue  les  flancs  occidentaux  dont  les  pentes 
sont  partout  moins  rnides. 

Les  chaînons  s'abaissent  de  plus  en  plus  ù  mesure  qu'ils 
s'éloignent  de  l'ai'ête  culminante  et  leurs  dernières 
ondulations  viennent  se  perdi'c  dans  la  dépression  qui 
sépare  les  Vosges  dos  collines  sous-vosgiennes.  L'urcte 
principale  elle-même  s'affaisse  en  partant  du  ballon,  q;ii 
en  est  le  point  !o  plus  élevé. 

Cette  zone  est  boisée  presque  partout.  Les  hauts  som- 
mets sont  dénudés  et  couverts  do  pâturages.  Les  neiges 
y  séjournent  pendant  plus  de  six  nioiset  souvent  le  ballon, 
sur  ses  pentes  Nord,  en  conserve  jusqu'à  la  fin  de  Jui.iet, 
a'est  à -dire  pendanl-di.K  mais. 
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Les  cimes  les  plus  élevées  sont  : 

Le  Ballon  d'Alsace 1256 

Le  Ballon  de  Servance 1189 

La  Planche-des-Belles-Filles 1150 

Le  Châlet-Bonaparte 1110 

Le  Col  des  Charbonniers 1103 

Le  Ballon  St-Antoine 1091 

Le  Bœrenkopf 1005 

Le  Ballon  Guenon 995 

Le  Mont  St-André 985 

Le  Fays 946 

La  Tête  du  Mineur 936 

Le  Rosemont 929 

Le  Sudel 928 

Le  MontSt-Jean 860 

La  Plane  he-le-Prêtre 808 

Le  Mont  Jean  780 

L'Ordon-Verrier 770 

La  Source  de  la  Savoureuse 1200 

La  Source  du  Rabin 951 

La  Source  du  St-Nicolas 925 

collines  sous-vosgïennes 
(2'  Région). 

La  deuxième  zone,  comprenant  les  collines  sous- 
vosgiennes,  a  son  arête  principale  qui  passe  par  les  som- 
mets du  Salbert,  de  l'Arsot  et  du  Lourdon-brisé. 

Cette  arête  forme  un  angle  de  55''  avec  celle  de  la  chaîne 
des  Ballons  ;  la  falaise  jurassique  et  les  collines  placées 
au  Sud  présentent  des  lignes  qui,  avec  la  même  arête, 
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forment  des  angles  de  plus  en  plus  ouverts  à  mesure 
qu'elles  s'éloignent  du  centre  de  soulèvement  ;  de  sorte 
que  ces  lignes  semblent  être  les  branches  d'un  éventail 
dont  l'axe  serait  vers  les  Errues  et  la  partie  la  plus 
ouverte  entre  Frahier  et  Montbéliard. 

L'ensemble  de  ces  collines  a  uu  aspect  tout  différent  de 
celui  des  chaînons  qui  constituent  le  massif  vosgien.  Ce 
sont  des  collines  abruptes  sur  leurs  faces  N-0  et  en  tiilus 
inclinés  de  i5  à  25  degrés  vers  le  S.-E.  Ces  lignes  de  col- 
lines n'ont  pas  partout  la  même  élévation  :  tantôt  elles 
s'élèvent,  tantôt  elles  s'abaissent  pour  former  des  ondula- 
tions dont  les  points  culminants  sont  : 

Le  Salbert 647 

Le  Ballon  de  Roppc 496 

L'Arsot 493 

Le  Lourdon-brisé 506 

La  Miotte 456 

Le  Mont  de  Cravanche 453 

Le  Mont  d'Essert 440 

Le  Pays 423 

Les  Hautes-Perches 428 

Le  Mont  d'Urcerey 441 

t^,.  'Le  Mont  Vaudois 530 

La  Justice 446 

La  Citadelle 428 

La  Côte  d.'î  Danjoutin 420 

Le  Signal  de  Dorans 429 

La  Côte  de  Banvillars 400 

Le  Dannin 410 
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zone  du  plateau  de  beaucoubt 

(3"  Région). 

Cette  zone,  par  ses  accidents  multiples,  possède  une 
orographie  toute  différente  de  celle  des  Vosges.  Au  lieu 
d'un  axe,  duquel  partent  presque  avec  régularité  des 
chaînons  qui  ss  subdivisent  en  chaînons  moins  impor- 
tants, c'est  une  suite  d'accidents  irréguliers,  sans  ramifi- 
cations, détachés  et  comme  isolés  dans  l'ensemble  du 
soulèvement.  Cette  zone  se  continue  sur  le  territoire 
suisse  et  se  rattache  à  !a  chaîne  du  Lomont,  qui  elle- 
même  n'est  qu'une  dépendance  du  Jura.  Dans  notre 
département,  elle  n'a  que  12  kilomètres  de  longueur  sur 
6  kilomètres  de  largeur.  Le  plateau  de  Croix  et  le  Gra- 
mont  en  sont  les  points  culminants,  le  premier  avec  613 
mètres,  le  second  avec  598.  Beaucourt  à  480  mètres  d'al- 
titude et  Délie  seulement  ô  396.  Lebetain  450.  Villai-s-Le- 
Sec550etSaint-Dizier  500. 

ZO.XE  DR  LA  PLAIXK 

(4''  hégion). 

Cette  région  ne  se  sépare  pus  nettement  des  deux  autres 
régions  voisines,  si  ce  n'est  par  sa  constitution  géolo- 
gique. Elle  est  traversée  dans  sa  partie  la  plus  basse,  du 
Nord-Est  au  Sud-Ouest,  par  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 
Au  nord  de  ce  canal,  elle  est  recouverte  de  diluvîum  vos- 
gien  et  au  sud  de  diluvium  rhénan  ;  elle  comprend  une 
série  d'ondulations  peu  élevées,  mais  aucune  partie 
rocheuse  ou  abrupte, 
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Les  altitudes  principdles  sont  : 

Le  canal  à  Montreux 340 

»       à  Bourogne 330 

»       à  Montbéliard 310 

Bretagne 356 

Grosne 362 

Suarce 370 

Foussemagne 347 

Angeot 364 

Fontaine .  • 360 

Délie  (bords  de  l'Allaine) 360 

VALLÉES. 


La  chaîne  des  Vosges  est  coupée  en  tous  sens  par  des 
vallées,  les  unes  principales,  les  autres  secondaires,  for- 
mant un  ensemble  de  ramifications  reliées  à  l'arête  faîtière 
avec  une  certaine  régularité. 

Les  vallées  principales  sont,  dans  le  territoire,  celles  de 
Giromagny,  de  la  Madelaine  et  de  Saint-Nicolas,  dans  la 
Haute-Saône,  celle  de  Plancher-les-Mïnes  et  celle  de 
Massevaux  en  Alsace.  Ces  vallées,  resserrées  à  leur  ori- 
gine, plus  ouvertes  à  leur  partie  inférieure^  servent  àl'écou- 
lement  des  eaux,  qui  se  réunissent  d'abord  à  l'état  de  ruis- 
seaux, puis  de  rivières. 

Lu  Vallée  de  la  Savoureuse  a  son  origine  au  ballon 
d'Alsace  ;  sa  direction  est  Nord  ô  Sud  ;  très-resserrée 
â  son  origine,  elle  s'élargit  en  aval  de  Giromagny  de 
manière  à  former  une  petite  plaine.  Elle  reçoit  dans  la 
partie  montagneuse  les  val  ons  de  la  goutte  Thierry,  de  la 
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guutte  dus  Forges,  de  la  Beuciiiière  et  du  Rosemoiit. 
Dans  la  région  des  collines  sous-vosgiennes,  viennent  se 
joindre  à  elle,  le  vallon  d'Evelte,  ceux  d'Eloye,  d'Offe- 
mont,  de  Cravanches,  de  la  Douce  et  tous  ceux  qui,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Savoureuse^  séparent  les  diverses  for- 
mations jurassiques. 

La  vallée  de  la  Madeleine  se  dirige  du  Nord-Ouest 
au  Sud-Est  ;  prenant  son  origine  au  ballon  Guenon 
et  n'ayant  qu'un  parcours  de  9  kilomètres,  elle  se  confond 
avec  la  plaine  au-dessous  des  Errues. 

La  vallée  de  Saint-Nicolas  a  la  môme  direction  que  la 
précédenteet  sensiblement  le  même  parcours;  elle  débute 
au  Bajrenkopf  et  s'évase  complètement  à  Lachapelle- 
so  us-Rouge  mon  t. 

La  vallée  de  Plancher-les-Mines  est  placée  entièrement 
dans  la  Haute-Saône;  elle  commence  au  ballon  de  Ser- 
,vance  et  cesse  entre  Plancher-Bas  et  Champagncy,  ayant 
du  Nord-Nord-Est  au  Sud-Sud-Ouest  une  longueur  de 
15  kilomètres. 

La  vallée  de  Massevaux  est  une  des  plus  pittoresques. 
Elle  commence  au  pied  du  grand  abrupte  du  Ballon,  non 
loin  du  lac  de  Sewen,  se  dirige  vers  l'Est,  puis  au  Sud- 
Est  cl  de  nouveau  à  l'Est  pour  se  perdre  dans  la  plainc! 
d'Alsace. 

La  vallée  d'Evette  et  celle  d'Eloye  ne  représentent 
qu'une  large  dépression  ondulée  entre  la  montagne  et  les 
collines  de  la  deuxième  zone.  La  vallée  de  la  Douce  n'est 
qu'un  ravin  produit  par  l'érosion  travers^int  plusieurs 
étages  jurassiques.  Les  vallons  de  la  rive  gauche  de  la 
Savoureuse  ne  sont  que  des  espèces  de  combes  dans  les- 
quelles se  trouvent  les  zones  marneuses  des  ten-ainsjuras- 
siquf's. 
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La  vallée  de  la  Luzine  est  formée  pur  une  brisure  qui 
coupe  toutes  les  formations  de  Frahierà  Montbéliard,  elle 
ast  toute  entière  en  dehors  de  notre  ter.-itoire.  Enfin  les 
petits  vallons,  qui  rayonnent  autour  du  plateau  de  Gra- 
mont,  dont  les  plus  importants  sont  ceuK.  de  Saint-Dizier 
et  de  la  Fechotte,  doivent  leur  origine  aux  phénomènes 
d'érosion  et  de  démantellement  qui  se  sont  produits  pos- 
térieurement au  soulèvement  de  ce  petit  coin  du  Jura. 

HYDROGRAPHIE. 

niVlÈIlES,    RUISSEAUX,    ÉTANGS,   LACS. 

Toutes  les  rivières  du  Territoire  versent  leurs  eaux  dans 
la  Méditerranée  par  l'intermédiaire  du  Doubs,  de  la  Saône 
et  du  Rhône. 

La  Savoureuse  est  la  plus  importante;  elle  prend  sa 
source  au  Ballon  d'Alsace,  se  grossit  d'une  infinité  de 
petits  ruisseaux  qui  coulent  dans  les  moindres  dépressions 
des  ramifications  décrites  plus  haut.  Les  principaux  sont; 
la  Goutte  des  Forges,  la  Goutte  Thierry,  la  Goutte  d'Ulisse, 
ia  Beucinière,  en  atiiont  de  Giromagny  ;  elle  reçoit  en  aval 
leRhôme  venant  d'Auxelles,  la  Rosemontoise  et  la  Vai- 
vre  venant  du  Rosemont,  le  Vert-botté,  déversoir  des 
étangs  d'Évcttc,  la  Douco  qui  recueille  une  partie  des 
eaux  du  Salbcrt  et  du  vallon  d'Essert,  le  ruisseau  de 
Trétudans  venant  de  Moval. 

La  Savoureuse  a  un  parcours  de  50  kilomètres  du  Nord 
au  Sud  ;  elle  se  jette  dans  l'Allaine  près  de  Vieux-Char- 
mont.  Ses    eaux  sont  très  pures  et  très  limpides  :  elle 
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iimrque  5  degrés  hydi'oti[nétriques(l)àsasource,4'',  5  au- 
dessous  de  Gironiagny,  5°  à  Belfort  et  15°  de  Chatenois  à 
son  point  de  jonction  avec  l'Allaine.  La  température  de 
la  nappe  souterraine  est  sensiblement  de  8"  ô  12"  suivant 
la  saison  ;  les  eaux  de  cette  nappe  participent  de  la  com- 
position chimique  de  celles  qui  coulent  à  la  surface.  Lès 
affluents  de  la  Savoureuse  provenant  des  terrains  feldspa- 
thiques  ont  généralement  4"  5  à  5".  Ceux  des  terrains  de 
transition  descendent  û  4"  et  même  h  3".  La  Douce  a  13°, 
ie  ruisseau  de  Trétudans  8  27",  le  canal  do  l'étang  des 
Forges,  dont  i'eau  est  un  mélange  de  celle  de  la  Savou- 
reuse à  5"  etde  celle  des  sources  dans  le  Musclielkalk  h 
'Àl",  a  une  moyenne  de  10°  4. 

La  riviiire  St-Nicolas  prend  sa  source  au  Sud  du  massif 
du  Bœrenkopf;  elle  coule  du  Nord  nu  Sud,  ensuite  de 
l'Ouest  à  l'Est,  pourrcpreiidre  une  direction  N.  à  S.  un 
peu  Est  ;  puis,  par  un  coude  ô  angle  droit,  elle  change 
brusquement  de  direction  pour  aller  rejoindre  FAllalne 
au-dessous  de  Bourogne,  après  un  parcours  dé  47  kilo- 
mètres. Ses  eaux  ont  4"  à  la  source,  5°  â  Rougemont  et 
13°  ô  Bourogne;  elle  reçoit  la  Suarcine,  avec  11",  la  rivière 
deMontreux-vieux  à  14°,  le  Magrabah,  la  Loutre.  Le  Luttfer 
a  10°,  le  ruisseau  de  Meroux  a  11°.  Cette  rivière  prend  lé 
nom  de  Bourbeuse  depuis  sa  jonction  avec  la  sui- 
vante. 

La  Madeleine  a  sa  source  au  ballon  Guenon  ;  elle  se 
jette  dans  le  Saint-Nicolas  à  Autrage  après  un  parcours 
N-N-0  â  S-S-E  de  30  kilomètres;  elle  reçoit  les  ruisseaux 


(1}  Les  différeDti  deffrës  notis  dus  1  article  bvdroerapUle  reprësentem,  à  moios 
d  iBdieitton  contraire,  la  eompMltton  chimique  déterminée  nar  ]g  méthode  hyâmi- 
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de  l'Autriiche,  de  la  Clavîère,  de  ta  Fraîlle  et  de  la  Femme 
et  des  neuf  fontaines.  La  Madeleine  a  5*  aux  Errues, 
l'Autruche  10°  à  Roppe,  et  14"  &  Pfalîans,  la  Cla\ière  a  27", 
la  Praille  24*  à  Vézelols  et  17"  à  l'éUing  de  la  Praîlle. 

L'Allaine  prend  sa  source  près  de  Lucelle,  elle  traverse 
le  territoire  suisse,  passe  à  Porrentruy  et  entre  en  Fraace 
j1  Délie  ;  de  cette  localité  h  Morviliars,  sa  direction  estS-E 
h  N-0  ;  puis,  après  un  faible  parcours  au  Sud-Est,  elle  ?e 
dirige  h  l'Est,  passe  à  Monthéliord  et  se  jette  dans  le  Doubs 
?!  Voujeaucourt.  Son  cours  a  en  France  30  kilomètres. 
Elle  reçoit  toutes  les  eaux  des  Vosges  de  noire  tenitoirti 
|)ar  le  St-Nicolas  à  Bourogne  et  la  Savoureuse  à  Gr.-Char- 
mont;  elle  reçoit  ('également  la  Cavnlte  et  la  Vcndiine 
venant  de  Ri^cliésy,  et  la  Feschotte  venant  de  Badevel.  Le 
St-Nicolas  n  13"  à  Bourogne,  la  Cavatte  29"  ft  Jonclierey, 
l'tia  Feschotte  30°  à  Badevel.  L'Aliaine  a  42"  Delle,  21"  S 
Allenjoie,  24"  à  Montljéliard  et30"  ft  Voujaucourt. 

La  Luzine  prend  naissance  dans  le  massif  de  Grès-rouge 
à  Frahier;  elle  se  jette  dans  l'Allaine  à  Montbôliard,  après 
un  cours  de  32  kilomètres  du  Nord  au  Sud;  ses  eaux  ont 
5"  ô  Cliagey,  8"  à  Luze  et  15"  à  Béthoncourt. 

Le  Rabin  a  sa  source  au  Ballon  de  Servance  dans  la 
Haule-Soône  ;  il  traverse  Piancber-ies-Mines,  Plancher- 
Bas,  Cbampagney  et  se  jette  dans  l'Ognon  ;  ses  eaux  ont 
4"  et  5"  jusqu'à  Chompagney. 

La  Doller  sort  du  massif  oriental  du  Ballon  d'Alsace  ; 
ellecoule  d'abordùl'Est,  puisauSud  et  enfinûrEstducôté 
de  Mulhouse  où  elle  rejoint  l'ill  ;  elle  reçoit  les  eaux  des 
lacs  de  Sewen  et  du  Sternsée  et  celles  des  étangs  de  Neii- 
weyer;  jusqu'à  Lauw  ses  eaux  ne  dépassent  pas5°. 

Notre  circonscription  ne  comprend  que  le  lac  de  Sewen, 
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situé  hors  de  nuti-e  Territoire,  au  pied  du  grand  escarpe- 
ment orientai  du  Ballon  d'Alsace  ;  il  est  traversé  par  la 
Doller.  Sa  supe:ficie  est  de  6  hectares  environ. 

De  nombreux  étangs  sont  répandus  sur  plusieurs  points 
de  notre  Territoire,  principalement  entre  Evette,  Chaux 
et  Eloye,  et  au  Nord  de  Grandvillars  et  de  Faverois  ;  les 
principaux  sont  les  suivants  ; 

Étang  des  Forges  àBelfort 46 

»      d'Autruche  â  Roppe 16 

»      de  Malsausi  à  Evette 57 

)>      de  Sermamagny 34 

»      de  la  Courbe  chaussée  à  Sermamagny . .  24 

»      Langà  Sermamagny 12 

y>      le  Feusine  à  Sermamagny 9 

»      Mazarin  ô  Sermamagny 13 

>»       des  Miellés  à  Sermamagny 14 

»       Rudolphe  ftOffemont 6 

»      de  Chaux 16 

»      les  rouges  étangs  à  Levai 5 

»      Benaude  à  Levai 4 

»       de  la  ville  à  Levai 3 

»       du  Kratsch  à  Cunelières 13 

»      Biaise  ô  Grandvillars 2 

»      Beuchot  à  Grandvillars 2 

»      Fourchu  û  Faverois 32 

Les  eaux  de  ces  étangs  participent  toujours  de  la  nature 

des  terrains,  quant  ô  la  proportion  des  substances  miné- 
rales qu'elles  renferment  ;  dans  les  régions  des  grès  et  du 
Diluvium  vosgien,  leur  degré  hydrotimétrique  ne  dépasse 
pas  6°.  Sur  le  Diluvium  rhfinnn  il  varie  de  15"*  ô  30°. 
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Le  caiiQl  du  Rhône  au  Rhin  traverse  notre  territoire 
dans  une  direction  de  E-N-E  ô  0-S-O,  sur  une  longueur 
(le  Tkilom.  Son  altitude  à  Montreux-Château  est  de  3W 
mètres  et  de  330  à  Bourogne. 
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CONSTITUTION   GÉOLOGIQUE 
TABLEAU 

de    la    Succession    chronologique    des    Terrains 


1.  TERRAINS  AZOIQUES 
1°   ROCHES   CRISTALLISÉES. 

Vor^jn  qiurtBÎfère 
Diorite 

11.   TERRAINS   PALEOZOIQUES 
i"   DÊVONIEN. 
tUimpkjn  Grès  métamorphique. 

Caleair*  déronîMi  Calcaire    (  marbre  )    avec 

tiges  d'Enormes. 
8ehi»tM  Schistes    avec     Phacops 

cryptophthalmus,  Stro- 
pkomena,  Orthis. 
2»  CARBONIFÈRE. 

ara«ir«A*  métanorphiqn»  Schistes  et  grès  métamoi^ 

phique    avec    végétaux 
fossiles. 
Schistes   avec    filons    de 
quartz. 
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Grès  roa|* 


GrA*  Ttwfien 
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Scliistes  avec  impressioas 
végétales  et  dépôts  de 
houille. 

Grès  snns  fossiles. 
.>  PERMIEN. 

Grès  diversement  colorés 
et  argiles  avec  impres- 
sions végétales,  bancs 
de  calcaire  intercalés. 

Grès  rouge  avec  galets  do 
quartz,  passant  ou  pou- 
dingue. 

ni.   TERRAINS   SECONDAIRES 

1"  TRIAS. 


OH»  bifarri 


Keap«r 


Grès  giis,  verl,  rouge,  et-:, 
micacé  avec  tiges  de 
Calamités,  argiles  à  im- 
pressions de  fougèrei. 

Calcaire  gris  avec  Acicula 
Bronnii-,  Mytilus  edtili- 
/ormU,  Encrinns  en- 
i.rocha  ,  Terehratulo 
communùi,  bancs  dé  Do- 
lomie  et  filon  de  Spath 
pesant. 

Marnes  de  diverses  cou- 
leurs avec  dépôts  de 
Gypse  et  calcaire  dolo- 
mitique  avec  Pocten  litg- 
fittnenni». 
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2»  TERRAINS  JURASSIQUES. 

LIAS. 

Orè»  iafiralluique  Gi'ès  quartzeux  avec  im-  ^ 

pressions  végétales. 

SINEMURIEN. 

Calcaire  i  Gryphéei  Calcaire  gris    foncé    avec 

Ammonites  bisulcatus, 
A.  nodotianus,. Pleur o~ 
toniaria  anglica,  Cardi- . 
nia,  Gryphœa  arcuata, 
Spiri/erina. 

LIASEBN. 

Marna*  *  Orypboa  Cymbiaiii  Marnes  et  calcaires  gris- 
bleu  avec  Belemnite» 
niger.  Ammonites  Da- 
cœi,  Pholadomya  cari- 
nata.  Grypkaea  €ym~ 
biuni. 

Mantas  à  Plieaialaa  Mornes   et  Schistes  avec 

Bel-.mnitea  claoatus  , 
Ammonites  margarita- 
tas,  Plicatula  spinosa. 

TOARCIEN. 
Schiatas  à  Poildoniea  Scllistes    àvec    Posidono- 

mya  Bronnii. 
Mamm  A  Troohiu  Marnes  grises  avec  ^e^em- 
nites   irregularis,   Am- 
monites     radians,      A. 
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ùpaUrm»',  Tfacula  Ham- 
meri,    Trockus    subdu- 
plicatus ,      Cyathopkyl- 
lum  mactra. 
Grès  micacé^avee  iitipres 
sions  végétales. 

JURASSIQUE  INFERIEUR 


Calcaire  ocreux  avec  assi- 
ses marneuses  et  bancs 
è  concrétions  ferrugi- 
neuses avec  Belemnites 
giganteuSj  B.  breoia. 
Ammonites  Humphrie- 
sianus,  PleUrotomaria 
conoïdea,  PL  armata, 
Hemithiris  spinosa. 
Calcaire  gris-bleu  avec 
lames  spathiques,  à 
Nautilus  striatus,  Am- 
monitea  Geroillii,  Lima 
duplicata  ,  Geroillia 
Zieteni,  CidarisZschok- 
kei. 
Caloaïr*  à  Poljpiar*.  Calcaire  avec  Ammonites 

Murckisomx-,  Phasia- 
nella  striata,  Cidaris 
glandifera^,  Thamrw»- 
trœa  Terquemi,  Isas- 
trcea  Bernardana. 
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BATHONIEN. 

{4»  Tlmr-       Calcaire  subooUthique  avec 

Nérinées  et  Rhynckonel- 
la  concinna. 
Calcaire   oolîthique    gris- 
jaunâtre,     avec   taches 
bleues  intérieures,  fos- 
silles     rares  ;     marnes 
bleues  et  grises,  inter- 
calées,   avec   Terebra- 
tula  intermedia,  Myti- 
lu8  asper,  Lima  puncta- 
ta. 
k    Ortrm  43«wtttu,       Mames  grises  et  bancs  de 
Bradfort  tMj  calcaire     suboolithique 

avec  Ammonites  inter- 
ruptus ,  Pholadomya 
Murckiêom,  Ph.  VisW- 
layi,  Pecten  vagans, 
Ostrea  coatata,  Holecty- 
pus  depressus,  Fungia 
lœois. 

JURASSIQUE  MOYEN 

CALLOVIEN. 

OallniM,  jTw  «oa^-^xfordîMi  Marnes  ocreuses  et  calcai- 
re avec  minerai  de  fer 
pisiforme;  z6ne  des  Çer 
phalopodes  de  grande 
taille  ;  NautUus  hexagom 
nus,  AmmonUeê  corona* 
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tus,  A.  anceps,  A.  ma- 
crocephalus,  Terebratu- 
la  inipressa,  reticulata, 
Colli/n'tes  ellipticus  , 
Rhabdocidaris  remus. 
OXFORDIEN. 

MantM  oxfordiemnes  Marnes  l)Ieues  ("i    fossiles 

pyritisés,  f<5plialopodes 
de  petite  taille  ;  Belein- 
n  i'ten  hastatus,  Am/noni- 
.    .  tes  Lamberti,  Am.   ocu- 

latus  ,  Am.     crenatus  , 

■    .    .     -  Am.  Eugenii,  Am.  Ba- 

ckei'iœ,  Pscndo-Iimdc- 
ma  supe'rbum. 

TERRAIN   A  CHAILLES. 

Oljptieieii  Argiles  marneuses  et  cal- 

caires siliceux  avec 
Ammonites  cordattis  , 
Am.  perarmatus,  Lima 
proboscideu,  Pholado- 
mya  parcicostata ,  Os- 
trea  dilatatu,  Glypticus 
.  hieroglyphiciis,  Hemici- 
.     -  daris  çrenularis.  Mille- 

ricrinus  pofycy'p/im,  et 
nombreux  polypiers. 
'Oaleair*  i  Zo«iithair«s  Calcaire    siliceux,  marno- 

L  -     .  compacte,  gris  de  fumée 

■    ..  ?i  fossiles  silicifiés,  nom- 

breux polypiers. 
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Calcaire  à  Diccraa 


CORALLIEN. 

Calcaire  blanc  ù  oolithcs 
irréguliôres,  ô  fossiles 
calcaires,  Narinœa,  Os- 
trea  solitarïa,  Cidaris 
Blunienbacki,Po\Yp\ers. 

Colcoiic  blanc  crayeux 
avec  Diceras  arictina, 
Nérinées  et  Polypiers. 


Caleaira  à  Aatartes 


ManMS  astarlimmes 


Calca're  à  Tervbratale*. 


Calcaire  lithographique 
surtout  à  la  base,  avec 
Nérinées,  Astorte.  gre- 
garea,  Nafica  grandis, 
Ostrea  brimtrutana  , 
Ethinobrissas  scatatas. 

Marnes  et  calcaire  schis- 
teux, gris-bleu,  avec 
Astarte  grcgnrea,  petits 
gastéropodes  ,  Ostrea 
brantrutana,  Apiocrt- 
niis  Mcriani. 

Calcaire  blanc  gris,  avec 
taches  h\enGS  h  N'antUus 
gitjanteus  ,  Panopœa 
TeUino,  Astarte,  Trigo- 
nia,  Pifina  ampla,  My- 
ri/f(S,  Soicorbianiis,  Tc- 
ri'bratuhi  humeralis  , 
0-ifrra  hriinirufona. 
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PTEROCERIEN. 

Calcaire  stérile  gris-blanc 
et  Marne  jaunâtre  avec 
Nautilus  substriatus , 
Pterocera  oceani,  Pko- 
ladomya  Protêt,  Cero- 
mya  obocata,  Laoignon 
rugosa  ,  Terehratula 
subsella,  Cidaris  pyi'i' 
fera. 


M«»M  ai  0«laa{r«tTirjrnli«B«  Calcaire  et  marne  gris- 
blanc  avec  Ostrea  virgu- 
la,  Terebratula,  Trigo- 
nia,   Mactra,    Diceras. 

IV.   TERRAINS  TERTIAIRES 

1»  EOCÊNE  SUPÉRIEUR. 

Terrsiii  ^déroUdùqae  Argile  à  minerai  de  fer  pi- 

solithique    et   nagelfluh 

jurassique. 

2»  MIOCÈNE. 

Calcaire  sableux  etniarnes 
calcaires  Lutraria  se- 
(juana,  Cytherea  stria- 
tissima,  Cerithium  pli- 
catum,  Cytherea  8plen~ 
dida,  Cyrena  semistria- 
ta,  et  ossements  de 
Pachvdernies. 
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BeliwtM  i  Mdatta 


Caloaîra  d'tan  donea 


Calcairesmarneux  et  schis- 
teux à  Amphysile  et  ô 
Meletto. 

Calcaire  et  marnes  à  Hélix 
osculum,  Planorbis  ro- 
tundatus  ,  Lymnea 
/iisiormis  ,  Melania 
Escheri. 


TERP^INS  QUATERNAIRES 
!■>  DILUVIUM. 


DUmiom  rhmui 


Oilmium  tosjîui 


TonrbièrM 
Oaremn  à  t 


Argiles  calcaires  et  cail- 
loux roulés  d'origine 
alpine. 

Argile  et  cailloux  roulés 
d'origine  vosgienne. 

Argile  et  cailloux  roulés 
d'origine  vosgienne. 

Dépôts  tourbeux, 


TERRAINS   MODERNES. 

AUuvions   de    toute  nature,   éboulis. 
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TERRAINS  AZOIQ.UES 

ROCHES     CRISTALLISÉES. 
Syénits. 

La  SyéiiitP  est  une  roche  coni|)Os;;H^  do  i|uai'tz,  d'am- 
pliibolc  et  d'orthose  ;  ù  ces  niinérnux  viennent  s'ajouter 
dans  quelques  van(*t(is  du  mien  et  de  l'andésine.  Le  quartz 
est  peu  abondant,  il  est  en  grains  on  en  amas  de  petits 
eri*;t'iux  brillants  et  incolores.  L'amphibole  ou  hornblende 
est  noir  et  cristallise^  on  aiguilles  déliées  et  groupées. 
L'orthosecstun  feldspath  en  cristaux  prismatiques  blancs^ 
ou  roses,  compos(î  de  silice,  d'alumine  et  de  potasse  dons 
les  proportions  J2,3,L  Les  cristaux  d'orthose  deviennent 
quelquefois  trôs-grands,  ntteifrnent  jusqu'à  5  centimètres 
et  donnent  A  la  roclie  l'aspect  por|)hyroïde.  L'andésine  est 
une  variété  d'oligoclasc  en  cristaux  d'oi)parence  cireuse, 
blancs  ou  roses.  Le  mica  est  généralement  blanc  ou 
jaune,  enpuillettes  minces  et  brillantes. 

En  plaçant  la  Syénite  en  tète  de  la  série  des  roches  de 
notre  pays,  je  n'ai  été  guidé  «pie  i>ar  la  position  relative  de 
cette  roche  par  rapport  ù  celles  des  formations  suivantes  ; 
(pielle  que  soit  la  théorie  que  l'on  adopte  pour  c\pli(]uer 
l'orii^ine  des  roches  granitiques,  leur  ancienneté  par  rai>- 
portaux  terrains  de  transition  est  évidente,  surtout  dans 
notre  circonscription  oi'i  elles  ne  se  rencontrent  pas  ù  l'é- 
tat éruptif  on  milieu  diî  formulii);is  plu;  récente'*.  Ceivn- 
(lanl  le  passage  graduel  des   roche?  de   transition   aux 
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roches  granitiques  monti-e  quel  rôle  prépondérant  le 
métamorphisme  a  dû  jouer  dons  leur  formation,  et  il  est 
difficile  de  leur  attribuer  une  origine  ignée. 

La  Syénite  occupe  le  massif  principal  de  la  petite  cliuîne 
des  Vosges;  elle  s'étend  depuis  les  Plaines  jusqu'au  delà 
du  ballon  de  Servanee,  dans  la  Hnute-Saùné,  et  depuis  le 
Saut  de  la  Truite  jusque  hors  de  nos  limites  près  de  Saint- 
Maurice  et  du  Coi  des  Charbonniers;  elle  forme  les  deux 
ballons  de  Giromagny  et  de  Servance.les  Plaines,  le  Klein- 
langenberg,  les  Fagnies  et  descend  dans  la  vallée  de  In 
DoIIer  jusque  près  de  Kirchberg. 

Si  on  se  place  à  la  limite  du  terrain  de  transition,  soit 
dans  la  vallée  de  la  Savoureuse,  prés  du  Saut  de  la  Truite, 
soit  sur  les  sommets,  on  remarque  qu'à  mesure  qu'on  se 
rapproche  du  centre  de  la  montagne,  la  Grauwacke  se 
modifie,  qu'elle  prend  un  aspect  cristallin,  et  qu'elle  se 
transforme  en  une  roche  complètement  cristallisée  en 
perdant  sa  pûtefeldspathique;  le  passage  de  In  Grauwacke 
ft  la  Syénite  se  fait  graduellement,  et  lorsqu'on  arrive  vers 
le  centre  même,  les  cristaux  d'orthose  jjrennent  de  plus 
grandes  dimensions,  et  la  Syénite  affecte  la  forme  porphv- 
roïde.  C'est  cette  dernière  variété  qui  constitue  le  grand 
massif  du  ballon  de  Giromagny  et  celui  du  ballon  de  Ser- 
vanee. 

La  Syénite  se  désagrège  facilement  sous  l'influence  des 
agents  atmosphériques,  aussi  les.  escarpements  sont-ils 
garnis  û  leur  base  d'éboulis  considérables.  L'argile  pro- 
duite par  la  décomjjosition  des  feldspaths  constituants, 
enlevée  par  l'eau,  se  dépose  dans  les  parties  basses  du  sol 
et  y  forme  des  bassins  étanches  dans  lesquels  prennent 
naissance  les  tourbières  si  fréquentes  dans  cette  partie  de 
la  montagne  et  faciles  ù  reconnaître  A  leur  végétation. 
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Un  filon  de  minette  de  4  mètres  d'épaisseur,  encçws»é 
dans  la  Syénite,  affleure  dans  le  vallon  au-dessous  deia 
source  de  la  Savoureuse,  vers  le  milieu  de  l'un  des  étangs 
Bnifreol.  Ce  filon  ne  présente  aucun  indice  de  stratifica- 
tion, il  se  dirige  de  Sud-Ouest  à  Nord-Est.  La  minette  # 
une  couleurgrise  assez  foncée  à  reflets  jaunâtres,  le  mica 
y  est  très-abondant  et  par  place  il  constitue  la  roche  par 
l'absence  de  la  pâte  feldspathique. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  route  du  Ballon  aujc 
tourbières  des  Fagnies,  affleure  également  encaissée 
dans  la  Syénite,  une  roche  d'un  aspect  tout  différent  de 
celle-ci  par  ses  caractères  physiques.  C'est  une  roche 
dont  la  cristallisation  est  à  peine  visible  à  l'œil  nu.  Sa  cou- 
leur est  grise  et  brune  par  taches,  elle  est  formée  d'un 
conglomérat  de  globules  de  même  dimension,  de  la  gros- 
seur d'un  gros  pois,  liés  par  un  ciment  de  même  nature  ; 
tes  surfaces  exposées  ô  l'air  en  s' altérant  perdent  le  ciment 
et  présentent  en  saillie  la  forme  arrondie  de  ces  globules. 

Porphyre    Qnartzifère. 

Les  porphyres  quartzifères  sont  des  roches  à  pâte  diver- 
sement colorée,  souvent  blanche,  ô  texture  greni^e  ou 
cristalline,  avec  quartz  en  grains  et  cristaux  d'orthose 
ou  rarement  d'andésine.  On  y  rencontre  accidentellement 
de  l'amphibole,  du  mica,  de  la  pinite.  Ces  roches,  dans 
notre  territoire,  sont  ordinairement  associéesau  terrain  de 
transition  ou  à  la  syénite,  sous  forme  de  gîtes  très-res- 
treints. 

Un  de  ces  ^tes  situés  au  sud  du  lac  de  Sewen  est  difficile 
à  déterminer  dans  ses  limites,  il  est  placé  entre  deux  mas- 
sifs de  mélaphyre;  le  porphyre  est  brun  avec  de  grands 
cristaux  d'orthose. 
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Un  second  gîte  est  placé  entre  la  syénite  et  le  mélapliyre 
au  sommet  des  plaines  vers  1,091  met  d'alt.  La  roche  est 
d'un  blanc  rosé  avec  taches  blanches. 

Deux  autres  gîtes  sont  situés  sur  le  Mont  Jean  au  nord 
de  la  Planche-le-Prêtre  à  909  met.  d'alt.,  la  roche  a  égale- 
ment une  couleur  rosée  ;  ces  deux  gîtes  sont  séparés  par 
un  lambeau  de  mélaphyre.  Dans  la  goutte  Thierry  sur  la 
rive  gauche,  il  existe  un  ^te  plus  important,  placé  au  con- 
tact de  la  Syénite.  Ce  porphyre  de  couleur  claire,  â  taches 
rouges,  devient  très-beau  par  la  grandeur  des  cristaux 
d'orthose. 

Dans  le  vallon  de  la  Beucinière,  il  existe  aussi  un  affleu- 
rement de  la  même  roche  situé  vers  Sainte-Barbe  au-des- 
sus de  la  filature  et  au  contact  du  mélaphyre  de  Chauve- 
Roche. 

Ce  porphyre  est  blanc  à  grands  cristaux  d'orthose  et 
quelques  lamelles  de  mica  ;  il  contient  de  la  pinite  verte  et 
de  l'amphibole  vert^noirâtre,  par  places  le  porphyre  de- 
vient rose  et  quelquefois  il  prend  une  apparence  compacte 
et  perd  sa  structure  cristallisée. 
Diorite. 

LeDîorite  est  composé  d'amphibole  noir  en  aiguilles,  en 
grains  ou  en  amas  et  de  labrador  lamellaire  de  couleur 
blanche  à  structure  cristalline.  Cette  roche  se  lie  au  terrain 
de- transition  qui  l'entoure  de  tout  côté.  Dans  notre  cir- 
conscription, il  n'en  existe  qu'un  lambeau  au-dessous  de 
Màlvaux  sur  la  rive  droite  de  la  goutte  Thierry.  L'amphi- 
bole domine  et  donne  un  aspect  sombre  à  la  roche  ;  le 
feldspath  a  une  couleur  rose  terne.  Un  autre  lambeau  plus 
cortaidérable  s'étend,surenviron  2,500mètres, entre  Ober- 
bruck  et  les  étangs  du  Neuwèyer.  Ce  lambeau  est  tout 
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entier  en  dehoi's  de  notre  territoire,  il  a  un  aspect  moins 
sombre  qne  celni  de  Mnivaux. 


TERRAINS    PALEOZOIQUES 


Les  terrains  paiéozoujnes  se  divisent  en  cinq  étages  qui 
sont  les  suivants  : 

l"  étage  Cambrien  ; 

2*      —      Silurien  ; 

3*     —      Dévonien; 

4*     —      Carboniféricn  ; 

5*  —  Permien. 
Jusqu'à  présent  aucun  observateur  n'a  signalé  l'exis- 
tence de  l'étage  Cambrien  dans  les  Vosges.  C'est  à  peine 
si  on  peut  émettre  un  doute  sur  la  présence  de  l'étage  Silu- 
rien. Un  seul  fossile,  «  le  Caulopteris  cactoldes  »,  qui  peut 
être  rapporté  6  cet  étage,  a  été  trouvé  ûl'état  erratique  dans 
im  ravin  au  Rossberg,  dans  un  fragment  de  Grauwacke. 
Mais  ce  fossile.tout  caractéristique  qu'il  peut  être,  ne  suffit 
pas  pour  pennettre  d'affirnierrcxistence  de  cet  étage  dans 
les  Vosges,  surtout  puisqu'il  n'a  pas  été  recueilli  en  place. 
Les  étages  Dévonieii  et  Carboniférien  peuvent  au  con- 
traire être  nettement  séparés  et  décrits,  par  suite  de  la  dé- 
couvei'te  de  fossiles  caractéristiques. 
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ÉTAGE  DÉVOXIEX. 

L'éla^^e  Dévoiiieii  de  notrfi  pays  se  compose  de  inél;i- 
phyre,  de  grauwacke,  de  calcaires  et  de  schistes.  Pour 
l'étudier  dans  tout  son  développement,  il  faut  se  transpor- 
ter dans  le  vallon  de  la  Luzine  entre  Chogey  et  Chenebiei', 
où  une  route  nouvelle  a  été  construite  en  tranchée  et  mon- 
tre à  nu  toute  la  série  des  couches  de  ce  terrain  (  To//* 
PL  I.,  la  coupe  détaillée). 

En  remontant  la  Luzine  depuis  Chagey,  on  se  trouve  en 
présence  d'une  série  de  terrains  plus  récents  que  le  Dévo- 
nien.  Ces  terrains  sont  régulièrement  stratifiés,  les  couches 
plongent  de  N.-O.  ô  S.-E.  avec  une  inclinaison  de  3(j"  à 
35°  ;  au  niveau  de  l'étang,  la  route  est  entaillée  dans  une 
roche  métamorphique.  Le  point  de  jonction  de  ces  roches 
n'est  pas  découvert,  mais  le  changement  d'inclinaison  in- 
dique une  stratification  probablement  discordante.  La 
roche  métamorphique,  assez  nettement  stratifiée  par  pla- 
ces, plonge  toujours  vers  S.-E.  avec  une  inclinaison  de  70 
à  75  degrés.  Cette  roche  se  continue  sur  le  côté  gauche  de 
la  route  sur  la  longueur  de  plus  d'un  kilomètre  ;  vers  le 
Nord  le  plongement  devient  N.-O.  ôVd".  Elle  est  com- 
posée d'une  pâte  plus  ou  moins  foncée  de  feldspath  avec 
cristaux  mol  définis  de  labrador  et  de  pyroxène.  La  cou- 
leur générale  est  le  vert  plus  ou  moins  foncé,  sa  texture 
est  grenue,  rude  au  toucher  et  sa  cassure  esquilleuse;  la 
puissance  du  dépôt  peut  être  évaluée  h  environ  1,100 
mètres. 

Au-dessus  de  la  roche  métamorphique,  on  trouve  un 
massif  de  calcaire,  sans  altération  au  point  de  contact, 
mais  régulièrement  stratifié  en  gros  bancs  qui  atteignent 
quelquefoisjnsqu'A  un  mètre  d'épaisseur.  Ce  calcaire  est 
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d'un  gris  trôs-t'oncé' avec  veinés  de  calcaire  blanc  ô  tex- 
ture cristalline.  Il  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli 
et  de  servir  comme  marbre  j  dans  une  carrière  située  â 
quelques  cents  mètres  dans  lebois  voisin,  la  roche  renferme 
de  nombreuses  tiges  d'Encrine,  sans  autre  fossile. Lapuis- 
sance  de  ce  dépôt  calcaire  est  d'environ  100  mètres. 

En  suivant  là  routé  au  nord,  la  tranchée  a  mis  ô  nu 
un  banc  de  schistes  de  plus  de  30  mètres  ;  ces  schistes, 
dans  la  partie  inférieure,  sont  profondément  altérés  ;  ils 
ont  un  aspect  terreux,  une  couleur  ocreuse,  ils  se  délitent 
en  feuillets  irréguliers  et  ils  sont  comme  criblés  d'une 
grande  quantité  de  petites  cavités  remplies  d'argile  jaunâ- 
tre qui  paraissent  devoir  leur  origine  ô  des  corps  organisés 
qui  ont  disparu  en  laissant  de  faibles  traces  de  leur  forme 
primitive.  C'est  dans  ces  schistes  que  se  trouvent  presque 
tous  les  fossiles  formant  la  faune  du  terrain , 

Daus  les  assises  supérieures  ces  schistes  sont  moins 
altérés,  ils  ont  une  couleur  gris  de  fer  qui  devient  jaunâtre 
sur  les  joints  et  dans  les  fissuresjils  se  délitent  en  feuillets 
minces  presque  réguliers  ;  c'est  entre  ces  feuillets  que  se 
rencontre  le  Pkacops  lœois  assez  abondamment,  avec 
quelques  empreintes  de  Chonetes  de  petite  taille  assez 
bien  conservés. 

LISTE 

des  fossiles  dévoniens  trouvés  dans  les  schistes. 

1  Phacops  lœvis,  Munst.  Sp.,  assez  abondant.  Cette 
espèce  est' voisiné  de  Ph.Cryptophthalmus,  Em- 
mérich. 
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2  Orthoceras  indét.,  assez  abondant. 

3  Pterinea  Hnoola,  Goldf.,  peu  abondant. 

4  Pleurophorus  lamellosus  ?  Sandberg,  rare. 

5  Posidonomya  ? 

6  Modiola? 

7  Peclen  deiisisti-ia?Sandb.,  rare. 

8  Retzia,  voisina  de  cimenta  Daim.,  peu  abondant. 

9  Retzia  ferito?  Buch.,  rare. 

10  Rhynchoneila  coloniensis,  d'Orb.,  peu  abondant. 

11  Spinfer  hystericus,  Schloth.,  rare. 

12  »       Vorneuilli,  Murch.,rare. 

13  »      voisin  de  speciosus,  mais  distmct  par  trois 

plis  peu  prononcés  dans  le  sinus. 

14  Ortliis  Micheliiii,  LéveilM,  assez  rare. 

15  »      Eifelensis  où  opercularis,  de  Verneuil. 

16  Chonetessarcinulata,  Sclilot.,  abondant. 

17  »  dilatata,  Rœmer,  abondant. 

18  Productus  subaculeatus,  Murch.,  rare. 

19  Metriophyllum  Bouchardi,  Miln .  Ed.  et  A  H. 
Tiges  de  crinoïdes. 

Empreintes  de  Gorgonia. 

»  de  plantes  (Algues.) 

Au  delà  dos  schistes  qui  viennent  d'être  décrits,  on 
trouve  une  succession  de  couches  composées  soit  de 
grauwackc  formée  d'un  gros  fin  et  SL'histeux,  soit  de  con- 
glomératde  quartzite  sansconsistancedontlesgaletsattei- 
gnent  jusque  20  centimètres  de  diamètre.  Ces  couches, 
alternant  entre  elles,  plongent  de  50"  vers  nord-ouest. 

Depuis  la  grauwacUejusqu'îi  l'escarpement  qui  borde 
le  petit  vallon  de  la  Frenolte,  on  ne  trouve  plus  que  des 
schistes  se  délitant  assez  régulièrement,  de  couleur  gris 
foncé  et  terne,  veinés  de  filets  blancs  de  calcaire  carbo- 
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naté;  ces  schistes  sont  stériles  et  bien  stratifiés  avec  une 
inclinaison  de  50°  vers  N.-O. 

Au  delà  du  petit  vallon,  la  couche  se  contiuue,  la  roche 
devient  presque  noire.  C'est  dans  ces  bancs  ([ue  l'on  a  an- 
-ciennement  pratiqué  des  fouilles  pour  exploiter  une  cou- 
che d'anthracite. 

Ces  hancs  terminent  l'étage  Dévonien.  Cet  étage,  autant 
qu'il  est  possible  de  le  calculer,  a  dans  cette  localité  une 
puissance  qui  dépasse  2,700  mètres. 

Le  Dévonien  affleure,  presque  sans  interruption,  d'An- 
jouteyàSaulnot  dnns  la  Haute-Saône,  il  n  son  plus  grand 
développement  au  Salbert  ;  mais  en  dehors  du  vallon  de  la 
Luzine,  il  n'est  constitué  que  p;ir  des  schistes.  Dons  le 
Salbert  ces  schistes  sont  coiqiés  irrégulièrement  par  de 
puissants  bancs  de  quartzite  amorphe,  veiné  de  rose  et  de 
noir,  coupé  de  filon  de  quartz  cristallisé  avec  pyrite.  Ces 
schistes  sont  assez  fissiles,  de  couleur  gris-bleu  ou  verdâ- 
tre,  quelquefois  rose.  Dans  les  fouilles  récentes  faites 
en  vue  de  la  construction  du  fort,  il  a  été  mis  ti  dé- 
couvert de  puissants  bancs  de  mélaphyre  semblable 
à  celui  de  Chagey,  bien  stratifiés  et  plongeant  vers 
sud-est  de  50  à  60  degrés.  Ces  mêmes  fouilles  ont 
également  traversé  plus  de  20  mètres  d'assises  de 
schistes  noirs,  brillants  et  onctueux  au  toucher  avec  filons 
minces  de  quartz  blanc.  Ces  schistes  n'ont  presque  pas 
de  consistance  et  se  brisent  au  moindre  choc.  Une  tran- 
chée faite  sur  le  sommet  de  la  montagne  a  montré  la  stra- 
tification en  dos  d'âne  et  a  mis  ô  nu  l'axe  même  du  soulè- 
vement. Les  schistes  des  affleurements  del'Arsotet  duhois 
d'Anjoutey  et  de  Chalonvillars  ne  diffèrent  pas  de  ceux  qui 
constituent  le  grand  massif  du  Salbert,  nature,  stratifica- 
tion, direction,  tout  est  semblable. 
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2"  ÉriAUE  CARBON IFÉRIEN. 
L'étage  carbonifôrien  se  subdivise  en  deux  sous-étages  : 
le  carboiliférieii  inférieur  et  la  formation  houilHère. 

Le  carbonifère  inférieur,  plus  connu  sous  le  nom  de 
terrain  de  tj'an  si  tien,  forme  la  plus  grande  partie  des  Vosges 
de  notre  territoire.  C'est  lui  qui  constitue  tout  le  massif  de 
la  Planche-des-BcUes-Fillcs  et  celui  du  Bserenkopf.  Le 
Ballon  Saint-Antoine,  le  Mont  Jean,  l'Ordon-Verrier,  la 
Tète  du  Mineur,  la  Tète  le  Moine,  le  Sudel,  le  Mont 
Saint-Jean  sont  formés  de  carbonifère  inférieur. 

Cette  formation  existe  sous  deux  états,  ù  l'état  normal 
et  ù  l'état  métamorphiLiue.  A  l'état  normal,  la  roche  est  le 
plus  souvent  schisteuse,  bien  stratifiée,  de  couleur  vert- 
olive  et  alterne  avcic  des  grès  à  grains  plus  ou  moins  fins 
et  avec  des  conglomérats. 

Les  grès  ou  gi-auwackessontdc  couleur  gris-vert  foncé, 
rudes  au  toucliei-,  ft  texture  grenue,  très-fissurés  et  se 
délitant  en  petits  fragments  anguleux. 

Les  conglomérats  sont  des  grès  à  pâte  sableuse  avec 
des  galets  de  quartz  de  différentes  grosseurs. 

Ces  roclies  sont  composées  de  feldspaths  à  silicate 
d'alumine  et  de  potasse  avec  très-peu  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie; elles  sont  difficilement  altérées  par  l'eau,  aussi 
c'est  dans  ces  terrains  que  l'eau  des  sources  a  le  plus  fai- 
ble degré  hydrotimétrique. 

Le  carbonifère  normal  constitue  l'ensemble  des  collines 
boisées  qui  s'étendent  entre  Auxelles-Haut  et  Auxelles- 
Bas,  La  Chapelle-sous-Chaux  et  Champagney.  C'est  la 
roche  schisteuse  qui  domine,  la  stratification  est  peu  régu- 
lière, la  direction  des  couches  varie  beaucoup;  elle  est 
tantôt  Nord-Ouest,  tantôt  Sud-Est  et  devient  même  hori- 
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zontale.  Toute  oettc  partie  du  pays  eet  dit^cUp  à  décrire,  il 
iî'ç;!Û5t¥  ni  fp^iillçç*  ni  carrières;  les  chemins  sevils,  lors- 
qu'ils ont  été  taillés  en  troncliée  dans  le  sol,  offrent  quel- 
ques points  d'observations  bien  restreints. 

La  grauwocke  ne  peut  être  étudiée  que  sur  le  chemin 
entre  les  deux  Auxelles;  là  elle  se  rapproche  beaucoup  de 
la  roche  schisteuse  ;  elle  n'en  diffère  que  par  le  grain  qui 
çjst  qjoins  fin  et  par  la  schistosité  qui  eet  moins  caracté- 
risée. Au-dessus  de  Plancher-Bas,  le  grès  devient  plus 
dur,  plus  brillant,  la  couleur  plus  foncée,  il  se  délite  en 
plaquettes  et  en  dalles  de  5  à  lOcent.  d'épaisseur;  lescou- 
ches  plongent  vers  N.-O.  avec  une  inclinaison  qui  varie 
de  20°  à  30"- 

Redira  Métamorphiqae». 

Les  roches  métamorphiques  forment,  avec  la  syénite, 
toute  la  chaîne  des  Ballons  ;  elles  varient  beaucoup  depuis 
les  schistes  jusqu'aux  mélaphyres  les  mieux  constitués. 

Les  schistes,  tout  en  conservant  leur  fissilité,  prennent 
par  le  métamorphisme  une  couleur  plus  foncée,  une  plus 
grande  ténacité,  une  texture  cristalline  ;  ils  ont  acquis  une 
fopte  proportion  de  silice.  Il  s'y  développe  quelquefois  des 
paillettçs  de  mica  et  des  cristaux  de  feldspath. 

Lps^rèspu  grauwackes  métamorphisés  ont  une  couleur 
vert-olive  ou  bleu-gris,  ils  ont  une  grande  dureté,  une 
cassure  grenue  un  peu  concoïde  et  l'aspect  cristallin.  Le 
métamjïrphisme  s'opère  partout  par  addition  de  silice.Çàet 
]&  le  grain  devient  plus  gros,  la  dureté  plus  grande,  la  cou- 
le^^  passe  au  brun  etau  brun  rouge,  comme  dans  la  vallée 
dit  Pehijî. 
Les  conglomérats  méta^norphiques  ont  une  coneàstance 
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plus  grande,  les  galets  sOnt  très-adhéreftts  à  la  pète  qui  se 
transforme  quelquefois  en  spilites  et  en  mélaphyre. 

En  remontant  la  vallée  du  Rabin,  entre  Plancher-Bas  et 
Planclier-les-Mines,  on  trouve  près  d'un  endroit  dit  «  le 
Mont  »  les  premiers  affleurements  de  la  Grauwacke  raéta- 
morphifiue;  c'est  un  grès  gris  très-foncé  ù  texture  serrée, 
de  dureté  moyenne,  dont  la  pâte  est  un  pétrosilex  grenu 
avec  cristaux  brillants  de  feldspath.  C'est  la  roche  domi- 
nante jusqu'à  un  kilomètre  au-dessus  de  Plancher-les- 
Mines  et  sur  les  deux  versants  de  la  vallée  ;  on  rencontre 
souvent  des  passages  an  conglomérat,  au  mélaphyre  et 
surtout  au  porphyre  rouge  dont  on  voit  les  affleurements 
en  amont  et  en  aval  du  village.  La  roche  varie  également 
par  ses  degrés  de  métamorphisme,  tantôt  c'est  un  grès  à 
grains  fins,  tantôt  à  gros  grains,  d'autres  fois  le  grès  passe 
au  conglomérat. 

Les  fossiles  y  sont  fort  rares,  M.  le  D'  Poulet  nous  a 
montré  l'emplacement  d'un  productus  de  grande  taille 
dans  le  grès  û  grains  fins  ti  la  sortie  du  village  en  amont 
sur  la  rive  droite.  Il  nous  a  fait  voir  également  le  massif  de 
Grauwacke  dans  lequel  M.  Jourdan,  de  Lyon,  a  trouvé  les 
fossiles  dont  la  liste  a  été  publiée  par  M.  Fournet.  Nous  en 
avons  recueilli  quelques-uns  assez  mai  conservés  et  des 
traces  d'un  certain  nombre  d'autrestout  ûfaitindétermina- 
bles.En montant  de  PlancheMes-Mines  vers Belfahy  après 
avoir  traversé  un  massif  de  porphyre  rouge  et  un  autre  de 
grauwacke  d'un  brun-vert  ù  cristaux  de  pyroxène,  onamve 
à  un  mamelon  considérable  situé  au  nord-est  du  village  et 
qui  est  formé  du  mélaphyre  qui  a  servi  de  type  à  M. 
Pelesse  pour  ses  analyses  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
mélaphyre  de  Belfehy.  Enfin,  «près  avoir  retrouvé  des 
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grauwackes  à  grains  fins,  schisteuses  parplaces;on  arrive 
à  un  porphyre  hrun  à  deux  feldspaths,qui  semble  établir  le 
passage  des  mélaphyres  et  des  porphyres  rouges  à  la 
syénite  des  Ballons. 

Entre  la  vallée  du  Rahin  et  celle  de  lu  Savoureuse,  le 
terrain  de  transition  métamorphique  forme  un  massif  dont 
la  limite  sud  est  rcjjrésentée  par  une  ligne  passant  au  noi-d 
de  Plancher-Bas,  à  Auxelles-Haut  et  6  l'extrémité  nord  de 
Giromagny.  Ce  massif  est  coupé  du  nord  au  sud  par  le 
vallon  du  Rhôme  et  du  nord-ouest  au  sud-est  par  celui  de 
la  Beucinière  ;  il  comprend  l'Ordon-Verrier,  le  Mont 
Saint-Jean,  la  Planche-des-Belies-Filles,  le  Mont  Saint- 
Antoine,  la  montagne  de  Sainte-Barbe  ;  la  Goutte  d'Ulisse 
et  la  Planche-aux-Bœufs  le  limitent  mu  nord. 

L'Ordon-Verrier  est  constitué  par  une  grauwacke  mé- 
tamorphique avec  filons  de  (piartz;  cette  grauwacke  varie 
beaucoup  de  couleur  et  de  composition  et  paîrse  entre 
cette  montagne  et  le  Querty  ô  un  méluphyre  tantôt  brun, 
tantôt  bleu-verdètre  avec  cristaux  de.  labrador  légèrement 
teintes  de  bleu-vcrdûtre  à  clivage  soit  brillant,  soit  terne. 
Entre  le  Querly  et  la  Planche-des-Belles-Filles,  la  roche 
devient  schisteuse  et  prend  une  couleur  trt>s-foncée,  pres- 
que noire  ;  le  métamorphisme  est  incomplet.  Cette  nième 
roche  se  reproduit  sur  les  deu.\  côtés  du  vallon  de  la  Beu- 
cinière, en  prenant  une  couleur  gris-clair  et  un  métamor- 
phisme à  peine  apparent. 

A  la  Planche-des-Belles-Filles,  les  congiomérals  alter- 
nent avec  la  grauwacke;  celle-ci  prend  une  couleur  fon- 
cée, presque  brune,  avec  cristaux  d'orthose  et  de  labra- 
dor; il  y  existe  aussi  quelques  affleurements  de  mélapbyre. 

Entre  la  Planche-des-BelIes-Fille^  et  le  Ballon  Snint- 
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Antoine,  les  mêmes  alternances  de  grauwticke  et  de  con- 
glomérat se  reproduisent  avec  passage  au  mélaphyre.  Au 
somaict  du  Saint-Antoine,  on  retrouve  la  même  roche 
noireet  scliisteuse,  signalée  près  du  Qucrty;  au-delà  de  la 
Goutte  d'L'lisse  et  du  ruisseau  qui  coule  au  nord  du  Saint- 
Antoine,  vers  la  PlauL-he-aux-Bœufscommencela  syônite 
?i  petits  rrisùaux.  Dans  le  vallon  de  la  Bcucinière,  au-des- 
sus du  village  de  Puix,  iî  existe  un  massif  rocheux  de  mé- 
laphyre. C'est  ci^Iui  ([ui  a  le  plus  grand  découvert  de  tout 
le  territoire  (1).  Il  est  connu  sous  le  nom  de  Chauveroche 
H  forme  rrxtrémité  sud  de  la  montagne  de  Sainte-Bui'lje. 
Ce  mélaphyre  est  d'un  hleu-vert  foncé,  avec  grands  cris- 
taux de  labrador  se  rapprocliantdutype  de  Bcifahy,  alter- 
nant avec  un  congloméi'at  à  galets  irréguliers  noyés  dans 
une  pâlo  dontils  se  séparent  facilement;  ces  galets  appar- 
tiennent ù  (li.'S  variétés  de  mélaphyre  différant  de  celui  qui 
est  en  place  ;  l.-i  pâte  renferme  également  des  cristaux  iné- 
gaux et  irrégidiérement  repartis  de  pyroxéne.  C'est  au 
contact  de  ce  mélaphyre,  en  remontant  la  vallée,  que  se 
trouve  le  gîte  de  porphyre  quartzifére  décrit  précédem- 
ment. Plus  an  nord,  dans  les  bois  de  Sainte-Barbe,  on 
retrouve,  toujours  altei-nant,  des  schistes,  des  grauwaekes 
*'t.des  conglomérats  sans  grande  modification,  si  ce  n'es^ 
dans  la  (Couleur  de  la  roche  et  dans  le  fondu  des  conglo- 
mérats dans  lesquels  on  ne  dislingue  j)lus  les  surfaces  de 
contact.  On  rencontre  souvent  des  spilites,  à  fond  lii-uu  ou 
bleu-vcrdàtrc  foncé,  queUiucfois  noir,  fi  vacuoles  garnies 

(I)  Il  pst  sniiïpnt  difnnif,  [nnr  riî  paf  dire  iinpassilile,  de  llïpr  cistlcnurit  los 
limites  linà  rocliw  de  naliire  dilTùrciiti-i  loj  lictniivoils  ac  siint  pas  frétinenls;  eu 
■ïeli'irs  lies  esrarpnineiils,  le  s:il  csî  rouïPil  de  véRélalloiis  H  dn  fnrOls.  et  on  nst 
souvent  Inintpé  en  |ireiintit  jiuiir  dcj  affloiiremciils  les  Jiloea  crrnliiiucs  (l'nrU'iric 
inorainiiiuc  un  iVolinulrini-uls.  i|iirli|iic'riiis  li^is-Rrandt:  i;!  ijni  peuvent  ^Iri-  (ll<rcrcnl!i 
'Iw  rnr'irs  rln  sons-siil. 
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de  cristaux  de  carbonate  calcaire  et  de  quartz  etçà  et  là  de 
petits  cristaux  de  Delessite  ;  le  carbonate  calcaire  et  le 
quartz  existent  souvent  dans  les  mêmes  vacuoles;  le 
quartz  se  détache  en  petits  cristaux  sous  l'action  d'un 
acide. 

Le  massif  métamorphi(fuo  qui  vient  d'être  dêcritest  tra- 
versé par  de  nombreux  et  puissants  liions  de  qunrtzile. 
qui  servent  de  gangue  aux  minerais  principalement  de 
plomb  et  de  cuivre  qui  ont  été  exploités  en  galerie  et  dont 
nous  parlerons  dans  un  autre  cliapitre.  Des  puits  et  de? 
galeries  existent  dans  le  vallon  du  Rhôme,  dans  celui  de 
la  Beuciniùre,  sous  la  montagne  Saint-Daniel  et  ailleui's 
encore. 

Le  massif  du  Mont  Jean,  du  Plainol,  de  la  Grand- 
Roche,  des  Plaines,  de  MaIvaux,scprnlongeantjusqu'àin 
rive  droite  de  la  Doiler  et  comprenant  le  chaînon  duBn?- 
renkopf,  le  Sudel>  le  Ballon  Guenon,  la  Tète  du  Mineur, 
la  Tète  du  Moine,  offrent  la  même  variété  de  roches,  la 
même  alternance  de  schistes,  de  grauwockesetdeconglo- 
mérats  métamorphiques  avec  gîtes  de  mélaphyres  el  de 
porphyres  quartzifères. 

Le  Mont  Jean  est  formé  d'un  grès  schisteux  à  grains  fins 
de  couleur  grise,  avec  cristaux  blancs  et  brillants  de  felds- 
path. On  y  trouve  quelques  empreintes  de  calamités  se 
rapprochant  de  celles  de  la  grauwacke  de  Bourhach.  Au 
sommet  de  la  montagne,  le  gr&s  passe  au  méla|îhyre  et  au 
porphyre,  ce  dernier  prenant  par  places  une  teinte  rouge 
sombre.  La  grauwacke,  qui  sépare  ces  roclies  de  !a 
syénite  sur  le  haut  des  plaines,  est  coupée  par  des  assises 
de  schistes  de  couleur  claire  ;  au  Plainot  et  ù  la  Grand- 
roche  la  grauwacke  devient  brune  avec  des  cristaux  <1p 
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quartz  et  de  pyroxèiie.  Avant  d'arriver  aux  Plaines^  ia 
roche  prend  une  couleur  grise  avec  taches  plus  foncées  ; 
plus  loin  la  [lùte  est  roui^câtre  avec  fouillis  de  cristaux 
foldspatliiques  brillautsou  ternes  et  d'aspect  cireux;  quel- 
quefois les  cristaux  dispai-aïssent  ou  se  réduisent  l\  de 
fines  aiguilles  hriilaiitcs  et  h  des  himeiles  d'un  rose  terne. 
Les  gites  de  méhiphyrc  sont  plus  rares  dans  celte  partie 
de  ia  montagne  ou  |)Cut-êtro  sont-ils  couverts  et  sans 
affleurements. 

Au  Bu;renkoj)f,  la  roche  dominante  est  un  grés  niôta- 
uiorphique  à  fragment.-?  de  relds|)atli,  avec  cristaux  de 
([uartz  et  lamelles  de  mica;  ces  fragments  feldspatliiques 
appartiennent  le  pins  souvent  ù  l'orthose  et  (luelquefois  à 
l'andésine  ;  ils  sont  tantôt  blancs,  tantôt  roses  ;  la  pâte  est 
un  pétrosilex  de  couleur  hrune,  rude  au  toucher;  elle  est 
peu  abondante.  Ces  grf'S  alternent  avec  des  roches  schis- 
teuses, de  couleur  gris-clair,  passant  au  noir,  avec  de 
rares  empreintes  vcgctalcs  très  mal  conservées. 

Le  ballon  Guenon,  IcSudel,  la  Tête  du  Moine,  la  Tète  du 
Mineur,  les  forêts  de  Paleroy  et  de  Paté-Uoy,  sont  formés 
déroches  semblables  it  celles  du  Bacrenkopf.  Dans  tout  ce 
grand  massif  de  roches  métamorphiques,  le  plus  étendu 
de  notre  territoire,  les  niclapliyres  bien  caractérisés  et  les 
porphyres  quortzif^res  n'existent  pas  ou  n'ont  pas  d'affleu- 
rements. 

Le  terrain  méta"n<irpliii[ue  se  prolonge  au  Sud  de  Rouge- 
mont,  entre  Etueffont-Haul  et  Romagny,  en  une  bande 
étroite,  encaissée  de  chaque  cot:'î  dans  le  grès  rouge  ;  c'est 
le  seul  point  où  le  terrain  houiller  s'interpose  entre  ces 
doux  terrains. 
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CARBONIFÈRE  SUPÉRIEUR 

Terrain  hotriller. 

Lu  lerrain  houiller  a  un  développement  très  restreint 
dans  notre  territoire;  il  n'a  que  deiixfjibles  affleurements: 
l'un  entre  les  villages  de  Bourg  etd'Anjoutey  et  l'autre 
au  N.-O.  de  r<Hang  d'Autruche  dans  la  forêt  de  l'Arsot. 

La  constitution  du  bassin  liouiller  de  Ronchamp-Cham- 
pagney  avait  fait  supposer  avec  raison  qu'un  bassin 
semblable  pouvait  exister  sous  le  grand  lambeau  de  gr^s 
l'ouge  compris  entre  le  co!  du  Noinnoucliot  et  celui  d'An- 
joutey  ;  les  affleurements  signalés  ci-dessus  appuyaient  les 
présomptions  de  l'existence  de  dépôts  de  bouilles  exploi- 
tables. Mais  les  sondages  méthodiques  faits  û  Anjoutey,  à 
Roppe,  dans  l'Arsot,  ù  Chaux,  au  Salbert,  à  Echavanno, 
ont  démontré  que  tout  espoir  de  ce  coté  devait  être  aban- 
donné. Je  me  contenterai  de  décrire  ici  les  petits  affleure- 
ments de  l'Arsot. 

Le  terrain  houiller  se  compose  de  schistes,  de  grés  et  de 
[joudingues.  Les  schistes  sont  argileuXj  très  fissiles,  de 
couleur  grise,  plus  ou  moins  foncée  et  même  noire, 
souvent  bitumineux  et  renferinant  de  nombreuses  et  belles 
empreintes  de  végétaux;  c'est  dans  ces  schistes  que  se 
trouvent  les  dépôts  de  houilles,  réduits  dans  notre  pays  à 
des  dépôts  lenticulaires  de  denxù  trois  métrés  de  diamètre 
et  de  2  )  à  22  centimètres  d'épulsseur;  mais  le  plus  souvent 
CCS  dépôts  ne  sont  plus  que  de  minces  couches  de  un  à 
deux  centimètres.  Une  galerie  faite  dans  l'affleui'ement  de 
l'Arsot,  n'a  pas  donné  d'aul)-es  résultats.  Les  schistes 
affleurent  également  à  Anjoutey  et  h  Bourg,  dans  les 
champs  voisins  de  ces  villages. 
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Les  grès  sont  composés  de  grains  de  quurtz,  ordinaire- 
ment blancs,  et  de  fragments  irréguliers  de  feldspath  plus 
ou  moins  altéré,  liés  par  un  ciment  siliceux  et  ferrugi- 
neux; ces  grès  renferment  fréquemment  des  cristaux  de 
pyrite  de  fer.  Ils  varient  beaucoup  pour  la  couleur:  ils  sont 
gris-clair,  giis-foncé,  l'ouges  ;  ils  passent  '  insensible- 
ment aux  poudingues,  h  pàtc  grise  servant  de  ciment  h 
des  fragments  plus  ou  moins  gros  et  arrondis  de  roches 
de  tronsition  plus  ou  moins  métamorpliisées. 

Les  fossiles  suivants  ont  été  trouvés  dans  les  fouilles  de 
l'Arsot  et  près  de  Bourg. 

Calamités  Gistii,  Brongt. 

id.  ?     (espèce  indéterminée), 

Nevropteris  macropliylla,  Brongt. 
id.        tenuifololia         id. 
id.        gigantea  id. 

Dyctiopteris  sp  ? 
PecopterisNestlerianu  id. 

id.        Serlii  id. 

id.  id.    var.  major  id. 

id.        aquilina  id. 

id.        gigantea  id. 

Le  terrain  houiller  est  très  bien  stratifié,  la  stratifica- 
tion est  en  discordance  avec  celle  du  carbonifîire  inférieur 
ou  terrain  de  transition,  il  est  également  en  stratification 
discordante  avec  le  grès  rouge  qui  lui  est  superposé. 

2°  TERRAIN  PERMIEN. 

Le  terrain  permien  occupe  une  assez  grande  étendue 
dans  notre  pays,  il  forme  la  base  des  Vosges,  le  fond  des 
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vallées  d'Anjoutey  ù  Frahier  et  les  principaux  reliefe  <le 
l'Arsot  et  du  Lourdon-brisé  jusqu'à  Ghenebier.  Il  se  divise 
en  deux  étages  ;  l'étage  inférieur  ou  étage  du  grès  rouge 
et  l'ét'ige  supérieur  ou  grès  vosgien. 

1*  Qri»  rouge. 

L'étage  du  grès  rouge  se  compose  de  couches  alternan- 
tes de  grès,  de  conglomérats,  d'argilolithes  et  de  calcaires. 

Les  grès  sont  de  nature  et  de  couleur  très  variés  ;  ils 
sont  composés  d'une  pâte  plus  ou  moins  consistante,  de 
fragments  de  feldspath  et  de  schistes  etdegaletsdequai-tz. 
les  feldspaths  presque  toujours  ont  subi  un  commencement 
d'altération. 

De  la  consistance  de  la  pûte  dépend  la  dureté  du  grès, 
qui  souvent,  nu  contact  du  terrain  de  transition,  a  éprouvé 
une  action  métamorphitpie  qui  lui  o  communiqué  une 
dureté  assez  considérable  pour  qu'il  puisse  servir  au 
pavage  des  rues. 

Les  poudingues  ou  conglomérats  sont  des  grès  dans- 
lesquels  les  feldspatbs  sont  moins  abondants  et  sont  rem- 
placés par  des   galets  quartzeux. 

Les  argiiolillies  sont  composées  d'argile  plus  ou  moins 
fine,  qui  devient  quelquefois  onctueuse  ou  toucher. 

Les  calcaires,  moins  fréquents  que  les  autres  roches, 
sont  souvent  dolomitiques,  les  boucs  n'ont  pas  plus  de 
deux  ù  trois  mètres  d'épaisseuret  sont  stratifiés  en  assises 
de  10  ù  40  centimètres. 

Le  grès  rouge  a  une  puissance  qui  n'est  pas  partout  ï» 
même;  cependant  elle  dépasse  250  mètres  et  atteint  400 
niôtres  sur  le  côté  Ouest  de  l'étang  d'Autruche,  au  puits 
fait  pont-  dés  rpcherchesde  houille,  rtohtla  coupe  rtètaillé^ 
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est  donnée  ci-après.  L'inclinaison  générale  est  de  25**  de 
Nowl-Ouestà  Sud-Est;  mais  elle  varie  sur  les  pentesNord 
de  l'Arsot,  du  Salbert  et  du  Lourdon-Brisé.  où  elle  est  de 
25"  à  50  S--E.  vers  N.-O.  Le  grès  rouge  affleure  au  Nord 
de  Levai  entre  Saint-Germain,  Bourg  et  Romogny,  à 
Etueffont-Bas  et  Haut,  à  Gros  et  Petit-Magny  et  Rouge- 
goutte  et  dans  une  gronde  partie  de  i'Arsot.  Il  se  retrouve 
également  entre  Giromagny,  Auxelles-Bas  et  Lachapelle- 
s-Ghaux,  et  depuis  Sermamogny  jusqu'à  Clienebier. 

COUPE  DU  PUITS  DE  l'eTANG  d'aUTRUCHE  PRÈS  DE  ROPPE. 

Ce  puits  a  été  creusé  au  pied  d'une  colline  dans  laquelle 
on  reconnaît  4f)  mètres  de  grès  rouge,  nu-dessus  de  son 
orifice. 

l"  Grès  divers  et  argUolithe,  situés  au-dessus 

de  l'orifice  du  puits 40  — 


2°  Grès  rouge  grossier  avec  quartz 14  60 

3°  Grès  gris  quartzeux  très-grossier 4  — 

4*            »            »           avecveinesrougeâtres  7  — 

5°  Grès  gris  quartzeux  très-dur  et  très-tenace  46  60 

6"  Grès  Kouge  fin,  à  grain  serré 6  80 

7"  Grès  gris  fin,  quortzeux,  très-dur 30  — 

8"  Argilolithe  fine  et  schisteuse  un  peu  mi- 
cacée    44  50 

9"  Grès  brun,  quartzeux,  avec  taches  noi- 
râtres    —  80 

10°  Argile  schisteuse,  avec  taches  noirâtres. .  —  20 


A  reporter 154  50 


V  Google 


Report 154  50 

II"  Couche  de  calcaire  compacte,  en  rognons, 
A  cassure  esquilieuse,  avec  empreintes 
noiresj  cristaux  de  pyrite  de  fer  et  filons 

de  chaux  corbonatée  cristallisée 1  20 

12«  Argilolithe  fine  et  dure 38  80 

13"  Calcaire  en  rognons  comme  n"  11 —  70 

14"  Argilolithe  fine  micacée 3  20 

15°  Calcaire  comme  n"  11 1  20 

16°  Argilolithe  fine  micacée 13  20 

17"  Calcaire  comme  n°  1 1 —  20 

18°  Argilolithe  fine 14  — 

19°  Calcaire  comme  ii°  11 4  30 

20°  Argilolithe  avec  Feldspath  décomposé. ...  4  30 
21"  Grès  grossier  teinté  de  violet,  de  gris,  de 

brun,  sans  régularité  dans  la  coloration  .  2  — 

22"  Argilolithe  dure,  très-fine,  rouge  ou  brune  2  — 
23°  Grès  fin,  argileux,    avec   teintes    noires, 

quelquefois  violettes —  45 

24"  Argilolithe  dure,  comme  n°  22 20  55 

25"  Grès  fin,  quelquefois  grossier,  très-sou- 
vent nuancé  de  gris  et  de  rouge 18  80 

26"  Argilolithe  brune,  compacte,  fine  et  dure  9  — 
27"  Grès  fin,  argileux,  de  couleur  grisâtre  et 

verdàtre,  renfermant  des  empreintes. ...  —  60 
28"  Grès  grossier  avec  grains  de  roche  verte.  —  30 
29"  Grès  grossier  avec  galets,  pâte  peu  déve- 
loppée    4  15 
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30°  Argilolithe  fine,  rougeôtre  avec  quelques 

taches  brunes 1  40 

31"  Grès  gris,  rougeôtre,  parfois  brun  et  blanc, 
quelquefois  très-fin,  d'autres  fois  très- 
grossier 2  20 

32°  Faille,  couche ô  stratification  détruitecom- 
posée  d'argilollthe  écrasée,  broyée  sans 
consistance,  très-sèche,  contenant  des 
fragments  même  très-gros  du  grès  n"  31     11  — 

33°  Grès  n"  31  ;  la  stratification  reparaît 1  70 

34°  Argilolithe  dure,  brune —  90 

35°  Grès  gris,  rougeàtre,  brunâtre,  dur,  très- 
fin,  parfois  très-grossier,  contenant  quel- 
ques petits  galets;  il  renferme  beaucoup 

de  quartz  et  de  mica 2  — 

36°  Grès  gris  comme  n°  35,  alternant  avec  des 

couches  d'argilolithe  brune  ou  rougeàtre    80  — 
37»  Argilolithe  rougeàtre  avec  impressions  de 

fucoïdes 4  — 

Total  pour  le  grès  rouge 396  65 

38"  Grès  hourller  ordinaire,  alternant  avec  de 
minces  couches  de  schistes,  avec  em- 
preintes de  fougères  et  de  fucoïdes 20  — 

39»  Terrain  de  Transition »  — 

Dans  la  couche  n"  5  le  grès  passait  h  l'argilolithe  com- 
pacte de  couleur  rouge,  renfermant  des  débris  d'osse- 
ments qui,  par  leur  forme,  paraissaient  avoir  appartenu  ô 
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iiii  aiiiiiiul  de  petite  taille,  mais  leur  état  de  cunservatiou 
n'a  pas  permis  de  détermination. 

En  dehors  de  ces  ossements  et  des  empreintes  indéter- 
minées signalées  éfralement  dans  le  puits  de  Roppe,  jus- 
qn'â  présent  Jinciiii  fossile  n'a  étr'-  trouvé  dans  le  grès 
ronge.  Le  puits  de  Hoppe  a  dt'-niontré  r[ue  la  stratification 
r'îtuit  discordante  entre  le  grès  rouge  et  le  terrain  houiller. 
Cette  même  discordiince  existait  dans  les  sondages  de 
Chaux,  au  contact  du  crarhonifère  inférieui". 

Lo  calcaire  permien  offre  un  aflleurcment  dans  lequel 
on  a  fait  des  fouilles  au  Nord-Ouest  de  l'étang  d'Au- 
truclie,  sur  le  côt*';  droit  du  petit  vallon  où  est  situé  cet 
étang.  La  roche  est  très  dure,  d'un  gris  foncé,  avec 
veines  de  cristaux  de  calcaire  spathique,  clic  est  stérile 
(^t  stratifiée  en  assises  de  20  ù  'il>  centimètpes  d'épaisseur. 

2  Grès  Tosgien. 

Dans  notre  circunsci-iption,  lo  grùs  vosgien  repose  par- 
tout sur  le  grès  rouge  en  stratification  concordante.  Il 
forme  dans  l'Arsut  une  bande  étroite  non  interrompue, qui 
commence  au  N.-E.  de  l'étang  d'Autruclie  pour  se  termi- 
ner ù  Vnldoic.  Il  n'existe  pas  sur  le  revers  sud  du  Salbert; 
une  faille  impoi-tantc  l'a  fait  disparaître  ainsi  que  le  grès 
rouge  jusqu'au  delà  de  Chaionvillars.  On  fe  retrouve  sur 
le  versant  S.-E.  du  Lourdon-Brisé,  d'où  il  se  prolonge 
jusqu'au-dfîlî'i  du  vallon  de  la  Luzinc.  Mais  ce  n'est  qu'à 
Bévcrne  etKtobon,  dans  lo  Houtc-Saôiie,  qu'il  prend  un 
développenuînl  important. 

Au  nord  de  l'Arsot  et  du  Solbert,  dans  le  grand  bassin 
de  grès  rouge,  qui  s'étend  jusqu'au  pied  des  Vosges,  le 
grès  vosgien  n'existe  nulle  part  en  place;  mais  on  le  ren- 
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contre  fréquemment  à  l'état  erratique  ;  ce  qui  permet  de 
supposer  son  existence  antérieure  dans  cette  partie  du 
pays  où  il  aurait  subi  un  démantellement  complet,  sous 
l'influence  d'une  puissante  action  érosive.  Ce  phénomène 
s'observe  souvent  dans  les  Vosges  méridionales  où  l'on 
voit  de  très  hauts  sommets  recouverts  d'une  calotte  de 
grès  vosgien,  alors  qu'il  n'existe  plus  sur  les  pentes  infé- 
rieures. 

Par  sa  composition,  le  grès  vosgien  est  sensiblement 
différent  du  grès  rouge  ;  il  est  formé  presque  entièrement 
de  quartz  amorphe  en  grains  plus  ou  moins  fins,  liés  par  , 
un  ciment  ferrugineux  ;  les  grains  de  quartz  sont  le  plus 
souvent  blancs,  et  la  roche  ne  varie  de  couleur  que  par  le 
ciment  dont  la  coloration  suit  les  divers  états  d'oxydation 
et  d'hydratation  du  fer  dont  il  est  formé.  Le  ciment  n'existe 
qu'à  l'état  d'enduit  et  l'adhérence  de  la  roche  est  généra- 
lement assez  faible.  On  rencontre  assez  rarement,  au  mi- 
lieu des  grains  de  quartz,  d'autres  grains  d'un  blanc  mat 
et  plus  ou  moins  tendres;  ce  sont  des  fragments  de  cris- 
taux de  feldspath  altéré.  On  trouve  aussi,  isolés  dans  la 
roche,  des  galets  de  quartz  atteignant  un  diamètre  de  un, 
deux  centimètres  et  plus;  ô  la  base  de  l'étage,  ces  galets 
sont  assez  fréquents  pour  que  la  roche  passe  â  l'état  de 
poudingue;  dans  ce  cas,  les  assises  de  poudingues  alter- 
nent avec  des  bancs  de  grés  ô  gros  grains.  Tous  les  maté- 
riaux composant  le  grès  vosgien  sont  arrondis,  et  lors 
même  que  les  galets  sont  aplatis,  leurs  angles  sont  com- 
plètement émoussés,  ce  qui  dénote  un  charriage  prolongé 
et  une  formation  très  mouvementée. 

Il  arrive  quelquefois  de  rencontrer  des  galets  h  facettes 
brillantes  annonçant  une  espèce  de  cristallisation.  On  en 


V  Google 


trouve  aussi  qui  sontrecouvertsde  petits  cristaux  brillants 
Ou  de  paillettes»  distribués  régulièrement  sur  leurs  surfa- 
ces ;  les  uns  et  les  autres  appartiennent  ô  des  ijeristaux  de 
quartz.  Il  est  évident  que  ces  cristaux  se  sont  formés  après 
le  charriage,  car  ils  ne  poi'tont  pas  trace  d'usure. 

Le  grès  vosgien  est  absolument  stérile.  Toutes  les  fouil- 
les faites  dans  le  pays  n'ont  donné  aucune  apparence  de 
corps  organisés. 

'Le  grès  vosgien  est  visible  dans  le  chemin  qui  conduit 
parla  forêt,  de  Roppeà  Anjoutey;on  le  retrouve  en  affleu- 
rements sur  les  bords  de  l'étang  de  l'Autruche;  ilaétémis 
à  découvert  dans  les  fossés,  au  nord  du  fort  de  Roppe  ;  il 
affleure  encore  sur  les  bords  de  la  route  d'Offemont  ô 
Eloye.  Les  assises  de  poudingues  sont  également  visibles 
au-dessus  des  Gouttes,  non  loin  de  cette  route.  On  le  re- 
trouve encore  depuis  GenécUier  jusqu'à  Chagey,  sur  les 
bords  de  la  Luzine. 

Le  peu  de  cohésion  de  la  roche  fait  qu'on  lui  préfère  le 
grès  bigarré,  comme  pierre  à  bâtir;  il  n'est  par  conséquent 
l'objet  d'aucune  exploitation. 


IH.   TERRAIN    TRIAS1Q.UE. 


Le  terrain  triasique  on  trias  se  compose  de  trois  étages  : 
l'inférieur  se  nomme  grès  bigarré,  le  moye:!,  Muschel- 
kalk  ou  conchylien,  et  le  supérieur,  Keupérien  ou  marnes 
risées. 
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1.  Gris  bîgUT^. 

Le  grès  bigarré  repose  sur  le  grès  vosgien  en  stratifica- 
tion concordante,  sous  une  inclinaison  de  10  à  15  degrés 
de  N.-O.  â  S.-E.  Ces  deux  grès  sont  le  plus  souvent  sépa- 
rés par  une  mince  couche  de  couleur  brun-noir,  renfer- 
mant une  forte  proportion  de  manganèse. 

Le  grés  bigarré  se  distingue  du  grès  vosgien  par  sa 
composition,  mais  cette  distinction  n'est  pas  toujours  bien 
nette.  Le.  grès  bigarré  a  généralemeut  le  grain  plus  fin,  la 
roche  est  liée  par  un  ciment  argileux,  elle  renferme  une 
notable  quantité  de  mica,  et  se  délite  en  feuillets  minces 
dans  les  assises  supérieures,  tandis  que,  dans  les  assises 
inférieures,  elle  se  débite  en  lianes  qui  ont  jusqu'à  60  et 
80  centimètres  d'i^paisseur. 

Le  grès  bigarré,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  varie  beau- 
coup de  couleur;  du  rouge-brun,  il  passe  au  rouge-bri- 
que, an  rose,  an  gris  verdàtre  et  au  gris  jaunâtre  ;  cette 
coloration  tient  h  la  quantité  d'oxyde  de  fer  qui  entre  dans 
sa  composition  et  aussi  ù  son  degré  d'oxydation  et  à  son 
état  d'hydratation.  Les  bancs  de  grès  sont  plus  ou  moins 
solides,  et  ils  alternent  avec  des  assises  d'argile,  variant 
de  couleur  et  d'épaisseur. 

On  rencontre,  mais  rarement,  des  assises  dolomitiques 
de  couleur  jaunâtre. 

Les  assises  schisteuses  renferment  souvent  des  em- 
preintes végétales. 

Les  suivantes  ont  été  trouvées  dans  l'Arsot,  principale- 
ment dans  les  fouilles  faites  pour  la  construction  du  fort 
de  Roppe. 

Voltzia  heterophylla.  Brongt. 
Pterophyllum  Jaegeri.  B. 
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Anomoptei'is  Mougeotii  B. 
Calamités  arenaceus.  Jœ^'. 
La  substance  organique  de  ces  végétaux   est  en  partie 
remplacée  par  une  ocre  très  ferrugineuse,  ou  par  un  per- 
oxyde de  fer  presque  pur. 

Le  grès  bigarré  s'étend  lïarallôlemeut  au  grès  vosgieii 
en  une  bande  étroite  depuisle  ruisseau d'Autruciie  jusqu'à 
Valdoie  ;  il  en  existe  également  un  petit  lambeau  au  N.-E. 
de  ce  ruisseau. 

Près  du  bord  sud-ouest  de  l'étang  d'Autruciie,  on  ob- 
jerve  une  couche  assez  épaisse  de  calcaire  dolomitique  â 
stratification  diffuse  d'un  jaune  terne  marbré  de  brun,  se 
rattachant  probablement  à  une  dolomie  mieux  constituée, 
qui  affleure  à  500  mètres  dans  la  directiou  de  Vétrigne,  au 
pied  d'un  talus,  au-dessous  des  carrières.  Cette  dolomie 
a  une  couleur  jaune  grisâtre,  une  cassure  presque  bril- 
lante et  une  texture  grenue  ;  elle  renferme,  d'après  M. 
Kœchlin,  environ  30  pour  cent  de  magnésie  carbonatée  et 
le  double  de  chaux  carbonatée;  elle  est  stratifiée  en  bancs 
de  20  ô  30  centimètres  d'épaisseur,  qui  plongent  de  62"  de 
N.-O.  à  S.-E.  Cette  forte  inclinaison  semble  indiquer  l'in- 
fluence de  la  faille  relevée  sur  la  carte,  qui,  des  Errues  à 
Roppe,  a  donné  aux  terrains  jurassiques  un  relèvement 
qui  place  les  bancs  dans  une  position  verticale.  Un  filon 
de  90  centimètres  de  spath  pesant,  un  peu  altéré,  sépare 
ces  assises  de  celles  d'un  grés  schisteux  micacé,  qui  pa- 
raît commencer  la  série  des  roches  de  Muscheikalk.  Cette 
même  dolomie  affleure  dans  un  talus  de  la  route,  dans  le 
village  de  Vétrigne  ;  l'une  des  assises  de  cet  affleurement 
renferme  de  nombreuses  empreintes  de  bivalves  indéter^ 
minables  ;  ici  l'inclinaison  des  couches  n'est  plus  que  15 
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et  20  degrés,  et  Id  grès  iiiicucé  recouvre  la  partie  supé- 
rieure de  ces  coueiies. 

De  grandes  eiirrières  d'exploitation  sont  ouvertes  dans 
ie  grès  près  de  Vétrignc  et  près  d'Oflernont.  La  coupe  sui- 
vante a  été  relevée  dans  une  carrière  au  N.-E.  d;'  ce  der- 
nier village. 

l"  Argile  rouge  avec  veines  bigam^esde  gris, 
de  vert,  de  jaune  et  de  rose,  stratiiicatioi] 
confuse  6  — 

2"  Grès  scliistoïde  rouge,  trèsmicacé,  endal- 

les  minces  I  — 

3"  Grès  rouge  micacé,  en  bancs  de  13  à  30 

centimètres  1  50 

■i"  Grès  rouge  et  gris,  très  micacé,  avec  em- 
preintes de  calamités  1  — 

Ô"  Grôsenbancsiipais  de  30  à80  centimètres, 

peu  micacé,  veines  bigarrées  4  — 

(>*'  Grès  schisteux  alternant  avec  des  argiles 

rouges  et  grises  3  — 

7°  Grès  e;i  gros  buncs  de  40  centimètres  ù    1 

mètre  i  — 

8"  Argile  se  11  istoïde  avec  empreintes  île  Fou- 

gèi-es  w  — 

Cette  coupe  donnerait  ùl'étige  une  puissance  de  25  à 
30  mèti'es. 

Ces  mêmes  grès  sont  très  largement  exploités  près  de 
Chogey,  où  le  terrain,  tout  en  conservantles  mêmes  allures, 
atteint  une  puissance  de  près  de  40  mètres. 
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2.  Mtuohclkalk  on  Calcaire  eonchylien. 

Le  muschelkalk  repose  en  stratification  concordante 
sur  le  gr&s  bigarré  auquel  lia  succéJ^'.  Il  affleure  de  Bel- 
fort  à  Vétrigie  et  est  visible  prc-iqus  partout  à  l'étang  des 
Forges,  â  Offiuiont  eti\  Vétrig  le;  puis  à  Chalonvillars  et 
à  Cbagey  sur  les  deux  rivesde  la  Luîiac.  La  roche  domi- 
nante dans  cetétageest  le  calcaire,  dans  les  couches  duquel 
viennent  s'intercaler  des  assises  dolomitiques  et  mar- 
neuses. 

Lecalcoire,  connu  sous  le  nom  de  Muschelkalk,  est 
facilement  reconnaissable  par  ses  caractères  physiques  : 
il  est  d'une  couleur  gris-foncé,  îi  texture  compacte  et  très 
fine,  à  cassure  esquilleuse  et  un  peu  concoiJo  ;  c'est  u:i 
carbonate  calcaire  presque  pur,  entii^rement  soluble  dms 
l'acide  chlorhydrique  ;  il  renferme,  dans  le  pays,  très-peu 
defossiles;  dansquelques  couches  seulement  ils  sont  fré- 
quents et  particulièrement  les  tiges  d'encrînes  spathiques. 

Les  marnes  sont  souvent  interposées  .dans  les  couches 
supérieures  du  calcaire,  elles  sont  grises  ou  jaunâtres 
sa  ns  fossiles.  Les  dolomies  sont  plus  fréquentes  à  la  base 
de  l'étage,  elles  sont  terreuses  et  jaunâtres.  Les  sources 
qui  sortent  de  ce  terrain  ont  ordinairement  des  eaux  ren- 
fermant une  notable  propoi'tion  de  sels  magnésiens.  Les 
eaux  des  sources  de  l'étang  contiennent  autant  de  magné- 
sie que  de  calcaire. 

Fossiles  de  l'étage: 

Ammonites  nodosus,  Bi-ug.  Chagey. 
Chemnitzia  scalata,  d'Orb.  Etang  des  Forges. 
Myophoria  lineata,  Mnnst.  id. 
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Mytilus  edulitbrmis,  Schlot.  Ktang  des  Forges. 
Lima  lineata,  Goldf.  id.  , 

Aviçula  sociolis,  Alb.  id. 

»       Bronnii,Alb.  id. 

Pecten  indétei'miné  id. 

Terebratula    communis,   Bosc.    Etang   des  Forges, 

Chagey,  St.-Germain. 
Encrinus  eiitrocha,  d'Orb.  Toutes  les  stations  et  parti- 
culièrement à  Cliagey. 
Le  muschelkalk  affleure  sur  le  bord  N.-E.  de  l'étang  des 
Forges  ù  la  lisière  de  la  forêt,  c'est  l'affleurement  le  plus 
riche  en  fossiles;   il  affleure  encore   près  d'Offemont  à 
l'ouest  où  1*0:1  ne  trouve  que  quelques  articles  d'encrines. 
A  Vétrigne  et  à  Roppe,  il  est  complètement  stérile, 

A  Clialonviilars,  ce  terrain  présente  un  large  découvert, 
oùonrexp'.oitepourlechargementdeschemins.  A  Chagey, 
au  hovd  du  chemin  dans  certaines  assises,  les  tiges  d'en- 
crines sont  assez  nombreuses  pour  former  lumachelles.  II 
en  existe  encore  un  petit  lambeau  de  quelques  mètres  au- 
dessous  de  l'ancienne  église  de  St.-Germain  ;  Id  les  téré- 
brntules  sont  assez  fréquentes. 


3.   Manies   Irisées. 

TERRAIN  SALIFÉRIEN. 


Les  marnes  irisées  sont  très-peu  développées  dans 
notre  territoire  ;  elles  affleurent  ù  peine  sur  quelques 
points  ;  aux  Forges,  h  Vétrigne,  à  Roppe,  à  la  Maye  et  à 
Genérhier.  nulle  part  il  pst  possible  d'en  donner  une  coupe 
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détaillée.  Ce  que  Ton  en  voit  se  réduit  à  des  marnes  diver- 
senjent  colorées  en  bleu, gris,  vertjaune  et  rouge,  en  quel- 
ques minces  couches  doiomitiques  et  des  bancs  de  gypse 
exploitables  sur  deux  points.  Le  gypse  est  ordinairement 
fibreux,  blanc  ou  rose,  en  couches  alternant  avec  des  mar- 
nes d'un  gris  foncé  renfermant  des  veines  minces  de  ce 
même  gypse. 

Le  défaut  d'observations  ne  permet  pas  de  déterminer 
la  puissance  de  ce  terrain,  mais  on  peut  reconnaître  l'in- 
clinaison et  la  direction  des  assises  dont  la  stratification 
efst  concordante  avec  le  muschelkalk  sur  lequel  il  s'ap- 
puie. 

Fosnle*  de  l'étage; 

Empreintes  d'équisétacées  ; 

Avicula  speciosa,  Mer.  ; 

Pecten  lugdunensis,  Mich. 

Petites  bivalves  indéterminables. 
Près  de  Chagey  une  fouille  a  été  faite  dans  les  assises 
inférieures  ;  elle  montre  une  dolomie  à  découvert  sur  plus 
de  3  mètres  de  hauteur,  stratifiée  en  bancs  de  15  à  25  cen- 
Umètres,  inclinés  de  18°  vers  Sud-Est. 

'2!>  TERRAIN  JURASSIQUE. 

Lé  terrain  jurassique  forme,  dans  notre  contrée,  un 
massif  important,  s' étendant  sans  interruption  des  Errues 
à  la  limite  ouest  de  notre  circonscription  ;  aux  Errues,  il  a 
à  peine  30  ô  40  mètres  de  développement,  tandis  qu'A 
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l'ouest,  ii  s'étend  sur  15  kilomètres  du  Nord  au  Sud.  Au 
delà  des  Elrrues,  vers  le  Nord-Est,  on  n'en  trouve  que  de 
faibles  lambeaux  isolés,  à  St.-Germain,  à  Lauw  et  à  Sent- 
heim. 

Lé  terrain  jurassique  constitue  également  tout  le  rnassif 
dé  Beaucourtet  les  colUhes  qui,  sur  là  frontière  suisse, 
relient  ce  massif  Û  celui  dé  Ferrette. 

Le  calcaire  est  la  roche  dominante  dans  toute  la  forma- 
tion ;  les  grès  et  les  sables  y  sont  fort  rares  j  les  roehfes 
sont  ou  compactes  ou  marneuses,  ces  dernières  renfer- 
ment généralement  beaucoup  de  fossiles;  l'élude  de  leur 
groupement  sert  de  caractère  sur  et  certain  pour  la  déter- 
mination des  étages  à  l'exclusion  presque  complète  des 
caractères  pétrograpbiques,  qui,  dans  ces  genres  de  ro- 
ches, pourraient  conduire   à  de  grandes  erreurs. 

Le  terrain  jurassique  se  divise  en  divers  étages  qiii  éôïit 
décrits  ci-après  dans  l'ordre  suivant: 

Il  Grèâ  infraliasiqUe. 
2  Sinémurien. 
3  Liasien. 
4  Toarcien. 

2»  Jurassique  inférieur  '  ^  gajocien. 
^  (  o  Bathomen. 

17  Caliovien. 
10  Corallien. 

In  Astartien. 
12  Ptérocérién. 
13  Vifjolien. 
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1°  LIAS. 
1.  Etage  de  l'infraliu. 

Dans  nos  environs,  l'infralias  est  tout-à-fait  rudimen- 
taire;  il  n'est  représenté  que  par  des  grès  recouverts  d'une 
failjlecouche  de  marne  dans  laquelle  se  trouventinlercalés 
de  minces  feuillets  d'un  calcaire  dolomitique,  le  tout  sans 
autre  fossile  que  des  empreintes  végétales  indétermina- 
bles. 

Le  grès  est  formé  de  gr,;ins  de  quartz  blanc  liés  par  un 
ciment  ferrugineux  ;  il  a  une  couleur  jaune-claire,  plus 
foncée  sur  les  joints;  sa  texture  est  grenue  et  sa  consis- 
tance assez  faible,  il  est  stratifié  en  plaquettes  de  5  â  6 
centimètres  d'épaisseur.  Il  est  impossible  de  déterminer  la 
ligne  de  séparation  de  ce  grès  et  des  marnes  supérieures 
du  Keuper  ;  il  n'existe  nulle  part  dans  nos  environs  de  dé- 
couvert à  ce  niveau. 

Sur  deux  points  seulement  le  grès  de  l'infralias  est  visi- 
ble en  place;  c'est  ù  Clialonvillars  et  à  Echenans.  Sur  la 
rive  gaucbe  de  la  Savoureuse  de  Belfort  à  Roppe  on 
trouve  au-dessus  des  afileurements  de  Keuper  des  frag- 
ments de  grès  semblable  ù  celui  décrit  ci-dessus,  mais  ces 
fragments  ne  sont  pas  en  place  et  n'existent  qu'à  la  sur- 
face du  sol. 

S.  Etage  sinèmiuieii. 

Le  sinémurien  existe  dans  nos  environs  à  Roppe,  aux 
Forges  de  Belfort,  à  Cravanches,  à  Chalonvillars,  à  Gou- 
thenans  ;  il  en  existe,  également  un  petit  lambeau  h  Lauw. 
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Les  couches  de  calcaire  à  gryphées  sont  les  seules  qui 
constituent  cet  étage  ;  elles  sont  composées  d'un  calcaire 
silicieux  de  couleur  gris-bleutitre  plus  ou  moins  foncée, 
quelquefoisjauiiàti-e,  à  cassure  in  îgale,  raboteuse,  offrant 
de  nombreuses  lames  de  spatli  calcaire.  Ces  assises  sont 
stratifiées  en  lianes  de  10  centimètres  à  1  mètre  d'épais- 
seur, séparés  par  de  minces  couches  de  marne  argileuse 
ou  sableuse  et  scliistoïde.  Les  Cardinia  sont  assez  fré- 
quentes dans  les  baiics  inférieurs  et  les  Belemnitcs  dans 
les  bancs  supérieurs.  La  Gryphca  arcuata  caractérise 
spécialement  cet  étage  qui  n'a  pas  plus  de  12  mètres 
d'épaisseur  apprécialile.  L'inclinaison  et  la  direction  des 
couches,  en  stratification  concordante,  suivent  celles  de 
toute  ia  foi'mation  jurassique. 

Des  affleurements  existent  A  Sentlieini,ô  Roppe.à  Vétri- 
gne,  entre  Offemont  et  la  Miotti^,  ft  Cravanche,  à  Chalon- 
villars,  à  Bue,  à  Kchcnans  et  à  Luze,  Le  sinémurien  est 
exploité  pour  la  fabrication  de  la  cliaux  hydraulique  sur  la 
plupart  des  affleurements  désignés  ci-dessus. 

FotBÎIes  du  Sinémarien. 

Belemnites  acutus.  Mill.  Forges  de  Belfort. 

Nautilus  striatus.  Sow.  Forges,  Vétrignc,  Chalonvillars. 

Ammonitesbisulcatus.Brug.Fûrges,Chalonvi]lars,Luze. 

ï>  Nodotianus.  d'Orb.  Forges,  Luze. 

)>  Moreanus.  d'Orb.  Forges. 

»  Charmasses.  d'Orb.     id. 

»  Kridion.  HehI.  Forges,  Sentheim. 

»  bifer.  Quenst.  Forges. 

»  rancostatus.  Ziet.  Forges,  Ssnthfiim. 

»  planorbis.  Sow.  Sentheim. 
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Natica  subangiilata.  D'Orb.  Forges. 

Trochus  Eolus.  D'Orb.  Senlheim. 

P^f-sianella  striata.  d'Orb.  Vétrigne,  aialonvillars. 

Heurotomaria  anglica.  Defr.  Forges,  Senlheim,    Cha- 

lonvUlars,  Vétrigne. 
Panopsca  subelongata,  d'Orb.  Forges,  Vétrigne. 
'        Hasina.  d'Orb.  id. 

>        striatula.  d'Orb.  id. 

Pholadomya  ambigua.  Ziet.  Vétrigne,  ClialonïiHars. 
Pholadomya  glabra.  As,  Forges. 
Ànatina  prœcureor.  Quenst.  Forges. 
Cardinla  Listeri.  Ag.  id. 

»        hybrida.  Ag.  id. 

1»  concinna.  d'Orb.  id. 
Unicardium  cardioïdes,  d'Orb.  id. 
Lima  punctata.  Desh.  id. 

»    gigantea.  Desh.  tous  les  affleurements. 

»    Hermanni.  Voitz.  Forges,  Chalonviilars. 

»    dupHcata.  Desii.  Forges,  Bue,  Luze,  Senlheim. 

»    proboscidea.  Sow.  Forges. 

»     amœna.  Terq.  Vétrigne. 
Avicula  inaeqiiivalvis.  Sow.   Forges,    Vétrigne,    Senl- 
heim, Luze. 
Pécten  Hehlii.  d'Orb.  Forges,  Vétrigne,  Senlheim. 

»        lens.  Sow.  Forges. 

f>        te xtorius.Schloth. Forges,  Chalonviilars,  Roppe, 
Senlheim. 

»        Sabinus.  d'Orb.  Senlheim. 

»        disciformis.  Mer.  Forges,  Vétrigne. 
Ostrea.arcuata.  d'Orb.  tous  les  affleurerhents. 

»       Arietis.  Quènst.  Forgés,  Senlheim. 
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RhynchonellavariabiJis.  d'Orb.  Forges,  Vétrignç^  Ume, 

Chalon villa rs,  Sentheim. 
Rhynchonella  Morei.  Dav.  Forges,  Vétrigne,  Sentheim. 
»  Amalthei.  Quenst.  Forges. 

»  belemnitica.  Quenst.  Forges. 

SpiriferinaWalcotii.  d'Orb.  Vétrigne,  Chalonvillars. 

»  octoplicata,  d'Orb.  Forges. 

Terebratula  ovatissima.  Quenst.  Forges. 

>}  vicinalis    arietis.   Quenst.    Forges,    Sent- 

heim. 
Cidaris  sp?  fragments.  Sentheim. 
Pentacrinustuberculalus.  Mill.  Forges,  Vétrigne. 

»  scalaris.  Goldf.  Forges,   Vétrigne ,  Sgnt^ 

heim. 
»  punctiferus-  Quenst.  Forges. 


3.  Etaiy«    du    laiauea- 

Le  lias  moyen  se  divise  en  deux  sous-étages  :  le  supé- 
rieur caractérisé  par  la  présence  de  nombreuses  Ammo~ 
nites  spinatus  et  Plïcatula  spiaosa  dans  des  marnes scfais- 
toïdes,  et  l'inférieur  consistant  en  caicaire  gris-clair  et  lits 
de  marnes  avec  Ammonites  Daoœi  e:\.Jimbriatus. 

Ce  terrain  s'étend  de  Roppe  aux  Forges  de  Belfort  et  de 
Chalonvillars  ô  Luze  et  à  Couthehans,  avec  un  petit  lam' 
beau  à  Cravanche  et  un  autre  à  Lauw  ;  il  accompagne 
partout  le  sinémurien  qu'il  recouvre  en  stratification  con- 
cordante: il  occupe  le  fond  de  la  dépression  que  l'on  re- 
marque au  pied  de  la  falaise  jurassique  ;  sa  puissgiicç  oa 
dépasse  pas  8  mètres  à  Lauw,  mais  elle  atteint  25  mètres 
h  Roppe. 
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La  bande  de  liasien  qui  existe  entre  Cliaionvillarb  et 
Luze  est  recouverte  partout  par  une  puissante  végétation 
et  n'est  signalée  que  par  les  fossiles  que  la  culture  amène 
à  la  surface  du  sol,  ou  par  les  puits  creusés  autour  des 
habitations.  II  peut  ainsi  être  assez  bien  limité  au  Sud-Est 
de  Chalonvillars  jusqu'à  Bue  où  on  le  trouve  sous  la  nfioi- 
tié  ouest  du  village  ainsi  que  dans  presque  tout  le  village 
de  Mandrevillars  et  celui  d'Echenans  ;  de  ce  dernier  vil- 
lage, il  suit  la  falaise  du  Mont  Vaudois  jusqu'il  Luze  ;  ii  se 
retrouve  dans  la  dépression  de  Couthenans  à  Coisevaux. 

A  Cravanche,  il  n'est  visible  que  dans  les  puits  du  vil- 
lage au  nord  de  la  route. 

La  bande  qui  s'étend  des  Forges  à  Vétrigne  ii'a  d'affleu- 
rement qu'au  ruisseau  près  de  l'écluse  de  l'étang,  où  l'on 
trouve  fréquemment  VAmmonites  margaritatas  ;  plus 
loin  sa  présence  n'est  reconnue  que  par  des  fossiles  répan- 
dus à  la  surface  du  sol. 

Le  liasicn  deRoppe  est  celui,  de  toute  la  contrée,  qui 
est  le  plus  intéressant  à  étudier;  là,  il  est  exploité  pour  la 
fabrication  du  ciment,  et  un  grand  nombre  de  puits  ont  été 
creusés  dans  l'étage  et  ont  fourni  des  documents  précieux 
sur  la  composition  et  les  allures  du  terrain. 

Le  lambeau  compris  entre  le  ruisseau  de  la  Femme  et 
celui  de  l'Autruche  est  composé  d'une  assise  de  calcaire 
gris-foncé  en  couches  pou  épaisses,  séparées  par  des  mar- 
nes schistoïdes  micacées  de  même  couleur,  quelquefois 
plus  foncées;  elles  renferment  beaucoup  de  fossiles,  parmi 
lesquels  dominent  Ammonites  spitatus  et  Plicatula  spi- 
nosa;  l'ensemble  de  ces  couches  a  une  puissance  d'environ 
12  mètres  :  elles  constituent  le  sous-étage  supérieur.  Le 
sous-étage  inférieur  est  formé  d'une  assise  de  2  à  3  mètres 


V  Google 


d'épaisseur,  d'un  calcaire  gris-cl8ir,juunàtre  sur  les  joints, 
peu  compacte,  stratifié  en  bancs  de  20  à  30  centimètres, 
sur  lesquels  repose  une  ass'se  de  0m,50  à  1  mètre  de  cal- 
caire fissuré  de  môme  couleur,,  parsemé  de  cristaux  de 
pyrite;  les  premiers  bancs  seuls  sont  susceptibles  de 
donner  un  bon  ciment;  la  dernière  assise  ne  peut  donner 
que  de  la  chaux  hydraulique.  Au-dessus  de  ces  calcaires, 
le  sous-étage  inférieur  se  termine  par  une  couche  de  mar- 
ne de  10  ù  12  mùtres,  dans  laquelle  s'intercale  une  assise 
de  calcaire  en  rognons  de  20  à  25  centimètres  rangés  régu- 
lièrement comme  les  pavés  d'une  chaussée.  Les  couches 
de  calcaire  semi-compacte  sont  caractérisées  par  Ammo- 
nites DuiDci  et  Jimbriatus,  Pholadomi/a  decorata;  les 
marnes  renferment  des  térébratulcs. 

Sur  ce  point,  toutes  les  assises  sont  inclinées  de  62  à  fô 
degrés  de  N.-O.  vers  S.-E. 

Entre  le  ruisseau  d'Autruche  et  le  ruisseau  d'Eguenigue, 
lo  faille,  qui  a  disloqué  les  terrains  sup  ce  point,  a  donné 
une  allure  particulière  à  l'étage  liasien  tout  entier. 

Les  sondages  faits  pour  la  recherche  du  ciment  ont  mis 
ô  découvert  deux  bancs  identiques  de  calcaire  gris-clair 
exploitables,  séparés  par  une  assise  marneuse  de  près  de 
20  mètres,  et  l'ensemble  du  terrain  paraît  être  forméde  deux 
successions  de  couches  semblables  à  celles  situées  au- 
delà  du  ruisseau  d'Autruche,  placées  l'une  devant  l'autre. 
La  plus  rapprochée  de  la  forêt  a  une  inclinaison  de  62 
à  65  degrés  de  N.-O.  vers  S.-E.,  tandis  que  l'autre  a  une 
inclinaison  renversée  qui  dépasse  la  verticale  de  4  à  5  de- 
grés ;  près  du  ruisseau  d'Autruche,  les  deux  couches  â 
ciment  n'ont  pas  un  écartement  de  plus  de  8  à  10  mètres. 

Le  lambeau  de  liasien  a  donc  dû  se  briser  suivant  une 
ligne  à  peu  près  parallèle  â  celle  de  la  faille  principale.for- 
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lOAnt  uof  I^Hie  ^condaire  ;  Tua  d69  fr^^viente  «  peu 
reliure  générale  des  terrains  placés  au-dessous  avec  \m« 
inclinaison  plus  prononcée,  tandis  que  l'autre,  se  relevant 
fortement,  suivait  la  direction  des  assisesjurassiques  supé- 
rieures dans  leur  mouvement  de  redressement  asvez 
accusé  pour  se  renverser  au-delà  de  la  verticale. 

La  composition  des  roches  est  du  reste  la  même  qu'au- 
delà  du  ruisseau  d'Autruche,  même  banc  de  calcaire  à 
ciment  etù  chaux,  mêmes  mai-nes  avec  rangées  de  rognons 
intercalées,  mêmes  fossiles  caractéristiques. 

L'exploitation  du  ciment, là  oùles  couches  sontdoubles, 
n'a  pas  pu  être  poussée  au-delà  de  30  à  %  mètres,  tandis 
qu'entre  les  ruisseaux  d'Autruche  et  de  la  Femme,  les 
puits  ont  jusqu'à  50  mètres  (l), 

FomQm  é»  Tétafs  Uan«B. 

{'/.  Fûtaileê  du  aoua-étage  inférieur;  ^.  id.  du  soua^étage 
»upérieur.) 

Belemnitesniger.  List.  1.  2.  Forges,  Roppe,  Sentheim, 
Cravanche. 
»        clavatus.  Blain.  I.  2.  Roppe,  Sentheim. 
*       umbilicatus.  Blainv.  1.  Roppe. 
»        fournehanus.  d'Orb.  l.Sentheiin. 
Nautîlus  striatus.  Sow.  1.  Roppe,  Sentheim. 
»        Inornatus.  d'Orb.  1,  Sentheim. 


(tj  Je  Mfta  In  détail*  reUté*  ci  dessus  dn  nronriéttire  des  nslaet  k  ciment, 
H.  C^r%'hdé\.  flBl  m'a  émlement  fourni  lee  résulfalB  de  l'analrR^delamob* expiait^, 
ttEle  au  Uttorablre  de  l'Ecole  des  ponts-et-chB^iivée».  La  rncbe  est  cumpoaâc  de  : 


Ârgij*  intflaqmlile  w  l'acitle  cblortiroriquc  IT  6t> 

Oiydp  de  fer  et  aLiumne i  26 

Chut  Garboadée 71  90 

Ean  et  perle 6  2| 
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AninionitRs    plaiiicosta.   Sow, 


1. 


Boucaultianus.  d'Orb.    1. 


fimbrintus.  Sow. 
normanianus.  d'Orb. 
natrix.  Ziet. 
Dav8?i.  Sow. 
radians.  Schloth. 
spinatus.  Brug. 


inargaritatus.Montf.   1.2. 

»             raricostatus.  2. 

Pliasianella  striata.  d'Orb.  1- 
Pleurotomaria  multïcincta.  Quenst.  1. 
Gerithium  elongatum.  d'Orb. 

Dentalium  giganteum.Phill.  2. 

Pholadomya  decorata.  Ziet.  1. 

Lyonsia  unioïdes.  d'Orb.  2. 

Leda  acuminata  d'Orb.  2. 

»     rostralis.  d'Orb.  .      2. 

»     Doris.  d'Orb.  2. 

Cardinia  hybrida.  Agas.  1. 
Cyprina  antiqua.  d'Orb. 
Cardium  submulttcostatum.  d'Orb.  2. 
Unicardium  in  vers  um.  d'Orb. 

Venus  pumila.  Munst.  2. 

Nucula  variabilis.  Sow.  2. 

Arcacancellina.  d'Orb.  2. 

»    Munsteri.  Goldf.  2. 

»     parvula.  d'Orb.  2. 

Pinna  fissa.  Goldf.  2. 


Forges ,    Roppe  , 

Sentheim. 

Roppe. 

Roppe,  Sentheim, 

id. 

id. 

id. 
Roppe. 

Roppe,  Sentheim. 
Forges ,    Roppe , 
Sentheim. 
Roppe. 
Roppe. 
Roppe. 
Sentheim. 
Forges,  Sentheim. 
Roppe,  Sentheim. 
Roppe,  Sentheim. 
Roppe,  Sentheim. 
Roppe. 
Roppe. 
Roppe. 
Roppe. 

Roppe,  Sentheim. 
Sentheim. 
Roppe. 

Roppe,  Sentheim. 
Roppe. 
Roppe. 
Roppe. 
Roppe. 
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Myoconcha  oxynoti.  Quenst. 

Uma  punctata.  Desh.  1. 

»    duplicata.  Desh.  1. 

»    gigantea.  Desh.  1, 

Avicula  inœquivalvis.  Sow.  1 .  2, 

Pecten  pisciformis.  Mer  i. 

»      priscus.  Schloth.  1. 

»      textorjus.  Schloth.  1.2. 

»      Hehlii.  d'Orb.  1. 

»      velatus.  Goldf.  i, 

Pecten  calvus.  Goldf.  1. 

Plicatula  spinosa.  Sow.  2. 

Ostrea  cymbium.  d'Orb.  1.  2. 


»     irregularis.  Munst. 
Anomya  opalina.  Ruenst. 
Rhynchonella  variabilis.  d'Orb. 
»  furcellata.  Quenst. 

M  Amalthei.  Quenst. 

»  serrata.  d'Orb. 

»  tetraedra.  d'Orb. 

»  rimosa.  d'Orb. 

Spiriferina  Hartmann!.  d'Orb. 
Terebratula  numismalis.  Sam. 
»  numismalis  lagenalis. 

Quenst.  i.2. 

»  Amalthei.  Quenst.  1. 

Cidarisarietis?  Quenst.  2. 

Pentacrinusbasaltiformis.  Mill. 
»  Spec.  ? 

p  subseroides.  Quenst. 

Empreintes  végétales  indéterminables. 


1. 

1. 
1.  2. 

2. 
1.2. 

2. 

2. 
1.2. 
1.2. 
1.2. 


Seiitlieim. 

Roppe. 

Roppe. 

Sentheîm. 

Roppe,  Sentheim. 

Roppe. 

Sentheim. 

Roppe. 

Sentheim,  Roppe. 

Roppe. 

Roppe. 

Roppe,  Senthei."». 

Roppe,  Sentheim, 

Bue. 
Sentheim. 
Sentheim. 
Roppe,  Sentheim. 
Roppe,  Sentheim. 
Roppe. 
Roppe. 
[Sentheim. 
Roppe,  Sentheim. 
Roppe,  Sentheim. 
Roppe,  Sentheim. 

Roppe,  Sendieim. 

Sentïieim. 

Roppe. 

Roppe. 

Roppe,  Sentheim. 

Seniheim,  Roppe. 


vGoogle 


4    Etage  du  Toarcicn. 

LV'îtjiiic  t()(U'i:i('ii,  ou  linK  supéi'ieuf,  n'exista  dans  iiolrt- 
piiys,  en  nlfliuii-oineiit,  i|ii'ou  village  de  Bue;  sa  présence 
il  (''gaiement  éfvi  r6v(^lée  ou  pied  de  la  colline  de  In  Miotte 
dans  un  sondage  fait  pour  rechercher  du  ciment;  on  en  a 
trouvé  aussi  des  traces  dans  un  puits  à  Cravanches  et  â 
Essert.  Cet  étage  se  subdivise  en  deux  sous-étages  :  l'in- 
féi'icur>  composé  de  schistes,  est  caractérisé  par  de  nom- 
hronses  Posidonoiiii/a  Bronnii,  le  supérieur  est  marneux 
avec  Ammonites  et  Trochias. 

A  Bue,  les  marnes  toorcieiines  sont  formées  d'argile  cal- 
i-aire  d'un  gris-clair  nu  jaunâtre,  elles  n'ont  pas  de  strati- 
iiratinn  apiiarente  ;  elles  affleurent  dans  le  pâturage  et  les 
champs  qui  touchent  au  village  ù  l'est  et  au  nord-est  ;  les 
nombreux  fossiles  que  l'on  trouve  il  la  surface  du  sol  ou 
dans  les  sillons  caractérisent  parfaitement  le  sous-étage 
supérieur.  Le  sous-('!tage  inférieur  est  mis  à  joiu'dans  tous 
les  puits  de  la  partie  Kst  du  village  :  il  est  formé  de  calcaire 
schisteux  se  débitant  en  feuillets  trés-minces  fréquem- 
ment couverts  de  Posidotiomya;  ces  scliistes  ont  une 
odeur  fétide  et  une  coulcin-  gris-fnncé  ;  leur  (juissance  est 
irenviron  't  mètres. 

Dans  le  village  d'Kssert,  un  puits  creusé  prés  de  l'école 
a  fourni  les  mêmes  schistes  à  Posidonomyes.  Ces  schistes 
doivent  se  relier  aux  marnes  à  Trochus  qu'on  trouve  au- 
dessous  d'une  couclie  d'argile  exploitée  sur  le  bord  de  la 
route  en  sortant  du  village  du  côté  de  Chalonvillars.  C'est 
(Micore  en  creusant  un  puits  à  Cravanches  que  le  toarcien 
a  révélé  sa  présence  par  des  mornes  bleues  ou  grises  avec 
AinnionltpA  primordinUa  et  Trochini  Riihduplwfifiia. 
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Au  pied  dt!  la  colline  de  la  Miottc,  sotis  l 'Espérance,  iiii 
puits  de  sondage  a  mis  à  découvert,  sous  un  mètre  déterre 
végétale,  une  assise  d'argile  calcaire  de  deux  mitres,  re- 
posant sur  un  banc  de  calcaire  mai-neux  stratiiié  réguliè- 
rement, ayant  l'aspect  schistuïde  et  renfermant  la  plupart 
des  espèces  caractéristiques  du  loarcicu  supérieur,  Ain- 
monitea  radians  cXprimordialis,  Trochus  siib(it/pfirfifn.<. 
Nucula  Hammeri,  Cyathophi/lltwi  martra,  etc. 

FomUm  da  Toaroien. 

Serpula.       ?  Essert. 

Belemniti^sTessonianus.  d'Oi'l).  Bue. 

>'  irregularis.  Sclilotli.  Hue. 

"  tripartitus.  Schlolli.  Bue  ,Essrrt. 

»  brevis.  Bloinv.BeIfoi-t. 

Ammonites  radians.  Sclilotli.  Bue,  Essert,  Belfort. 

')  primordialis.  Sclilotli.  Bui-,  r.ravniu-lu's.Bi'j- 

fort. 

«  Aalensis.  Ziet.  Bue. 

"  jurensis.  Ziet.  Bue,  Belfort. 

»  liircinus.  Schlotli.  Bue. 

))  complanatus.  Brug.  Bue. 

»  concavus.  Sow.  Bue. 

»  kridion.  Held.  Bue. 

Turbo  capitaneus.  Munst.  Bue,  Belfort. 
»      subduplicatas.  d'Orb.  Bue,  Belfoi-l, 
»      Patroclus.  d'Orb.  Bue,  Belfort. 
Pleurotomaria  princeps.  Koch.  Bue,  Belfoi-t. 
PteroceraParisoti.  Piette.  Bue.  Belfort. 
Leda  rostralis.  d'Orb.  Bue,  Belfort. 
Astarte  Voltzii.  Heening.  Bue,  Belfort. 
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Niii'ulu  Hutiiiin-ri.  Ddlï'iiiiL'L'.  Bue,  Belfui-t. 

Il       clavifurinis.  Suw.  Belfort. 
(Jiicula'u  iiHcquivalvis.  Gokl.  Belfort, 
.Mytilus  1,'ryplioiclcs.  Schlot.  Belfort. 
l'iiino  opulina.  Goltlf.  Belfort. 
Ait»  cmicelliiijt,  d'Oi'h.  'iur. 
l,iniiiOahitlu';i,(l'Oi-l).  Bue. 
Avieiihi  eleuiaiw.  Golclf.  Bnc.  Kssert. 
IiiiiceninMisciiictus.  Gokif.  Biu-. 
l'ccten  |uiinilus.  Luni.  Bue. 
Oî^tren  eyiiihiuiii.  d'Orli.  Bue. 

»      "  t  Bue. 

Hliyiiclioiiellii  vm-inbili?.  d'Orh.  Bu.-. 
IIcinitliiriaspuKJSîi.  d'Orb.  Bue. 
'l'iTehratuIii  i  Bue. 

flyjjoclypus  ?  Bue. 

Tliceocyatliiis  iimctru  t'Aw.  et  tt.  Bue,  KssL'rt.  Belfort. 

/,'•>■  srhÏKti's  à  pnsUluiiiim  n'ont  (Itmni'-tfiir: 
Aiiiiiionitcs  scripeutinus.  Snw.  liclfort. 
l'nsidon.iiiiVîtBniimn.  Vn!t/.  Bu.-. 


j(;i{Assn,n:i-:  im'kimkii!. 

5.  Etage  du  Bajocien. 

l/éliigedu  Bujoeieii  ou  oolitlie  inféi'ieure  aune  coiuposi- 
l'.(t!i  ti'ès-vj.u-iée,  il  est  subdivisé  eu  trois  sous-6tagcs: 

l"  Le  sous-étage  supérieur,  ou  oolitlie  ferrugineuse,  est 
formé  d'u:ie  succession  d'assises  d'argile  marneuse  et  de 
ndriiiri'  tirnii  nii  lili'u-nMJDitn',  plus  ou  moins  eompaeto, 
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coiiteiiuiit,  uLi  lieu  d'oolithes  iiiiiitiiifs,  dt's  coucrrtioiis 
ferrugineuses  de  diverses  grosseurs.  Ces  diflerontcs  assi- 
ses sont  cai'fictiirisées  pni-  des  A/nnionitcs  opalinui  et  t<i- 
ruloxus. 

2oLe  sous-étage  moyeu eslcoiiipos(;ule!)iinL-sdecaIcain' 
(l'un  gris  fonciîon  bruu  oviU' toclies  hicues,  romiiacto,  à 
cassure  raboteuse,  ù  texture  serrée  avec  ili;  iionil)i'eus(;s 
lames  de  spatli. 

>  Le  sous-étnge  supérieur  ou  ealcaire  à  puly[»ier^  est 
constitué  par  des  assises  do  ealeaii'e  eoniitacte  gris-ldeu 
en  bancs  de  20  i"i  80  centimètres,  séparés  par  d:.^  niiuees 
couches  d'argile  marneuse,de  couleurjiinui'-ljriiii,  i-oufer- 
uïtinXi\fi?<  Amnionilt'a  MnrcJiisonn'  qX  de  nomlji-eux  poly- 
piers. 

L(!  sous-étage  inférieur  est  le  plus  constant;  o:i  le 
retrouve,  depuis  les  Errues  jusqu'à  l'extivuiiti' d(ï  nuire 
circonscription,  eu  une  bande  ipii  vu,  sans  iiiteri'uptioK, 
en  s' élargissant  du  N.-E.  au  S.-O. 

Les  deux  autres  sous-étages  nian(|ueMl  souvent  et  ne 
commencent  ù  se  montrei-  avec  constance  que  depuis  hi 
colline  de  la  Miotte.  Des  Errues  au  i-iiisseuu  d'Autruche, 
le  sous-étage  inférieur,  qui  seul  peut  être  reconnu,  con- 
siste en  assises  de  calcaire  gris-brun,  à  cassure  |)résen- 
tautdes  taches  ocreuses  ;  ces  assis(!s  ont  de  10  à  "jOceuti- 
môtres  d'épaisseur  et  sont  séparées  par  des  coucIk's  d'ar- 
gile calcaire,  de  couleur  jaune-bi'un,  indiquant  la  pré- 
sence du  peroxyde  de  fer  ;  de  ces  assises  calcaires  les  plus 
nombreuses  se  désagrègent  sous  l'influence  des  agent" 
atmosphériques  et  donnent  uti  sable  exploité  pour  le  nmu- 
lage.  Près  de  la  Maye,  en  face  des  puits  à  gypse,  deux 
sucr'cssions  de  ces  assises  dés'igrégées  nul.  été  expl<iili''es 


V  Google 


—  103  — 

et  ont  laissé  entre  elles  d'autres  coucUes  de  calcaires  avec 
taches  bleues  plus  compactes  et  ayant  mieux  résisté  ô  la 
désagrégation.  Danscette  localité  l'ensemble  des  couches 
visibles  du  Bajocïen  n'a  pas  plus  de  20  mètres  ;  toutes  les 
couches  sont  relevées  dans  une  position  voisine  de  la  ver- 
ticale sous  l'influence  de  la  faille  dont  il  a  été  déjà  parlé. 

Sous  la  colline  de  la  Miotte,  les  sous-étages  sont  tous 
trois  développés  et  ont  servi  de  types  pour  la  description 
de  ce  terrain  dans  notre  pays  ;  cette  description  a  été  ren- 
due facile  par  l'existence  de  tranchées  faites  pour  les  for- 
tifications, tranchées  qui  ont  mis  â  jour  tous  les  bancs  de- 
puis les  marnes  toarciennes  jusqu'à  la  grande  oolithe  ou 
étîige  bathonien. 

Sous  cette  colline,  le  bajocïen  occupe  presque  tout  l'es- 
carpement de  la  falaise  jurassique,  les  parties  supérieures 
étant  plus  escarpées  que  les  inférieures  dont  les  têtes  de 
bancs  sontcouvertespar  leséboulisdes  assises  supérieu- 
res. Le  sous-étage  inférieur  a  une  puissance  de  plus  de  60 
mètres  ;  les  assises  qui  le  forment  sont  alternativement 
des  marnes  argileuses  et  des  calcaires  en  bancs  stratifiés 
régulièrement  avec  une  inclinaison  de  30  ù  35  degrés  de 
N.-O.  à  S.-E.  Ces  calcaires,  surtout  à  la  partie  inférieure, 
sont  composés  d'une  pâle  argilo-calcaire  ferrugineuse 
avec  de  nombreuses  concrétions  d'un  grès  calcaire  très- 
ferrugineux.  Ces  concrétions  sont  très-irrégulières,  apla- 
ties, de  la  grosseur  d'un  petit  pois  jusqu'à  celle  d'un  œuf 
et  quelquefois  plus  encore  ;  l'état  de  peroxydation  du  fer 
décroît  de  l'extérieur  à  l'intérieur  où  souvent  la  couleur 
gris-bleu  vprdàtre  de  l'oxyde  ferreux  est  conservée.  Cet 
état  d'oxydation  plus  ou  moins  grande  donne  à  ces  con- 
crétions une  opparcnccdeformulioii  pHrcouclK!-*  conrcu- 


V  Google 


—  loi  — 

ti-iques.  Les  Kyncs  suiwrieui-s  sont  ussez  urtifunnes  dans 
leur  composition,  ils  sont  plus  sableux  et  S3  désagrègent 
en  saljle  de  couleur  ocrcuse  moins  régulièrement  qu'aux 
Errues. 

Le  deuxième  sous-étaire,  dont  toutes  les  couclies  sont 
visibles  dans  le  foss6  de  l'Espérunce,  est  formé  de  cal- 
caires de  couleur  et  d'aspect  variés,  tantôt  bleus,  tantôt 
gris-bleus,  compactes  ou  marno-compactos,  quelquefois 
schisteux,  renfermant  peu  de  fossiles;  il  a  16  mètres  d'é- 
paisseur. 

Le  sous-étage  supérieur,  visible  dans  la  piirtie  du 
fossé  la  plus  rapprocliée  du  sommet  de  l'oscarpcnuMit,  est 
formé  de  calcaire  plus  compacte,  moins  argileux,  jiresqut.' 
entièrement  soluble  dans  l'acide  chlorhydrique, en  bancs 
de  10  ù  50  centimètres  d'épaisseur  séparés  par  des  luarne:^ 
contenant  des  Isastrœa  et  des  Thamnastrœa  siiicifiés  ;  il 
a  une  puissance  d'environ  9  mètres  50.  Ces  deux  sous-éta- 
ges ont  la  même  direction  et  la  mèrne  inclinaison  que  le 
sous-étage  inférieur,  La  colline  de  la  Miotte  suit  une  ligne 
ondulée  :  tantôt  elle  s'élève  à  458  mètres,  tantôt  elle  s'af- 
faisse et  descend  ô  375  mètres  comme  sous  l'Espérance 
et  sous  la  colline  des  Barres  qui  n'est  qu'un  proloiigcniciil 
de  la  Miotte  au  Montde  Cravonche. 

La  coupe  détaillée  sidcante  relecé.  '  dans  le  fossé  au- 
dessous  du  corps-de-fjardc  de  l'Eap^ruiirn:  donne  iw 
description  complète  du  bajocien. 

1.  Soiu-étage  Bupérieor. 

(Calcaire    à   polypiers.) 
\.  Calcaire  grossier,  gris-brun,  très-fissile, 
si;  délitant  en  plaquetics  ou  fragments 
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anguleux,  avec  interpositiuii  de  lits  iir- 
gilo-caicaires,  dans  lesquels  se  ti'ouve 
Isatstrœa  Bcraardana,  Thamiiastni'n 
Terr/iiemi 2  — 

2.  Calcaire  grossier,  gris-brun,  ti*ès-tissile, 

à  stratification  diffuse  avec  crevasses 
nombreuses  remplies  par  du  carbonate 
calcaire   ci-istullisé 2  — 

3.  Marne  oqreuse,  avec  calcaire  schistoïde 

grossier,  zone  à  fossiles,  PhoLadoniij'i 
Ve^elayi,  Tiigonia,  Pinnigona,  Am- 
monites. Polypiers —  20 

4.  Calcaire  d'un  brun-fauve  à  cassure  gios- 

sière,  avec  cristaux  et  lames  spothi- 
ques,  sti'otifié  en  bancs  de  20  à  50  cen- 
timètres, séparés  par  de  minces  lits 
d'argile  ocreuseavec  polypiers,  ou  bleue 
à  ettlorescencesblauclics,  presque  sté- 
rile         î  - 

5.  Argile  de  couleur  fauve  avec  nombreux 

|)olypiers  Isastrœa,  Thunuiustrœa.. . .     —  .*K> 

0.  Calcaire  à  cassure  raboteuse,  de  couleur 

grisâtre  avec  taches  ocrcuses 1  — 

S.  Sotu-étage  moyen. 

1.  Calcaire  gris-bleu  grossier,  avec  nom- 

breux débris  spotliiques  et  fragments 

de  crinoides 2  — 

2.  Argile  marneuse^  bleuâtre,  grossière. . .       0  20 
•i.  Calcaire  gris-Jileu,  l'omme  n"  l.onbancs 
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de  40  ù  50  centimètres,  séparés  par  de 
minces  assises  de  murne  bleuâtre. ...       G  — 
\.  Calcaire  moins  dur,  veiné  de  gris-bleu  et 
de  fauve,  avec  points  brillants  et  cristal- 
lins        I  10 

5.  Marne  bleue  ou  fauve,   presque   schis- 

toide 0  20 

6.  Calcaire  gris,  plus  dur  ([uo  le  précédent, 

avec  taches  ocrcuàcs  (^t  lames  spathi- 
tjues,  enclavant  une  assise  d'un  déci- 
mètre pétrie  de  débris  de  crinoldes. . . . 

7.  Marne  grise  avec  veines  ocreuses —  20 

8.  Calcaire    compacte ,    lameUaire ,    avec 

lames  spathiques,  en  assises  de  30  à  50 
centimètres  séparées  parde  minces  lits 
de  marne  bleue  ou  fauve 6  10 

3.  Sont-étage  inférieur. 

(OoUtko  fci'ra'jiiieiuç) 

1 .  Calcaire  gris  et  brun  dans  les  mêmes 

assises,  se  décomposantrapidement  par 
son  contact  à  l'air  en  u  i  sable  argileux 
de  couleur  fauve,  chaque  assise  de  20  h 
30  centimètres  d'épaisseur  est  séparée 
de  la  précédente  par  un  mince  lit  d'ar- 
gile ocreuse 4  — 

2.  Calcaire  marneux,  schistoide,  gris-bleu 

à  ta  partie  supérieur!^ * fi  — 
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3.  Calcaire  grisùtre,  avec  laclie.5  oci-euses, 

se  décomposant  ù  ruir,eii  assises  de  10 

)"i  50  centimètres 0  — 

4.  Cîilcaireti'ès-argileux.decoulcurocreuse 

ti'^s-détritique  avec  fossiles  silicifiés..       2  — ■ 

.").   Calcaire  f;ris.jauimlre,dfHritique 1  — 

f>.  Calcaire  jrrisot  hrunreiifefrnontdes  con- 
crétions ferrugineuses  n\oc  Animoriitos 
torahitiiiA,  Plcfirotoniitfia,  Arcu,  etc..       '1  — 
7.  Calcaire  gris,  jaunâtre,  ti'ès-dètnti(|ue. .,        1  — 

5.  Calcaii'e  gris,  janm'itre  avec    grains  de 

quarf/,  ayant  l'aspect  d'un  grès 1  20 

i).  Cîdcnire  gri>--bleu  sans  taches  ocrenses.       't  80 

10.  Calcaire  gris  avec  laclies  oi/reuses —  40 

11.  Ai'gilejaunàtrp  grossière  avec  fossiles.  .      —  30 

12.  Cah-aire  jaunâtre,  pàîc,  scliistoïde  avec 

un  |)eu  de  mica —  ôO 

|;ï.  Argile  schistoiile,  gris-bleu —  20 

li.  Calcaire  gris  avec  tucluîs  ocreuses,en 
bancs  de  20  à  50  centimètres  séparés 

par  des  lits  d'argile  oci'ciiso G  — 

15.  Colcaii-e   très-détriti([ne,  argileux,  avec 

Hi'iemnittis  brccijurniis 2  — 

i(i.  Calcaire  gris-bleu,  cristallin,  â  cassure 
raboteuse  avec  concrétions  ferrugineu- 
ses et  Atnmonitc-i  opnl innn ,B(dp.innites 

opaliniin 2  — 

17.  Cidcuii'c  ocrenx.diHrItii]ue,  trôs-argileux      1  — 
IS.  Calcaire  gris-foncé  à  concrétions  ferru- 
gineuses àsiu-faces  aUérées  et  Irès-oxv- 
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dées.    Bflemnites  sub'-UwatUfi  ,   Car- 

diuni,  Lt/onsrn 2  — 

19.  Argile  grise   sa  désiigrégeant  en  pi-lils 

fragments  avec  bancs  de  calcaire  mat-- 

neux  schistoïdo 0  — 

20.  Calcaire  grisj  bi'uii,  <létriti(jiie,    se  di'-Ii- 

tant  très-irrôgulicreinciit  avec  coiicri''- 
tions  ferrugineuses  ln-nii-ruiigc  à  l'cx- 
téi'ieuravec  un  iiuy<iu  gris-verdâliv  de 
grès  calcaire 2  — 

21.  Calcaire  gris-biuii  foiici',  lrcs-dctritif|ue. 

bi-èchifornie ,  les  cuMcréliuiis  attei- 
gnent jasL{u'à  8  à  10  ceiiliiiiètres  de 
diamètre  liées  pai-  un  ciment  de  for  hy- 
draté, très-oxydé  daiis  !et|ii('l  on  truiivr 
Ammonites  opalinua,  Bcleiiuiitt'a  npn- 
lina  tiisabvUicatu ,Liio!i.-iia ,PiM-toii ,0.s- 
trca 2  — 

22.  Calcaire  argileux,^  trè^-tci-rugiiiciix,    se 

délitant  en  plaquettes  trcs-niinccs  iil- 
ternant  avec  des  plaqiifsde  8  à  iOce:i- 
timôtres,  mêmes  fossiles  c|i.ie  n"  21 . . . .       .'i  — 

23.  .Vrgiles  grises  ou  ijrun-fiuves  se  (lés.i- 

grégeant  facilement (i  — 

2'i-.  Marnes  toarcieimes 

Les  trois  sous-étages  du  Bajncien  se  i-etrouvenUui  Mo  il. 
au  Coudray,  ù  la  côte  d'Essert,au  Mo;it  d'L'rcerey  et  mi 
Mont  Vaudois.  La  colline  des  liarres  n'est  qui.'  la  conti- 
nuation de  celle  de  la  Miotte.  le  baju:-i<vi  y  a  éh-  lui-^  fi  dé- 
l'OUM'rl  dans  la  Iranrliée  du  rb  'luiri  de  fer;  mais,<-el|c  eol- 
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liiK!  iiyiuit  servi  de  barrage  iiux  eaux,  de  ia  vallée  de  la  Sa- 
voureuse, celles-ci,  en  passant  au-dessus,  ont  «îrodô  et 
di''montel6  les  différentes  couches,  qui  malgré  cela,  sont 
in'is  faciles  ù  reconnaître  sur  une  longueur  de  plus  de  60 
mètres.  Le  bajocien  se  montre  également  dans  son  sons- 
étage  supérieur  dans  les  carrières  exploitées  sous  le  Mont, 
ainsi  que  sur  le  revers  mi  |)eu  escarpé  ù  l'est  de  cette  col- 
line. On  le  retrouve  encore  dans  un  ravin  d'érosion  entre 
deux  lambeaux  de  Batlionicn,duSalbert  au  village  d'Essert, 
village  dont  il  occupe  le  côté  nord,  l'est  et  le  sud. 
Le  mont  d'Essert  et  le  mont  d'Urrerey  sont  formés  de  ba- 
jocien depuis  leurs  sommets  noi-d  et  nord-ouest  jusqu'il 
leurs  bases,  où  il  recouvre  les  marnes  toarciennes.  Mais 
mille  partiln'a  d'aiïïeurementsassez  complets  pour  mon- 
trer l'ensemble  des  assises  des  trois  sous-étages  ;  il  en  est 
de  ni^me  au-dessous  de  la  falaise  du  mont  Vaudois  où  les 
trois  sous-étages  présentent  ça  et  Ifi  des  témoignages  de 
leur  existence  dans  les  tètes  de  bancs  qui  percent  la  végé- 
tation .  Ce  sont  partout  à  la  base  des  calcaires  ferrugineux, 
desiissises  se  désagrégeant  en  sable  ft  mouler,  par  exem- 
|)ie  à  Essert  où  l'exploitation  se  fait  sur  ime  large  échelle, 
lies  argiles  calcaires  et  des  bancs  de  polypiers.  Au-des- 
sous du  mont  Vaudois,  on  trouve  déjft  quelques  assises 
de  rognons  calcareo-silicieux  qui  deviennent  sî  fréquents 
dans  la  Haute-Saône. 

Près  de  Saint-Germain,  à  proximité  du  petit  lambeau  de 
Musclielkalk  déjà  signalé,  il  existe  également  une  assise 
rudimentaire  d'oolithe  ferrugineuse  ti'Ès-blen  caractérisée. 

Il  en  existe  encore  un  petit  lambeau  entre  Lauw  etSent- 
lieim  présentant  une  roche  peu  consistante,  d'un  rouge- 
brun  foncé,  formée  d'oolithes  aplaties  et  renfermant  de 
fortes  prnpdvtinnH;  de  fer  peroxyde. 
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FosbUm  de  l'étage  au  Biyocien 


l.JbsiiUes  du  sous-étaye  iiifén 

2. fossiles  du  sous-éfayp  moi/c 

S.Jussilos  du  sous-étagp  sr/pt'r 

Glyphea  Ijedelta.  Quenst. 

Serpula  convoliita.  Goklf.  1. 

»        flaccidn,  Goldf. 

»        socialis.  Goldf-  1. 

»       spiralis.  Munst. 
»       limax.  Goldf. 

Belemnites  brevifoi-rnis.  Vnltz. 

»  unicanaliculatus.  Hart, 

>"i  gigaiitciis.  Schlot.         1. 


»  spinatus.  Quenst. 

»  subclavatus.  Quenst. 

»  opalinus.  Quenst. 

Nautilus  stnatus.  Sow.  2. 

Ammonites Murchison.T.  Sow.  1.2 

»  Brongnarli.  Sow.         I. 

»  Humplirisianus.  Sow. 

»  primordialis.  Sclilot. 

»  torulosus.  Sclinbl. 

»  opalinus.  Quenst. 

Cliemnitzia  lineata.  d'Orh.  2. 

»  tnrris.  d'Orlt. 


■it'iir. 

St-Germain. 
.3.  La  Miette. 
1.    La  Miette. 
,2.  Cravanclie.lesEr- 
rues,  Sentheim. 

1.  LaMiotte. 
i.  La  Miotle,  Esserl. 

Roppe. 
L  Lu  Miette,  les  Er- 

rues,  Sentheim. 
3.  La  Miette. 

2.  Roppe,      les    Er- 

rues,      Es  sert, 
La  Miotte. 

i.  Reppe,  Kssort. 

1.  Roppe,  LaMiotte. 

1.  LaMiotte. 

3.  La  Miette. 
3.  La  Miette,  Essert. 

2.  La  Miette,  Essert. 
l.  La  Miette,  Essei-t. 
1.  La  Miette, 
i.   La  Miette. 
1.  La  MiotU'. 

3.  La      Miette 
Errues, 

l.   La  Miotte. 


h'< 
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Clieninitzio  sp  ? 

3. 

Essfrt. 

Nerinea  clavus?  Deslong. 

3. 

La  Miotte. 

»          ? 

3. 

Essert. 

Nalica  Zetesfd'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

»      Chauviniana  î  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

Trochus  sp? 

3. 

La  Miotte. 

Turbo  capitaneus.  Munst. 

1. 

La  Miotte. 

»       œdilis.  Munst. 

3. 

La  Miotte. 

Turbo   sp  ? 

3. 

Essert.  La  Miotte. 

Phasianella  striata.  d'Orb. 

2.3. 

Essert,  La  Miotte. 

Pleurolomaria  conoidea.  Desh. 

1. 

La  Miotte. 

»            armata.  Munst. 

i. 

La  Miotte. 

»            subreticulata.  d'Orb.  1. 

La  Miotte. 

sp? 

3. 

Essert. 

Cerithium  granulo-costatum.  Munst.  3. 

La  Miotte. 

»         triseriatum.  Deslong. 

3. 

La  Miotte. 

PanopEeajurassi.  d'Orb, 

1.3. 

La  Miotte,  Essert. 

w        subelongata.  d'Orb. 

1.3. 

La  Miotte,  Roppe. 

»        calceiformis.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

»        Agassizii.  d'Orb. 

3. 

Essert. 

»        subovalis.  d'Orb. 

2. 

La  Miotte. 

»        sinistra.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

»        decurtata.  d'Orb. 

1.3. 

La  Miotte. 

»        ? 

1. 

La  Miotte. 

Pholadomya  obtusa.Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»           Murehisoni.  Sow. 

1. 

La  Miotte,  Sent- 
heim. 

»           ventricosa?  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

1»           siliqua.  Agas. 

1. 

La  Miotte. 

)i           Vezelayi.  Lajoie. 

2. 

Essert,  La  Miotte. 

»           fîdicula.  Sow. 

i. 

Sentheim,  La 
Miotte. 
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Lviiiisiu  iiinuidifs.  d'Orb. 
»       îtiMJucta.  d*Orb. 
Gastroclia-na  sp? 
Opi^  trif;onalis.  d'Orl». 

»    similis.  Di'sli. 
Aslarl<*  dclrita,  Goldf. 
"       pxcavatft.  Sow. 
w       Voitzii.  Hcrning. 
Cyprit-nixlia  nculangidum.  V\n\. 
»  jribljenila.  d'Orli. 

n  ro<:lrnta.  Sow. 

n  hntlionii-n.  d'Orli. 

Cypi-inii  t 
Triconia  costal».  Park. 

»       Phillipsii  Mr)r.  et  Lyc. 
»       riavellata.  Park. 

»  Goldrusii.  Agas. 
»  duplicata.  Ages. 
»       signala.  .Agas. 

»       striata.  Sow. 
Lucinopsis  trigonalis.  Quenst. 
lancina  tenuis.  d'Orb. 
»       plann.  Quenst. 
»      spf 
Unicardium  Calliope?  d'Orb. 

»  inversum.  d'Oi'b. 

Cardium  subtrigonumfMor.  et 
»        substriatulum.  d'Orb. 
Isocordia  tener.  Sow. 
»  sp  ? 


1.3 

La  .Miolle. 

Essert 

i.a 

Lu  Miolte. 
La  Miolte. 

Esserl 

\jt  Miotte. 

Roppe 

Les  Emie? 

La  Miotte. 

La  Miotte. 

La  Miotte. 

Ln  Miolte. 

La  Miolle. 

La  Miotte. 

La  Miolle. 

La  Miolle. 

1.3. 

Esserl.lesEmies. 

La  Miotte. 

1.2.3 

La  Miotte 

rey. 
La  Miolle. 
La  Miotte. 

Uree- 

La   Miolle 

Seiit- 

heim. 

La  Miotte 

Roppe. 
La  Miolle. 

Esserl. 
La  Miolle. 
La  Miolle. 

La  Miolle. 

Lyc.  1 

La  Miolle. 

La  Miolle. 

La  Miotle, 

Essert. 

Ln  Miolle. 
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Arca  obkmrga.  Desh. 

t.  3 

tu  Miot**. 

»    subrineato.  «fOi-b. 

f 

LàMiotle. 

»    GoMlixsiî.  RfÈm. 

1. 

La  Miotte. 

»     sp? 

3. 

La  Miolte. 

Pinna  sp.?- 

f. 

La  Miolti!,  Sent- 
heim; 

Myoconcha  sp? 

3. 

Essert,  La  Miotle. 

»-          elongata.  Mot.  et 

Lyc.    1. 

La  Miotle. 

Mitylus  asper.  d*Orb. 

2.  3. 

La  Miotte. 

»      gregariusîGoldf. 

2. 

La  Miotte. 

»      Sowerbyatnis.  tfOrb. 

t. 

Les  EiTues' .  La 
Miotte. 

>>      Parisoti.  J.  Kœchlin. 

3. 

Essert. 

»      bipartitus.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»      compressus.  Goldf. 

1. 

La  Miotte,  Essert. 

»      Essertinus.  J.  Kœchlin.         3. 

Essert.  , 

»      pulcher.  Goldf. 

1. 

Roppei  La  Miotte. 

»      reniformis.  d'Orb. 

3. 

Les  Errues. 

»      pulcherriiïius.  Goldf. 

3. 

Essert: 

»      giganteus.  Querrst. 

1. 

La  Miotte. 

Lithodomus  sp  ? 

i. 

La  Miolte. 

Lima  proboscidea.  Saw. 

1.2.3. 

Tous    les    affleu- 
rements. 

»    rigidula.  PhilJ. 

1. 

La  Miotte. 

»    duplicata.  Desh. 

1.2 

La  Miotte,  Essert. 
Ci-avanché. 

x    gtbbosa.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»    semicircularis.  Goldf 

3. 

Essert. 

»    punctafff.  Desh. 

t.i. 

La  Miotte ,  les 
Ëpruéft. 

»     cardiifiàrtft)»-.  S«w. 

i. 

Ls)iti<nt0. 
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Lima  Aalensis.  Quenst. 

1 

La  Miette. 

»    sulcata  gingense.  Quenst. 

1. 

La  Miotte. 

Avicula  inœquivalvis;  Sow. 

1.2 

Cravanche,  Urce- 

»        echinata.  Sow. 

1 

Sentheim. 

Gervillia  Zieleni.  d'Orb. 

1.2 

La  Miotte. 

»       consobrina.  d'Orb. 

1.3 

La  Miotte. 

Pinnigena  bathonica.  d'Orb.      1 

.2.3 

Les  Errues,  Sent- 
heim. 

Perna  crassitesta.  Munst. 

3 

Essert. 

Ppeten  disr.iformis.  Mer. 

1.3. 

La  Miotte,  Essert, 
Cravanche,  Rop- 
pe,    les    Errues. 

»      velatus.  Gold. 

1.3. 

La  Miotte. 

»      pumilus.  Lami. 

1. 

La    Miotte,  Sent- 
heim. 

»      lens.  Sow. 

1. 

La  Miotte,  Roppe, 
Cravanche. 

»      œquistriatus.  Schûb. 

3. 

Sentheim. 

»      textorius.  Schlot. 

1.3. 

La  Miotte,  Essert, 
les  Errues. 

»      vagans.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»      strictus.  Munst. 

3. 

Essert. 

»      articulatus.  Schlot. 

3. 

La  Miotte. 

Hinnites  tuberculosus.  d'Orb. 

3. 

La  Miotte. 

Plicatula  armata»  Goldf. 

3. 

Roppe. 

Ostrea  Marshii.  Sow.                  i 

2.3. 

La  Miotte,  Roppe, 
Essert. 

»      explanata.  Goldf. 

1.2. 

La  Miotte. 

»       polymorpha.  d'Orb. 

1. 

La  Miotte. 

»       gregaria.  Sow. 

1. 

LaMiotte. 
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Ostrea  sulcifera.  Phill. 
»      obscure.  Sow. 
)i      eduliformis.  Ziet. 
i>      nova  species. 
»     calceola.  Goldf. 


2.  Urcerey. 

1.  LaMiotte. 
1.2.  LaMiotte. 

1.  La  Miotte. 

l.  LaMiotte,  Roppe, 
les  Errues  , 
Sentheim. 


Anoniya  numismalis  V  Quenst.  l. 

»      jurensis.  d'Orb.  1. 

Rhvnchoiiella  concinna.  d'Orb.     I.  3. 


M     Zieteni.  d'Orb. 
Hemithifis  spjnosa.  d'Orb. 


Terebratula  perovalis.  Sow. 
»  intermedia.  Sow. 

»  ornithocephala.  Sow. 

«  Philîpsii.  Davids. 

Diastopora  verrucosa.  Edov. 
»  Terquemi.  Haim. 

Entolophora  Tessoni.  d'Orb. 
Cidaris  glandifera.  Goldf. 
»■     baUionica.  Cott. 
»     Courtaudino.  Cott. 
»      Zscbokkei.  Des. 
Rabdocidaris  maxima.  Des. 

HpterocidarisTrigeri.  Cott. 


3. 

2. 

1. 

1. 

1. 

1. 

1.2.3. 

2.3. 

1. 

3. 

1.2. 

1.2.3. 


La  Miotte. 

LaMiotte. 

La  Miotte,  Roppe, 
Essert ,  Sent- 
heim. 

La  Miotte,  Roppe. 

La  Miotte,  Roppe, 
Sentheim  ,  les 
Errues  ,  Cra- 
vanche. 

La  Miotte,  Roppe. 

Essert,  Roppe. 

La  Miotte. 

Sentheim. 

La  Miotte. 

La  Miotte. 

La  Miotte. 

La  Miotte,  Roppe. 

La  Miotte. 

La  Miotte. 

La  Miotte. 

La  Miotte,  Essert, 

Roppe,  Sentheim. 

Essert,  La  Miotte. 
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Pedina.  Spt  2. 

Hoîectypus  depressus.  Des.  3. 

Clypeus  sinuatus.  List.  2.  3. 

Apiocrin,us,  Parkinsoni  ?  d'Orb.  3. 

Pentacrinus  scalaris.  1.  2.  3. 

»           crista-galli.  3. 

»           sp?  3. 
Montlivaultia  Sarthanensis.  Edw. 

et  H.  3. 

Thecosmilia  ramosa.  d'Orb.  3. 

»            sp?  3. 
Cladophyllia  Babeauana.  Edw.  et  H.  3. 

Oroseris  elegantula.  Edw.  et  H.  3. 
Gonfusastreea  consobrina.  E.  de 

From.  3. 

»          ornata.  E.  de  From.  3. 

Thamnastraea  Terquemi.  Edw.  et  H.  3. 

)i  fungiformis.Edw.elH.  3; 

»  Defranceana.  Edw. 

et  H.  3. 

Isastrœa  Bernardana.  Edw.  et  H.  3. 

»          sp?  3. 

Heteropora  conifera,  veï  pustulosa.  1- 

Epeudea  cribraria.  Ed.  de  From.  3. 

Eudea  clavata.  Lam.  3. 

Discœlia.  Nov.  Spec.  3. 

Lymnoreothelesmamillata.  d'Orb.  1. 


La  Miotte. 

Essert. 

LaMiottB. 

La  Miotte. 

La  Miotte,    Sent- 

heim. 
Roppe. 
Essert. 

La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 

La  Miotte. 
La  Miotte,  Roppe. 
La  Miotte,  Essert. 
La  Miotte. 

La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 
La  Miotte. 
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6.  Etafe  dn  Bathonien. 

(Grande  oolithej 

L'étage  du  Bathonien  est  presque  entièrement  formé  de 
calcaires  compactes  avec  de  faibles  couches  de  marnes 
vers  la  partieinférieureetdans  tes  assises  supérieures.  Ces 
calcaires  sont  constitués  par  une  pâte  servant  de  cimen-t 
à  des  oolithes,  et  donnent  naissance  à  des  roches  solides, 
très-peu  altérables  ô  l'air  et  se  désagrégeant  difficilement. 

Cet  étage  se  subdivise  en  trois  sous-étages  : 

1"  sous-étage  inférieur  ou  oolithe  sub  compacte. 
2"  sous-étage  moyen,  ou  grande  oolithe. 
3°  sous-étage  supérieur,  Bradford-clay  ou  marnes 
ô  ostrea  costata. 

Le  bathonien  accompagne  partout  le  bajocien  surJeqael 
il  repose  en  stratification  concordante  ;  il  existe  depuis  les 
Errues  jusqu'aux  limites  ouest  de  notre  carte,  et  il  prend  un 
pins  grand  développement  ô  mesure  qu'on  s'écarte  de  l'Est 
pour  atteindre  à  l'Ouest;  il  occupe  ainsi  un  assez  grand  es- 
pace non  interrompu,  formant  les  plateaux  de  la  voûte 
oolithique,  à  la  Miotte,  au  Mont,  au  Coudray,  au  Mont 
d'Essert,  jusqu'au  Mont  Vaudois  et  aux  bois  communaux 
de  Bians. 

Ordinairement  le  bathonien  est  séparé  du  bajocien  par 
une  couche  de  marnes  caractérisées  par  la  présence  de 
VOstrea  acuniinata.  Ces  marnes,  conn.ues  en  Franche- 
Comté  sous  le  nom  de  Marnes  vésuliennes,  existent  à  peu 
près  partout  non  loin  de  nous,  dans  la  Haute-Saône.  Ce- 
pendant elles  manquent  dans  toute  notre  circonscription 
i:\  Ips  dpitx  étagps  reposent  dirertement  l'un  sur  l'autre. 
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Le  sous-étage  inférieur  est  formé  de  roches  compactes 
ô  oolithes  empâtées,  régulières  et  serrées,  se  cassant  en 
même  temps  que  la  pâte  qui  les  réunit. 

Le  sous-étage  moyen  est  également  constitué  par  des 
roches  d'un  grts-jaunâtre  avec  taches  bleues  ou  roses» 
très-compactes,  à  oolithes  presque  régulières,  se  déta- 
chant de  la  pâte  qui  leur  sert  de  ciment. 

Le  sous-étage  supérieur  renferme  peu  de  roche,  mais 
d'importantes  assises  marneuses,  séparées  dans  la  partie 
supérieure  par  des  calcaires  oolithiques  et  lumachelliques 
en  plaquettes  assez  minces. 

Ces  marnes  sont  ordinairement  grossières,  rudes  au 
toucher,  de  couleur  grise  ;  quelquefois  il  s'en  trouve  de 
fines,  d'un  gris  plus  clair,  contenant  de  nombreux  fos- 
siles. ■ 

Depuis  les  Errues  jusqu'à  Roppe  le  bathonien  forme  le 
bord  nord  de  la  faille  signalée  dans  cette  'partie  du  pays.  Il 
est  en  contact  direct  avec  l'astartien.  Maïs,  tandis  que  ce- 
lui-ci a  conservé  sa  position  normale,  se  rapprochant  de 
l'horizontale,  l'autre  présente  ses  couches  dans  une  posi- 
tion verticale  et  peut  être  reconnu  presque  partout  depuis 
le  moulin  de  Roppe  jusque  près  de  la  tuilerie  des  Errues. 

Les  assises  sont  à  peuprôsforméesderoches oolithiques 
ordinaires  renfermant  quelques  fossiles  mal  conservés  au 
milieu  de  fragments  de  coquilles  broyées  et  indétermina- 
bles. Les  marnes  supérieures  ont  seules  une  faune  bien 
caractérisée  et  assez  variée  :  Pholadomija,  Ostrea,  Tere- 
bratula,  etc. 

C'est  encore  à  la  colline  de  la  Miottcque  nous  prendrons 
nos  types  pour  décrire  cet  étage  avec  détails,  au  moyen 
des  travaux  dps  fortifications  qui  ont  mis  à  nu  toutes  les 
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assises  dansle  tbsséquisert  de  passage  â  la  route  natio- 
nale au  nord  de  Belfort,  et  dans  les  fossés  Est  et  Ouest  de 
la  Miotte. 

Au  dessus  du  calcaire  h  Polypiers,  il  existe  une  succes- 
sion d'assises  de  calcaire  compacte  gris-jaune  ô  oolithes 
empâtées,  en  bancs  de  20  à  50  centimètres  d'épaisseur  à 
là  partie  inférieure;  ces  bancs  sont  surmontés  d'assises  se 
délitant  en  plaquettes  assez  minces;  le  calcaire,  très-ooli- 
thique,  est  plus  blanc  et  n'a  pns  de  taches  bleues  ou  roses 
comme  les  bancs  surlesquelsil  repose,  etcomme  ceux  qui 
sont  placés  au-dessus  de  lui  ;  ces  derniers  sont  composés 
de  calcaire  très  compacte,  gris  avec  tnchesbleues  ou  roses 
très-apparentes,  à  oolithes  très-adhérentes.  Toutes  ces 
roches  renferment  peu  de  fossiles  et  ceux  qu'on  remarque 
sont  tous  empâtés  dans  la  roche  et  il  est  impossible  de  les 
en  détaclier. 

Des  couches  marneuses  gris  de  cendre  avec  taches  jau- 
nâtres sont  intercalées  dans  les  assises  compactes;  elles 
renferment  quelques  fossiles  et  des  plaquettes  de  calcaire 
krmachelliquc. 

La  grande  oolitlie  (|ui  recouvre  le  suus-élage  inférieur 
se  présente  en  bancs  épais  de  caleaii'e  compacte  à  oolitlies 
régulières  se  détachant  par  la  cassure.  Ce  calcaire  est 
gris  etjaunâtre,  avec  taches  bleues  ou  roses  ;  il  résiste 
très  bien  û  l'action  de  l'air  et  même  ("i  la  gelée;  aussi,  c'est 
le  moellon  le  plus  estimé  pourlesconstructions.  Les  bancs 
supérieurs  se  délitent  en  plaques  de  10  ô  20  centimètres, 
entre  lesquelles  on  irouwe  Ammonites Parkinsoni gigas  et 
N'atttilus  striatus  gigas. 

Il  est  surmonté  d'une  suite  d'assises  marneuses  et  de 
lianes  de  calcaires  himachelliques  pu  plaquettes   souvent 
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tD<9^ZDiaces  ;  les  manies  spnt  presque  sableuses,  gro&- 
«ij^ivs  pt  milleiqent  plastiques  ;  elles  renferment  b^fwcoup 
de  fossiles,  surtout  des  Terebratutes,  des  Pccten  et   des 

La  coupe  ci-dessous  représente  le  iMithonien  des  fossés 
de  k  MioUe. 


1.  Calcaire  en  plaquettes,  d  oolithes  rares 

etempâtées,  avec  lames  spathiques  et 
débris  de  fossiles  indéterminables. Stra- 
tification diffuse.  3  -^ 

2.  Marne  calcaire,  suboolitliîque,  grossière, 

fossilifère  avec  Terebrattda,  Rhyticko" 

nella,  Oatrea  eosUita,  etc.  1  — 

3.  .Calcaire  ooUthique  avec  lames  spathi- 

ques,   tantôt  ^s,  tantôt  bleu,   tantôt 
rose,  en  assises  de  5  à  20  centimètres.      3  20 
\.  Calcaire  gris,  veiné  de  bleu,  ô  oolithes 
irréguhères,  peunombrcuses,en  assises 
de  10  à  25  centimètres 1  50 

4.  Maf  ne  grise  et  jaunâtre,  grossière,  avec 

Terebratula,Pecten,Pholadomya,  Os- 

trca —  30 

6.  Calcaire  gris,  avec  tachesbleues^ourou- 
geôtre  à  l'intérieur  des  bancs,  ô  ooli- 
thes nombreuses,  se  détachant  nette- 
ïoenif  etretifté  par  assises  de  10  centi- 
mètresjèan  mMre 5  **0 
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7.  Calcaire  grossier,  marneux,  à  oolitlies 

rares J  20 

8.  Calcaire  gris  blanc,  avec  taches  bleues, 

ô  oolithes  régulières,  en  gros  bancs. . .       4  40 

9.  Calcaire  gris  blanc,  à  oolithes  miliaires, 

assez  dur,  résistante  l'tiir 5  20 

Oolithe    «ub compacte, 

i.  Calcaire  presque  blanc,  trfts  oolithiqne, 
détritique,  sedélitanlen  petits  fragments 
au  contact  de  l'air  et  de  l'humidité 3  50 

2.  Calcaire  blanchâtre,  avec  taches  bleues, 

à  oolithes  empâtées,  stratifié  en  gros 
bancs 3  — 

3.  Calcaire  marneux,  gris-bleu,  peuoolithi- 

que —  20 

4.  Calcaire  blanchâtre,  assezdur,  à  oolitlies 

empâtées,  en  assises  de  20  à  40  centi- 
mètres         3  — 

5.  Calcaire  marneux,  gris-bleu,  détritique.     —  10 

6.  Calcaire  blanchâtre,  en  plaquettes  à  oo- 

lithes empâtées,  sti-atification  diffuse..  D  — 
A  la  coUine  des  Barres,  le  batlionien, présente  ses  trois 
sous-étages  dans  un  état  complet  de  démantèlement  sous 
l'action  érosive  des  eaux.  Les  assises  ne  sont  plus  en 
frtace,  de  grands  lambeaux  ont  glissé  et  sont  renversés.  Lô 
cet  étage  ne  peut  qu'être  indiqué. 

Mais  où  il  a  des  affleurements  considérables,  c'est  sur 
le  Mont,  sur  Essert  et  sur  Bavilliers.  Au  nord  du  Mont,  il 
touche  au  terrain  de  transition  et  n'en  est  séparé  par  place 
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que  par  de  faibles  lambeaux  de  lias  disloquéà  et  placés  sur 
]n  f-^f'Ic  qui  a  enfoui  lous  les  étages  intermédiaires.  Cette 
U.i..t:  a  provoqué  une  dislocation  partielle  du  Bathonien 
sur  une  largeur  de  150  à  200  mètres  et  a  donné  naissance 
à  cette  série  de  cavernes  dont  les  chambres  sont  remplies 
de  stalactiques  et  de  stalagmites.  Ces  cavernes  renfermant 
des  vestiges  de  l'époque  quaternaire  seront  décrites  plus 
loin. 

Le  Bradford-cliiy  a  été  j1  peu  près  enlevé  par  les  eaux  et 
c'est  la  grande  oolitlie  qui  affleure  partout  ;  de  nombreu- 
ses et  grandes  carrières  ont  été  ouvertes  sur  divers 
points  et  en  rendent  l'étude  facile. 

Le  bathonien,  au-dessus  du  Mont,  atteint  une  altitude 
de  460  mètres  pour  descendre  en  un  pian  incliné  irrégu- 
lièrement jusqu'à  Bavilliers,  où  il  n'est  plus  qu'à  360  mè- 
tres. 

Les  bancs  sont  les  mêmes  qu'à  laMiotte,  ils  suivent  l'in- 
clinaison générale  de  N.-O.  à  S.-K.  Ce  sont  les  mêmes  cal- 
caires compactes  oolithiques,  en  bancs  de  10  à  60  et  80 
centimètres  d'épaisseur,  donnant  d'c.\cellcnts  moellons. 
La  roche  est  tout-à-fnit  semblable  ù  celle  de  la  Miotte. 

A  Baviliiers,  le  bradford-clay  affleure  sur  le  bord  de  l'é- 
tang et  dans  la  forêt  voisine  :  la  couche  inférieure  est  com- 
posée de  marnes  grises,  très-fines,  presque  plastiques,  avec 
plaquettes  de  calcaire  intercalées,  privéesd'oolithesettrès 
fossilifères;  on  remarque  surtout  des  P/io/ac/omya, des 
Luonsia,  des  Cardium,  etc.  Ces  assises  sont  surmontées 
des  marnes  ordinaires  du'sous-étage,très-ricliesenfossile? 
et  caractérisées  par  lo  présence  de  VOstroo  costota  et  (If 
nombreuses  Téréhratulctt.  Le  bradford-chiy  a  près  de  10 
mètres  de  puissance  dans  cette  Incnlité. 
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Le  bathonieii  occupe  tous  les  plateaux  de  la  falaise  ju- 
rassique depuis  Essert  jusqu'au  Mont  Vaudois,  Un  lam- 
beau de  ce  même  étage  recouvre  la  colline  du  Coudray,où 
il  a  été  isolé  du  massif  du  Mont,  par  l'érosion  qui  a  donné 
naissance  au.  petit  vallon  d'Esscit  à  Bavilliers. 

Le  plateau  de  la  cote  d'Urcerey  et  celui  du  Mont  Vau- 
dois montrentô  découvert  partout  le  bathonien, qui  s'étend 
au-delà  de  la  Luzine,  au-dessus  du  village  de  Bians. 

Ln  roche  est  à  peu  près  identique  à  celle  décrite  à  la 
Miotte.  C'est  l'étage  dans  lequel  il  y  a  le  plus  de  carrières 
en  exploitation  pour  les  constructions. 

Le  village  de  Banvillars  est  bâti  siu-  une  petite  colline 
de  batbonienqui  se  prolonge  dans  le  vallon  entre  deux 
lambeaux  de  marne  oxfordiennc. 


FoHilet  du  Bathonien. 

(i.  Fossiles  de  l'oolit/ie  nubcompacle,  2./o.tsiles  dr 
la  grande  oolitlw,  3.  .^assîtes  du  Brnd/ord~clai/). 
Strophodus  Personati.  Quenst.  3.  La  Miotte. 

Serpula  grandis.  Goldf. 
»       plicatilis.  Munst. 
>'        gordinlis.  Goldf. 


quadrilatera.  Goldf. 


iumbricalis.  Scblotli. 
socialis.  Goldf. 


.'ï.  CoUinedesBarres. 

.3.  idem . 

t.  2.3.  La  Miotte,  les  Er- 

rues, 

3.  Les  Barres ,  La 
Miotte,  les  Er- 
rues. 

8.  Lu  Miotte. 

3.  Bavilliers,  les  Bar- 
res, La  Miotte. 
Roppe. 


Belemnitcs  omaliculatus.   Schlot.    3.  Bavilliers. 
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Nautilus  bubsinuatus.  d'Orb. 

3. 

Baviiliei-s. 

•0      subsinuatus,  var,  gigas. 

2. 

La  Miotte. 

Aiii.iionites  interruptus.  Brug. 

3. 

Bavilliers. 

))          arbustigerus.  Schloth. 

2. 

La  Miotte. 

»          Murchisonae.  Sow. 

1. 

La  Miotte. 

»          &ubdiscus  ?  d'Orb. 

3. 

La  Miotte. 

»         Parkinsoni  gigas. 

Quenst. 

2. 

La  Miotte. 

Nerinea  axonensis.  d'Orb. 

3. 

Bavilliers. 

»            sp? 

2. 

Bavilliers,  Lauw. 

Acteonina  sp  ? 

3. 

Bavilliers. 

Natica  canaliculata.  Mor.  et  Lyc. 

2. 

Belfort. 

sp? 

3. 

La  Miotte. 

Trochus  nov.  spec.    - 

3. 

Roppe. 

Ditremaria  globulus.  d'Orb. 

3. 

Bavilliers. 

Pleurotomaria  sp  ? 

3. 

La  Miotte. 

Alaria  lœvigata.  Mor.  etLyc. 

3. 

Bavilliers. 

Panopœa  decurtata.  d'Orb. 

3. 

La  Miotte,  les  Ei- 
rues,  Bavilliers. 

»          jurassi.  d'Orb. 

3. 

Bavilliers,  les  Er- 
rues. 

»         gibbosa.  d'Orb. 

3. 

LesErrues,Roppe 

»          calcdformis.  d'Orb. 

3. 

Bavilliers. 

»         subelongata.  d'Orb. 

3. 

La  Miotte,  Bavil- 
liers. 

Pholndomya  Murchisoni.  Sow. 

3. 

Bavilliers  ,  La 
Miotte,  les  Er- 
rues,  Sentheim. 

)t          eostellata-  Agas. 

3. 

Bavilliers. 

»          socialis.  Mor.  eti.yc. 

3. 

Bavilliers  ,  La 
MJottf. 
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Pholadoinya  pugata^  Quenst.  3. 

»          nuda.  Agas.  3. 
)f          Bavilliersensis.    J. 

Kœchlin  3. 

»         Vezelayi.  Laj.  2. 3. 

Homomya  gibbosa.  Agas.  2. 

Lyonsia  recurva.  d'Orb.  3. 

»        abducta.  d'Orb.  3. 


»       peregrina.  d'Orb.  3. 

Ceromya  concentrica.  d'Orb.  3. 

»        Symondsii.  Mor.  etLyc.  3. 

»        plicata.  Agas.  3. 

»        undulata.  Mor.  etLyc.  3. 

Astarte  Voltzii.  Heening.  1. 

»       rhomboidalis.  Phil.  3. 

Cyprina  depressiuscula.  Mor.etLyc.  3. 

Cypricardia  bathonica.  d'Orb.  3. 

»  sp?  3. 

Hippopodium  bajocense.  d'Orb.  3. 

Trigonia  coatata.  Park.  3. 


"        strjata  ?  Sow .  3. 

»  .     clavellata.  Park.  3. 

Lucina Orbignyana  ?  d'Arch.  3. 

Unicardium  depressum  .Mor.  fit  Lyc,  3. 
Cardium  sp  *  l^ , 


Bovilliers    ,        Lu 

Miette. 

Les  Errues. 

Bavilliers. 
Bavilliers    ,       La 
Miotte ,  Roppe. 
Lauw. 
Bavilliers. 
Bavilliers,  les  Bar- 
res, La   Miotte, 
Roppe. 
Les  Errues. 
Baviiliersi 
id. 
id. 
id. 
La  Miotte. 
Les  Barres. 
La  Miotte. 
Bavilliers. 

id. 
La  Miotte. 
La  Miotte,  Bavil- 
liers, Roppe,  les 
Errues. 
Bavilliers. 
La  Miotte,  Roppe. 
Les  Errues. 
Bavilliers. 
id. 
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Isocardia  niinima.  Sow. 

■\- 

La  Miolte,  les  Bar- 
res. 

Nucula  variabilis.  Sow. 

H. 

La  Miotte,  Tes  Er- 
rues. 

Arcarudis.  d'Orb. 

3. 

La  Miotte . 

Mitylus  pulcher.  d'Orb. 

3. 

La  Miotte,  les  Er- 
rues. 

»        asper.  d'Orh. 

3. 

Les  Barres  ,  In 
Miotte,  Roppe. 
Sentheim. 

»        imbricatus.  d'Orb. 

3. 

La  Miotte. 

»        peniformis.  d'OHj. 

3 

Bavilliers  ,  La 
Miotte. 

w        tenuistrialus.  Munst. 

3. 

Bavilliers. 

Liinadupbcata.  Desti. 

3. 

La  Miotte. 

»      sulcata.  Munst. 

3 

Bavilliers. 

»      punctata.  Goldf. 

2.3. 

La  Miotte,  Bavil- 
liers, les  Errues, 
Roppe. 

»      semicircularis.  Goldf. 

3 

Roppe,  Bavilliers. 

»     gibbosa.  Sow. 

3. 

La  Miotte. 

»     cardiiformis.Sow. 

3. 

Bavilliers,  les  Bar- 
res. 

»      ovali».  d'Orb. 

1.2.3. 

Bavilliers,  lesBar- 
res,  Roppe,  les 
Errues ,  Sent- 
heim. 

»     proboscidea.  Sow. 

l.  2.  3. 

Les  Barres ,  la 
Miotte,  Roppe, 
lesErrues,Sent- 
heim. 
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Lima  rigidula.  d'Orb. 

t.  2.  La  Miotte. 

»      striatula.  Munst. 

1.  La  Miotte. 

»      noy.  spec. 

3.  La  Miotte* 

Avicuin  Breamburiensis.  Sow. 

3.  La  Miotte. 

»       inœquivalvis.  Sow. 

3.  Boppe,  la  Miotte. 

Inoceramus  fuscus?  Quenst. 

2.  La  Miotte. 

»           Fittoni.  Mor.  et  Lyc. 

3.  Bavilliers. 

Gervillia  aviculoides.  Sow, 

.1.  Bavilliers  ,       La 

Miotte,  les   Er- 

rues,  Sentheim. 

lata  ?  Phil. 

3.  Bavilliers. 

".       'P- 

3.  Bavilliers. 

Piniiigenn  bathonîca.  d'Orb. 

l.  2.  Essert,  Sentheim, 

Roppe.laMiotte. 

Pteroperna  costulata.  Sow. 

3.  Bavilliers. 

Pecten  textorius.  Munst. 

3.  La  Miotte. 

»      Virdunensis.  Buv. 

3.  Bavilliers. 

»      vagans.  Sow. 

3.  Bavilliers   ,       La 

Miotte,  Roppe, 

les  Errues. 

Pecten  lens.  Sow. 

i.3.  BaviUiers  ,        La 

Miotte. 

»      hemicostatus.  Mor.  et  L^' 

■c.  3.  La  Miotte. 

M      Palinurus.  d'Orb. 

3.  Roppe,les  Errues, 

Sentheim. 

»      disciformis.  Mer. 

2.  3.  Belfort,  Bavilliers, 

les  Errues. 

»      fibrosus.  Sow. 

2.  3.  La  Miotte,  Roppe. 

les  Errues. 

»      clatbratus.  Rœm. 

3.  BaviUiers. 

»       subspinosus  ?  Schlot. 

.3.  LesErrueR, 
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Pecten  retiJerus.  Mor.  et  Lyc. 

3. 

La  Miotte. 

»      strictus.  Munst. 

3 

S«nth»m. 

Plicatula  nov.  spec. 

3 

BaviWers. 

Ostrea  obscura.  Sow. 

3 

L»  Mioïle. 

n     acummata?So\v. 

3.  i. 

Bavilliers  ,  La 
Miotte,  le  mont 
Vaiidois. 

"      costata.  Sow. 

3 

Toulesles  stations 

»      Marshii.  Sow. 

3. 

La  Miotte,  Roppe. 

»        nov.  ^ec. 

3. 

LaMiotte. 

sp? 

3. 

Les  Barres. 

Rhynclionellaconcinna.  d'Orb 

1.2.3. 

Toutesles  stations 

»            Zieteni.  d'Orb. 

1.  2.  3. 

id. 

Hemithirisspinosa.  d'Orb. 

3. 

id. 

Terebratula  intermedia.  Sow. 

1.  2.  3. 

id. 

»          perovalis.  Sow. 

3. 

La  Miotte,,  Bavil- 
liers,  Roppe,  les 
Errues. 

M          maxillata.  Sow. 

3. 

La  Miotte. 

Cidaris  Ivoechliiii.  Cott. 

2.3. 

Les  Barres,  Rop- 
pe, Sentlieim. 

»      bathomca.  Cott. 

1.3. 

Les  Barres  ,  la 
Miotte. 

»      glandifera.  Goldf. 

2. 

Lauw. 

Hemipedina.  sp  ? 

2. 

La  Miotte. 

Pseudodiadema      subcomplanatum. 

Desor. 

2. 

Les  Errues,  Bavil- 

Stomechinus  bigranularis.  Desor.      3.  Bavilliers. 
Acrosalenia  ^iaoaa.  Agas.  3.  id. 

»  deoorata.  Wright  3.  Ti^  Miotte-: 
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Pygostcrfeii  f  ■       '  '  2.  Les  Ki'raes.'     ■' 

Hoieclypus  depressus.  Desor.  3.  La    Miotte,  Bovil- 

liers, 
Kcliinobrissiis  orljiciilaris.  Agas.      3.  La  Miotte. 

11  rliiiiiciilaris.  d'Orb.   3.  La  Miotte,  Baviï- 

liers. 
Ciyijcus  sinuatus.  Losk.  3.  Boviliie'rs,laMiot- 

'  te,    les  Emies, 
Hoppe.  ■ 
PJL'LU-fiSter  sp?  3.  Bavîilii'rs. 

IViitacrinus  nodosiis.  Qucusf.  3.  Les  Harres. 

sp  ?  3.  Bnvi!li(^rs. 

Analincia  orijiilitc!?.  d'Orlj.  3.  La  Miotte,  Bavil- 

■  lin's.- 
C!ndoi)liyllia  Bahoauana.  Edw.  et  H.  2.  Les  Lrrues. 
IsJisti-Ji'a  oxplfmata.  Ediii.  etii.  2.  Seiitheim,  Lauw. 

IIoliTopora  coryinliosn.  lialm.  3.  Los  Barres. 

Disciplia  pislilioldt's.  K.  de  From.       3.  Bavilliers. 
Ciipulospojigiii  lii'lvclloides.  d'Or').  3.   Ln  Miotte. 


:{"  TEltUAlX  JURASSIQUE  MOYEN. 

7.  Etage  da  Callovien. 

(Fcj'   pLûfnrmi'.    soiia-oœJonUci)).  ■    . 

Cet  étiigu  est  très-peu  développé  ett  n'existe  que  sur  des 
points  assez  limités  de  notre  contcée,  sous  furme  de  lam- 
beaux isolés  les  uns  des  autres  :  l'un  de  ces  lambeaux,  à 
peine  perceptible,  existe  près  des  Errues;  un  second,  i'un 
des  plus  importants,  a  iHé  mis  h  découvert  dïms  un  foasé  ^ 
tieuBi'- sur  tontle  côté  N.-0.:de  rniicieiï  iHaufî  delà  Mè^" 
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che.  Ce  terrain  peut  encore  être  reconnu  dans  un  champ 
au  nord  de  Bavilliers  au  moyen  des  nombreux  fossiles  que 
la  culture  amène  h  la  surface  du  sol.  Le  dernier  et  le  plus 
complet  est  visible  d'Argiesans  à  Brevilliers.où  il  est  mis  ft 
nu  sur  une  certaine  longueur  dans  la  tranchée  du  chemin 
de  fer. 

Le  callovien  est  constitué,^  la  partie  supérieure,par  des 
argiles  calcaires  de  couleur  ocreuse,  renfermant  de  nom- 
breuses ooUthes  ferrugineuses  (hydrate  de  fer  peroxyde 
avec  alumine),  d'une  épaisseur  de  4  mètres,  présentant  la 
plus  grande  partie  de  la  faune.  Ces  marnes  reposent  sur 
un  calcaire  ooUthique  h  lamelles  spathiques,  jaune  ocreux 
vers  le  haut  et  bleuâtre  vers  le  bas,  presque  stérile,  strati- 
fié en  bancs  assez  minces  sur  une  épaisseur  de  8  mètres. 

La  partie  inférieure  du  callovien  est  formée  par  une 
marne  argileuse  bleue  assez  fine,  renfermantde nombreux 
rognons  de  quartz  hyalin  dont  quelques-uns  atteignent  un 
mètre  de  diamètre;  les  fossiles  y  sont  nombreux,  mais 
mal  conservés  et  souvent  pyritisés. 

Aux  Errues,  le  callovien  consiste  en  un  faible  affleure- 
mentdecalcaireooUthiqueassezdétritiqueavecfieie/nnrte* 
kaatcUus,  Ammonites  hecticus&Xsubbackeriœ,Pholadomy a 
carinata,CoUyrites  elliptica,  Millericrinus  echinatus. 

A  l'étang  de  la  Mêche^  le  massif  calcaire  est  assez  puis- 
sant, il  a  au  moins  8  mètres  d'épaisseur.  La  roche  ren- 
ferme des  oolithes  ferru^neuses  en  assezgrande  quantité, 
mais  irrégulièrement  distribuées  ;  elle  a  une  couleur  grise 
ou  bleue  avec  taches  ocreuses  et  de  nombreux  fossiles, 
très-adhérents  ô  la  roche,  parmi  lesquels  on  peut  citer  des 
Nautiles  et  des  Ammonites  de  très-grande  taille  ;  la  roche 
flst  parfois  argileuse  et  a  même  souvent  l'apparence  d'un 
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grès.  Les  bancs  sont  régulièrement  stratifiés  avec  l'incli- 
naison normale  N.-O.  à  S.-E.  La  bande  de  terrain  n'a  pas 
plus  de  3  kilomètres  de  long  sur  100  mètres  de  largeur  à 
son  plus  grand  développement. 

A  Bavilliers,  le  peu  de  callovien  qui  affleure  paraît  ap- 
partenir h  une  roche  très-peu  compacte, sans  ooiithes,ren- 
fermant  un  certain  nombre  de  fossiles  bien  conservés. 
.  A  Banvillars,  où  le  callovien  est  mis  à  nu  dans  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  il  a  son  maximum  de  développe- 
ment dans  notre  pays  ;  c'est  sur  ce  point  que  nous  avons 
pris  nos  types  pour  l'étude  de  l'étage.  Les  marnes  supé- 
rieures, de  couleur  ocreuse,  renferment  de  nombreuses 
oolithes  ferrugineuses  et  les  fossiles  les  plus  variés  et  les 
mieux  conservés;  ces  marnes  ont  4  mètres  de  puissance  ; 
elles  reposent  sur  des  calcaires  gris-jaunes,  qui  prennent- 
une  couleur  bleue  vers  la  base  des  assises,  et  qui  sont  ré- 
gulièrement stratifi(';s  en  assises  de  5  ù,  25  centimètres  d'é- 
paisseur, légèrement  oolithiques  et  presque  stériles.  L'é- 
tage est  terminé  par  des  marnes  bleues  avec  rognons  de 
quartz  et  fossiles  assez  nombreux.  Ce  sont  celles  qui  ont 
été  décrites  ci-dessus  ;  elles  n'ont  pas  d'autre  affleure- 
ment que  celui  du  chemin  de  fer. 

FomUm  de  l'M*^  da  callonen. 

Vertèbres  de  sauriens.  Etang  de  la  Mèche,  les  Errues. 

Dents  d'Acrodus.  Etang  de  la  Mèche. 

Pinces  de  Glyphea  ornati.  QuensU  Etang  de  la  Mèche,  les 

Errues. 
Serpula  lumbricalis.  Schlot.  Etang  de  la  Mèche. 

«       conformis.  Goldf.  id. 

»       gordialis.  Goldf.  id.  Les  Emies. 
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Belemnites  hastjatus.  Blain.  Banvillars,  Lo  Mèche,  les 

Errues. 
Nauiilus  hexagonus.  Sow.  Banvillars,  Etang  de  la  Mèche. 
Ammonites  discus.  Sow.  La  Mèche. 

«  macrocephalus.Schlot.Banvillars,  La  Mèche. 

»  subbackerioc.   d'Orb.   Banvillars,    Bavilliers, 

La  Mêclie. 
»         anceps.  Rein.  Banvillars, La  MêcIic.LaMiotte. 
»  hecticus.  Hart,  Banvillars,  Etang  de  la  Mèche," 

les  Errues, 
»         coronatus.  Brug.  Banvillars,  La  Mèche 
»         Jason.  ZIet.  Banvillars,  La  Mèche. 
»         Duncani.  Sow.  La  Mèche. 
>i         Lamberti.  Sow.  Banvillars,  les  Errues 
»         Herveyi.  Sow.  Banvillars. 
»         pustulatus.  Haan.  La  Mèche. 
Chemnitzia  Bellona.  d'Orb.  Banvillars. 
Turbo  Meriani.  Goldf-  Banvillars. 
Pleurotomaria  cyprea.  d'Orb.  Banvillars. 
»  cytiierea.  d'Orb.      id. 

»  granulata.  d'Orb.     id. 

Pterocera  Cassiope.  d'Orb.  La  Mèche. 

»         trochiformis  ?  d'Oi'b.  La  Mèche. 
Rostellaria  sp?  Banvillars. 
Cerithium  nodoso-costatum?  Munst.  Banvillars. 
Panopœa  subelongata.  d'Orb.  Banvillars. 
»         longa.  Buv.  id. 

»         Brongnartina.  d'Orb.        id.  La  Mèche. 
»         sinistre.  d'Orf).  La  Mèche. 
»  sp  ?  id. 
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Phoiaddmya  carinata.  Goldf.    Banvillars,  La  Mèche,  les 

Errues. 
Lyonsia  obducta.  d'Orb.  La  Mêclie. 
Tellina  nov.  spec.  Banvillars. 
Trigonia  costata.  Park.  Banvillars,  La  Mèche. 
»        elongata.  Sow.  La  Mèche. 
»        ciavellatn.  Park.  La  Mèche,  les  Errues. 
Cardium  sLihdissimile?  d'Orb.  La  Mèche. 

«        Baniiesianum.  Thurm.  Banvillars. 
Uiiicurdium  nov.  spec.  La  Mèche. 
Isocardia  tener.  Sow.  id. 

»  S])  ?  id. 

Nucula  Calliope.  d'Orb.  Banviilaps, 
Pinna  cuneata.  Bean.  Les  Errues. 
Mitylus  gibbosus.  d'Orb.  Banvillars,  La  Mèche. 
»       asper.  d'Orb.  La  Mèche. 
»       imbricatus.  d'Orb.  Bavilhers. 
Lima  proboscideii.  Sow.  Banvillars,  la  Mèche,  les  Errues. 
»     aalensis.  Quenst.  Banvillars. 
»     duplicata.  Desh.  Banvillars,  la  Mèche. 
H     impressa.  Quenst.  Banvillars. 
»     obscnru.  d'Orb.  Baviliiers,  h^s  Errues. 
Posidonomya  ornati.  Quenst.  Banvillars. 
Avicula    iiiaïquivalvis.    Sow.    Banvillars,    Baviliiers,  la 

Mèche. 
Gervillia    aviculoidcs.    Sow.    Banvillars,  la   Mèche,   les 

Errues. 
Iiiocerorainus  Parisoti.  J.  Kœchlin.  Baviliiers. 

»  sp?  Banvillars,  la  Mèche. 

Pccten  fibrosus.  Sow.  Banvillars,  Baviliiers,  la  Mèche,  lés 
Errues. 
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Pectensubtextorius.  Munst.  Bavilliers,  la  Mèche. 

»      disciformis.  Mer.  Banvillars,  la  Mèche,  lesErrues. 
»      velatus.  Goldf.  La  Mèche. 
Hinnites  coraihphagus.  d'Orb.  Banvillars. 
PHcatula  impressa.  Quenst.  Banvillars, 
Ostrea  gregaria.  Sow.  Banvillars,  la  Mèche. 
»      Marshii.  Sow.  Banvillars. 
»      obscura.  Sow.  Banvillars,  Bavilliers,  la  Mèche. 
»      subnodosa.  Munst.  Les  Errues. 
»      Moreana.  Buv.  Banvillars. 
Ostrea  eduliformis.  Schlot.  Banvillars. 

»      sandalina.  Goldf.  Banvillars,  la  Mèche. 
»      undosa.  Bean.  Banvillars. 
»      nov.  spec  (voisine  de  O.  yirgula.)  Banvillars. 
Anomya  Gingensis.  Quenst.  La  Mèche. 

»        jurensis.  d'Orb.  Bavilliers. 
Rhynchonella  conciniia.  d'Orb.  Banvillars,  la  Mèche. 
»  Zieteni.  d'Orb.  Banvillars,  les  Errues. 

»  tripHcosa.  Quenst.  Banvillars,  la  Mèche. 

Hemithiris  spinosa.  d'Orb.  La  Mèche. 
Terebrotula  emarginata.  Sow.  La  Mèche,  Bavilliers. 
»  coarctata.  Sow.  Les  Errues. 

»  intermedia.  Sow.  Banvillars,   la  Mèche,  Ba- 

villiers, les  Errues. 
»  pala.  de  Buch.  Banvillars,  la  Mèche. 

»  lagenahs.  Schlot.  Banvillars. 

»  impressa,  de  Buch.  Banvillars. 

Rhabdocidaris  Remus.  Desor.  La  Mèche (radioles),  Bavil- 
liers (corps  entier). 
Pseudodiadema  superbum.  Desor.  Banvillars,  la  Mèche. 
»  homostigma.  Desor.  Bavilliers. 
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Stomechinus  apertua.  Des.  Bavilliers.  '^vy 

Holectypus  depressus.    Agas.  Banvîllars,  BavilUers,  la 

Mèche. 
Ck)llyrites  elliptica.  Des.  Porte  du  Vallon,  la  Mèche,  Ba- 
villiers, BanviUars,  les  Ernies. 
Millericrinus  echinatus.  d'Orb.  BanviUars,  les  Emies. 
Mespilocrinites  macrocephalus.  Quenst.  BanviUars. 
Pentacrinus  basaltiformis.  Mill.  BanviUars. 

»  pentagonalis.  Goldf.  BanvUlars,  les  Errues. 

»  punctiferus.  Quenst.  BanvUlara. 

FomUm  dM  numM  Msiim  ds  B«imll«r«. 

Serpula  gordialis.  Goldf. 

»       lumbricalis.  Schlot. 
Belemnites  hastatus.  Blam.  (nombreuses.) 
Ammonites  anceps.  Rein. 

»         macrocephalus.  Schlot. 
»         Lamberti.  Sow. 
Turbo  Meriani.  Goldf. 
Panopœa  Brongniartina.  d'Orb. 
Trigonia  costata.  Park. 
Nucula  Calliope.  d'Orb. 
Lima  Aalensis.  Quenst. 

»     proboscidea.  Sow. 
Avicula  inaequivalvis.  Sow. 
Posidonomya  ornati.  Quenst. 
Pecten  disciformis.  Mer. 

»      fibrosus.  Sow.  (nombreux). 
Spondylus  coraUifagus,  Goldf. 
Ostrea  gregaria.  Sow.  (nombreuses) 

»      obscura.  Sow.  (nombreuses). 
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Ostrea  Mai'shii.  Sow.  (assez  nombreuses). 

»      uikIosh.  Bcan. 
Tereljratulfi  lageiialïs.  Srlilot  (nombreuses). 
Khynclione'lla  Zietenï.  d'Orlj.  (id.) 

Pseudodiadcma  siiperlMiin.  Des. 

8.  Etage  de  l'OxfordieD. 

L'étage  oxfbrdien,  uveL- ses  marnes  bleues  et  sa  f;mne 
spëciate,  forme  l'un  des  horizons  les  plus  constant'^  de  \n 
formation  jurassique.  Il  occu])e  toujours  la  dépression  i]ui 
existe  entre  la  voûte  oolithique  et  les  crOts  <:()rallicns  ;  de 
là  le  nom  de  tiCombe  o.vfordieunc  »  donné  à  cette  dépres- 
sion. La  puissanee  de  l'étage  ne  dépasse  pas  20  mètres  lii 
où  elle  a  pu  être  mcsui'éc. 

L'Oxfordien  atHeure  depuis  les  Errues  jus(|u'â  Helfort, 
avec  une  interruption  de  la  Tuilej-ie  des  Errues  au  ruisseau 
de  Vétrigno.  Cette  interru])tion  est  due  à  l'inHucuee  de  la 
faille  qui  a  fait  disparaître  tout  le  Jurassiqu..;  moyen,  lais- 
sant seulement  i;à  et  là  quelques  indii:es  d'oxifnrdii'ii  si- 
gnalés par  la  présenL'e  diUis  les  ehauips  de  fossiles  rarac- 
téristiqucs. 

L'Oxfordien  est  dissimtdiipiir  les  aliuvioiis  de  la  Savou- 
reuse, sous  lesquels  ou  le  retrouve  toutes  les  fois  (pi'ou 
perce  la  couche  de  sables  pour  un  travail  quelconque  ;  il 
reparaît  au-dessous  du  Lycée,  aux  buttes  Oasuer,  d'où  il 
s'étend  sans  interruption  par  Bavillicrs,  Bauvillai-s,  jus- 
qu'au.x  deux  rives  de  la  Luzine. 

L'étage  oxfordien  est  çonstaliimiMit  composé  de  marnes 
argileuses  d'un  bleu  plus  ou  nioins  intense,  assez  plasti- 
ques, très-calcaires,  ayec  fossiles  de  jîetitc  taille  jiyritisés. 
Quelques  couches  de  ces  niarnesconlicTHient  A^i-i^  erist  uix 
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de  choux  sulfutéo,  elles  sont  alors  ù  peu  près  stériles.  Le* 
fossiles  sont  irréguliôrcine:it  distribuas  :  ici  c'est  VAmmo- 
/i  if  es  crenaéus  {\ni  domino,  lu  c'est  VAmmoncteii  Jason, 
plus  loin  ce  sont  les  Aininoiiitfs  Lnmhc.i-ti  et  ocalatus, 
nillours  on  ne  ti-ouvc  que  des  giist6i'opod(;s. 

Près  de  ht  tuilerie  des  Errncs,  il  existe  un  petit  aftleure- 
rement  d'oxFordien,  ni;isi[ué  en  jtartle  par  la  chaussée  de 
la  route  national!^  et  les  ultuviotis.  Il  est  recounaissahle 
par  lo  présence  de  ses  fossiles  caracténsli(|ues;  quelques 
uns  de  ces  fossiles  se  retrouvent  à  proximité  du  Bathonien, 
à  Ro]tpe,  près  du  moulin  h  ciment. 

Ce  n'est  qu'au-delà  du  ruisseau  de  Vétrigne,  près  d<! 
Deiuiey,  (jue  l'étage  se  retrouve  avec  ses  allures  ordinai- 
res; il  forme  le  fond  de  l'ancien  étang  delà  Méclie,  et  de  là 
s'élève  jusqu'au  col  du  Vallon  pour  redescendre  sur  la  ville 
et  se  dissnnuler  sous  les  alluvions  tle  la  Savoureuse.  Près 
de  l'ancien  étang  de  la  Mèche,  les  oHleurernents  de  marnes 
renfermenttlenomlireux^l//;/)W/î//'r'.Si7cf.--''j/(  {■Uh''sA/>lf/r/ius 
planu/fitr.  En  dehors  de  la  port<!  du  Vallon,  ce  si  ml .-!/); /^(o- 
riifes  Lanibcrti,  Eiifjcnii,  anilatiis  ([ui  douiitKMil,  c'  '^nv  un 
\to\n\.  R'j'^ti'll'in'd  fji.tpi/io.-!fi  et  Miirichlf'  xani-cnriiuita. 
Dans  les  nuu'nes  provenant  des  travaux  de  consfruction 
de  lu  poudrière,  VAiiiinunitcs  cfimnfitx  était  le  plus  fré- 
quent. 

Les  marnes  oxfordiennes  affleurent  au-dessus  du  Lycée 
et  se  contiiment  le  long  des  huttes,  utrcompagnant  le  Ba- 
thonien d'abord  et  le  Callovieii  ensuite,  jusqu'à  l'étang  de 
Buvilliers.  Elles  se  retrouvent  dans  la  plaine,  au  sud  de 
Bavilliers,  jusqu'à  Banvilîars. 

Ce  dernier  village  est  hi'iii  sur  un  exliaussement  du  Ba- 
thonien, mis  ù  jour  par  rcnlèvemeut  dé  l'okïbrdien  (jur 
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l'entoure  de  tous  côtés.  Le  fond  des  vallons  d'Héricourt  et 
d?Tavey  est  également  occupé  par  les  marnes  oxfor- 
diennes  qui  affleurent  partout  avec  leurs  caractères  ordi- 
naires. 

Fomiln  dv  l'Oxfordien. 

Dents  deSphenodus  longidens.  Agas.  Vallon. 
Pinces  de  Glyphœa  ornati.  Quenst.  Vallon. 
Aptychus  planulati.  Quenst.  La  Mèche. 
Serpuia  sp?  La  Mèche. 

Belemnites  hastatus.  Blainv.  Vallon,  les  Errues,  Buttes, 

Banvillars. 

»  »        var.  latesulcatus.  Vallon. 

»  excentralis,  Yung.  Vallon. 

Nautilus  granulosus,  d'Orb.  Vallon. 
Ammonites  Eugenii.  Raspail.  Vallon,  Banvillars, 

»         Lamberti.  Sow.  Vallon,  Banvillars,  Roppe, 
les  Errues. 

»         hecticus.  Hartm.  Vallon,  les  Errues. 

»         crenatus,  Brug.  Vallon. 

»  bi-partitus.  Ziet.  Vallon. 

»         athleta.  Phill.  Vallon,  Banvillars. 


Ammonites  oculatus.  Bean. 

»         Duncani.  Sow. 

»         Jason.  Ziet. 

»         convolutus  interruptus, 

Quenst. 
»         Backeriœ.  Sow. 
»  modiolaris.  Swyd. 

Rostellaria  bi-spinosa.  Phill. 


Vallon ,    BaviUiers  , 

Banvillars. 
Vallon,  La  Mèche,  les 

Buttes. 
LaMêche>  Vallon. 

Vallon,  les  Buttes. 
Les  Buttes,    Vallon. 
Vallon. 
Vallon. 
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Muricida  semi-carlnata.  Quenst. 

Vallon. 

Pleuroto  maria  sp  ? 

Vallon. 

Cerithium  sp  ? 

Vallon. 

Leda  Dons.  d'Orb. 

Vallon. 

»     moreana.  d'Orb. 

Vallon. 

Astarte  buUa.  Rœm. 

Vallon. 

»       sp? 

Vallon. 

Nucula  Calliope.  d'Orb. 

Les  Buttes,  Vallon. 

»      sp? 

Vallon. 

Arca  subparvula.  d'Orb. 

Vallon,  la  Mèche. 

Avicula  inœquivalvis.  Sow. 

Vallon,   les   Buttes, 

Bavilliers. 

Lima  duplicata.  Sow. 

Vallon. 

Pecten  fibrosus.  Sow. 

Vallon,  les  Buttes,  la 

Mèche. 

Ostrea  sp  î 

Vallon. 

Rhynchonella  furcillata.  Theod. 

Vallon. 

»            concinna.  d'Orb. 

Vallon,  Bavilliers,  la 

Mèche,  les  Errues. 

Terebratula  pala.  de  Buch. 

Vallon. 

»          intermedia.  Sow. 

Vallon ,    Banvillars , 

les  Buttes,  les  Er- 

rues. 

Pseudodiadema  superbum.  Desor 

Les  Buttes,  le  Vallon. 

Qdaris  coronata.  Goldf. 

Vallon. 

»       cucumis  ?  Quenst. 

Vallon. 

»      spinosa.  Agas. 

Vallon. 

Pentacrinus  basaltiformis.  Miller. 

Les  Buttes,    Vallon, 

la  Mèche. 

»           scalaris.  Goldf. 

id. 

»            cingulatus.  Munst. 

id. 

Millericrinus  echinatus.  d'Orb. 

Vallon,  les  Errues. 
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9.  Etage  ia  terram  à  Ckaîlla. 

Le  tcrrnm  ù  ClKiille*  r:<\  v»ni\>osC-  à  sa  hase  de  mar- 
rif-s  sir'j\Urur^c<  m  mn<7,(---  non  stnitifii'-os  couj>^es  par  des 
r.'ing**»'s  r<''L'uli'"M'C«  d'^  i-oticr-'lio!!?  L-jloarco-siliceuses  ar- 
rondies s'jiis  furnic  d','  <]>\i>'îVû--<.  Ces  marnes  renferment 
ini  grand  nombre  tir  Riéijnrhon'^lh-  Tluirmonni.  Au-dessus 
decesmariieri,  d'milres  .'J-•^!^'-■3  nr,u'i!L'Ui=es  plus  grossières, 
coup/fs  fr<3fpiemniont  .'.  ■  c.tloairiîs  mu rno-com pactes 
stralifirs,  reiilV.'rnieiit  unt;  i;iiiiie  assez  variée  avec  Glypti- 

CfJf  hierofjfyp/tirii/;, 

La  partie  supiii-ieurc  du  tf-rniin  est  occupée  par  des 
calcaires  siliceux  presque  coinjiactes  en  bancs  épais  rem- 
plis de  i)oly[»iers  silicifiés. 

Ces  trois  natures  de  teirain,  ayant  chacun  leur  Jaune 
particidifîrc,  ont  pei-niis  la  division  de  l'étaiTC  des  Cliaillcs 
en  trois  sous-iHa,ir;-s  : 

1"  Sotis-étai:r'  iiif.'-nctir  ou  innriii's  â  Uliynclionelles  ; 

2"S(jns-r;a.-i;  m  ivi-n  ou  i!ta:"!"s  !i  Glypticus  ; 

.'!"  Suiis-<''ta,:zr'  su  ii''r!t:ur  ou  c<ii  .Mires  h  Zuantliaires. 

L'éti;,Lr''  (les  Chi.V.h-.i  occupe  nue  bande  de  terrain  pres- 
que [»aralléle  à  ccllt;  ilr.j  l;.':Taiiis  jurassiques  inférieurs; 
maifi  ci'XW.  bande  s'éiar-it  .'i  uK.'sure  qu'on  passe  du  N.-E. 
au  S.-O.  b'Ile  i-ommenco  à  Denney  et  se  termine  avec  les 
limites  de  ht  carte  ;  ti'ois  petits  lambeaux  du  même  étnge 
se  sont  fait  jour  au  fond  des  trois  combes  du  massif  Je 
Beaucourt,  l'un  à  Beancuurt  même,  le  second  iiDaslect 
le  tfoisiènie  dans  le  val  Saint-Dizier. 

Dans  le  village  de  Denney,  les  chaillcs  se  présenlenl 
sous  forme  de  criMs  peu  élevés,  fini  s'effacent  sur  le  bord 
S.-E.  de.  l'ancien  étang  de  la  Mèche,  avec  im  relief  peu 
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accidenté  jusqu'aux  cnMs  de  la  .Justice  ;  là  le  terrain 
atteint  447  m.,  descend  ô  400  JXla  lunette  18,  pour  s'élever  ■ 
de  nouveau  à  la  citadelle  à  425  m.;  une  dépression  impor- 
tante l'abaisse  à  360  entre  la  citadelle  et  les  Basses-Per- 
ches où  il  remonte  û  418  pour  disparaître  vers  Danjoutin 
sous  les  alluvions  de  la  Savoureuse. La  direction  généralCj 
qui  avait  été  de  N.-E.  à  S.-O.  jusqu'à  la  citadelle,  prend 
de  là  celle  de  Nord  à  Sud.  Les  crèts  dominent  le  vallon  de- 
puis la  forêt  de  Pérouse  jusqu'au-delà  de  la  citadelle  avec 
un  relief  variant  de  30  à  00  mètres  au-dessus  de  la  plaine  ; 
ils  ont  à  leur  pied  des  talus  rapides  composés  des  argiles 
des  deux  sous-étages  inférieurs. 

La  roche  des  assises  supérieures,  appartenant  au  cal- 
caire àZoanthaires,  consiste  en  calcaires  grossiers,  gris- 
bleus,  très-peu  homogènes  ;  elle  rcjiifernic  une  grande 
quantité  de  polypiers  silicifîés;  les  assises  compactes  sont 
séparées  par  de  minces  lits  de  marne  bleue  à  cfflorescen- 
ces  blanches.  Le  sous-étage  supérieur  présente  un  massif 
qui  a  plus  de  20  métrés  de  puissance. 

La  zone  des  argiles  ù  Glypticus  parait  moins  littorale 
que  celle  des  calcaires  à  Zoanthaircs  ;  les  argiles  à  grains 
fins  y  dominent,  surtout  vers  la  partie  inférieure;  les  assi- 
ses solides  sont  plus  détritiques  et  formées  d'une  roche 
altérable  très-grossière.  Ces  assises  sont  les  plus  riclies 
en  fossiles,  généralement  mal  conservés;  la  couleur  du 
terrain  est  gris-jaunàtre  et  les  fragments  de  roche  altérés 
présentent  à  leur  surface  des  vestiges  blancs  de  polypiers 
de  petite  taille. 

Les  argiles  à  Rhynclionelles  sont  presque  entièrement 
composées  de  terrains  très-meubles  ;  elles  renferment 
peu  de  calcaire  ;  elles  paraissent  former  la  zone  la.plus  pé- 
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lag^que  de  l'étage  ;  elles  sont  coupées  de  distance  en  dis- 
tance par  des  rangées  de  sphérites  siHceo-calcaires,  de 
couleur  grise,  souvent  géodiques,  exploitées  pour  la  fa- 
brication de  la  chaux  hydraulique.  Ces  argiles  sont  carac- 
térisées par  le  présence  de  la  Rhynchonella  varions  ocw. 
Thurmanni  et  de  concrétions  siliceo-calc aires  géodiques 
tapissées  intérieurement  de  cristaux  de  chaux  carbonatée 
et  enveloppées  d'un  réseau  à  mailles  formées  de  cristaux 
de  chaux  carbonatée  ou  de  quartz  transparent.  A  la  base 
de  l'étage,  la  couleur  grise  disparaît  pour  être  remplacée 
par  une  teinte  bleue  se  confondant  avec  celle  des  marnes 
oxfordiennes,  ce  qui  rend  ia  division  des  deux  étages  dif- 
ficile à  reconnaître. 

Le  sous-étage  à  Glyptieus  a  environ  12  mètres  d'épais- 
seur, et  le  sous-étage,  inférieur,  6  mètres,  ce  qui  donne 
environ  40  mètres  d'épaisseur  à  l'étage  entier. 

La  coupe  suivante  a  été  releoêe  dans  le  fossé  de  la  Lu 
nette  18  dans  lequel  passe  la  route  nationale. 

1*"  Calcaire  gris-jaunâtre,  faiblement  oolithique,  très- 
compacte  appartenant  à  l'étage  corallien. 

2,  Oalcaire  *  Zoutthairca. 


1.  Calcaire  subcompacte,  gris-bleu,  à  cas- 

sure raboteuse,  avec  interposition  de 
lits  marneux,  nombreux  polypiers  sili- 
cifiés 2  30 

2.  Calcaire  gris-bleu  dur,  à  cassure  inégale, 

en  gros  bancs  de  30  à  60  centimètres. .       3  — 

3.  Marne  ar^leuse,  grise,  grossière,  sté- 

rile       —  20 
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mUim.    «wt. 

4.  Calcaire  comme  n"*  2 2  — 

5.  Marne  bleue,  terne,  stérile —  15 

6.  Calcaire  comme  n"  2 1  20 

7.  Marne  bleue  à  fossiles  rares  silicifiés. . .  —  20 

8.  Calcaire  comme  n°  2 2  50 

9.  Marne  bleue  comme  n"  7 —  20 

10.  Calcaire  comme  n"  2 1  20 

11.  Marne  comme  n°  7 —  20 

12.  Calcaire  comme  n"  2,  mais  en  plus  gros 

bancs 2  80 

13.  Marne    bleue    stérile  à  efflorescences 

blanches —  10 

14.  Calcaire  plus  détritique,  s'altérant  à  l'air.      1  80 

15.  Marnes  gris-bleu  à  efflorescences  blan- 

ches       —  15 

16.  Calcaire  bleuâtre  à  polypiers,  de  couleur 

gris-clair 1  40 

17.  Marnes  comme  n°  15 —  10 

18.  Calcaire  très-détritique 1  40 

19.  Marne  grossière  ô  etflorescences —  10 

20.  Calcaire  comme  ci-dessus 1  — 

S.  ArfilM  i  OlTptietu 

■    1.  Argile  jaunâtre,  grossière,*  quelques  fos- 
siles mal  conservé  s 2  — 

2.  Assises  de  calcaires  grossiers,  très-détri- 

tiques, se  désagrégeant  en  petits  frag- 
ments       1  20 

3.  Argile   gris-jaunâtre,    grossière,    sans 

adhérence,  avec  Gl-^pticus,  Millericri- 

nus 1  50 
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4<  GalcaÎL-c  argilcux,.£ûssilifôre,gris-jaune.      4  — 

5.  CaUnire comme  n''3 —  50 

(!.  Ai'fîili^  ctunme  n"  4 3  — 

3.  ArgilM  à  RkjnciioDeUM. 

i.  Arplie  jaiuiàtrc,pi'c?iquefine,ù  Rhyncho- 
i!<>lla  'l'Iiufmaiini  et  foncrôtions  iii''Oili- 
ques ■ . ." 2  — 

2.  Haugri'  (le;  s)ilK'ritc'S  silicco-cnlcaires  en 

lifs  i/'.^ulîprs . .  ; —  2() 

n.  Arfïilc  jîiniiàti-e  i\  Rliynchoiiclles 2  50 

4.  Splii''i'iti'ïs  siîi"ced-cali*aîres. — 20 

5.  Argile  jîiLiiiâtrp  et  l)!euàtrn,  presquo  sli'-- 

rik".. I  50 

I,(;  te.  i'inii  ù  Ciiaillcs  t!st!\  découvert  sar  les  l>ords  du 
plalemi  leniiiiii'-s  pai'Iescrèts  stir  unelnrgi-iir  varîaljle;  dos 
failles  Irés-litiiilt-es  ou  |)Iutôt_[lG  simples  lirisiires  ont 
iiiterroiiJjui  sur  qui'Iciùes  points  la  résularitù  de  la  strati- 
ficntîon.  Deux  de  ecs  brisures  sont  visibles  dans  la  tran- 
chée de  la  lunette  18,  où  les  bancs,  entre  les  deux  brisu- 
res, se  sont  nffaispf!'S  de  près  de  deux  mètres.  Au  nord  de 
la  Justice,  l'étage  rorallien  par  u  i  sendjiable accident  pé- 
nètre de  près  de  trois  mètres  dans  le  sous-étage  Pupérieiir 

des  Gheilles -  ■    ■ 

Au  délit  de  la  Savourouse,le  terrain  à  Cbaillos  forme  une 
bande  qui  conserve  la  direction  générale  N.-E.  h  S.-O. 
L'allure  est  modifiée,  les  GifètK- sont  tiès-rai'cs,  les  aîtitii- 
des  sont  moins  importantes.  Ce  n'est  plus  qu'une  suite  df 
coteaux  ù  peHi,tes  douces,  <1  iilateaiix  élargis,  qui  se  termi- 
nent û  nos  linaites.pour  se.  prolonger  d<H>&  la  Hftute-Saône. 
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Parlout  où  Itî  terrain  û  Chailles  affleure^  calcaires  et  «rgi- 
lesontles  mêmes  caractères  généraux  que  ceux  décrits 
plus  haut. 

C'est  avec  ces  caractères  qu'il  a  été  reconnu  dans  les 
grands  bois  de  Froideval  sous  une  faible  couche  de  dilu- 
vium  vosgien  et  dans  les  bois  et  les  champs  de  Dorans  à 
Banvillars.  Brevilliers  est  dominé  par  des  crêts  assez  pro- 
noncés. Le  Salomou  nu-dessus  de  la  gare  d'Héricourt  est 
également  formé  de  terrain  à  Chailles  qui  y  présente  ses 
trois  sous-élages. 

BeauGOurt  est  en  partie  bâti  sur  un  affleurement  de 
chailles  un  peu  différent  de  celui  des  environs  de  Belfort. 
11  a  été  constaté  dans  la  dépression  profonde  creusée  dans 
le  coriillieii,  dont  les  cfèts  dominent  le  vallon  des  deux 
côtés.  Les  argiles  à  Glyptïcus  affleurent  vers  la  base  des 
découverts  de  la  partie  supérieure  du  vallon  et  renferment 
de  glandes  quantités  de  PlioUulomya  paucicostata  eieœal- 
tata.  Vers  la  partie  inférieure  du  vallon,  les  argiles  pren- 
nent une  couleur  bleuâtre  ;  mais,  par  leur  faune,  elles  ap- 
partiennent encore  aux  chailles,  elles  contiennent  Ostrea 
ditatata  et  Millericrinus  echinatus. 

Le  terrain  à  chailles  forme  le  fond  de  la  combe  de  Dasle, 
au-dessous  du  village  de  Montbouton;  il  a  les  mêmes  ca- 
ractères qu'à  Beaucourt.  Lesflancs  du  vallon  sont  tapissés 
de  calcaires  assez  compactes,  tandis  que  le  fond  est  formé 
d'argiles.  Les  calcaires  sont  assez  riches  en  fossiles, 
parmi  lesquels  on  distingue  des  Perna  mitijloidoa  assez 
nombreuses. 

l^ifl  cofliije  étroite  et  profonde  du  val  St-Pjzier  est  ou- 
verte entre  des  crêts  coralliens  assez  élevés.  Le  fond  du 
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vallon,  vers  l'aval,  laisse  ù  nu  les  chàillés  avec  Ostrea  di- 
latata  et  Perna  mityloides  ;\c\,  il  a  un  développemeut 
très-restreint. 

Fossiles  de  l'étage  des  Chailles. 

1.  Sous-étage  inférieur.  2.  Sous-étage  moyen. 

3.  Sous-étage  supérieur. 

Pinces  de  Glyphea.  2.  Belfûrt(La  Côte). 


Serpula  quinquanguiaris.  Goldf. 

2. 

La  Côte. 

Serpula  spirulis.  Munst. 

1.2. 

La  Côte. 

Serpula  gordialis.  Munst.           1 

2.3. 

La  Côte,  Dorans, 
Beaucourt. 

»       Deshayesii.  Munst. 

2. 

La  Côte. 

»       tetragona.  Sow. 

2. 

Beaucourt.Dorans 

»       lumbricalis.  Schlot. 

1.2. 

La  Côte. 

Belemnites  hastatus.  Blain. 

2. 

Dorans. 

Nautilus  giganteus.  d'Orb. 

2. 

Beaucourt. 

Ammonites  cordatns.  Sow. 

2. 

Bois  de  Perouse. 

»          plicatdis.  Sow. 

3. 

Beaucourt. 

»          arduennensis.  d'Orb 

1. 

id. 

»         perarmatus.  d'Orb. 

2.3. 

Bois  de  Perouse. 

Chemnitzia  Heddingtonensis. 

d'Orb. 

2.3. 

La  Côte  ,  Beau- 
court. 

sp? 

2 

La  Côte. 

Nerinea  styloidea.  Contej. 

2.3 

id. 

»           sp? 

2. 

La  Côte. 

Natica  hemispheerica.  d'Orb. 

3. 

Beaucourt. 

»      Calypso.  d'Orb. 

3. 

id. 

Turbo  Buvignieri.  d'Orb. 

2. 

La  Côte. 

'    »           sp? 

2.3. 

La  Côte,  Beau- 
court. 
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Phastanella  «triata.  d'Orb. 

Pleurotomaria  sp? 

Cerithium        sp? 
PanopeeaBuvignieri.  d'Orb. 
»         decurtata.  d'Orb. 
»        subelongata.  d'Orb. 
»        sinistra.  d'Orb. 
»         peregrina.  d'Orb. 
»         tellina.  d'Orb. 
Pholadomya  lineata.  Goldf. 
»  Dubois.  d'Orb. 

»  exaltata.  Agas. 

»  decetncostata.  Rœm 

»  paucicostata.  Rœm. 

Lyonsia  suicosa.  d'Orb. 
Ceromya  excentrica.  Ag. 

»  sp? 

Mactra  Saussure!.  d'Orb  ? 
Opis  Arduennensis.  d'Orb. 

»     cardissoides.  d'Orb. 
Astarte  carinata.  Phillips. 
Gardita  problematica.  Buv. 
Cypricardia.  nov.  spee. 
Hippopodium,  sp? 
Trigonia  costata.  Park. 

»        papillata.  Agas. 
Lucina  Zêta.  Quenst. 
Unicardium  globosum.  d'Orb. 
»  sp.  nov. 


2. 

La  Côte,  Danjou- 

tin. 

2. 

La   Côte,    Beau- 

court. 

3. 

Beaucourt. 

3. 

id. 

2. 

La  Côte. 

2.3. 

id. 

3. 

Beaucourt. 

3. 

id. 

3. 

id. 

2. 

id. 

2. 

id. 

2. 

id. 

.      2. 

id. 

2. 

id. 

2. 

id. 

2. 

id. 

2. 

La  Côte. 

2. 

id. 

2 

La  Justice. 

3. 

Beaucourt. 

3. 

id. 

2. 

La  Côte. 

2. 

Beaucourt. 

2. 

La  Côte. 

2.3. 

La    Côte,   Beau- 

court. 

2. 

Bois  de  Perouse. 

2. 

La  Côte. 

2. 

Beaucourt. 

3. 

Beaucourt. 
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Arca  Phillipïiàna.  d'Orb. 

2 

id. 

»     coiiciana.  d'Orb. 

2 

Oeaucourt. 

»    lineata.  Goldf. 

2. 

La  Côte. 

Pinna  ampla.  Sow. 

3. 

Beeucourt. 

Myoconcha.  noy.  spec. 

S.  3. 

La  CMe ,  Beau 
court. 

Mitylus  imbricatus.  d'Orb. 

2. 

La  Côte. 

Lithodomus.  nov.spec. 

2.3. 

Danjoutin.laCôte 

»             sp? 

3. 

La  Justice. 

Lima  duplicata.  Desh. 

2. 

La  C6le. 

»     rigida..  Desh. 

2. 

id. 

»     lœvljiscula.  Desh. 

2. 

La    Côte,    Beau- 
court. 

»     notata.  Goldf? 

2. 

La  Justice. 

»     proboscidea.  Sow. 

2.3. 

Danjoutin,  Beau- 
court,  la  Cate, 
le  bois  de  Pc- 
rouse. 

»     Streitbergçnsis.  d'Orb. 

2. 

La  Côte. 

»     gîbbosa.  §ow. 

3. 

Beaucourt. 

Avicula  ingequivalvis.  Sow. 

2. 

La  Côte. 

Gervillia  aviculoides.  sow. 

2.3, 

Bois  de  Perouse. 

»        npv.  spec. 

2, 

id. 

Perna  milyloides.  Lam. 

2.3. 

La  Justice,  Mont- 
bouton,  Beau- 
court,  St-Dizier 

Pinnigena  Saussurgi.  d'Orb. 

2.3. 

La  Côte,  La  Jus- 
lice. 

Pecten^rticulotlJS-  Schlot. 

2, 

U  ÇàtB,  la  Jus- 
tice. 
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P<lGk»l  disciformiâ.  Mef . 
»      velatus.  Goldf. 
»      iens.  Sow. 
»      flbrosug.  Sow. 

Pecten  subapiiioaus.  Sclilot. 
»      inœquicostétas.  Phill. 

»      nov.  spec. 
Hinnites  lenuistrUtuâ.  d'Orb. 
Ostrea  gregaria.  Sehiot. 

»      di'otata.  Desh. 


3.  Beâuepurt, 

2.  Beïfort.Beaucourt 
2   La  Côte. 
2.  La   Côte  ,    Beau- 
côurl,  St-Dizier. 

2.  Ln  Justice. 

2.  3.  Lo    Côte  ,   Beau- 
court. 

3.  La  Justice. 
Z.  id. 

2.  La  Côte,  la  Jus- 
ticerBeaucourt. 
2.  3.  La    Côte ,    Beau- 
court,  Saint-Dî- 


»       obscura.  Sow. 

»       sandalino.  Goldf. 

»      eduliformis.  Schlot. 

»  sp? 

Ileinitliiris  spinosa.  d'Orb. 

RhynchoneHa  varians.  d'Orh. 
»  var.  Thurmaniii. 

»  inconstans.  d'Orb. 

*  concinn».  d'Orb. 


Beàu- 


zier. 
2.  3.  La   Côte  , 
court. 
2.  Là   Côte,    Beau- 
court. 
2.  3.  Bois  de  Perouse, 
la  Côte. 
2.  La  Côte. 
2.  La    Côte ,    Beau- 
court. 

i.  Belfort,    la   Côte, 

Beaucourt,    la 

Justice. 
2.  Beaucourt,    I>e«- 

rans. 
2.  BeHbrt,     Bftau- 

court. 


V  Google 


Terebratula  insignis.  Schub.       1 

2.3.  Belfort,  la  Côte,  la 

Justice,    Beau- 

court,  Dorans. 

»          lagenalis.  Schlot. 

2.  3.  La  Côte,  Dorans. 

»          ornithocephala.  Sow. 

2.  La  Côte.la  Justice, 

Beaucourt. 

»          impressa.  De  Buch. 

2.  Beaucourt. 

»          coarctata.  Park. 

2.  La  Côte. 

»          reticulala.  Schmitz. 

2.       id. 

»          intermedia.  Sow. 

3.  Beaucourt. 

Terebratella  hemisphœrica.  Sow. 

2.  La  Côte. 

»         pectunculoides.  d'Orb.    3.  Beaucourt. 

Geriopora            sp  ? 

2.  La  Côte. 

Gdaris  Blumenbacbii.  Munst. 

2.  3.  La   Côte,  Dorans. 

»      baculifera.  Agas. 

2.  Beifort. 

»      cervicalis.  Agas, 

2.  La  Côte. 

»      coronata.  Goldf. 

2.  La  Côte,  Dorans. 

»      marginata.  Goldf. 

2.  La  Côte. 

Rhabdocidaris  Remus.  Desor. 

2.  LaGôte(Radioles) 

Diplocidaris  gigantea.  Desh.      1. 

2.  3.  Belfort,  la  Côte. 

Hemicidaris  crenularis.  Agas. 

2.3.  La   Justice  ,    la 

Côte. 

Hy4>odiadema  florescens.  Desor. 

2.  La  Côte. 

Glypticus  hieroglyphicus.  Agas. 

2. 3.  La    Côte,    Beau- 

court. 

»        regularis.  Etal. 

2.  La  Côte. 

Holectypus  depressus.  Des. 

2.        id. 

Millericrinus  polycyphus.  Des.  1 

2.3.  (Toutes    les   sta- 

tions.) 

»           echinatus.  d'Orb.   1 

2.  3.  (  Toutes  les  sta- 

tions.) 
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Millericrinusnodotianus.  d'Orb.         2.  La  Côte. 

»  rosnceus.  d'Orb.  3.  La  Justice. 

Pentacrinus  penlogonalis.  Goldf.     1.  2.  La  Côte,  Dorans. 
»  scalaris.  Gold.  2.  La  Côte,  la  Jus- 

tice. 
»  cingulatus.  Munst.  1.  2.  3.  La  Côte,  la  Jus- 

tice. 
Montlivaultiu  dîspor.  M.  Ed.  et  H.       3.  Beaucourt. 
»  pertrancata.  Etal.  2.  La  Côte. 

»  sp  ?  3.  La  Justice. 

Trochoseris  coralliun?  E.  de  From.   2.  Beaucourt. 
Calamophyllia  striata.  Blaînv.  3.  id. 

Rhabdophyllia  elegans.  E.  deFrom.  3.  La  Justice. 

»  nov.  spec.  3.  La    Côte,   Beau- 

court. 
GoniocoraHaimei.  Ed.  deFrom.        3.  La  Côte,  la  Jus- 
tice,Beaucourt. 
Psammohelia  gibbosa.  Ed.  de  From.3.  La  Côte,  la  Jus- 
tice. 
Psammocaenia  Kœchlini.  Edw.  et  H.  3.  La  Côte. 
Stylina  Labechei.  Edw.  et  H.  3.  La  Côte,  la  Jus- 

tice,  le  bois  de 
Perouse. 
Thamnastrœa  fallax.  Edw.  et  H.         3.  LaCôte.UiJustice, 

Beaucourt. 
»  lieteromorpha.Quenst3.  Beaucourt. 

Isastrœo  Grenougin.  Edw.  et  H.         3.  La  Côte,Ia  Justice. 
»        explanotn.  Edw.  et  H.  3.  La  Côte,  la  Justice. 

»        lieliaiitlioides.  Edw.  et  H.    3.  La  Justice. 
f>        Kœcblini.  Edw  et  H.  3.  Montbouton. 

Microsolcna  Kœcliiini.  Edw.et  H.     3.  La  Côte,  la  Justice. 
OimorpharBea  Kœchlini.  Ed.de  From.3.  id. 
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Hippalimus  verrucosus.  d'Orb. 
Siphonocœlia  jurassica.  de  From. 

»  sp? 

Discœlia  buHata.  de  From. 

»  sp? 

Stellispongia  glomerata.  Etal. 
»  rotuia.  d'Orlj. 


3. 

La  Côte.lo  Justice 

le  bois  de  Pe- 

rouse ,      Beau- 

court. 

3. 

La  Côte. 

3. 

La  Justice. 

3. 

id. 

3 

id. 

3. 

La  C6te. 

3. 

La  Justice. 

3. 

La  Cote. 

3. 

La  Justice,  Beau- 

court. 

3 

La  Justice. 

Enaulofongia  sp? 

10.  Etage  du  Corallien. 

L'étage  du  corallien,  comme  les  étages  précédents, 
occupe  une  bande  de  terrain  assez  étroite  entre  Denney  et 
Roppe,  station  extrême  à  l'Est  ;  cette  bande  s'élargit  sur 
la  rive  droite  de  la  Savoureuse.  Sa  puissance  6  Beltbrt  at- 
teint 60  mètres  et  elle  dépasse  100  mètres  dans  le  massif 
de  Beaucourt.  Ses  caractères  généraux  sont  déterminés 
par  des  roches  essentiellement  calcaires,  de(>ouleur  blan- 
che ou  grise,  tantôt  très  tendres  et  crayeuses,  tantôt  com- 
pactes à  grains  très-fins;  les  fossiles  y  sont  nombreux  et 
assez  bien  conservés,  les  polypiers  y  soat  souvent  silici- 
fiés.  Sa  faune  est  bien  caractérisée,  presque  partout  litto- 
rale, ù  stations  variables. 

Le  corallien  peut  être  divisé  en  trois  sous-étages  qui  ne 
sont  pas  partout  complets: 

1"  Sous-étage  inférieur,  oolithe  subcompacte  ; 
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2°Sôus-étage  moyen,  aoHthe  corallienne  a  Nérinées  ; 

3°  SoHS-étage  supérieur,  calcaires  à  Diceras. 

L'étnge  corallien  des  environs  de  Bclfort  conserve  l'al- 
lure de  la  formation  jurassique.  Ses  assises  sont  réguliëfe- 
ment  s.tratifiées  avec  ijn  plongement  variant  de  10  ô  30  de- 
grés de  N.-O.  ô  S.-E. 

Dans  le  massif  de  Beaucourt,  les  assises  ont  des  direc- 
tions variables  et  des  plongements  irréguliers  qui  sem- 
blent dépendre  d'un  soulèvement  dont  l'axe  aurait  son 
point  culminant  au  Grammont. 

Le  sous-^tage  inférieur,  étudié  dans  les  fossés  de  la  cita- 
delle et  de  la  Justice,  où  il  est  complet,  se  présente  en 
assises,  bien  stratifiées,  d'un  calcaire  compacte,  oolithi- 
que,  d'un  blanc-jaimàtre,  avec  taches  roses  ou  bleuâtres, 
à  oolithes  se  cassant  avec  la  roche  et  montrant  leur  for- 
mation par  couches  conceutriques.  Vers  le  milieu  de  ces 
assises  s'intercale  un  banc  d'un  calcaire  plus  dur,  litho- 
graphique, à  cassure  conchoîcte  etesquilleuse;  sa  couleur 
est  le  blanc-gris  ou  le  blanc-jaunâtre  ;  le^  fossïlesy  sont 
rares,  géodiquns  et  difficiles  ù  séparer  de  la  roche.  Ce 
sous-étage  manque  souvent  en  tout  ou  en  partie. 

Le  sous-otage  moyen  est  formé  de  calcaires  à  oolithes 
miliaires  ou  cannabines  détachées;  dans  les  couches  su- 
périeures les  oolithes  sont  rares  ou  disparaissent,  le  cal- 
caire devient  d'un  blanc  mat,  crayeux,  tachant  les  doigts; 
il  renferme  des  géodes  tapissées  de  cristaux  de  carbonate 
calcaire  et  des  nérinées  souvent  remplies  des  mômes  cris- 
taux; les  fossiles  caractéristiques  sont:  Nerinea  Bruntru- 
tana,N.  turritela,  Ostrca  ijregaria,  Terebralula  insignis. 

Dans  le  sous-étage  supérieur,les  oolithes  ont  presquedis- 
paru,  le  calcaire  est  blanc, erayeax,  très-tendre*  taéhanties 
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doigts;  il  est  stratifié  en  gros  bancs  dont  quelques-uns 
so.it  stériles  ;  les  bancs  inférieurs  sont  caractérisés  par  de 
nombreux  Diccras  ariettna  et  un  grand  nombre  de  poly- 
piers. L'étage  se  termine  par  uneassise  d'un  mètre  de  cal- 
caire blanc  plus  compacte,  d'aspect  saccharin,  complète- 
ment stérile. 

Les  détails  de  la  coupe  suioante  ont  été  pris  dans  les 
fossés  de  la  citadelle. 
i°  Calcaire  à  dicéras. 

mMnL    col. 

1.  Calcaire  blanc,  d'aspect  saccharin,  pa- 
raissant formé  de  petits  cristaux 1    — 

2.  Calcaire  blanc,  crayeux,  très-tendre, 
avec  veines  de  cristaux  de  carbonate 
calcaire  et  polypiers  mai  conservés..       3    — 

3.  Calcaire  blanc, -crayeux  comme  le  pré- 
cédent, avec  Diceras  ariotina 3    — 

2*  Calcaires  à  nérinées. 

1.  Calcaire  blanc,  crayeux,  avec  oolithes 

et  nombreu.x.  polypiers 2    50 

2.  Calcaire  blanc,  crayeux,  stérile 3    — 

3.  Calcaire  blanc, crayeux,  ôoolithes  irré- 
gulières, les  unes  miliaires  et  canna- 
bines,  les  autres  de  la  taille  d'une  noi- 
sette avec  toutes k'Sgrosseurs intermé- 
diaires, très-gélif 2    — 

4.  Calcaire  comme  le  précédent,  avec 
nombreux  fossiles,  Nerinea  subbran- 
trutana,  N.  turritHa,  N.cynthia,  Arca 
superba,Ostrea,Terobratula,rQchegé- 

live 3    ~ 
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nttnt.    tut. 

5.  Calcaire  blanc-rosé,  à  oolithes  miliai- 

res  régulières,  roche  friable  et  gélive,.       2    — 

6.  Calcaire  blanchâtre,  à  oolitlies  irrégn- 
lières  se  détachant  nettement,  très-fis- 
sile et  se  débitant  en  petits  fragments, 

stérile 1     40 

3*  Oolithe  corallienne  subconipactc. 

1.  Calcaire  subcompacte  à  oolithes  em- 
pâtées, de  couleur  gris-jaunâtre,  peu 
fossilifère,  stratifié  en  gros  bancs,  roche 

gélive 4    — 

2.  Calcaire  compacte,  blanc-gris,  litho- 
graphique à  cassure  conchoïdCj  esquil- 

leuse 1     — 

3.  Calcaire  subcompacte,  oolithique.d'un 
blanc-gris,  quelquefois  rosé  ou  bleu, 
presque  stérile,  oolithes  très-empâtées 
variant  de  diamètre 5    — 

4"  Terrain  à  chailles. 

Les  fossés  de  la  Justice  et  les  carrières  ouvertes  dans 
cette  colline  jusqu'au  village  de  Perouse  présentent  les 
mêmes  roches  que  celles  qui  viennent  d'être  décrites.  Un 
peu  au-delà  du  bois  de  Perouse  entre  Denney  et  Besson- 
court  plusieurs  carrières  ont  été  exploitées,  les  unes  dans 
l'oolithe  subcompacte  et  les  autres  dans  le  calcaireù  dice- 
ras  ;  l'inclinaison  des  bancs  est  en  général  de  16**  vers 
S.-E. 

Sur  ia  rive  droite  de  la  Savoureuse,  la  station  la  plus  im- 
portante est  près  de  Dorans,  où  une  carrière  présente  un 
découvert  très-vaste,  dans  lequel  la  couche  à  nêrinées 
offre  une  assise  de  2  mètres,  presque  uniquement  compp- 


V  Google 


—  15«  — 

sée  de  fossiles»  Nerùieai  Arca,  Cardùan,  MUyluê,  Cor- 
bis,  Litcina,  Ostren,  TerebraUila  et  plusieurs  espèces  de 
polypiers.  L'assise  supérieure  est  riche  en  Dicera.-*  empâ- 
tés. Dans  cette  carrière,  les  assises  semblent  être  plus 
considérables  qu'à  la  citadelle  et  ô  Perouse  et  la  puis- 
sance de  l'étage  parait  dépasser  celle  de  ces  deux  loca- 
lités. Ceci  est  confirmé  par  l'élude  du  corallien  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  près  de  Bussurel,  où  l'on  re- 
connaît la  présence  des  t.ois  sous-étages  dans  leur  inté- 
grité tels  qu'ils  ont  été  décrits  d'après  les  détails  des  cou- 
pes de  la  citadelle.  De  Botans  à  Bussurel,  l'inclinaison  et 
la  direction  des  couches  suivent  l'allure  générale  des  au- 
tres étages  jurassiques  du  même  mtssif. 

Dans  te  canton  de  Dellc.Ie  corallien  forme  deux  massifs 
dont  le  principal  s'étend  entre  Fèche-l'Église  et  Croix  et 
le  second  moins  imporUintentoure  le  terrain  àchaiHessur 
lequel  est  situé  Beaucourt. 

La  combe  resserrée  et  profonde  du  val  Saînt-Dizier,  à 
l'extrémité  de  laquelle  affleure  le  terrain  ù  chailles,  csl 
ouverte  dans  le  corallien  inférieur  qui  affleure  sur  ses 
deux  pentes  escarpées  ;  à  droite,  le  corallien  est  recouvert 
au  sommet  de  l'escarpement  par  l'astarlien,  lantfis  qu'il 
prend  tout  son  développement  sur  la  rive  gauche  da  mis- 
seau  qui  coule  au  fond  de  la  combe.  Le  plateau  de  Saint- 
Diziereslentiôrement  formé  par  le  sous-étage  inférieur  ; 
les  roches  qui  affleurent  partout  sont  composées  d'un  cal- 
caire oolithique  subcompacte,  blanc-gris  ou  jaunâtre,  à 
oolitbes  irréguliêrcs  et  empâtées,  ainsi  que  les  rares  fos- 
siles qu'on  y  trouve.  C'est  dans  le  calcaire  q«e  sont  <mr 
vertes  leâoart^res  de  Sainrt^Diii«r^oô  \ê  raehe  m»  plui 
(ettnêf  fiftdlns  déMittqué  etrtnïlemerit  ^lîve.  comnw  d«iH 
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$ie  i|29rU^  pliis  «v  nerd  v^f «  ïyebBtaiii,  sup  tf»  hautepr*  au 

Svd  4q  FÂctie  At  ilaiïf  }«s  boie  Pojrot.  Is  cprallieq  s'éWnd 
ppii0.vsjrî  fiç  SaâotrrpiKtfii' >  $  VUlars<^«'-Sec,  h  Croj^t  et 
4a.n4 1»&  boJB  de  la  Genevraie,  i)  çgt  déjà  reçQuv3rt  p^r 
l'étage  de  l'astartiep, 

Toutes  les  hauteurs  (m\  entourent  geeucourt  spnt  co^ï- 
posées  de  çorajlien,  qui,  à  soi)  ppiutcuiminant  au  Grfim- 
mont,  a  592  mètres. 

Pai)§  ce  massif,  comme  dans  celui  ^ç  Saint-Pi^ier,  |e 
point  de  opération  de  ce  terrain  et  de  l'étage  des  ehaiJJes 
n'est  pas  tuel,  les  deux  terrains  passent  insensiblement  de 
l'un  à  l'autre  ;  la  roche  est  déjà  oolithique  et  elle  conserve 
encore  1b  couleur,  U  texture  et  la  consistance  des  cltpiUes, 
et  dans  les  assises  franchement  oolithiques  de  minces  as- 
gj§es  pyreoïeot  marneuses  apparaissent  encore.Tout  au- 
tour dp  Bpaucûurt,  le  corallien  appartient  au  gous-étage 
inférieur^  le  calcaire  à  Diceros  ne  se  rencontre  que  sur  la 
colline  escarpée  qui  domine  le  village  de  Padevel  et  au 
contact  de  r^startiefl  ijfui  recouvre  le  plateau  traversé  par 
Jfl  route  ds  Bçi^ucourtà  Badevel.  Le  même  calcaire  àDice- 
rpç  fiiïieure  isussi  sur  la  droite  du  petit  vallon  qui  traverse 
)9  rpMie  de  ©eauçourtû  Dampjerre,  Le.s  çalcpires  â  Dice- 
rqe^  rfaijjç  toutçe  massif,  conservent  leur  couleur  blanche 
et  leur  caractère  crayeux;  ceux  des  autres  sous-étages 
Spul  pjus  foncés  qu'à  Belfort,  le  gris  est  plus  intense,  le 
jaunâtre  devient  presque  brun. 

JU'inclinaispn  des  cpuches  et  leur  direction  est  trèg-va- 
riable.  EIntre  Croix  et  Monbouton,  les  couches  sont  hori- 
SQntglg^  PU  pipngent  de  10  degrés  vers  0.  5°  N.  Sur  la 
colline,  entr»  Badevel  et  Beaucourt.  elles  ont  un  faible 
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plongement  vers  le  nord  ;  au  sud  de  Besucourt,  les  bancs 
sont  inclinés  de  10  degrés  vers  l'ouest.  Dans  la  carrière  de 
Saint-Dizier,  ils  ont  un  plongement  très-foible  vers  N.-E., 
ù  Lebetain  l'inclinaison  est  vers  le  nord,  ainsi  que  dans  les 
environsde  Fèclie;  sur  la  route  deDeIle,elIedevientN.-E. 
FoHÎlet  du  corollun. 


1.  Sous-étage  inférieur. 

2.  Soui 

i-étags  moyen  ou  calcaire 

à   Nérinées.  3.  Sous 

-étage 

supérieur    ou  calcaire  à 

Diceras. 

Dents  dePycnodus 

2.  Belfort  (citadelle.) 

Serpula  spiralis.  Goldf. 

2.  Citadelle. 

»        sp.  ? 

2.  Citadelle. 

»      gordialis.  Schlot. 

2.  Dorans. 

Belemnites  ? 

1.  Citadelle  ,  Beau- 
court. 

Ammonites  Achilles.  d'Orb. 

2.  CitadeIle,St-Dizier 

Chemnitzia  Cepha.  d'Orb 

2.3.  Citadelle,  Denney. 

Eulima  sp  ? 

3.  Lebetain. 

Nerinea  Gosae.  Rœm. 

2.  Dorans. 

»       suprajurensis.  Vollz. 

2.  3.  Citadelle,Perouse, 

Denney,   Beau- 

court,    Dorans. 

»      subbruntrutana. 

d'Orb. 

2.  3.  Dorans,  CitadeUe, 
Perouse,  Lebe- 
tain. 

»      elongata.  Voitz. 

3.  Dorans,  Denney. 

»      speciosa.  Voltz. 

2.  Dorans. 

»      cynthia.  d'Orb. 

2.3.  Citadelle,Perouse, 
Denney.Dorans, 
Beaucourt,  Fè- 
che. 
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Nerineacontorla.  Buv. 

2. 

Citadelle. 

» 

turritella.  Voltz. 

2.3. 

Citadelle.Perouse, 
Beaucourt,  Ba- 
devel,  Fêche. 

» 

Bruntrutana.  Thurm. 

2.3. 

Citadelle  ,  Beau- 
court,  St-Dizier. 

» 

clytia.  d'Orb. 

3. 

Citadelle  ,  Beau- 
court,  Mon  tbou- 
ton. 

» 

nodosa.  Voltz. 

1.2. 

Citadelle. 

j> 

Defrancii.  Desh. 

2.3. 

Citadelle,  Denney. 

» 

visurgis.  Rœm. 

1.2.3. 

Citadelle,  Denney, 
Fêche, Lebetain. 

» 

JoUyana.  d'Orb. 

2. 

Citadelle. 

» 

spec? 

1.2.3. 

Citadelle,  Denney, 
Dorans.Perouse 

Natica  Daphne.  d'Orb. 

2. 

Beaucourt. 

» 

Mosensis.  Buv. 

3. 

Lebetain . 

Neritopsis  undata.  Coiitej. 

3. 

Les  Perches. 

Troch 

lUS  Dœdalus.  d'Orb. 

3. 

Citadelle,  Denney. 

» 

Pollux.  d'Orb. 

2. 

Dorans  ,  Denney. 

Turbo  subfunatus.  d'Orb. 

3. 

Denney. 

» 

sp? 

3. 

Fêche. 

Phasianella  Buvignieri  î  d'Orb, 

3. 

Lebetain. 

Pleurotomaria  sp  ? 

2. 

Citadelle. 

Pterocera  oceani.  Deiab. 

2. 

Citadelle. 

Bostellaria  Mosensis.  Buv. 

2.3. 

Citadelle,  Denney, 

Dorans. 

Fusus  Thorenti.  d'Arch.  3.  Lebetain. 

Cerithium   septemplicatum.  Rœm.  2.  Citadelle. 

»         corallense.  Buv.         2..  3.  Citadelle,  Denney. 
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Bulla  spt  _ 

pholas  astrœenifn.  Buv. 

G^roinya  cpmiialus.  Cont. 

Tbracin  sp  ? 

Anatina  sp  ?  Vi?jsine  d'helvelu;o 

Tellinajurençig.  Buv. 

9      sp? 
Corbul?  vpqier.  Contej. 
Opis  Virdunensis.  Buv. 
Astarte  Jîfutp»  Contej. 

p      PesQlins.  Goutej. 

»      rotundota.  Rœm. 

»      nmltistriata.  Leyni. 
■    »      regularis.  Contej. 

j>      cingulata.  Cojitej. 

»      Virdunensis.  d'Orb. 
Astarte  petens  ?  Contej. 

»       sp? 

Cfirdito  l8evig«taf  Buv. 
»      ioeupva?  Biïv. 
Hippopodium  siliceum.  Quenst. 
Cyprina  corau'-copiœ.  Cont. 
Lucina  Elsgaudiœ.  Thurm. 

»  imbiicata.  Contej. 

»  globosa  ?  Buv. 

»  Mandubiensis.  Contej. 

»  plebeia,  Buv. 

»      discpidftîis-  Buv. 


3-  Ubetwn. 

2.  Citadelle, 

3.  Les  Perches. 
3.  Fêche. 

2.  t>oroiis, 

3.  Fêche. 
2.  Citadelle- 
2.  Dorans. 

2.  Dorans. 

2-  Dprans. 

3.  l,ebçtfljft, 
3.  lyabetisin, 

2.  Citadelle,  Dorans. 

3.  pèche,  Dorans. 
3.  Dorans. 

2.  Citadella. 

3.  Beaucoupt. 

2,  3.  Citadelle,  les  Per- 
chas, 

g.  ÇitadeUe. 

3.  Fpçhç. 
2.  3.  Citadelle,    Fêche. 

3-  Beaucourt.Fêche. 
3.  Dorans ,    Fècbe  , 

Lebetain. 
3,  Beaucourt. 

2.  Citadelle, 

2. 3.  Citadelle  ,  Fêche. 

2.  3.  Citadelle,  Fêche  , 

Porans,  tibétain 

3.  Fêche. 
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Lucina  Balmensis.  Contej. 
»  sp  ? 

Corbis  ventilabrum.  Contej, 
»      formosa.  Contej. 
»      subdecussata.  Buv. 
»      trapezina.  Buv. 
»      obliqua  ?  Buv. 

»      subclathrata.  Contej. 

»  sp  î 

Cardium  corallinum.  Leym. 

»        Verloti.  Buv. 
Arca  texte.  d'Orb. 


»    rustica.  Contej. 
»    Tfaurmanni.  Contej. 

«    subdecussata  ?  Munst. 
»    minuscula.  Contej. 
»  sp? 

»     nov. spep. 
Mitylus  jurensis.  Mer. 

»  corrugatus.  Contej. 

»  longœvus.  Contej. 

»  subcylindricus.  Buv. 

»  imbricatus.  Sow. 


3.  Fêche. 
2.3.  Citadelle,  les  Per- 
ches. 
3.  Fêche. 
3.  Beaucourt. 

2.  Citadelle,  Dorans. 

3.  Fêche. 

2.3.  Citadelle,  Fêche, 

Beaucourt. 
2.3.  Citadelle,  Denney, 

Lebelain. 
2.3.  Citadelle,  Lebetain 

Dorans. 
2.  3.  Toutesles  stations. 

2.  Citadelle. 
2.  3.  Citadelle,  les  Per- 
ches  ,    Dorans  , 
Beaucourt,  Fêche, 
Lebetain. 
2.  Dorans. 
2.  3.  Citadelle , 
tain. 

2.  Citadelle. 

3.  Fêche. 
2.  Citadelle. 
2.  La  Justice. 
2.  Beaucourt , 


Lebe- 


Do- 


rans. 
3.  Fêche. 

2.  Dorans. 
1.  Perouse. 

3.  Beaucourt. 
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Mitylus  (1)  Irapeza.  Coiitej. 

2.  3.   Dorans  ,     Beau  - 

court,  Fêche. 

»       semisulcatus.  Buv. 

3.  Denney. 

»       Belfortinus.  J.  Kœchlin         2.  Citadelle. 

»       3.  sp? 

1.2.3.  Pei-ouse,  Dorans, 

Denney  ,    Cita- 

delle. 

Lithoclomus  gradatus.  Buv. 

3.  Denney. 

Limaradula.  Contej. 

3.  Les  Perches. 

»    astartina.  Thurm. 

3.  Lebetain. 

»    proboscidea.  Sow. 

1.2.3.  Pei-ouse,Citadelle, 

Denney. 

»    rhomboidalis.  Contej. 

3.  Lebetain. 

»     spectabilis.  Contej. 

3.  Denney  ,     Beau  - 

court. 

»    Montbôliardcnsis,  Contej 

2.  Citadelle. 

»      Virdunensis.  Buv. 

2.  Citadelle. 

»     lieviuscula.  Desh. 

3.  Beaucourt. 

»     virgulina.  Contej. 

3.  Fêche. 

»        sp? 

2.  Citadelle. 

Avicula  Gesneri.  Contej. 

3.  Les  Perches,  Le- 

betain. 

»       plana.  Thurm. 

2.  Dorans. 

»       polyodon.  Buv. 

1.  Beaucourt. 

Inoceramus  nov.  spec. 

3.  Denney. 

Pinnigena  Saussurei.  d'Orb. 

1.   Pérou  se. 

Pecten  textorius.  Schlot. 

1.  2.  Perouse.Citadelle. 

»      articulatus.  Schlot. 

2.  3.   Citadelle  ,    Beau  - 

court,  Lebetain 

Fêche,  Dorans* 

(1)  Je  crois  avec  M.  Coiil<^ean  que  celle  espèce  doit  âlre  nogée  lUns  le  geai* 
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P.;ctci 

1  iiia-quicostatus.  Phil.     1. 

2.3. 

Perousi;,  Pèche^^, 
Citadelle,  Do*- 
ra;is  ,    Denney. 

>» 

iiitcrtextiis.  Rcem. 

2.3. 

Citadelle,  Denney. 

» 

prise  us. Sclilot. 

2.3. 

Citadelle,  les  Per- 
ches. 

), 

vngaiis  ?  Sow. 

2. 

Citadelle. 

» 

MoTitbeliardtMisis.  Contej. 

3. 

Les  Perches. 

» 

Virduncnsis.  Buv. 

2.3. 

Citadelle,  les  Per- 
clies. 

)ï 

(lise iformis.  Mer. 

2. 

Citadelle. 

>» 

hcinicostatUÈ.  ?  Mor.  et  Ly 

c.  2. 

Citadelle. 

» 

Castellonus.  J.  Kœchlin. 

2. 

Citadelle. 

)> 

Beuumontinus.  Buv. 

3. 

FAche. 

» 

Nicoleti.  Etal. 

,     2. 

Citadelle. 

» 

fibrosus.  Sow. 

1. 

Benneourt. 

» 

spf                               1. 

2.3. 

Citadelle,  Dorans, 
Denney,  Beau- 
court. 

Hirinitf 

'S  clypeatus.  Goiitej. 

2.3. 

Les  Perches,  Cita- 
delle. 

)t 

ostreiformis.  d'Orb. 

2. 

Citadelle. 

» 

iim?quistiiatus.  d'Orb. 

2, 

Citadelle. 

Plicatula  liofriclti.  Goiitej. 

2. 

idem. 

Dicero! 

3  arietina.  \^am. 

3. 

Les  Perches,  les 
Creux,  Denney, 
Dorans,  Fêclie, 
Beaucourt,  Le- 
betain. 

» 

Mùiisteri.  d'Orl). 

3. 

Lebetuin. 

Ostrea  dilatato  ?  d'Orb. 

1. 

Perouse. 
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Ostrea  gregaria.  Sqw  . 

2.  3.  Citadelle,  hs  Per- 

ches,   Denney, 

Dorans ,    Beau- 

court  ,    Fêche , 

Lebetain. 

«      cotylédon.  Contej. 

3.  Denney. 

Anomia  undata.  Contej. 

3.  Lebetain. 

Terebratula  insignis.  Schub. 

.  2.  3.  Bermont,  Dorans, 

Denney ,     Pe  - 

rou  se,  Citadelle, 

Fêche. 

»         humeralis.  Rœm. 

1.2.  Justice,   Perouse. 

»          pentagonalis.  Bron. 

3.  Lebetain. 

Diastopora  laxata.  d'Orb. 

i.  Perouse. 

Cidaris  Blumenbachii.  Munst.  1 

2.  3.  Perouse.atadelle, 

Denney,  Dorans, 

les  Perches,  Fê- 

che, Lebetain. 

»      Parandieri.  Agas. 

2.  St.-Dizier,    Ber- 

mont. 

»      coronata.  Goldf. 

2.  Tranchée  de  Dan- 

joutin. 

Glyplicus  hierogiyphicus.  Agas. 

3.  Denney. 

PygurusHausmanni.  Agas. 

1.  Perouse. 

Diadema  subangulare.  Agas, 

2.  Dorans. 

Millericrinus  polycyphus.  Des. 

1.  Perouse. 

Pentacrinus  sp.  ? 

3.  Denney. 

Montlivaultia  elongata  ?  Et.  et  H. 

3.  Denney. 

»           subrugosa.  d'Orb. 

2.  Justice. 

sp? 

2.3.  Citadelle,  Denney. 

Aplosmilia  semîsulcata.  d'Orb. 

1.  Perouse. 
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Apiosmilia  ospera  ?  d'Orb.  2. 

Calamophyllia  Stokesi.  M.  Ed.  et  H.  2. 
Thecosmilia  sp.  ?  2.  3. 


»  sp  ?  2. 

Phytogyra  Deshayesiaca  ?  d'Orb.      1. 
Dendrogyra  rastellina.  Mich.  3. 

Comoseris  irradians.  Edv.  et  H.     2.  3. 


Montbouton. 

idem. 
Citadelle,  Denney, 

Fêche. 
Goniocora  socialis.  Ed.  et  H.     1. 2.  3.  Perouse,  Denney, 

Fêche  ,    Mont- 

bouton. 
Citadelle. 
Perouse. 
Denney,  Fêche. 
Denney,  Citadelle, 

Fêche  (1). 


Stylohelia    dendroidea.  Ed.  de 

From.  1.  2.  3. 

Diplocœnifl  stellata.  Ed.  de  From.     2. 

Stylina  iindata.  Ed.  et  H.  1. 

»      tubulosa.  Mich.  3. 

»      ramosa.  Ed.  et  H.  1.2. 

»      Labechei.  Ed.etH.  2.3. 


tubulifera.  Ed.etH. 
octonaria.  Ed.  et  H. 
sp? 


Stephanocœnia   trochiformis. 

d'Orb.  2. 3. 

Thamnastrsca  dendroidea.   Blain.  2.  3. 


Perouse,  Denney, 
Citadelle,  Fèche. 

Citadelle,  Fêche. 

Perouse. 

Denney. 

Perouse,  Citadelle. 

Citadelle,  Denney, 
Fêche. 

Denney,  Badevel. 

Beaucourt. 

Tranchée  de  Dan- 
joutin. 

Citadelle,  Denney, 
Lebetain, Fêche. 

Citadelle,  Denney, 
Fêche. 


V  Google 


—  \m  — 

Thamiiastrœa  insignis.  E.  de  Froin.  2.  Trnnchûe  de  Dan- 

jouUn. 
»  Farisoti.  de  Ferry.       2.  Citadelle. 

»  sp?  2.  Citadelle,  P<'i'ouse 

Centras trœoconeinna.  E.  de  From.2.3.  Citadelle,  Denney, 
Fèclie. 
»     ■     CoquEindi.Efal.  2. 3.  Citadelle,  Donney, 

Fèclie. 
Isastrœa  Mûnslerona.  Ed.  et  H.         3.  Denney,  F-'-che. 
Latimeandrarrea  coraliino.  Ed.  de 

From.  ?  3.  Citadelle,  Denney, 

I"èche,  Danjoii- 
tin. 
n  sp  ?  1.  Perou>e. 

Polycootia  sp  ?  2.  Danjoiitin. 

CynUiophora  Rirhnrdi.  Micli.  3.  Lohetiin,   Fèche. 

Heteropora  s|).  ?  2.  Danjoiitin. 


1.  JURASSIQUE  SUPERIEUR 

KIMMERIDGIEN. 
11.  Etage  de  l'Astartien. 

L'astartien  est  de  tons  les  étages  de  la  formation  juras- 
sique celui  qui,  dans  notre  contrée,  a  la  plus  grande  puis- 
sance et  l'étendue  superficielle  la  jilus  considérable. 

Ses  afficurements  auxErrues  sont  três-reslreints,  mois 
il  ne  cesse  de  s'étendre  à  mesure  qu'on  s'avance  vers 
l'Ouest.  Le  village  de  Roppe  est  entif'rement  l)àti  sur  l'as- 
tartien ;  on  le  retrouve  ù  PlioflFans,  àessoncourt,  à  Pe- 
rouse>  aux  Perches,  A  Danjoutin,  ù  Andelnans  et  t'i  Sove- 


V  Google 


—  1G7  — 

nana,  constituant  sur  la  rive  gauche  de  la  Savoureuse  une 
série  de  coteaux  à  pentes  douces  sans  abruptes,  dont  les 
les  plus  élevés,  les  Perches,  atteignent  418  migres  d'alti- 
tude. Sur  la  rive  droite,  les  coteaux  sont  moins  élevés,  le 
pays  est  moins  accidenté,  mais  l'étendue  superficielle  est 
plus  considérable  ;  il  en  est  de  même  au  delà  du  ruisseau 
delà  Luzine. 

L'astartien  est  formé  de  deux  grands  massifs  calcaires 
séparés  par  des  marnes  d'une  grande  puissance,  qui 
fournissent  un  iiorizon  caractéristique  dans  la  formation 
jurassique. 

Afin  de  conserver,  il  celte  étude  du  kimmeridgien  dans 
notre  pays,  son  caractère  local,  j'ai  cru  devoir  prendre 
pour  base  des  divisions  des  sous-étages,  celle  adoptée  par 
M.  Gonlejean  dans  son  «  Etude  du  Kimmeridgien  de 
Monlbélianl  »  ;  d  sera  ainsi  beaucoup  plus  facile  d'établir 
les  points  de  comparaison  entre  les  terrains  des  deux 
pays  si  voisins  et  dont  quelques  localités  sont  décrites 
dans  l'un  et  l'autre  travail.  En  m'appuyant  sur  les  recher- 
ches de  cet  excellent  ami,  je  ne  pouvais  pas  cboisir  un 
guide  plus  sûr  et  plus  consciencieux. 

J'ai  donc  établi  quatre  sous-étages  dans  l'astartien. 

1"  Sous-étage  inférieur,  calcaire  il  Astartes  ; 

2°  )>  calcaire  A  Natices; 

3"  Sous-étage  moyen,  marnes  ù  Astartes; 

'i"  Sous-étage  supérieur,  calcaire  à  Térébrntulos. 

Le  calcaire  à  astartes  se  présente  en  bancs  régulière- 
ment stratifiés  dont  l'épaisseur  varie  de  10  ù  30  centimè- 
tres ;  les  assises  sont  séparées  par  un  calcaire  fossilifère  ; 
la  roche,  d'un  blanc  sale,  avec  taches  grises, a  le  grain  fin 
cl  la  cassure  conclioïde  ;  elle  se  délite  en  fragments  cubi- 
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ques,  sous  l'influence  des  agents  atmosphériques  ;  les 
assises  inférieures  renferment  des  nérinées  três-empétées 
et  difficiles  à  détacher  ;  les  assises  moyennes  et  supérieu- 
res contiennent  Astarte,Ostrea  brantratana  eitiges  d'A- 
piocrimis. 

L'épaisseur  du  sous-étage  peut  être  estimé  à  15  mètres; 
il  repose  sur  le  corallien  en  stratification  concordante 
avec  un  plongement  vers  Sud-Est  de  10  à  13  degrés. 

Le  calcaire  à  natices,  qui  est  superposé  au  calcaire  ft 
astartes,  est  une  roche  à  grains  fins,  plus  on  moins  com- 
pacte, lithographique,  d'un  blanc  gris  ou  bleu  vers  le  mi- 
lieu de  l'étage,  stratifiée  régulièrement,  très-fendillée  et  se 
détachant  à  l'air  en  fragments  cuboïdes;  les  assises  infé- 
rieures sont  ordinairement  minces,  celles  du  milieu  attei- 
gnent de  30  à  40  centimètres  d'épaisseur.  Sur  relte  roche 
compacte,  en  gros  bancs,  il  existe  une  assise  de  2  mètres 
d'une  marne  oolithiquetrès-détritique,decouleurgrise,qui 
renferme  beaucoup  de  fossiles.  Au-dessus  de  cette  marne 
la  roche  lithographique  reparaît  en  gros  bancs  enclavés 
entre  deux  assises  de  calcaire  en  plaquettes  de  couleur 
rougeàtre  et  tout  scintillant  de  lamelles  spathiques  ;  les 
plaquettes  supérieures  renferment  beaucoup  d'astartes  et 
souvent  la  roche  n'est  qu'une  lumachelle  ;  les  bancs  supé- 
rieurs renferment  quelques  natices  empâtées  et  difficiles  à 
détacher. 

Les  marnss  à  astartes  Aéhuieni  ■^Qv  \xuQ  assise  de  cal- 
caire marneux  schistolde,  d'un  gris  clair,  ayant  un  mètre 
d'épaisseur  et  supportant  3  mètres  de  marne  grise  stérile, 
puis  une  seconde  assise  marneuse  de  10  mètres  séparée 
de  la  première  par  un  banc  de  calcaire  compacte,  gris- 
blanc,  presque  lithographique  au  centre  et  schistoïde  k 
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son  contact  avec  les  marnes,  ayant  4  mètres  d'épaisseur. 
Les  assises  marneuses  sont  coupées  par  des  lits  de  pla- 
quettes très-dures,  recouvertes  de  fossiles  de  très-petite 
taille,  gastéropodes,  bivalves,  tiges  d'encrines,  etc.  Des 
assises  de  marnes  et  de  calcaires  semblables  aux  précé- 
dents se  succèdent  ainsi  sur  une  hauteur  de  12  à  14  mètres. 

Les  marnes  à  astartes  enclavent  également  deux  ou 
trois  petites  assises  de  roche  en  plaquettes,  de  couleur 
jaunâtre,  ayant  l'apparence  d'un  grès  dolomitique. 

L'apiocrinus  Meriani  est  très-fréquent  vers  lu  partie  su- 
périeure de  ce  sous-étage,  qui  se  termine  par  une  assise 
meu'no-compacte  de  couleur  bleue  presque  entièrement 
formée  de  petites  astartes  et  d'autres  petites  bivalves.  La 
puissance  du  sous-étage  peut  être  évaluée  à  environ  40 
mètres  ;  l'inclinaison,  qui  dans  les  couches  inférieures 
était  encore  de  10  à  12  degrés,  est  ramenée  à  7  degrés  dans 
les  assises  supérieures. 

Le  calcaire  à  Térébratules  termine  l'étage  astartien.  Ce 
sous-étage  débute  par  une  roche  de  couleur  gris-blanc,  à 
grain  fin,  très-fissile  et  régulièrement  stratifiée  en  bancs 
de  10  ô  60  centimètres.  Ces  assises  renferment  en  quantité 
des  Pholadomia,  Pînaa,  Terebratula,  Mitylas,  etc. 

Au-dessus  de  ces  assises  ù  fossiles,  se  présente  une 
série  de  bancs  de  calcaire  blanc,  taché  de  bleu,  du  15  à  80 
centimètres  d'épaisseur,  séparés  par  une  marne  schistoïde 
bleue  ou  grise  dans  les  mêmes  assises.  Ce  calcaire  à  grain 
lithographique  est  très-fissile  et  se  détache  facilement  en 
petits  fragments  par  son  exposition  à  l'air;  il  renferme  peu 
de  fossiles,  si  ce  n'est  de  nombreuses  térébratules.  Les 
assises  supérieures  sont  stratifiées  en  bancs  très-minces  et 
renferment  comme  les  inférieures  de  nombreux  fossiles  ; 
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l'<^pflisseur  du  sous-étage  est  d'environ  35  mètres.  L'incli- 
i;  [  ..a  est  irrégulière  :  elle  est  de  7  degrés  au  contact  du 
sous-étageinférieur  et  de  2  à  3degrés  seulement  à  la  partie 
supérieure. 

La  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Danjoutin  à  Chèvre- 
mont  traverse  l'astartien  dans  ses  quatre  sous-étages  sui- 
vantla  coupe  ci-dessous  : 

Calcaire  à  Téréhratulca . 


1.  Calcaire  gris-blanc,  compacte,  très-fis- 

sile        1     20 

2.  Calcaire  compacte,   blanchâtre,  fendillé, 

avec  Tcrebratula  carenata —    80 

3.  Calcaire  jaunâtre,  subcompacte,  à  grain 

fin,  avec  fissures  remplies  de  cristaux 
de  corb.  calcaire,  Ceromya  excentrica 
elobooata 2    — 

4.  Calcaire  lithographique,    très-fissile,  en 

bancs  de  20  à  40  centim 4    — 

5.  Calcaire  gris  et  bleu,  très-fendillé,  très- 

détritique,  presque  stérile,  intercalant 
une  assise  de  30  centimètres  de  cal- 
caire ooiithique 4    50 

6.  Calcaire  compacte,  presque  lithographi- 

que, détritique, en  bancs  de  30  à  40  cen- 
timètres séparés  par  de  minces  assises 
de  marnes  grises 5    — 

7.  Calcaire  gris,  plus  souvent  bleu  par  pla- 

ces, avec  nombreuxfossiles,faunuledu 
sous-étage,  bancs  de 30  à  40  centim.. .       6    — 
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■llTM.     «Bl. 

8.  Calcaire  gris,  très-fendillé,  très-détriti- 

que, avec  nombreuses  Pkoladomies .. .       1    — 

9.  Calcaire  bleu,  dur,  en  bancs  de  40  â  50 

centimètres,  corn  posé  presque  exclusi- 
vement de  petits  fossiles 2    — 

10.  Marne  bleue,  schistoide,  avec  petits  fos- 
siles et  térébratules —    30 

Marnes  à  Astartes. 

1.  Marne  grise,  assez  fine,  sans  fossiles. . .     —    40 

2.  Calcaire  en  plaquettes,  gris  et  jaunâtre . .     —    20 

3.  Marne  grise 3    — 

4.  Marne    grise,    sableuse,    avec  fossiles, 

Apiocrinus  Meriani  dominant 2    — 

5.  Calcaire  en  plaquettes  avec  Astarte  et  ])e- 

tits  céphalopodes —    50 

6.  Morne  grise,  sans  fossiles 2    50 

7.  Calcaire  subcompacte,  presque  lltliogra- 

phiquo,  stérile,  en  bancs  de  10  et  20 
centimètres,  séparés  par  de  faibles  lits 
marneux,  assises  inférieures  et  supé- 
rieures un  peu  schistoïdes 4    — 

8.  Marne  grise,  presque  stérile 2    — 

9.  Calcaire  en  plaquettes  avec  astartes —    20 

10.  Marne  grise 4  — 

11.  Calcaire  en  plaquettes,  ut  suprà —  20 

12.  Marne  grise 3  — 

13.  Calcaire  gris-blnnc,  subcompacte,  pres- 

que lithographique,  on  bancs  de  20  à  30 
centimètres 3    — 

14.  Marne  schistoide  jaunâtre —    30 
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i^.  Marne  grise  avec  plaquettes  lumachelli- 

ques  jaunâtres  à  la  base 3    — 

Calcaire  à  Natices. 

1.  Calcaire  subcompacte,  presque  lithogra- 

phique, en  bancs  de  20  ô  40  centimè- 
^es ,  séparés  par  de  minces  assises 
marneuses,  contenant  beaucoup  decon- 
crétions  fucoldes 3    — 

2.  Calcaire  jaunâtre  ourougeâtre  dolomiti- 

que 1     — 

3.  Calcaire  compacte  avec  Natices  en  gros 

bancs 3    — 

4.  Calcaire  marneux,  schistoïde —    50 

5.  Marne  grossière,  grenue,  avec  minces 

assises  oolithiques,  très-fossilifères. . .       1     50 
G.  Calcaire  compacte  avec  Natices 1     — 

7.  Calcaire  jaunâtre  ou  rougeâtre  à  cassure 

brillante,  cristalline 1     20 

8.  Calcaire  gris,  presque  lithographique,  se 

débitant  en  fragments  cuboîdes 4    — 

Calcaire  à  Astartes. 

1.  Calcaire  gris-blanc,  compacte,  fendillé..       i     40 

2.  Calcaire  gris,  avec  taches  bleues,en  assi- 

ses minces,  très-fendillé 2    — 

5.  Calcaire  presque  blanc,  lithographique 
avec  veines  de  calcaire  carbonate  cris- 
tallisé         3    20 

4.  Calcaire  compacte,  grisâtre,  avec  astar- 
tes, en  bancs  de  20  ô  30  centimètres. .       i     — 
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5.  Calcaire  compacte,  presque  lithographi- 

que, avec  astartes  et  les  autres  fossilea 

da  sous-étage 4    — 

6.  Marne  jaunâtre,  renfermant  de  minces 

plaquettes  de  calcaire  avec  fossiles. ...      1    — 

7.  Calcaire  compacte  lithographique  à  cas- 

sure concoïde 2    — 

En  rapportant  ici  la  coupe  de  la  tranchée  de  Bussurel 
empruntée  à  l'ouvrage  de  M.  Contejean,  les  détails  de  l'é- 
tage seront  aussi  complets  que  possible  pour  notre  con- 
trée. 

TRANCBËE  DE  BUSSUREL. 


1.  Marnes  grises,  grumeleuses,  stériles. ..     —  40 

2.  Calcaire  gris-jaunâtre,  à  pâte  fine  fissile    —  12 

3.  Marne  grise,  un  peu  sableuse,  stérile. . .     —  44 

4.  Calcaire  gris    compacte,  htographique, 

fendillé  en  tous  sens —  66 

5.  Alternance  de  marnes  grises,  schistoï- 

des,  stériles,  stratifiées  en  assises  de 
0,12  à  0,20  et  de  calcaires  lumachelli- 
ques  jaunâtres  avec  taches  bleues,  inté- 
rieures, très-durs,  à  cassure  brillante, 

avec  Astartes,  Nucules 1  86 

Oaliiure  i  If  «tiess. 
1.  Calcaire    gris-blanchâtre    ou  jaunâtre, 
compacte,  lithographique  en  haut,  plus 
grossier,  un  peu  grumeleux  ou  oolithi- 
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■tim.  MM. 

que  à  sa  base,  où  il  est  taché  de  bleu, 
stratifié  en  assises  de  0,60  û  1,70,  sépa- 
rées par  des  couches  très-minces  de 
morne  calcaire  feuilletée;  surface  des 
bancs  calcaires  inégale  remplie  de  con- 
crétions et  de  tiges  de  fucoïdes  ;  fossiles 
très-rares,  Natîœs, Huîtres,  Térébratu- 
les 5  50 

2.  Calcaire  jaunâtre  avec  taches  centrales 

bleues,  grenu  ou  finement  oolitiùque, 
brillant  de  parcelles  spathiques  et  se 
délitant  en  dalles  de  0,05  â  0,12.  Pas  de 
fossiles —  68 

3.  Marnes  bleues  ou  grisâtres ,  grenues , 

grumeleuses,  passant  au  calcaire  aux 
extrémités  de  la  tranchée.  Fossiles  très- 
abondants  :  Natices,  Pliol  idoinics,  Cê- 
j-omyes,  OstreaBrunlriittina  cl  Dubien- 
sis,  etc —  50 

4.  Calcaire  blanc    grisâtre,  compacte    en 

haut,  fossile,  schistoïde  et  marneux  à 
sa  base,  moins  fissihfère  que  l'assise 
précédente.  Ceromi/a,  Mytilus  juren- 
sis,  petites  huîtres,  etc 1  60 

5.  Calcaire  gris-verdâtre  en  haut,  puis  un 

peu  jaunâtre,  puis  presque  blanc,  com- 
pacte, lithographique  ,  régulièrement 
disposé  en  bancs  de  0,05  à  0,^,  fendil- 
lés perpendiculairement  au  plan  de  stra- 
tification, ce  qui  le  réduit  en  fragments 
grossièrement  cuboïdes.  Fossiles  trôs- 
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Oaloairs  à  Astartes. 

1.  Calcaire  blanc-grisâtre  ou  jaunâtre  très- 

finement  grenu,  oolithique  ù  certains 
niveaux  et  alors  semblable  à  l'oolithe 
corallienne,  à  cassure  briilantej  spathi- 
que,  stratifié  en  bancs  de  0,01  ô  0,30,  se 
délitant  en  fragmentsgrossièrement  cu- 
biques. Une  zàne  è.  Nérinéeii  ;  Ostrea 
solitaria,  0.  Bruntrutana,  Terebratula 
subsella,  etc 3  — 

2.  Calcaire  gris-blanc,  compacte,  lithogra- 

phique, trôs-fissile,  en  bancs  minces, 
presque  stérile.  Epaisseur  détermina- 
ble i  - 

Entre  les  Errues  et  le  ruisseau  d'Eguenigue,  l'astartien 
se  présente  en  couches  redressées  presque  verticalement 
et  relevées  au  nord  comme  au  sud,  pour  former  un  bassin 
dans  lequel  se  trouve  déposé  le  terrain  sîdérolique.  Les 
affleurements  du  nord  sont  juxtaposés  au  bathonien, 
tandis  que  ceux  du  midi  reprennent  une  position  voisine 
de  la  normale,  en  s'étendant  vers  Menoncourt  et  Phaffans 
ainsi  que  cela  est  visible  entre  Eguenigue  et  ce  dernier 
village,  dans  un  petit  escarpement  qui  borde  la  rive  gau- 
che du  ruisseau.  Entre  le  ruisseau  d'Eguenigue  et  celui  de 
la  Femme,  l'astartien  est  très-peu  redressé,  il  est  presque 
horizontal  ;  le  village  de  Roppe  est  bâti  entièrement  sur 
lui.  Au  nord-ouest,  là  où  il  est  en  contact  avec  le  batho- 
nien, il  forme  la  tête  de  la  faille,  tandis  que  le  bathonien  en 
forme  le  pied  ;  mais  les  dénudations  survenues  plus  tard 
ont  mis  les  deux  lèvres  au  même  niveau.  Au  sud  de 


vGoo^Ie 


—  176  — 

Roppe,  jusque  près  de  Phaffans  etDenney,  un  lambeau  de 
corallien  s'est  fait  jour  à  travers  l'astartien,  à  lasuïte  de 
phénomènes  d'érosion  qui  ont  disloqué  ce  dernier  étage 
et  en  ont  enlevé  les  débris. 

Depuis  Phaffans  jusqu'à  Sevenans,  l'astartien  aÊReure 
partout,  à  Bessoncourt,  à  Perouse,  aux  hautes  Perches, 
à  Danjoutin,  à  Andelmans  et  à  Sevenans.  Dans  toutes  ces 
localités,  des  carrières  sont  ouvertes,  soit  pour  en  extraire 
des  matériaux  pour  les  routes,  soit  pour  y  préparer  des 
moellons  de  construction.  La  zone  des  Marnes  à  Astartes 
forme  un  horizon  précieux  pour  reconnaître  les  sous-éta- 
ges. On  peut  !a  suivre  dépuis  Perouse  jusqu'à  Sevenans;  à 
Perouse,  les  marnes  avec  plaquettes  û  astartes  ont  été 
mises  à  découvert  dans  une  tranchée  de  rectification  de 
route  à  l'entrée  du  village.  Elles  se  retrouvent  au  pied 
nord-ouest  de  la  colline  des  hautes  Perches  ;  des  affleure- 
ments de  ces  mêmes  marnes  existent  au  col  entre  les 
deux  forts  des  Perches;  ces  affleurements  se  relient  à 
ceux  qui  ont  été  mis  ànudansia  tranchée  du  chemin  de  fer 
et  qui  nous  ont  servi  de  types  pour  l'étude  de  ce  terrain.  Le 
chemin  de  fer  de  Morvillars  a  également  traversé  toutes 
les  assises  de  marnes  à  astartes,  entre  Andeinans  et  Seve- 
nans. A  Andeinans,  sur  la  rive  gauchede  la  Savoureuse,  il 
existe  des  escarpements  dans  lesquels  on  reconnaît  la 
couche  n°  5  du  calcaire  à  Natices  avec  toute  la  faunule 
particulière. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Savoureuse,  l'astartien  est  moins 
tourmenté,  moins  accidenté;  aussi  présente-t-il  moins 
d'affleurements  naturels.  Ce  n'est  que  dans  les  carrières 
qu'il  peut  être  observé.  La  coupe  de  la  tranchée  de  Bussu- 
rel  démontre  qu'il  est  peu  différent  de  celui  décrit  dans 
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la  tranchée  de  Danjoutin.  Au-delà  de  la  Luzine,  dans  ie 
grand  massif  qui  s'étend  entre  Vians,  Laire,  AUondans  et 
Bethoncourt,  on  lui  retrouve  les  mêmes  caractères  miné- 
rologiques  et  la  même  faune. 

Dans  le  canton  de  Délie,  le  corallien  de  Saint-Dizier  est 
entouré  d'astartien  qui  occupe  les  points  les  plus  élevés 
de  Croix  et  de  ViUars-le-Sec;  dans  cette  dernière  com- 
mune, il  atteint  une  altitude  de  621  mèU-es,  descend  à  Le- 
betain  Ô  440  et  à  Délie  ù  397.  Sur  la  lisière  suisse,  à  Gour- 
eelles,  dans  les  bois  de  Florimontet  du  Lemont,  l'astartien 
occupe  les  points  élevés  ;  aux  pieds  de  ces  collines, 
il  est  masqué  par  le  diluvium  rhénan  ;  il  forme  un 
grand  massif  recouvert  çù  et  là  par  de  minces  couches 
diluviennes,  depuis  Délie,  Froidefontaine  et  Meziré  jus- 
qu'à Dampierre,  Etupes,  Vandoncourt  et  Abévillers,  enve- 
loppant également  le  petit  plateau  corallien  de  Beaucourt. 

Dans  toutes  ces  localités,  les  caractères  minéralogiques 
des  sous-étages  sont  un  peu  changés  :  les  couches  infé- 
rieures ont  un  aspect  presque  corallien  ;  quoique  dure  et 
compacte,  la  roche  est  d'un  blanc  laiteux,  et  on  ne  la  dis- 
tingue du  dîcératien  que  par  sa  plus  grande  résistance  à 
la  désagrégation  ;  les  assises  marneuses  sont  assez  rare- 
ment en  affleurements,  et,  dans  les  localités  sans  fossiles, 
il  est  difficile  de  déterminer  à  quel  sous-étage  on  a  à  faire. 

L'astartien  de  la  Usière  vosgienne  a  conservé  l'allure  des 
autres  étages.  La  direction  est  deN.-E.  û  S.-O  etrinclinai- 
son  générale  est  de  N.-O.  à  S.-E.  avec  un  plongement  qui 
varie  entre  13  et  3  degrés  tout  en  conservant  une  certaine 
régularité  d'ensemble.  Les  assises  supérieures  ont  beau- 
coup souffert  des  phénomènes  d'érosion,  et  on  constate 
presque  partout  l'action  puissante  des  eaux.   En  étudiant 
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plus  loin  les  terrains  tertiaires,  nous  retrouverons  des 
couches,  d'une  très-grande  puissance,  composées  exclu- 
sivement de  matériaux  enlevés  au^  assises  supérieures 
jurassiques. 

Dans  le  canton  de  Délie,  l'inclinaison  et  la  direction  des 
couches  de  l'astartien  n'ont  plus  la  même  régularité.  Le 
lambeau  de  la  forêt  de  Genevraie  est  dans  une  position  qui 
se  rapproche  de  l'horizontale.  Vers  Croix,  dans  certaines 
places,  le  plongement  est  vers  Sud,  tandis  que,  entre  Vil- 
lars-le-Sec  et  Delle,  il  est  souvent  O.  à  E.  Dans  la  partie 
Nord  du  canton,  il  devientS.ù  N.  et, dans  l'Ouest,  il  estde 
S.-E.àN.-O. 


FomiIm  de  r^taf  e  astartiui. 

i.  Sous-étage  inférieur,  calcaires  à  Astartes;  3.  Calcai- 
res à  Naticcs  ;  3.  Sous-étage  moyen,  marnes  à  Astar- 
tes;  4.  Calcaires  à  Térébratulcs. 

Dents  coniques  de  Sauriens. 

Denis  de  Pycnodus  Hugii.  Agas. 


Ecailles  de  Lepidotus  gigas.  Agas. 
Pinces  d'écrevisses 
SerpulaThurmanni.  Contej. 

»       gordiolis  ?  Goldf. 

«       spiralis.  Goldf. 

»  sp  ?  1 

Nautilus  giganteus.  d'Orb. 
Ammonites  Achilles.  d'Orb. 

Rissoa  subclathrata.  Buv. 
o      bisuntina.  Contej. 


Chatenois. 
Tranchée  de  Dan- 

joutin. 
La  Fèchotte. 
Chatenois. 
3.  Danjoutin. 

3.  Danjoutin. 
1.  Danjoutin. 
^.  Danjoutin. 

4.  Danjoutin. 

1.  Danjoutin,  Bussu- 

rel. 
3.  Danjoutin. 
3.  Danjoutin. 
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Scalaria  sp  ? 

3.  Danjoutin. 

Chemnitzia  Clio.  d'Orb. 

3.  Danjoutin. 

) 

sp? 

3.  Perouse. 

Nerinea  sublineato.  d'Orb. 

.    2.  Danjoutin. 

» 

Bruntrutana.  Tburm. 

1.  Danjoutin  ,  Bus- 
surel . 

» 

tabularis.  Contej. 

3.  Danjoutin. 

» 

Mustoni.  Contej. 

3.  Danjoutin. 

» 

Acteon.  d'Orb. 

i.  Danjoutin. 

» 

turriculota.  d'Orb. 

1.  Bussurel. 

» 

Danusensis.  d'Orb, 

1.  Bussurei. 

'> 

Defrancei?  Desh. 

1.  Danjoutin,  Bus- 
surel. 

» 

styloidea.  Contej. 

3.  4.  Danjoutin. 

» 

Gosœ.  Rœm. 

4.  Danjoutin. 

» 

sp?         . 

3.  4.  Danjoutin. 

Acteonina  nuda.  Contej. 

3.  Danjoutin. 

» 

Mariae.  Buv. 

3.  Danjoutin. 

NaticQ  dubia.  Rœm. 

2.  Danjoutin 

» 

grandis.  Munst. 

2.  Danjoutin,  Andel- 
nans. 

» 

microscopicn.  Contej. 

3.  Danjoutin. 

Troc  h  us  spiratus.  Buv. 

3.  Danjoutin. 

Turbo 

3roblema tiens.  Contej. 

3.  Danjoutin. 

» 

sp? 

2.  Danjoutin. 

Phasianella  striata.  d'Orb. 

4.  Danjoutin  ,     Be  - 

thoncourt. 

» 

Buvignieri.  d'Orb. 

4.  Danjoutin. 

Rostellotia  onatipes.  Buv. 

2.  Danjoutin. 

» 

sp? 

4.  Danjoutin. 

Cerith 

um  pygmeeum.  Buv. 

3.  Danjoutin. 
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Pleurotomaria  Pliœdra.  d'Orb. 

2.  Bussurcl. 

Bulla  Hildesicnsis.  Rœm. 

4.  Danjoutin,  Bussii 

rel. 

Pânopœa  rugosa.  d'Orb. 

4.  Bussurel. 

»        teUiiia.  d'Orb. 

1.  4.  Danjoutin. 

»        sinuosa.  d'Orb. 

2.  4.  Danjoutin. 

»        ovalina.  d'Orb. 

4.  Morvillars. 

»        nov.  spec. 

4.  Danjoutin. 

Pholadomya  Protei.  Dcfr. 

2.  4.  Danjoutin,  Bussu- 

rel, Bethoncourt 

»           lineata.  Goldf. 

4.  Danjoutin. 

»            trigonata.  Agas. 

4.  Danjoutin. 

»            hortulana.  d'Orb. 

4.  Danjoutin,  Dellc. 

»            constricta.  d'Orb. 

4.  Danjoutin. 

»            striatula.  Agas. 

4.  Danjoutin,  Bussu 

rel. 

Ceromya  excentnca.  Agas. 

4.  Danjoutin,  Andel- 

nans. 

»        obovata,  d'Orb. 

4.  Bussurel,  Danjou- 
tin. 

Thracia  suprojurensis.  Desli. 

2.  4.  Danjoutin  ,    Mor- 

villars ,  Bussu- 

reljBethoncourt 

Anatina  striata.  d'Orb. 

4.  Danjoutin. 

»       cxpansa.  d'Orb. 

4.        id. 

Maclra  ovata.  d'Orb. 

4.         id. 

»      perlruncata.  Etal, 

4.  Croix. 

»      callosa.  Rœm. 

2.  Danjoutin. 

Lavignon  rugosa.  d'Orb. 

4.  Danjoutin ,    Moi-- 

villars ,    Beau- 

court,  Bethon- 

court. 
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Tellina  parvula.  Thurm. 

4.  Danjoutin. 

Corbula  fallax.  Contejean. 

2.  Danjoutin. 

»        clavus.  Cpnt. 

3.  Danjoutin,  Selon- 
court. 

»       Deshayesca.  Buv. 

3.  Vians. 

Opis  bicarinata.  Buv. 

1.  Danjoutin. 

»    sp? 

4.  Danjoutin. 

Astartesupracorailina.  d'Orb.  1.2.3 

4.  Danjoutin  et  tou- 

tes les  stations. 

»      pcsolina.  Contej. 

2 

3.  Danjoutin,  Bussu- 
rel. 

»      scalaria.  Rœm. 

4.  Vians. 

»      polymorpha.  Contej. 

1.2 

.  3.  Danjoutin  ,    Bus- 
surel. 

Cardita  virgulina.  Thurm. 

4.  Danjoutin. 

»       astartina.  Thurm. 

4.  Croix,  Danjoutin. 

»       carinella.  Buv. 

1.  Danjoutin,  Vians. 

Hippopodium  sihceum.  Quenst 

2.  Danjoutin. 

Cyprina  globula.  Contej. 

1.  Danjoutin,  Croix. 

»       parvula.  d'Orb. 

1 

2.  Danjoutin  ^    Bus- 
surel,  Vians,  Se- 
loncourt. 

»       Etalon!.  Contej. 

4.  Croix. 

»       cornu-copise.  Contej. 

1.  Danjoutin. 

Trigonia  truncata.  Agas. 

2. 

4.  Danjoutin,  Bussu- 
rel ,    Morvillars, 
Beaucourt. 

»       papillata.  Agas. 

1 

2.  Danjoutin,  Andel- 
nans. 

»        suprajurensis.  Agas. 

4.  Danjoutin. 

»       clavellata.  Park. 

4.  Danjoutin. 

„  Google 


Trigonia  coslata.  Park. 

4. 

Danjoutin ,  Délie 
Croix. 

»        olina.  Contej. 

4. 

Croix. 

»        sp? 

4. 

Danjoutin. 

Lucina  plebeia  ?  Contej. 

4. 

Danjoutin . 

»      substriûta.  Rœni. 

1.2. 

Danjoutin,  Délie 

»      radiola.  Contej. 

3. 

Danjoutin. 

Corbis  sp  ? 

). 

id. 

Cardium  Bannesianum.  Thnrm 

2.  4. 

id. 

»        orthogonale.  Buv. 

2. 

Beaucourt. 

»        suprojurense?  Cont. 

2 

Andelnans. 

»        semiglabrum.  Munst. 

2. 

Danjoutin. 

»        intertextum.  Munst. 

2_ 

id. 

NucLiIa  lenticula.  Contej. 

3. 

id. 

Arca  tex.ta.Rœm. 

4. 

id.,      Délie. 

»     nobilis.  Contej. 

4. 

id. 

»    rhomboidahs.  Contej. 

2. 

Beaucourt,  Vians 

»    minuscula.  Contej. 

1. 

Danjoutin,  Vians 

»    inflata.  Rœm. 

2. 

Beaucourt. 

Pinna  granulata.  Sow. 

2.  4. 

Danjoutin,  Croix 
Délie. 

»      pesoiina.  Contej. 

4. 

Danjoutin. 

,.     sp? 

3. 

Andelnans. 

Mitylusjurcnsis.  Mer. 

2.4. 

Danjoutin,  Bussu- 
rel  ,  Andelnans 

»       longœvus.  Contej. 

2.4. 

Danjoutin, Biissu- 
rel. 

»        Sowerbyaniis.  d'Orb. 

1.2.4 

Danjoutin,  Délie 
Morvillars. 

»       trapeza.  Contej. 

2. 

Danjoutin,  Bussu- 
rel. 
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Mitylus  asper.d'Orb. 

4.  Danjoutin. 

»       pectinatus.  Sow. 

4.  Danjoutin,Bethon- 

court. 

»       subaequiplicatus.  Goldf. 

2.  4.  Danjoutin. 

»       acinaces.  Leym. 

2.  4.  Danjoutin  ,    Mor- 

villars. 

Lithodomus  socialis.  Thurm. 

4.  Danjoutin. 

Lima  astartina.  Contej. 

4.          id. 

»     duplicata.  Desh. 

4.         id. 

»      Monsbeliardensis.  Contej. 

4.          id. 

»     virgulina.  Contej. 

4.         id. 

AvîculaGesneri.  Thurm. 

2.  4.  Danjoutin,  Croix. 

»        modioIaris.Munst. 

4.  Danjoutin. 

Gervilliû  aviculoides.  Sow. 

4.          id. 

»        Kimmeridgiensis.  d'Orb 

.  2.  4.          id. 

Inoceramus  sp  ? 

4.          id. 

Pinnigena  Saussurei.  d'Orb.  1.  2. 

3. 4.          id. 

Pecten  varians.  Rœm. 

4.          id. 

»        priscus.  Schloth. 

2.  Les  Percbes. 

»        Grenieri.  Contej. 

4.  Danjoutin. 

»        Kralickii.  Contej. 

2.  Croix,  Bussurel. 

»        Benedicti.  Contej. 

2.  Danjoutin. 

»        inœquistriatus.  d'Orb. 

2. 4.          id. 

»        suprajurensis.  Buv. 

3.  4.  Danjoutin, Bussu- 

rel ,    Bethon- 

court. 

»        fibrosiis.  Sow. 

4.  Danjoutin. 

»        Beaumonlinus.  Buv. 

3.  Danjoutin  ,    Bus- 

surel. 

»        Dyoniseus.  Buv. 

2.4.  Danjoutin. 

»        Virdunensis.  Buv. 

2.  Les  Perches. 
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Pecte 

n   disciformis.  Mer. 

4.  Danjoutin. 

» 

îens.  SoWi. 

4.  Danjoutin. 

)t 

Monsbeliardensis.  Contej.    4.  Danjoutin^lesPer- 

ches. 

» 

nov. spec.                    1 

2.  3.  nov.  sp. 

Hinnites  clypeatus?  Coiitej. 

2.  Danjoutin. 

» 

inœquistriatus.  d'Orîr. 

2.  Danjoutin. 

Ostre 

1  Bruntrutana.  d'Orb.    1.  2 

.3.4.  Danjoutin,  Mor- 
villars,  Ghate- 
nois,  Bussurel. 

» 

gregaria.  Sow.            1.2 

3. 4.  Danjoutin,  Andel- 
nans. 

» 

deltoidea.  Sow. 

4.  Danjoutin. 

» 

Dubiensis.  Contej. 

3.  4.  Danjoutin  ,  Bus- 
surel. 

» 

expansa?  d'Orb. 

4.  Danjoutin. 

» 

cotylédon.  Contej. 

2.  3.        id. 

» 

dextrorsum.  Quenst. 

2.        id. 

» 

sandalina.  Goldf. 

3.4.  Danjoutin,  Bussu- 
rel. 

» 

moreana.  Buv. 

2. 4.  -Danjoutin  ,  Mor- 
villars. 

)> 

Rœmeri.  d'Orb. 

2.  Bussurel. 

» 

multiformis.  Kocb. 

2.  Bussurel ,  Ar  - 
bouans. 

» 

auriformis.  Goldf. 

3.  Danjoutin. 

Anomyaundata.  Contej. 

2.  Vians. 

Rhynchonella  lacunosa.  d'Orb. 

2.  Danjoutin. 

»           variabilis.  Davids. 

2.        id. 

»            triplicosa.  Quenst. 

3.        id. 
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Rhynchonella  inconstans.  d'Orb.  1. 

2.  3.  4. 

Danjoutin,Be  thon- 

court. 

Terebratula  insignîs.  Schub. 

2.4. 

Dunjoutin. 

«          humeralis.  Rœm.     \ 

2.3.4. 

Danjoutin ,  Mor- 
villars,  Croix. 

»         pala.  de  Buch. 

3. 

Danjoutin. 

»          carinata.  Leym.  1.2.3.4. 

Danjoutin. 

»         subaella.  Leym. 

3.4. 

Danjoutin. 

»         pentagonalis.  Quenst.     2. 

Delle. 

Cidoris  Parandieri.  Agas. 

4. 

Danjoutin. 

»       coronata.  Goldf. 

4. 

id. 

»      baculifera.  Agas. 

4. 

id. 

NucleoHtes  major.  Agas. 

3. 

Bussurel. 

Hemicidaris  crenularis.  Agas. 

1. 

Danjoutin. 

»          sp? 

1. 

id. 

Hypodiadema  florescens.  Desor. 

2. 

id. 

Pseudodiadema  complanatum.  Des.  2. 

id. 

»              sp? 

3. 

id. 

Acrosalenia  decorata.  Wright. 

4. 

id. 

Ecliinobrissus  scutatus.  Desor. 

2. 

Danjoutin,  Andel- 
nans. 

Apiocrinus  Meriani.  Desor.    1.2.3.  4. 

Partout. 

Pentacrinus  Desori.  Etal. 

3.4. 

Danjoutin. 

CalamophylHa  striata.  Blain. 

2. 

Montbouton. 

Convexastrœa  ornata.Edw.  et  H. 

2. 

Danjoutin. 

Goniobna  geometrica.  Buv. 

4. 

Danjoutin. 

12.  Etage  du  Ptérocéri«D. 

L'étage  Ptérocérien  termine  la  série  des  étages  jurassi- 
ques dans  nos  environs;  l'étage  qui  lui  est  superposé 
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n'existe  qu'entre  Dasle  et  Audincourt,  aux  extrêmes  limi- 
tes de  notre  carte.  Le  Ptérocérien,  sous  forme  de  lambeaux 
assez  restreints,  est  composé  de  calcaire  compacte  frris- 
jaunâtre  ou  de  marnes  calcaires  assez  consistantes,  de 
couleur  jaune  foncé  ou  rougeâtre,  très  fossilifères.  Il  repose 
sur  l'astarticn  en  stratification  concordante. 

Le  Ptérocérien  est  indiqué  nu-delù  de  Roppe,  près  du 
bassin  sidérolithique,  par  quelques  bancs  calcairesdéman- 
telés.  A  Pcrouse,  près  des  mines,  le  lambeau  est  composé 
de  calcaire  très-compacte,  presque  lithographique,  en  gros 
lianes  et,  vers  la  partie  supérieure,  de  mornes  jaunâtres 
très  fossilifères. 

A  Cliàtenois,  ce  sont  également  des  calcaires  compactes 
jaunâtres  ou  blanchâtres,  empotant  de  nombreux  fossiles, 
surtout  des  Nérinécn.  Dans  la  Irancbée  du  chemin  de  fer, 
ces  mêmes  calcaires  prennent  un  nouveau  faciès,  ils  ont 
im  aspect  coralligène  et  une  faune  spéciale. 

Dans  l'élude  de  cet  étage,  nous  adopterons  encore  les 
subdivisions  admises  par  M.  Contejean,  et  nous  établirons 
deux  sous-étages  : 

\°  Sous-étage  inférieur,  calcaire  ù  Cardium. 

2^  Sous-étage  supérieur,  calcaire  et  marne  â  Ptéro- 
cères. 

Le  calcaire  h  Cardium  n'existe  pas  surla  rive  gauche  de 
la  Savoureuse.  On  ne  le  trouve  avec  ses  caractères  qu'en- 
tre Chatcnois  etBethoncourt.  A  Châtcnois,  au-dessus  des 
mines  du  terrain  sidérolithique,  vers  le  sud-ouest,  il 
afHeure  une  série  de  bancs  calcaires,  les  uns  d'un  blanc 
jaunâtre,  les  autres  d'un  blanc  grisâtre,  presque  com- 
pacte, en  bancs  régulièrement  stratifiés,  mais  altérés  au 
voisinage  du  minerai  de  fer.  Ces  calcaires  empâtent  de. 
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nombreux  fossiles,  difficiles  à  détacher,  parmi  lesquels  on 
distingue:  Nen'nea  Gosœ,  N.  Brunir utana,  N.  speciosa 
Ceromi/a  capreolata,  Cardium  corallinum,  des  Limay 
des  Ostrea  et  des  Terebratula.  Mais  là  on  ne  peut  retrou- 
ver aucune  couche  ù  comparer  à  celles  de  Bethoncourt. 
Ces  calcaires  ne  peuvent  cependant  qu'être  rapportés  au 
calcaire  ù  Cardium.  A  Bethoncourt,  ce  sous-étage  reprend 
son  faciès  corailigône  avec  calcaire  blanc  crayeux  suboo- 
litliique  et  nombreuxfossilescaractéristiquesde  ce  niveau. 

Les  calcaires  et  marnes  ù  Ptérocôres  forment  un  sous- 
étage  auquel  se  rapportent  les  trois  lambeaux  de  la  rive 
gauche  de  la  Savoureuse.  Celui  des  mines  de  Roppe  est 
disposé  sur  le  bord  du  bassin  dans  lequel  le  sidérolithique 
s'est  déposé  ;  il  aété  mis  h  nu  par  l'exploitation  de  ia  mine. 
Lescouciies  sont  verticales  et  souvent  renversées  an-dclà 
do  cette  direction,  elles  sont  profondément  altérées  dans  le 
voisinage  du  minerai  ;  mais  la  stratification  est  bien  con- 
servée; la  roche  estcomposéed'un  calcaire  marneux  blanc 
ou  blanc-gris  avec  fossiles  kimmeridgiens,  les  assises  les 
plus  voisines  du  sidéiolitliique  sont  jaunAtrcs,  à  groins  plus 
tins,  sauf  la  dernicre  assise  qui  prend  l'uspcct  d'une 
brêclie. 

APerouse,le  Plérocérien  forme  une  colline  séparée,  au 
S.-E.  du  village,  par  un  petit  vallon  avec  un  ruisseau  qui 
coule  vers  Chf;vremont.  Le  bas  delà  colline  est  occupé 
par  un  calcaire  blanc  gris,  compacte,  presque  litliographi- 
que,  fissile  et  très-détritique,  alternant  avec  un  calcaire 
grenu,  ù  cassure  raboteuse, également  fissile  et  détritique, 
stratifié  en  bancs  de  20  ù  60  centimètres,  sur  une  hauteur 
de  15  mètres.  Vers  le  sommet  de  la  colline,  la  roche  prend 
une  cassure  terreuse  et  une  couleur  jaunâtre.  Ici  les  fos- 
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siles  sont  nombreux,  mal  conservés,  usés  sur  leurs  angles 
et  paraissant  avoir  subi  un  charriage  prolongé.  Ces  fos- 
siles et  les  fissures  de  la  roche  sont  couverts  de  dendrites 
de  manganèse.  Au-dessus  de  cette  assise  marneuse,  ren- 
fermant toute  la  faunule  du  sous-étage,  on  rencontre  un 
massif  de  calcaire  oolithique,  d'un  blanc-gris,  de  3  mètres 
d'épaisseur,  à  stratification  mal  déterminée  et  se  déhtant  ù 
l'air  en  plaques  minces  dans  un  sens  opposé  à  la  ligne  de 
séparation  des  bancs;  l'étage  se  termine  par  un  banc  de 
5  mètres  de  calcaire  grenu  parsemé  de  lamelles  spathi- 
ques,  offrant  sur  les  surfaces  exposées  ù  l'air  des  squelet- 
tes de  Nérinées  de  petite  taille,  des  plaques  d'Echinides  et 
des  fragments  de  Pentacrines. 

A  Perouse,  le  Ptérocérien  a  28  mètres  d'épaisseur. 

Le  lambeau  du  Bosmont,  près  de  Danjoutin,  est  ùpeine 
perceptible,  au  contact  du  conglomérat  tertiaire,  dans  la 
tranchée  de  la  route  de  Meroux.  C'est  un  calcaire  gris- 
jaunâtre,  stratifié  en  b^ncs  assez  minces,  avec  interposition 
de  lits  marneux  renfermant:  Ceromya,  Pholadomyir, 
Thracia,  Avicula,  Terebratula,  etc.,  se  rattachant  à  la 
faunule  spéciale. 

Dans  la  combe  qui  s'étend  au  sud  de  Châtenois  jus- 
qu'à Nommay,  les  affleurements  de  ptérocérien  présentent 
un  développement  particulier  et  une  grande  richesse  de 
fossiles  ;  il  en  est  de  même  entre  Charmont  et  Bethon- 
court  j  dans  ces  deux  localités,  les  marnes  ont  les  mê- 
mes caractères  que  partout  dans  le  sous-étage,  marnes 
subcompactes,  jaunes  ou  grises,  plus  ou  moins  fines,  avec 
toute  la  faunule  spéciale.  Au  sud  de  Froidefontaine,  le 
kimmeridgien  affleure  jusque  près  du  chemin  de  fer  à 
Morvillars,  où  il  est  à  découvert  dans  une  carrière  et  sur 
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!a  ligne  même  au-delà  de  la  gare  ;  c'est  encore  un  calcaire 
marneux,  gris  et  jaune,  bien  stratifié,  avec  un  faible  plonge-  . 
ment  vers  E.;  il  est  recouvert  à  l'Est  par  le  diluvium  rhé- 
nan, et  il  recouvre  à  l'Ouest  un  massif  astartien,  à  l'extré- 
mité ouest  duquel  un  second  lambeau  de  kimmeridgien 
affleure  de  nouveau.  Ce  lambeau  est  coupé  en  tranchée 
par  la  route  et  le  chemin  de  fer;  mais,  dans  ces  deux  tran- 
chées, il  est  masqué  par  un  petit  dépôt  de  calcaire  d'eau 
douce  appartenant  à  l'étage  tertiaire  ;  il  est  reconnaissable 
ù  quelques  mètres  de  chaque  côté  de  la  tranchée,dans  des 
affleurements  caractérisés  par  les  fossiles  ordinaires  et 
surtout  parla  J*anojoa?a  ie^^ma.  Un  troisième  lambeau  se 
montre  encore  à  l'Ouest  de  Méziré,  entre  l'aslartien  et  le 
diluvium.  Ces  trois  lambeaux  ont  dû  être  reliés  au  grand 
massif  du  même  étage  qui  recouvre  l'astartien  entre  Fè- 
che-le-Chatel  et  Seloncourt,  dans  les  grands  bois  du  Fays, 
des  Goutis  et  de  la  Combotte.  Ce  massif  s'étend  jusqu'à 
Audincourt,  où  il  est  taillé  en  tranchée  pour  le  passage  du 
chemin  de  fer  entre  cette  localité  et  ie  village  de  Dasle  ;  là 
nous  retrouvons  la  roche  formée  de  calcaire  jaunâtre, 
spathique,  très-fissile,  superposé  à  des  marnes  grises, 
sableuses,  avec  toute  la  faune  ptérocérienne. 

La  coupe  suicante  a  été  prise  sur  le  lambeau  de  Pà- 
rouse. 


Calcaire  grenu  presque  blanc,  parsemé  de 
lamelles  spathiques,  à  surfaces  présen- 
tant des  squelettes  de  petites  Nérinées 
et  des  plaques  d'oursins  ,  stratifié  en 
bancs  de  10  à  30  centimètres 
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2.  Calcaire  oolîlhique,  blanc-gris,  détritique, 

se  délitant  en  pla(|uettes  verticalement 

au  plan  de  stratification,  assises  stériles.      3    — 

3.  Marnes  grises,  sableuses,  grossières,  as- 

sez riches  en  fossiles 2    — 

4.  Marnes   jaunes,    fissiles,    couvertes    de 

dendrites,  ainsi  que  les  fossiles  nom- 
breux         4    — 

5.  Calcnire  blanc-gris,  grosssier,  ù  cassure 

raboteuse,  fissile  et  détritique,  stratifié 

en  bancs  de  20  i»  60  centimètres 5    — 

G-  Calcnire  plus  fin,  plus  compacte,  presque 
litIiograpliique,en  bancs  de  20  ft 60  cen- 
timètres, avec  Nérinées  empâtées 9    — 

7.  Calcaire  astartien  à  Térébratules —    — 

Le  calcnire  û  corbis,  sous-groupe  queM.Contejeanratta- 
cbe  au  ptérocérien,  n'a  d'affleurements  dans  le  pays  qu'à 
notre  extrême  limite  du  Sud-Ouest,  dans  les  carrières  de 
la  Baume  près  d'Audincourt.  La  coupe  suivante.prise  dans 
l'étude  du  kimmeridgien  de  Montbéliard,  suffira  pour  don- 
ner une  idée  de  ce  sous-étage. 

i°  Calcaire  rirgulicn  inférieur. 
2*  Calcaire  à  Corbts. 


1.  Calcaire  blanc,  pur,  crayeux,  très-fîssile, 
se  délitant  parlâmes  de  Om,05  environ 
perpendiculairement  aux  strates  :  Con- 
crétions serpuliformes  ;  Pholadomya 
hortulana,  Terebratula  subsella,  Poly- 
piers         3    64 
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attrai.    (Ml . 

2.  Calcaire  blanc,  compacte,  à  pâte  très-va- 

riable, rempli  de  trous  coniques,  deNé- 
rinées,  de  géodes,  d'accidents  apathi- 
ques et  de  débris  de  fossiles  :  Nerinea 
depressa,  N.  Defrancci,  Corbissubcla- 
ihrata  ,  Apiocrùius  Meriani ,  Poly- 
piers, etc 1     12 

3.  Calcaire  blanc,  pur  ou  jaunâtre,  crayeux, 

souvent  fort  tendre  ettacbant  les  doigts, 
ù  lu  partie  supérieure  ;  devenant  assez 
dur  et  se  chargeant  de  plus  en  plus  de 
débris  spathiques,  dont  il  est  entière- 
ment composé  û  sa  base  ;  très-obscuré- 
mentstratifiéenun  massif  compacte,  ou 
parcouru  de  grandes  fentes  irrégulières, 
obliques  au  plan  de  stratification,  non 
discernables  :  Corbis  subclathrata,  Lu- 
cina  Balincnsis,  Nerinea,  Oursins,  En- 
crines,  Polypiers 5    — 

4.  Interruption  de  2  à  3  mètres. 

5.  Calcaire  jaunâtre,  spathique,  brillant,  fis- 

sile, avec  toute  lafaunule,  épaîsseurdé- 

terminable —    50 

Calcaire  supérieur  à  Pterocères 

Fosaile*  d«  l'étaga  ptérooéri«n. 
\.  Calcaire  à  Cardium.  2.  Calcaires  et  marnes  à  Pte- 
rocères. 
Serpulo. 

Nautilus  subinflatus.  d'Orb.  2.  Perouse. 

»       giganteus.  d'Orb.  2.  Perouse. 
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Ammonites  Lallerianus.  d'Orb. 

2. 

Audincourt. 

»           Achilles.  d'Orb. 

2 

Bethon  court. 

»          Visurgis.  Rœm. 

1. 

Bethoncourt. 

Nerinea  suprajurensis.  Voltz. 

2. 

Perouse. 

»       Gosœ.  Rœm. 

1. 

Bethoncourt,Cha- 
tenois. 

Natica  hemispherica.  d'Orb. 

1.2 

Perouse,  Morvil- 
lars»  Chatenois. 

»     tiirbiniformis.  Rœm. 

1.2 

Perouse,  Bethon- 
court,   Chate- 
nois. 

»     dubia.  Rœm. 

2 

Morvillars. 

Pieurotomaria  Philea.  d'Orb. 

2. 

Perouse . 

Pterocera  Oceani.  de  la  Bêche 

2 

Perouse. 

»         Calva.  Contej. 

2. 

Perouse,   Morvil- 
lars. 

Fususspî 

2. 

Perouse. 

Patella  suprajurensis.  Buv. 

2. 

La  Baume. 

»       Humbertina.  Buv. 

2. 

id. 

Bulla  cylindrella.  Buv. 

2. 

id. 

Panopœa  tellina.  d'Orb. 

2. 

Perouse ,    Chate- 
nois, la  Baume. 

»        sinuosa.  d'Orb. 

2. 

Perouse,  Morvil- 
lars. 

»        subelongata.  d'Orb. 

2. 

Perouse. 

»        Voltzii.  Ag. 

1.2. 

Seloncourt ,     Be- 
thoncourt. 

»        quadrata.  Ag. 

2. 

Bethoncourt. 

Myafimbriata.  Contej. 

2. 

Perouse. 

Phoîadomya  hortulana.  d'Orb. 

1.2. 

Morvillars,  Chate- 
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PhotadoiQvg  Pji^i*  Defr. 


»  tiiçostata.  Ag. 

»  Cp^tejeani.  Et. 

f  pii4ica,  GonteJ, 

Ceromya  excentpica.  Ag. 


»        obovota.  d'Orb. 

»        inifata.  Ag- 
Thracig  ^uprsji}riîns.i5.  Desh. 


»       deppessa.  Mor. 
Anatisa  helvetjea.  d'Orb. 

»       expansfi.  Ag. 
Lavignon  rugosa.  d'Orb. 


Opis  sp  ?  ; 

»    mosensis.  ^\iy. 
Cyprina  parvuja,  d'Orb. 

»       cornuta.  d'Qrt). 

»       securiformis.  Contej. 
Mactra  Saussureî.  Brug. 


vUlars  ,  Môziré , 
AH4iï>couri, 
1.  g.  ParsH&e. 

2.  Audincourt. 

2,  NxMnmay. 

?.        id. 
1.  2.  Perouse,  Danjou- 
^iq ,  Jrforvîliars, 
Médire,  la  ^au- 
me, 

2.  Perouse,  MorvU- 

l^PS. 

1.  Q^^onijQiirt;. 

1.  2.  perou§e,  Mo^vit- 
larç  ,  i/lézWé  , 
Chatenois. 

2.  Roppe. 

1.  2.  Perouse,  MorvU- 
lars,  Chatenois. 

2.  Bethoncourt. 

2.  Perousp,  Roppe, 
Chatenois,  Mor- 
viUars,  Méziré. 

2.  Danjoutin. 

J.  BçUioncourl. 

2.  Perouse. 

2.  Méziré. 

2.  La  Baume. 

2.  La  Baume, 
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Mactra  sapientium.  Contej. 

2.  ■Noiïimay. 

Trigonia  papil!ata.  Ag. 

2.  Perouse. 

»        Arduennensis.  Buv. 

2.  Perouse. 

»        truncata.  Agas. 

2.  Morvillars. 

»        costata.  Park. 

2.  Danjoutin  ,     Pe  - 

rouse. 

Lucina  subclathrata.  Thurm. 

2.  Perouse. 

Cardium  Bannesianum.  Thurm. 

2.  Perouse^  Morvil- 

lars. 

»        Mosense.  Buv. 

1.  Bethoncourt. 

»        orthogonale.  Buv. 

2.  La  Baume. 

»        coraUinum.  Leyiner. 

1.  Chatenois,Bethon- 

court. 

Arca  longirostris.  d'Orb. 

2.  Perouse. 

»     ovaHs.  Rœm. 

2.  Audincourt. 

»     nobiUs.  Contej. 

2.  Audincourt. 

Pinna  lanceolata.  Goldf. 

2.  Perouse. 

Mitylusjurensis.  Mer. 

1.  2.  Perouse,  Méziré, 

Morvillars,  Rop- 

pe ,     Danjoutin, 

Chatenois. 

»       furcatus.  Munst. 

2.  Danjoutin. 

»       subœquipHcatus.  Goldf. 

2.  Peroase,  Bethon- 

court. 

»       Sowerbyanus.  d'Orb. 

2.  Perouse,   Morvil- 

Urs. 

»       pectinatus.  Sow. 

1.  2.  Nommay,  Chate- 

nois. 

Limaastartina.  Contej. 

1.2.  Perouse,    Chate- 

nois. 

»    lœviuscùla.  Desh. 

2.  Méziré, 
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Lima  antiquato.  Rœm. 

2. 

Perouse. 

Avicula  subplana.    d'Orb. 

1.2. 

Roppe.Danjoutin, 
Méziré, Perouse, 
Morvillars,  Cha- 
tenois. 

»        Gesneri.Thurm. 

2. 

Roppe,  Perouse. 

Gervillia  Kimmeridgensis.  d'Orb 

2. 

Roppe,  Perouse, 
Danjoutin,  Mor- 
villars. 

Pinnigena  Saussure!.  d'Orb. 

1.2. 

Roppe,  Danjoutin. 
Perouse,  Morvil- 
lars, Cliatenois. 

Peclen  velatus.  Goldf. 

1.2. 

Roppe,  Danjoutin, 
Morvillars,  Pe- 
rouse ,  Chate  - 
nois. 

»      Beaumontinus.  Buv. 

2. 

Perouse. 

»      disciformis.  Mer. 

2. 

id. 

»      lens.  Sow. 

2. 

id. 

»      Greiiieri.  Contej. 

2. 

id. 

Hinnites  inœquistrîatus.  d'Orb. 

2. 

id. 

Ostrea  Dubiensis.  Contej. 

2. 

id. 

»       gregaria.  Sow. 

1.2. 

Perouse,  Roppe, 
Morvillars,  Gha- 
tenois,  la  Bau- 
me. 

»      Bruntrutana.  Thurm. 

1.2. 

Perouse,  Chate- 
nois. 

»      auriformis.  Sow. 

1.2 

Perouse ,  Chate- 
no|s. 

»      Rœmeri.  d'Orb. 

2 

La  Baume. 
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Ostrea  Monsbeliardensis.  Conlej. 

2. 

La  Baum«. 

Terebratula  subsella.  Leym. 

.  2. 

Perouse,   Chate- 
nois. 

»         humeralis.  Rœm. 

2. 

Perouse. 

Cidaris  pyrifera.  Ag. 

2. 

id. 

»       sp? 

2. 

id. 

Hemicidaris  Thurmanni.  Ag. 

2. 

id. 

Hemidiadema  stramonium.  Ag. 

2. 

id. 

Pseudodiadema  conforme.  Etal. 

2. 

'id. 

»             mamillanum.  Ag. 

2. 

id. 

Polycyphus  nov.  spec. 

2. 

Morvillars. 

Pseudosalenia  tuberculosa.  Cott. 

2. 

Perouse. 

Holectypus  sp  ? 

2. 

id. 

Echinobrissus  sp? 

2. 

id. 

Pygurus  sp  ? 

2. 

id. 

Nucleolites  major.  Ag. 

2. 

Bethoncourt. 

Millericrinus  sp  ? 

2. 

Morvillars. 

Pentacrinus  Deson.  Tliurm. 

2. 

Perouse, 

Discœliasp? 

Thecidium  retîculatum.  Contej. 

1. 

Bethoncoui-t. 

13.  Etafa  da  VirgulieB. 

Le  Virgulien,  comme  te  calcaire  ô  Gorbis.u'a  d'affleure- 
ments qu'à  nos  limites  extrêmes  entre  MontbéliaFd  et 
Dasie,  à  l'entrée  du  tunnel  de  Montbéliard  et  dans  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  entre  les  carrières  de  la  Baume  et 
le  village  de  Daslc. 

Cet  étage  est  très-important  dans  le  département  du 
DoubSj  et  il  termine  la  série  jurassique  dans  les  environs 
de  Montbéliard.  M.  Contejean  y  reconnaît  trois  sous-éta- 
ges ou  sous-groupes  : 

1°  Les  calcaires  et  marnes  àVirguIes  inférieurs; 
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2°  Le  calcaire  à  Diceras. 

3*"  Les  calcaires  et  marnes  à  Virgules  supérieurs. 

Le  1"  sous-étage  est  peu  important  et  formé  de  calcaire 
subcompacte  et  de  lits  marneux  avec  nombreuses  Ostrea 
vîrgula. 

Le  2*  sous-étage  est  composé  d'une  série  d'assises  de 
calcaire  gris-blanc  ou  rosé,  fendillé, détritique,  avec  marne 
grise,  assez  grossière,  intercalée  et  renfermant  quelques 
fossiles. 

Le  3*^  sous-étage,  le  plus  important  des  trois,  est  cons- 
titué par  des  assises  de  calcaires  blanchâtres,  marneux, 
fendillés,  souvent  remplis  d'Ostrea  cirgula.  Ces  assises 
sont  recouvertes  par  le  conglomérat  tertiaire. 

La  coupe  suivante  donnera  une  idée  plus  nette  de  cet 
étage  pour  l'étude  duquel  je  renverrai  au  Kimmeridgien 
de  Monibéliard  de  M.  Contejean,  le  lambeau  de  Dasle 
étant  trop  restreint  pour  être  l'objet  d'une  description 
complète. 

Coupe  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  entre  Dasle  et 
Audincourt. 

/.  Argile  et  minerai  de  fer  sidérotithique 
2.  Calcaires  et  marnes  supérieurs  à  virgules. 

1.  Marne  grise  et  jaunâtre  par  places,  avec 

concrétions  ferrugineuses,  fragments 
spathiques  et  débris  de  fossiles,  fossi- 
les nombreux,  surtout  Ostrea  oirgula  .       3  — 

2.  Calcaire  marneux  fendillé,  à  grains  fins, 

très-détritique,  avec  Ostrea 1  — 

3.  Marne  grise  ou  gris-jaunâtre,  très-détri- 

tique, avec  nombreux  fossiles 2  40 
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4.  Calcaire  marneux  fendillé,  de  couleur 

grise,  avec  Ostrea  cirgula  abondante.       i  — 

3.  Calcaire  à  Diceras. 

\.  Calcaire  blanchâtre,  s'altérant  ù  l'air, 
fendillé  et  détritique,  en  assises  très- 
minces 4  — 

2.  Calcaire  marneux,  gris,  détritique,  vraie 

lumachelle  i\'Ostrea  circula —  30 

4.  Calcaire  blanchâtre,  très-fendillé,  dur,  à 
cassure  esquilieuse, avec  OjJïreaow-^M^a 
et  Tercbratula 1  80 

4.  Calcaire  hlanchâtre,fendilléentoussens, 
s'altérant  à  l'air  et  tachant  les  doigts, 
avec  Panopœa  robusto,  Pholadomya 
gracilis,  P.  acuticosta,  Ceromya  orbi- 
cularis  ,  Diceras  supra jurcnsia  , 
Thurm.,  Terebratula  siibsella,  Rhijn- 

chonella  inconstans 4  — 

4.  Calcaires  et  marnes  inférieurs  à  Virgules. 

1.  Calcaire  blanchâtre,  dé  tri  tique,  en  assises 

séparées  par  des  lits  de  marne  sableuse      l  30 

2.  Calcaire  blanchâtre  ou  rosé,  détritique, 

assez  fin 1  — 

3.  Calcaire  marneux,  gris,  trôs-dé  tri  tique, 
avec  Pholadomya  Protci,  P.  hortu- 
lana,  P.  muUicosta,  Ceromya  excen- 
trica,  C.  orbicularis,  Thradasupraju- 
rensis^Anatinastriata,  Cardium  Ban- 
nesianuni,  Trigonia  suprajurensis,  T. 
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concentrica,  Gervillia  Kimmeridgien- 
sis,  TerebratulasubsdlafOstreaoirgula    —  50 
4.  Calcaire  jaunâtre  ou  blanchâtre,  ù  grains 
fins,  très-fendillé,  avec  fragments  spa- 
thiques  et  Nérinêes  très-empâtées i  — 

Les  fossiles  suivants  ont  été  trouvés  dans  les  différentes 
assises  du  sous-6tage:  Nerinea  styloidea,  PanopœaVoU- 
sii,  Pholadomya  acuticosta,  Ceromya  orbicularis,Thra~ 
cia suprajurensis, Anatcna caudata,  A.  brèoirostriSyTri- 
gonia  suprajurensis,  concentrica  et  Thurmanni,  Geroillia 
tretragona,  Ostrea  monsbeliardensisy  O.  cirgida,  Tere~ 
bratula  subsella. 

La  série  des  terrains  jurassiques  se  termine  avec  le  vir- 
gulien  ;  les  assises  supérieures  manquent,  soit  qu'elles 
n'aient  jamais  existé,  soit  qu'elles  aient  été  enlevées  par 
les  eaux. 

L'état  du  Ptérocérien,  sur  la  lisière  vosgienne,  comparé 
à  celui  des  pays  voisins,  de  Montbéliard  et  de  Porrentruy, 
permet  d'admettre  cette  dernière  hypothèse  et  de  suppo- 
ser qu'û  l'origine  ces  couches  supérieures  existaient  à 
l'état  complet,  recouvrant  partout  l'astartienj  et  que,  par 
suite  de  dislocations  et  de  dénudations,  elles  auraient  été 
enlevées  par  les  eaux,  lu  o(i  le  tertiaire  est  en  contact  di- 
rect avec  l'astartien.  Du  reste, les  événements  qui  ont  mis 
fin  h  la  période  jurassique,  en  suspendant  touteespèce  de 
dépôts,  ont  dû  singulièrement  favoriser  l'altération  des 
c  ouches  supérieures,  en  multipliant  les  dislocations  loca- 
les,plus  nombreuses  dans  ces  couches,  et  en  développant 
davantage  les  surfaces  de  contact  avec  les  agents  destruc- 
teurs. 
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iV.  TÉRRÀiNS  TÉRtiAiRÊS. 


Après  le  soulèvement  si  important  qui  a  changé  la  face 
de  notre  pays  et  a  mis  fin  aux  dépôts  de  la  période  juras- 
sique, toute  ia  contrée  située  au  sud  des  Vosges  s'est 
trouvée  transfonnée  en  continent  et  a  été  ainsi  soustraite 
ô  toute  espèce  de  dépôts  pendant  un  temps  considérabîe, 
temps  pendant  lequel  se  sont  formés  ailleurs  les  terrains 
crétacés.  La  formation  crëlàcée  elle-rnème  a  pris  fin  à 
la  siiite  de  nouveaux  moûveinents  du  sol,  qui,  à  des  épo- 
ques inlérinittentes,  à  été  recouvert  par  les  eàUx  oii  à 
été  tout  au  moins  soumis  À  des  inondations  périodiques, 
ayant  iiménè  les  déj^Ôts  plus  récents  qtte  l'on  bbserve 
èujoUrd'hui  âu-dëèsus  des  touches  jurassiques. 

Gés  dépôtis  sont  cbHniis  sous  të  nom  dfe  terrains  tertiai- 
res. 

Maiâi  tandis  que,  non  loiii  dé  noUs,  d&hs  des  contrée^ 
voisines,  fcèâ  dépôts  ont  pris  naissance  aveb  une  certaihé 
régùlariië  et  sans  ïbterraptîon,  dans  notre  pays,  par  sutté 
de  rihlei-miltéricé  de  leur  forhiation,  Ifes  rapports  de  su- 
perposition des  étages  sbntàsstsz  difHcilbS  à  établir,  et  les 
(ibnnëès  stra  tigre  phi  queâ  ne  sont  pas  asâfez  positivés  pOUf* 
conduire  sans  hésitation  &  Un  classement  certain. 

Cependant,  fen  rapprochant  nos  dépôts  dé  ceuXtÎBmêinè 
nhtiirë  des  pays  voisins  dont  la  régularité  est  plus  com- 
plète, on  est  arrivé  &  les  classer  dans  les  étages  suivante: 
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1.  ETAGE  EOCÈNE  SUPÉRIEUR. 

1°  Terrain  sidéroUthique 
2°  Calcaire  d'eou  douce. 

2.  ETAGE  MIOCftNE  INFÉRIEUR. 

1  Terrain  longrien. 

2  Schistes  à  poissons. 

3  Calcaire  d'eau  douce. 

1°  ETAGE  EOCÈNE  SUPÉRIEUR. 
1.  ïerràïa  Sié^roUthiqne. 

Le  terrain  sidérolithique  compreiid  : 

i°  Les  argiles  h  minerai  de  fer  pisiforme  ; 
2"  Les  conglomérats  ou  Nagelfluh. 

Les  assises  du  terrain  sidérolithique  (Bonhers)  sont 
i-ouges  ou  jaune-brûn,  légèrement  calcaires  et  très  ferru- 
gineuses ;  elles  contiennent,  en  plus  ou  moins  grande 
quantité,  de  l'hydrate  de  peroxyde  de  fer,  à  l'étal  de  grains 
de  tailles  diverses,  globuleux  et  formés  de  couches  con- 
centi-iques.  Ces  argiles  sont  dépourvues  de  toute  stratifi- 
cation; elles  ont  été  déposées,  en  nids  ou  chaudières,  en 
poches,  en  nappes  ou  en  couches,  â  la  surface  du  terrain 
jui*assique  supérieur  et  dans  toutes  les  dépressions  et 
crevasses  de  ce  terrain.  Les  argiles  sont  plus  ou  moins 
riches  en  minerai,  elles  en  contiennent  en  moyenne  60 
pour  cent.  Outre  les  grains,  on  trouve  souvent  le  minerai 
en  masses  amorphes  de  diverses  grandeurs,auxquellesles 
mineurs  dortntent  le  nom  de  mères  de  mines  ou  grabons. 

Lés  argiles  à  minerai  de  fer  se  trouvent  à  Roppe,  â  Bes- 
sôhcourt,   è   Perousé,   h   Chèvremont,  ft  Andelnans,  6 
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Leupe,  à  Chatenois,  ù  Grond-Charmont,  â  Fêche-l'Egiise, 
à  Exincourt  et  ù  Tûillecourt.  Elles  ont  été  l'objet  d*une 
très-active  exploitation  ô  ciel  ouvert  dans  toutes  ces  lo- 
calités, et  tout  particulièrement  au  moyen  de  puits,  ô 
Roppe,  à  Chatenois  et  à  Exincourt.  Mais  toutes  cesexploi- 
totions  sont  abandonnées  aujourd'hui.  Le  dépôt  d'Exin- 
court  est  le  seul  qui  soit  encore  en  activité  d'extraction  et 
le  seul  productif,  parce  qu'il  a  toujours  été  exploité  d'une 
façon  métliodiqae. 

Le  minerai  est  ordinairement  plus  abondant  dans  les 
parties  inférieures  des  dépôts  et  irrégulièrement  réparti, 
et  il  faut  descendre,  au  moyen  de  puits,  à  près  de  cent 
mètres  de  profondeur  pour  obtenir  des  résultats  produc- 
tifs. 

L'irrégularité  des  dépôts  rond  impossible  toute  appré- 
ciation sur  la  puissance  de  ce  terrain,  surtout  dans  les 
grands  bassins  où  il  n'a  aucune  stratification.  Nous  lui 
connaissons  près  de  cent  mètres  d'épaisseur,  à  Roppe,  à 
Chatenois,  ù  Exincourt,  tandis  que,  tout  à  côté,  il  n'a  plus 
que  de  un  à  cinq  mètres.  L'épaisseur  dépenddonc  unique- 
mont  de  la  profondeur  des  dépressions  où  les  dépôts  ont 
été  recueillis  cl  du  remaniement  qu'ils  ont  subi  après 
coup. 

Le  minerai  de  for  doit  très  probablement  son  oiigine  à 
des  sources  thermales,  dont  les  eaux,  chargées  do  bienr- 
bonate  ferreux,  sont  venues  se  répandre  h  la  surface  du 
sol  et  en  occuper  toutes  les  dépressions.  Des  eaux  do 
cette  nature  ne  devaien t  pas  tarder  û  s'altérer  sous  l'in- 
fluence de  l'air  et  en  présence  des  roches  composées  de 
carbonate  calcaire  ;  le  bicarbonate  do  for  devait  rapide- 
ment se  transformer  en  liydrate  de  peroxyde  et  devenir 
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insoluble;  l'acide  carbonique,  rendu  libre,  pouvait  exer- 
cer toute  son  action  sur  les  roches  calcaires  environnan- 
tes et  les  corroder  ;  de  là  proviennent  probablement  les 
incrustations  des  grains  dans  ta  roche  et  dans -les  galets. 
Quant  à  la  formation  des  grains  par  couches  concentri- 
ques, elle  est  due  ù  une  action  physique  inconnue,  qui  doit 
être  la  même  que  celle  qui  a  donné  naissance  aux  grains 
oolithiques  des  terrains  calcaires,  et  qui,  de  nos  jours, 
préside  ô  la  création  des  concrétions  pisiformes  qu'on 
observe  dans  les  dépôts  des  eaux  thermales  incrustantes. 

Le  conglomérat  est  un  poudingue  de  galets  plus  ou 
moins  arrondis,  de  dimensions  diverses.  Ces  galets  pro- 
viennent on  très  grande  proportion  des  étages  supérieurs 
jurassiques,  astartiens  et  kimmeridgiens  ;  quelques-uns 
ont  été  enlevés  aux  étages  inférieurs,  il  en  est  même  qui 
viennent  du  Muschelkalk.  Ils  sont  liés  par  un  ciment  fer- 
rugineux, calcaire  ou  sîliceu.x,  et  sont  marqués  ù  leur 
surface  d'emjireintes  ou  de  dépressions  cai-actéristiqucs; 
ils  sont  souvent  réjjulièrement  stratiliés  en  assises  dont 
les  éléments  sont  associés  suivant  leur  taille. 

Les  assises  inférieures  contiennent  fréquemment  des 
grains  de  minerai  de  ferdisséminés.  Lapuissance  du  con- 
glomérat peut  être  appréciée  avec  assez  d'exactitude  et 
varie  entre  20  et  30  mètres,  suivant  les  localités. 

L'âge  du  terrain  sidérolithique  est  resté  longtemps  ôl'é- 
t:it d'hypothèse;  ce  n'est  que  depuis  la  découverte,  par 
M.  Greppin  principalement,  de  fossiles  caractéristifiues 
trouvés  aux  environs  de  Délémont,  qu'il  a  pu  être  rapporté 
avec  certitude  au  Gypse  de  Montmartre  ou  éocèno  supé- 
rieur. 

Dans  les  gîtes  de  nos  envji-ons,  aucun  fossile  n'a  été  si- 


V  Google 


—  20S  — 

gnaléjusqu'à  présent^  et  c'est  au  moyen  des  travaux  d« 
M.  Greppin  qu'il  nous  est  permis  de  placer  le  ^dérolithî- 
que  dans  Téocène  supérieur. 

A  Roppe,  le  terrain  sidérolithique  est  encaissé  dans  an 
pli  de  l'astartien  supérieur,  dont  les  couches,  relevées  en 
forme  de  bateau,  lui  serrent  de  bassin.  Il  s'étend  depuis 
les  dernières  maisons  du  village,  où  le  minerai  a  été  ex- 
ploité à  ciel  ouvert,  jusqu'à  1,400  mètres  du  côté  de  X.-E. 
Le  conglomérat  repose  directement  sur  les  assises  cal- 
caires et  s'étend  du  côté  du  village  d'Eguenigue,  en 
recouvrant  presque  horizontalement  l'astartien  supé- 
rieur, sans  stratification  apparente.  Dans  le  village  de 
Roppe,  où  le  mine  a  été  exploitée,  le  conglomérat  est  vi- 
siblement stratifié  avec  un  plongement  de  10  â  15  degrés 
vers  S.-E.  Il  se  compose  exclusivement  de  galets  arrachés 
â  l'astartien  et  au  kimmeridgten,  et  indique  des  ablations 
considérables  faites  sur  ces  étages  par  des  courants  ve- 
nant de  Nord  et  de  Nord-Est. 

L'argile  â  minerai  de  fer  est  repartie  dans  le  conglomé- 
rat sous  forme  de  nids  ou  de  poches  plus  ou  moins  con- 
sidérables; elle  aune  couleur  tantôt  rouge-brique,  tantôt 
jaune  d'ocre, 

La  mine  de  Roppe  a  longtemps  joui  d'une  réputation 
que  lui  avait  attirée  la  qualité  des  fers  qu'elle  produisait  ; 
la  marine  surtout  estimait  particulièrement  ces  fers  pour 
leur  ténacité  et  la  longueur  de  leurs  fibres. 

L'exploitation  a  cessé  en  lfô4;  les  anciens  travaux  d'ex- 
traction, faits  sans  ordre  et  sans  méthode,  exposaient  trop 
souvent  les  ouvriers  à  des  accidents  d'éboulement,  en 
même  temps  qu'il  était  devenu  très-difficile  de  maîtriser 
les  ihfil  Irations.  Quand  les  travaux  ont  été  abandonnés,  la 
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machine  A  épuisement  n'a  pu  étra  retirée  du  fond  d'une 
galerie  envahie  par  les  eaux,  Des  grains  de  minerai  sont 
incrustés  dans  les  galets  calcaires  assez  profbndâmiSD  t 
pour  disparaître  ô  moitié  ;  quelquefois  les  graine  ont  glissé 
sur  la  surface  du  galet  en  y  Iraçanl  un  sillan  depif-cylin- 
drique,  et  lorsque  plusieurs  de  ces  sillons  existent  sur  le 
même  galet,  ils  affectent  presque  toujours  une  directipn 
parallèle. 

Le  dépôt  de  galets  en  se  prolongeant  vers  l'Est  est  inteiv 
rompu  par  les  alluvions  de  la  Madeleine,  et  il  ne  reparait 
sur  la  rive  gauche  de  ce  ruisseau  qu'entre  les  Errues 
et  Bethonvilliers  sous  forme  de  colline  escarpée  montant 
le  conglomérat  sur  une  hauteur  de  4  mètres  recouvert  par 
des  marnes  tertiaires  plus  récentes.  Dans  cet  escarpe-r 
ment,  les  galets  sont  de  nature  plus  variée,  plus  mélangée, 
que  dans  les  autres  localités;  ils  appartiennent,  pour  le  plus 
grand  nombre,  aux  roches  des  étages  jurassiques  infé- 
rieurs et  au  Muschelkalk.  La  pâte,  qui  les  relie,  a  une  gou- 
leur  plus  claire  et  une  consistance  moins  grande  que  dans 
le  voisinage  des  argiles  à  minerai. 

Au  sud  de  Denney,  il  existe,  au  fond  d'un  petit  vallon, 
une  nappe  d'argile  à  minerai  de  fer,  sans  consistançç  et 
tout  à  fait  désagrégée,  recouvrant  l'étage  corallien.  Ce  gîte 
est  un  dépôt  remanié  comme  celui  qu'on  trouve  aussi .d^ns 
le  petit  vallon  du  Trovaire  près  de  Chèvrem^nt;  qesont 
des  matériaux  enlevés  du  terrain  sidérolithique  et  trans- 
portés.par  les  eaux  dans  les  dépressions  voisipes. 

Près  de  Perouse,  de  Beasoncourt  et  de  Qièvremont,  la 
mine  de  fer  a  été  exploitée  h  çié.  ouvert,  soit  dans  le  con- 
glomérat, soit  dans  les  excavations  existant  à  la  surface  de 
l'astartien  çtdu  kimmeridgien.  A  Perouse,  la  colline  des 
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mines  est  couverte  de  ces  trous  profonds  de  2  à  3  mèti'es 
et  larges  de  3  ô  4  mètres  qui  étaient  autrefois  remplis  par 
l'argile  à  minerai. 

A  Andelnans  et  è  Leupe,  le  minerai  a  été  exploité  dans 
les  profondes  excavations  de  l'astartien  où  il  était  déposé. 

Entre  Danjoutin  et  Meroux,  le  minorai  est  assez  rare, 
un  petit  dépôt  affleure  ô  l'extrémité  Est  de  la  tranchée  du 
chemin  de  fer.  Mais  le  conglomérat  a  un  grand  dévelop- 
pement dans  la  forêt  du  Bosmont,  où  il  estfacile  à  obser- 
verdans  la  rectification  de  la  rouleau  sommet  de  la  colline 
dans  un  affleurement  d'une  puissance  de  plus  de  10 
mètres. 

La  coupe  suivante  montre  une  succession  de  couches 
bien  stratifiées  dans  lesquelles  on  trouve  très-disséminés 
quelques  grains  de  minerai  de  fer. 

nitru.    Mil. 

1.  Conglomérat  à  stratification  confuse. ...       5     ^ 

2.  Galets  mélangés  dont  quelques-uns  ont 

jusqu'à  50  centimètres  de  diamètre,  à 

angles  presque  effacés 1  — 

3.  Galets  très-petits  avec  sable  calcaire. ...  —  70 

4.  Marne  argileuse  schîstoïde —  15 

5.  Galets  de  toutes  grosseurs —  50 

6.  Galets  réguliers  de  moyenne  grosseur. .  i  — 

7.  Sable  calcaire  avec  petits  galets —  60 

8.  Galets  réguliers  de  grosseur  moyenne ...  —  88 

9.  Marne  et  sable  argilo-calcaire,  par  lits 

variant  de  couleur,  grise  ,  jaunâtre  , 

brun-rouge 2    — 

10.  Galets  réguliers 2    40 
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11.  Conglomérat  avec  petits  et  gros  galets. .       1     50 

12.  Galets  réguliers ■      1     — 

Étage  kimméridgien —    — 


16  m 

A  Chatenois,  l'exploitation  a  été  assez  importante  pour 
alimenter  un  haut  fourneau  sur  place  (1). 

Le  conglomérat  affleure  dans  une  espèce  de  cirque 
bordé  â  l'Ouest  par  l'astartien  et  le  kimméridgien  et  au 
Sud  par  un  lambeau  calcaire  d'eau  douce  appartenant  au 
miocène  inférieur;  à  l'est,  il  est  recouvert  par  tes  olluvions 
de  la  Savoureuse  ;  sa  profondeur  atteint  presque  100  mè- 
tres et  il  s'étend  en  longueur  parallèlement  ô  la  Savou- 
reuse sur  plus  d'un  kilomètre  ;  l'exploitation  s'est  faite  au 
moyen  de  puits  et  de  galeries  placés  à  l'Ouest  du  village  et 
versles  dernières  maisons  du  Sud.  Le  minerai  était  comme 
à  Roppe  renfermé  dans  des  nids  ou  poches  plus  ou  moins 
riches. 

Entre  Nommay,  Bethoncourt  et  Grand-Charmont,  il 
existe  une  série  de  dépôts  sidérolithiques  dont  quelques- 
uns  ont  été  remaniés  ;  ces  dépôts  sont  tout  à  fait  sembla- 
bles à  ceux  de  Perouse  et  de  Chèvremont;  le  conglomé- 
rat et  les  argiles  à  minerai  ont  les  mêmes  caractères.  Des 
dépôts  de  moindre  importance  existent  sur  la  rive  droite 
de  la  Luzine. 

A  Fêche-l'Égiise,  les  argiles  et  le  conglomérat  sidéroli- 
thiques affleurent  au  sud  du  village  ;  le  minerai  a  été 
exploité  â  ciei  ouvert  et  au  moyen  de  puits  dans  des  dé- 
pressions et  des  cavités  de  l'astartien. 

.  Ceint  de  Belftirt,  qui 
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Un  autre  lambeau  aiBeure  entre  Dasle  et  Audîncourt  à 
*  la  sqr&ce  dii  kimmerid^ea,  la  tranchée  du  chcqin  d«  fer 
le  traverse  çqr  un  parcours  de  100  mètres  environ. 

Le  dernier  d^p^t  ^idéroUtbtque  et  la  |diu  importaut  au- 
jourd'hui est  celui  d'Exîncourt  ;  il  est  exploité  au  moyen 
de  puits  profonds  et  alimente  les  établissements  d* Audîn- 
court et  de  Chagey.  Il  s'étend  depuis  Arbouans  jqsque 
vers  Taillecourt.  Le  cong^opiérat  est  nsibla  en  escarpe- 
ment sur  le  côté  de  l'oDcien  chemin  de  Montbéliard  à  ^u- 
flincourt,  sur  une  liauleur  de  plus  de  10  mètrest  Le  mine- 
rai est  â  peu  près  placé  dans  les  mêmes  couditiona  qu'^ 
Qiatenois. 

A  Chatenois>  au  sud  du  village,  un  puit  d'extrectien  de 
mine  a  percé  une  couche  d'un  calcaire  de  couleur  noire, 
d'odeur  fétide  et  bitumineuse,  avec  un  grand  nombre  de 
peUts  fossiles  et  d'autres  plus  gros,  paraii  les^els  tm  dis- 
tingue Melania  Eêcheri,  Plattorbis  rotundoÉlta;  il  re- 
couvre ie  terrain  sidéroUthique  ;  ce  calcaire,  qui  n'est 
visible  sur  aucun  point  de  la  colline,  est  difficile  h  étu- 
dier avec  des  fragments  extraits  d'un  puits;  mais  en  le 
rapprociiant  par  ses  fossiles  et  par  ses  caractères  miné- 
i^ogiques  d'un  dépôt  de  nature  semblable  qui  existe 
entre  Bourogne  et  Morvillars,  on  est  porté  à  reconnaître 
que  cea  deux  terrains  ont  la  même  origine,  qu'ils  sont 
de  la  même  époque  et  qu'ils  appartiennent  tous  deux 
à  l'éocèoe  supérieur. 

La  route  de  Bourogne  è  Morvillars  traverse  une  petite 
colline,  dans  une  légère  dépression  dans  laquelle  en  vient 
de  pratiquer  un  passage  au  ebemin  da  fer  de  Detle.  Cette 
colliae  n'a  pas  plus  de  100  mètres  do  lar^ur  «otm  la 
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pl^e^de  la  Bourbeuse  et  celle  de  l'Allaine  et,  â  la  hauteur 
de  la  dépression,  ^le  n'a  pas  plus  de  4  mètres  d'élévation. 
C'est  dans  cette  dépression  sui'  100  mètres  carrés  que  l'on 
trouve  Ife  calcaire  éocèue  paludéen.  Ce  calcaire  est  ordi- 
nairement gris,  mais  il  devient  tantôt  blanchâtre,  tantôt 
brunâtre  et  même  presque  noie;  ce  sont  les  parties  fon- 
cées qui  renferment  les  fossiles.  Ce  calcaire,  très-fendillé, 
très-détritique,  à  texture  grossière,  se  désagrégeant  en 
petits  fragments,  est  intercalé  dan»  des  couches  de  mar- 
nes grises,  grossières  et  stériles,  variant  de  nuances  par 
places  ;  une  veine  de  tourbo  passant  au  hgnite  se  remar- 
que à  la  base  du  massif,  qui  est  régulièrement  stratifié 
avec  une  inclinaison  vers  Sud-Est  de  7  degrés;  cette  incli- 
naison s'infléchit  de  10  degrés  vers  Nord-Ouest  â  l'entrée 
de  la  tranchée  où  le  diluvium  vosgien  vient  recouvrir  le 
pied  de  la  colline.  Le  calcaire  brun-foncé  à  odeur  bitumi- 
neuse renferme  ,  en  assez  grande  quantité,  Metania 
Escheri,  Planorbis  rotundatus  et  Lymnœa  fasiformis. 
Le  calcaire  d'eau  douce  a  environs  mètres  de  puissance 
appréciable. 

Coupe  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  dans  le  calcaire 
d'eau  douce. 

tiUttt^   Mali 

Côté  de  Morvillars. 

1 .  Marne  grise,  assez  grossière,  détritique.      1     — 

2.  Calcaire  assez  compacte,  de  couleur 

grise,  à  texture  grossière,  détritique..     —    60 

3.  Marne  grise  et  brun-jaunâtre  par  place.       1    20 

4.  Calcaire  gris-foncé  passant   au  brun, 

très-fendillé  et  détritique,  stratifié  en 
bancs  inclinés  de  7  degrés  vers  Sud- 
Est... —    80^ 
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&.  Marne  grise  ou  brunâtre  plus  consis- 
tante que  dans  les  couches  supérieu- 
res  : 1     50 

6.  Calcaire  brun  et  gris-foncé ,  noirâtre 

parplaces,avecPterto/*6«,Ly»meaet 
Melania,  stratification  régulière  vers 
Sud-Est —    60 

7.  Marne   d'un   gris-foncé  inlerealant  de 

minces  lits  d'un  calcaire  marneux, 
gris  et  une  couche  de  10  centimètres 
de  tourbe  passant  au  lignite 2    — 

8.  Calcaire  gris-clair,  stratifié,  très-fendillé 

sans  fossiles — •    80 

9.  Marne  grise,  épaisseur  inappréciable. 

%.  Étage  miocèa*  ûférienr.' 

Le  miocène  inférieur  est  représenté  dans  notre  pays  par 
trois  formations  différentes  : 

1"  Les  marnes  etgrès  calcaires  marins  ou  terrain  ton- 
grien; 

2f  Les  schistes  â  poissons  ', 

3"  Le  calcaire  d'eau  douce  ou  calcaire  lacustre.  , 

1.  T«rrain  t<nifri«a  marin. 

Le  tongrien  occupe  un  espace  considérable  sur  les 
deux  côtés  du  canal  du  Rhône  au  Rhin;  mais,  sur  la  plus 
grande  étendue,  surtout  vers  l'Est,  il  est  recouvert  par  des 
dépôts  quaternaires. 

11  affieure  plus  particulièrement  â  Vézeloîs,  Moval,  Me- 
roux,  Bourogne,  etjusque  vers  Montbéliard,  à  la  Chaux< 

Il  «8t  composé,  ô  la  base,  de  jnames  argileuses,  bleues, 
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qui,  vers  le  milieu  de  l'étage,  varient  de  couleur  et  alter- 
nent avec  des  grès  calcaires.  Ces  grès  prédominent  dans 
les  assises  supérieures  et  alternent  à  leur  tour  avec  des 
poudingues  calcaires  et  sableux. 

On  peut  estimer  la  puissance  de  ce  terrain  ô  plus  de 
trente  mètres.  La  direction  générale  des  assises  est  tou- 
jours de  N.-O,  à  S. -E.,  mais  elle  ne  dépasse  pas  10  de- 
grés, et  souvent  les  couches  sont  presque  horizontales, 
surtout  aux  abords  du  canal. 

Les  affleurements  de  Meroux  sont  les  plus  importants 
et  les  mieux  placés  pour  l'étude,  surtout  depuis  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  de  Belfort  à  Morvillars. 

Au  Nord-Ouest  de  Meroux,  le  terrain  sidérolithique  est 
recouvert  par  des  marnes  argileuses,  grises,  visibles  près 
du  chemin,  au  pied  de  la  colline  du  Bosmont;  il  est  pro- 
bable que  ces  marnes  se  continuent  jusqu'au  village,  car 
dans  un  puits  creusé  près  d'une  des  premières  maisons, 
le  tongrieii  est  encore  entièrement  composé  de  marnes 
argileuses  plus  bleues,  un  peu  schistoïdes,  renfermant 
des  assises  de  calcaire  marneux.  C'est  entre  les  feuillets 
de  ces  marnes  qne  se  trouvent,  en  abondance,  des  Mity~ 
las  Faujasi  et  des  Cyrena  donacina.  Ces  mêmes  mar- 
nes sont  mises  à  jour  dans  la  3^  tranchée  du  chemin  de 
fer,  avec  les  mêmes  caractères.  Vers  le  milieu  du  village» 
ù  proximité  du  chemin  qui  conduit  ù  la  st3tion,  des  car- 
rières sont  ouvertes  dans  un  grès  calcaire,  en  bancs  épais 
de  10  ô  60  centimètres,  séparés  par  de  minces  assises 
marno-sableuses.  Dans  ces  carrières,  la  stratification  est 
assez  régulière  et  l'inclinaison  est  de  7  degrés  vers  Sud- 
Est;  un  tibia  et  des  phalanges  de  Palœotherium  ont  été 
trouvés  dans  un  de  ces  bancs.  Ces  assises  se  continuent , 
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vers  Moval  et  dans  les  bois  au-delà  da  la  roule  ;  d&na  ces 
bois,  le  calcaire  qui  affleure  se  présente  sous  forme  de 
plaquettes  couvertesde  Cyrena,  et  ce  fossile  devient  quel- 
quefois si  fréquent,  qu'à  lui  seul  il  constitue  la  roche  en- 
tière; près  de  l'ancienne  route  çle  Sévenans,  le  grès  est 
formé  d'une  pâte  plus  fine,  les  grains  quartzeux  sont  beau- 
coup moins  nombreux  ;  il  renferme  quelques  Luiraria. 

.  Tous  ces  grès  sont  formés  de  grains  fins  de  sables  cal- 
caires et  de  quartz,  reliés  par  un  ciment  siliceux.  Ces  grès 
n.e  diffèrent  entre  eux  que  par  la  quantité  de  quartz  et  par 
le  pouvoir  adhérent  du  ciment. 

Les  conglomérats  sont  souvent  assez  puissants:  la  tran- 
chée faite  pour  l'abaissement  de  la  route,  au  nord-ouestde 
Bourogne,  présente  une  succession  dp  couches  de  con- 
glomérat sur  une  hauteur  de  6  à  7  mètres.  Ces  couches 
sont  divisées  par  assises  plus  ou  moins  compactes.  Celles 
dont  les  éléments  ont  plus  de  cohésion,  se  désagrègent 
plus  lentement  et  forment  des  corniches  au-dessus  de 
celles  qui  sont  plus  facilement  détritiques.  Cette  différence 
de  cohésiofi  dans  les  assises  superposées  est  probable- 
ment la  couse  des  nombreuses  dislocations  qui  s'y  sont 
produites. 

Entre  Bourogne  et  Moval,  il  existe  de  nombreuses  car- 
rières, dans  les  grès  calcaires;  il  en  existe  également  A 
Allenjoie.  A  Morvillars  et  à  Méziré,  le  tongrien  a  été  mis  à 
jour  dans  des  carrières  où  les  grès  alternent  avec  le  con- 
glomérat ;  ce  dernier  est  surtout  visible  sur  une  grande 
épaisseur,  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  jusque  près 
du  vallon  de  la  Féchotte  ;  au-dessous  du  conglomérat,  on 
observe  des  marnes  argileuses  diversemeat  colorées  en 
gris,. en  bleu,  en-rose,. 
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Des  marnes  de  nature  semblable,  avec  assises  de  igï'ès, 
affleurent  entre  Grandvillars  et  Joncherey,  ô  Fêche-1'E- 
glise,  à  côté  du  cimetière,  où  il  recouvre  d'une  manière 
visible  le  terrain  sidôrolithique;  le  grès  en  plaquettes  est 
souvent  couvert  de  Cyrena  semistriata. 

La  tranchée  du  chemin  de  fer  à  Vézelois  montre  encore 
les  marnes  tertiaires  superposées  au  sidérolithique,  dans 
une  position  identique  âcelle  de  Bethonvilliers;mais,  dans 
cette  dernière  localité,  les  marnes  alternent  avec  des  pla- 
quettes de  grès  qui  portent  l'empreinte  de  Pectunculus. 

A  St-Germain  et  à  Menoncourt  existent  les  mêmes  ef- 
fleurements de  mai'ues  diversement  colorées  et  de  grès 
en  plaquettes. 

Sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  la  Madeleine,  les  affleu- 
rements du  tertiaire  sont  très  rares,  il  faut  souvent  percer 
une  croûte  de  Lehm  ou  deDiluvium  très  épaisse,  pourar- 
river  jusqu'à  lui.  La  croûte  devient  d'autant  plus  épaisse 
qu'on  s'éloigne  davantage  de  la  montagne. 

Du  côté  de  Montbéliard,  la  colline  de  la  Chaux  est  le 
gîte  le  plus  curieux  du  tongrien  :  c'est-une  colline  de  plus 
de  60  mètres  au-dessus  de  !a  plaine,  entièrement  formée 
de  tertiaire  et  enclavée  dans  le  terrain  jurassique.  11  devait 
probablement  se  reher  aux  dépôts  de  même  nature  qui 
existent  entre  Etupe  et  Fèche-le-Chàteau,  de  l'autre  côté 
do  la  Vallée,  où  se  réunissent  la  Savoureuse  et  l'Allaine. 
La  colline  de  la  Chaux  se  rattache  au  Nord  au  terrain  si- 
dérolithique  signalé  à  Grand-Charmont. 

Le  chemin  de  fer  de  Belfort  à  iVforvillars  traverse  le  ton- 
grien entre  Meroux  et  le  cheminde  Bourogne  à  Charmois 
sur  une  longueur  de  quatre  kilomètres  ;  cinq  tranchées 
ont  été  oûverteîs  dans  cet  étage,  plus  une  si.xièîne  etltce  'la 
station  de  Mfroux  et  le  hameau  de  Leupe. 
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Sur  un  seul  point.dans  une  dépression  entre  la  2*  et  la  3* 
tranchéejetertiairea  été  recouvert  parle  diluviumvosgien; 
partout  ailleurs  il  n'est  dissimulé  que  par  une  couche 
épaisse  de  terre  végétale  qui  participe  de  la  nature  marno- 
a  rgileuse  du  sous-sol. 

Détails  de  la  coupe  du  tertiaire  dans  les  tranchées  du 
chemin  de  fer. 

1"  tranchée  (I)  stratification  régulière,  très-peu  inclinée 
vers  sud-est,  horizontale  vers  la  partie  norcf.  Longueur 
200  mètres. 

BttrM.    nat. 

1.  Marne  grise  assez  grossière,  très-détri- 

tique       —  80 

2.  Calcairegris-blanc,  très  fissile.enbancs 

de  20  à  30  centimètres 2  — 

3.  Marne  grise,  semblal^le  au  n°  1 —  60 

4.  Calcaire  gris-blanc,  très-fissile,  très-dé- 

tritiquo,  en  bancs  de  10  à  15  centimè- 
tres        i  — 

5.  Calcaire  marneux  gris-blanc,  très-fissile, 

schistoïde —  60 

2"  tranchée  dans  la  forêt  communale  dite  «  des  Vernes  » 
assises  inclinées  de  10°  vers  S.-E. 

1.  Poudingue  calcaire  à  galets  détachés 

sans  ciment 1  50 

2.  Calcaire  gris  assez  fin,  en  bancs  de  15  ô 

20  centimètres,  séparés  par  des  assises 
marneuses,  grises,  bleues,  roses 4  — 

'_(!> Celle  timncbée  dëbule  prés  dn  passace  à  niTcin  do  cbemin  de  BoDnwne  i 
Oiarmofi.  . 
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3.  Grès  calcaire,  gris-jaunâtre,  avec  galets 

calcaires(Qstartien)de petite  taille,del  à 

2  centimètres —  50 

4.  Marne  grise  schistoïde —  20 

5.  Grès  calcaire,  gris-jaunâtre,  avec  galets 

de  2ft  4centimètres,  régulièrement  ran- 
gés en  lignes 1  — ■ 

6.  Marne  grise  schistoïde —  20 

7.  Grès  calcaire  à  grains  fins,  environ  20  p. 

0;o  de  sable  quartzeux —  80 

Cette  tranchée  est  séparée  de  la  suivante  par  un  dépôt 
de  diluvium  vosgien. 
3"  tranchée  couverte  en  partie  par  du  diluvium  vosgien 
sur  une  hauteur  de  3  mètres. 
1.  Alternance  de  grès  gris,  de  grès  ù  galets 

et  de  marnes  schistoides ,.      2  r- 

4"  tranchée  située  entre  ia  forêt  dite  «  Thiamont  » 
et  celle  dite  «  les  Côtes.  » 

1.  Calcaire  marneux  gris,  souventfeuilleté, 

alternant, par  assises  de  20  à  25  centimè- 
tres, avec  des  grès  calcaires,  avec  lits 
de  galets,  les  uns  de  petite  taille,  les 
autres  plus  gros,  comme  dans  la2'tran- 
chée,ô stratification  régulière  etplonge- 
ment  de  7  degrés  vers  S.-E ÎO  — 

2.  Marnes  griseset  calcaires  marneux,gris, 

feuilletés,  renfermant  Mttr/lus  Faujasi 
et  Cyrena  donacina,  identiques  aux 
marnes  et  aux  calcaires  du  puits  de 
Meroux fi  ~ 
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Rïême  plongement  de  7çlegrés  et  stratification  régulière. 
5"  tranchée  située  hors  du  bois  el  se  prolongeant  presque 
jusqu'il  la  station. 

1.  Grêa-calcaire    grossier,    gris    jaunâtre, 

semblable  6  celui  exploité  û  Meroux,  en 
bancs  de  20  à  30  centimètres  séparés 
par  de  faibles  assises  de  marne  argi- 
leuse, sU^tification  presque  horizontale      2  — 

2.  Calcaire  marneux,  plus  fin  que  le  précé- 

dent, variant  de  couleur,  réguHèrement 
stratifié 2  50 

3.  Argile   très    peu    calcaire,    onctueuse, 

très-douce  au  toucher,  avec  quelques 

galets  au-dessus 1  20 

Danfe  la  tranchée  au  delà  de  la  station  de  Meroux,  on  ne 
trouve  que  le  grès  calcaire  de  Meroux,  en  bancs  assez 
épais,  à  peine  séparés  par  de  minces  assises  marneuses  ; 
les  bancs  sont  très-peu  inclinés  vers  Sud-Est  sur  une 
épaisseur  visible  de  3  mètres. 

La  coupe  suivante  a  été  prise  hors  de  notre  circonscrip- 
tion ;  c'est  celle  d'un  puits  creusé  dans  la  gare  de  Danne- 
marie. 

mttret.   «ni. 

1.  Terrain  remanié 1     60 

2.  Lehm  en  place  avec  concrétions 5    — 

3.  Marne  bleue  et  grise  s'altérant  rapide- 

ment ô  l'air  un  peu  argileuse 1    50 

4.  Marne  bleue  plus  foncée,  avec  rognons 

-pyritéuxetgvéseux,  fortement  micacés, 
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mclNi.    «ut. 

peu  effervescents;  rognons  ou  nodules 
formés  de  couches  planes,  parallèles, 
non  concentriques 4.    — 

5.  Marne  jaune,  trôs-dure,   avec  quelques 

petites  bivalves  indéterminables,  C(/~ 

rena  et  Cytherca ' 1     40 

6.  Marne  bleue,  très-dure,  presque  compacte 

avec  quelques  bivalves  de  grande  taille, 
Cutherea  incrassata 2    — 

7.  Morne  bleu-clair,  peu    consistante,    un 

peu  schistoïde,  avec  Cerithiuni,Ci/rena 
Natica  et  lignite 1     80 

8.  Grès  sableux,  très-fin,  gris,  micacé,  sans 

consistance,  très-effer\escent —    60 

9.  Marne  bleue,  assez  compacte,  avec  gros- 

ses bivalves,  comme  n"  6 3  90 

10.  Marne  bleue,  compacte,  très-dure 1  (iO 

H.  Marne  bleue,  moins  dure 3  25 

12.  Grès  sableux,  fin,  effervescent 2  20 

13.  Marne  bleue  avec  concrétions  pyriteuses  1  75 

14.  Marne  bleue  pyrileuse,  très-dure,  avec 

lits  de  galets  de  1  û  2  ccntiniôtres  de 
diamètre I    — 

15.  Grès  sableux,  grossier,  effervescent. ...     —    — 

Foasiles  da  Toogrim  marin. 

Tibia  et  phalanges  de  Palœotheriam  ? 
Natica  micromphalus. 

Cerithium  plicotum.  Lam.  Meroux. 

Lutraria    sequana.     Delbos.    Nov. 
spec.  Moral. 


V  Google 


—  218  - 

Cytherea  iiicrassata.  Desh.  Fôclie,   Dannemarie- 

»        striatissima.  Desh.  Meroux,  Moval. 

»        spîendida.  Mer.  Moval. 

CyreiKi  semistriata.  Desh.  Meroux,  Moval,  Fê- 

che  ,  Grandvillars, 
Saint-Germain. 
Cyrena  Faujasii.  Desh.  Fêche. 

Pectimculus  angusticostatus.  Lam.  Saint-Germain. 
>'  sp  ?  Bethonvilliers. 

Mitylus  FouJQsii.  Brongl.  Meroux. 

Bryozoaires  indét. 
Algues,  indét. 

S,  Schistsa  à  poisaona. 

Dans  notre  circonscription,  cette  formation  est  tout  à 
fait  localisée  dans  la  vallée  traversée,  des  Montreux  à  Al- 
lenjoie,  par  le  canal  du  Rhône  au  Rhin.  Du  côté  du  Doubs, 
on  ne  lui  connaît  aucun  lien  avec  des  dépôts  de  même  na- 
turt;;  ù  l'Est,  elle  se  relie  avec  les  f^tes  situés  au  pied  du 
plateau  de  Ferrette,  Magstatt,  Steinbrunn,  Landser  et 
Bouxviller.  Des  affleurements  ont  été  reconnus  à  Froide- 
fontaine,  où  les  schistes  sont  exploités  pour  l'amendement 
des  terres  ;  à  Charmois,  dans  des  puits  creusés  prés  des 
habitations;  à  Bourogne,  dans  les  fondations  des  travaux 
de  construction  du  chemin  de  fer  et  dans  des  puits  aux 
abords  de  la  rivière. 

Ce  terrain  est  constitué  par  des  marnes  argileuses  grises 
et  pur  des  schistes  bleues  ou  gris-foncé,  se  couvrant 
d'etïlore  scène  es  blanches  par  la  dessiccation,  à  odeur  for- 
tement bitumineuse  et  s'altérant  rapidement  à  l'air.  C'est 
entre  les  feuillets  des  assises  schisteuses  que  se  trouvent 
de  nombreux  débris  de  poissons  de  grande  taille  et  des 
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poissons  entiers  de  petite  taille.  Ces  poissons  sont  accom- 
gognés  tto  quelques  bivalves  extrêmement  délicates  et  se 
détruisant  il  l'air,  de  ibraminifères,  de  végétaux  terrestres 
et  d'algues  marines. 

A  Froidefontaine,  les  schistes  sont  recouverts  par  le 
diluvium  rhénan;  leur  puissance  peut  être  estimée  h  4 
mètres.  A  Chamiois,  au-dessous  de  8  mètres,  on  a  trouvé 
des  marnes  argileuses,  diversement  colorées,  qu'on  peut 
rapporter  avec  incertitude  au  tongrien,  dont  les  affleure- 
ments ne  sont  pas  éloignés.  A  Bourogne,  la  couche  des 
schistes  n'a  pas  été  percée  ;  mais,  dans  aucune  des  loca- 
lités où  les  schistes  existent,  on  n'a  trouvé  le  tongrien  les 
recouvrant.  C'est  donc  avec  une  certaine  raison  qu'on 
leuraltribue  une  origine  plus  récente.  En  cela,  nous  som- 
mes d'accord,  pour  le  classement  des  schistes  à  poissons 

■  au-dessus  du  tongrien  dans  le  miocène  inférieur,  avec 
MM.  Delbos,  Greppin,  Oustalet  et  Sauvage. 

La  série  des  dépôts  marins  de  notre  pays  se  termine 
avec  les  schistes  ô  poissons.  Les  mers,  qui  successive- 
ment avaient  récouvert  la    contrée  située  au   Sud  des 

■Vosges,  se  sont  retirées  graduellement  jusqu'au  moment 
oCi,  quittant  tout-à-fait  le  pays  pendant  la  période  créta- 
cée et  pendant  les  dé|>ùts  éocènes,  elles  ne  devaient 
plus  faire  qu'une  apparition  très-limitée  en  donnant  nais- 
sance aux  dépôts  marins  du  miocène  inférieur. 

FoBsilsB  des  scbistM  à  poûson*. 
Meletta  Parisoti.  Sauvage  (1).  Froidefontaïne. 

Meletta  Sahleri.  Sauvage.  Kroidefontaine. 

»       longimana.  Heck .  » 
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Ampliy-iile  Heinrichii.  Heck.  Froidefontaine 

Paluîorhynchum  latum.  Agas.  » 

Lamna  contortidens.  Agas.  » 

OxyiliiiKi  liastalis.  Agas,  » 

Cyrena  ? 

Clavulina  corrugala.  Desh.  » 

Eucalyptus  oceanica.  Unger.  » 

Snba!  o\yrachis.  Sternb.  » 

L'emjiioi  fréquent  des  schistes  à  ramendement  des 
terres  m'avait  fait  supposer  la  présence  de  quelques 
ph'i.spliates  ;  mais,  malgré  une  analyse  répétée,  je  n'en  ai 
pas  trouvé  de  traces  appréciables. 

8.  Calcaire  d'eau  douce  de  Chetenoia- 

A  Cliatcnois,  il  existe  deux  dépôts  de  calcaire  lacustre, 
très-différents  l'un  de  l'autre,  quoique  très-rapprochés. 
L'un,  qui  a  été  déjû  décrit  et  rattaché  au  terrain  éocône, 
recouvre  directement  le  minerai  de  fer  sidéroiithique  ; 
l'autre  forme  une  colline  séparée  du  premier  par  un 
petit  vallon ,  au  fond  duquel  apparaît  l'assisa  supé- 
rieure d'un  conglomérat  de  galets  astartiens. 

Ce  dernier  calcaire  constitue  un  dépôt  ossez  circons- 
crit entre  Chatenois  et  Nommay.  Près  de  Clmtenois,  il  est 
exploité  pour  l'alimentation  d'un  four  à  chaux  hydi"auli- 
qun.  Il  se  compose  au  sommet  :  1"  d'argiles,  grises,  bru- 
nes, jaunes  ou  roses,  alternant  avec  un  grès  calcaire  gris  ; 
2"  fie  marnes  argileuses,  jaunes,  grises  ou  roses;  3^  de 
calcaire  gris  ou  rose,  à  structure  quelquefois  oolithïque, 
stralilié  e;i  bancs  de  20  û  60  centim.  C'est  entre  les  assi- 
ses inférieures,  dans  une  m:irne  rosée,  que  l'on  trouve  fré- 
quemment VHelir  oscuhiin,  le  5eul  fossile  qui  soit  sign'iM 
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jusqu'à  ce  jour  dans  cette  formation.  Ces  dernières  cou- 
ches sont  celles  qui  sont  exploitées  pour  la  chaux. 

Le  conglomt^rE^t  astartien  observé  au  pied  du  talus  ap- 
partient probablement  au  tongrien  et  non  au  sidérolithi- 
que;  je  n'y  ai  jamais  trouvé  de  grains  de  fer. 

La  présence  de  V Hélix  osculunt,  la  nature  minéralogi- 
que  de  la  roche  autorise  le  placement  de  ce  terrain  dans 
le  miocène,  et  permet  d'établir  son  parallélisme  avec  le 
groupe  fluvio-terrestre  moyen  de  M.  Grcppin.  A  Chate- 
nais  sa  puissance  est  de  10  mètres  environ. 


V.  TERRAINS  Q.UATERNA1RES. 


Dans  noire  paysj  les  dépôts  quaternaires  sont  formés 
de  matériaux  divers  tenant  essentiellement  du  iieu  de  leur 
provenance.  Ces  dépôts  sont  d'origine  terrestre  et  sont 
dus  à  des  charriages  effectués  par  les  eaux  courantes.  Les 
uns  ont  été  amenés  par  des  courants  venus  des  Vosges 
et  sont  composés  d'argile,  de  graviers  et  de  galets  exclu- 
sivement enlevés  aux  roches  vosgiennes  ;  les  autres,  en- 
traînés par  les  eaux  arrivant  des  Alpes,  sont  composés  de 
roches  alpines,  auxquelles  se  sont  ajoutés  des  débris  enle 
vés,  sur  leur  parcours,  au  Jura  et  ù  la  forêt  noire. 

Quant  aux  phénomènes  glaciaires,  ce  n'est  que  dans 
les  Vosges  et,  pour  notre  pays,  dans  la  vallée  de  Giroma- 
gny  que  leurs  manifestations  peuvent  être  l'objet  d'une 
étude  détaillée. 
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1.  Dilnrium  rhjoan. 

Le  Diluvium  rhénan  est  composé  fle  galets  de  quart- 
zites,  de  protogynes,  de  calcaires  alpins  mêlés  à  des  gra- 
nités et  à  des  porphyres  quortzifères  de  la  forêt  noire  et  â 
desroches  jurassiques.  Ces  galets,  de  tailles  diverses,  mais 
plus  généralement  petits,  sont  mélangés  de  graviers;  ces 
débris  paraissent  avoir  été  charriés  par  des  courants  rapi- 
des; tandis  que  des  eaux  plus  tranquilles  ont  dû  déposer 
le  lehm  ou  argile  calcaire  qui  recouvre  souvent  les  galets- 

Le  diluvium  rhénan  s'observe  exclusivement  sur  les 
terrains  situés  au  sud  du  canal,  entre  Réchésy,  Delle, 
Bretagne  et  Morvillars  ;  il  dépasse  peu  la  vallée  de  l'Al- 
laine  et  ce  n'est  qu'à  l'état  de  lambeaux  qu'on  le  retrouve 
sur  la  rive  gauche  de  ce  ruisseau,  où  il  est  mélangé  dans 
plusieurs  localités  avec  le  diluvium  vosgien. 

A  Bretagne,  les  galets  sont  mêlés  ô  beaucoup  desables; 
ils  sont  presque  arrondis,  etde  taille  assez  égale.  A  Froide- 
Fontaine,  ils  ont  les  mêmes  caractères.  A  Grandvillars,  à 
Joncherey,  ô  Vellescot,  les  galets  sont  recouverts  par  le 
lehm  et  souvent  mélangés  avec  lui  dans  les  couches  infé- 
rieures. En  général,  dans  cette  partie  du  pays,  c'est  le 
lehm  qui  domme  et  qui  recouvre  les  galets  souvent  sur 
une  épaisseur  de  3  ù  5  mètres.  Il  arrive  souvent  que  le 
lehm  repose  directement  sur  la  roche  jurassique  et  que 
les  galets  font  complètement  défaut. 

Entre  Morvillai-s  et  Grandvillars,  entrece  dernier  village 
et  Méziré,  le  diluvium  rhénan  est  recouvert  par  du  lehm  et 
dudiluvium  vosgien.etquand  les  galets  vosgiens  manquent, 
il  est  assez  difficile  de  déterminer  à  quel  lehm  on  a  affaire. 
La  végétatinn  seule  peut  servir  de  guide  pour  reconnaître 
le  lehm  vosgien.  Ainsi,  partout  où  l'on  rencontre  la  Digi- 
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taie  pourprée, \si  Lusule  blanchâtre,  \&Gueule  de  lion  vul- 
gaire, le  Mille-pertuis  étalé,  le  Carea:  brizoides,  etc.,  on 
peut  être  certain  que  le  sol  est  formé  par  le  lehm  vosgien, 
dontia  végétation  a  un  faciès  spécial. 

Le  diluvium  rhénan  a  été  l'objet  de  nombreuses  études; 
son  origine  alpine  a  été  reconnue  incontestable.  Mais  où 
les  opinions  sont  divisées,  c'est  lorsqu'on  cherche  â  expli- 
quer de  quelle  manière  ces  dépôts  sont  arrivés  sur  des 
points  aussi  élevés  au-dessus  du  lit  actuel  du  Rhin,  à  son 
passage  à  Bàle,  où  devait  se  trouver  le  point  culoiinant  du 
cône  de  transport  de  tous  les  matériaux  qui  les  compo- 
sent. 

2.  DUmiamst  Lslmi  TO*fi«n. 

Le  diluvium  vosgien  est  composé  de  galets,  de  sables  et 
d'argiles.provenantdes  roches  vosgiennesque  nous  avons 
passées  en  revue  dans  les  premiers  chapitres  de  ce  tra- 
vail. 

Toutes  les  collines  et  les  vallons  sous-vosgiens  sont  re- 
couverts jusqu'à  une  certaine  hauteur  de  diluvium  et  de 
lehm,  qui  ne  peuvent  pas  être  confondus  avec  les  mêmes 
dépôts  d'origine  rhénane. 

Les  galets  appartiennent  à  la  syénitc,  au  diorite,  au  mé- 
laphyre,  au  quartzite  ou  au  grès  rouge  et  vosgien.  Le 
lehm  est  une  argile  grise  ou  rouge-brun;  l'argile  grise  est 
le  plus  souvent  privée  de  galets,  tandis  que  i'argile  rouge 
ou  brune  est  presque  toujours  accompagnée  de  galets  de 
tailles  diverses,  devenant  de  plus  en  pius  gros  à  mesure 
qu'on  se  rapproche  de  la  montagne. 

A  l'Est  de  la  Madeleine,  ces  dépôts  recouvrent  tout  le 
pays;  6  l'Ouest  ils  ne  sont  plus  qu'accidentels  et  par  lam- 
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beaux.  Le  lelim  est  ordinairement  suLperposé  aux  galets  ■; 
et  lorsque  ceux-ci  sont  noyés  dans  une  masse  d'argile 
assez  considérable,  ils  ont  tous  subi  une  décomposition 
plus  ou  moins  complète,  excepté  cependant  les  quartzites 
et  les  grès.  Les  syéiiites,  les  diorites,  les  mélaphyres  per- 
dent leurs  bases  alcalines  et  terreuses,  qui  se  dissolvent  à 
l'état  de  bicarbonates,  ne  laissant  que  du  silicate  d'alu- 
mine, do  l'oxyde  de  fer,  de  la  silice  libre  et  des  cristaux  de 
quartz.  C'est  à  cette  altération  des  roches  qu'est  due  la 
formation  du  lehm  au  pied  des  Vosges.  Le  dépôt  de  dilu- 
vium  le  plus  curieux  est  celui  qui  couvre  la  colline  des 
Barres  à  Belfort  et  qui  s'étend  sur  toute  la  plaine  et  les 
collines  voisines  en  amontcommeen  avaldecette  colline. 
Ce  dépôt  est  composé  d'une  couche  d'argile  qui  a,  sur 
quelques  points,  plus  de  16  mètres  d'épaisseur.  Cette  ar- 
gile a  une  couleur  rouge-brun,  due  à  de  l'oxyde  de  fer,  et 
elle  contient  vers  sa  base  une  grande  quantité  de  galets, 
dontquelques-uns  ont  jusqu'à  20  centimètres  de  diamè- 
tre, et  qui  sont  presque  tous  altérés.  Ces  mêmes  dépôts 
se  retrouvent  jusqu'à  une  hauteur  presque  constante  au 
pied  du  Mont,  au  pied  du  Salbert  et  au  pied  de  l'Arsot.  Ils 
ont  même  dépassé  les  escarpements  de  l'Espérance:  car 
on  les  retrouve  sur  tout  le  plateau,  ù  une  certaine  hauteur, 
dans  le  vallon  de  la  Miotte.  Les  travaux  de  construction 
du  parc  d'artillerie  ont  fait  voir  que  toutes  les  fissures  de 
la  surface  du  Bathonien  étaient  remplies  de  lehm  vosgien 
avec  de  petits  galets  de  1  à  2  centimètres  de  roches 
vosgiennes.  Ces  dépôts  s'élèvent  jusqu'à  25  ou  30  mètres 
au-dessus  de  la  plaine  de  la  Savoureuse.  Le  sous-sol  dé 
cette  plaine  est  également  formé  de  diluvium  au-dessous 
des  alluvions  modernes.  Des  fouilles  récentes  ont  mis  à 
jour  des  couches  successivesde  diluvium,  dans  lesquelles 
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dominent  tantôt  l'argilç,  tantôt  leçgaletç  ;  cç?  couc|i^§  oIt 
ternent  entre  elles  sur  une  hauteur  appréciable  de?  à  8 
mètres. 

Entre  Bavilliers  et  EsserJ,  leç  galets  sont  presque  pri- 
vés d'argile,  tandis  qu'entre  3avilliers  et  Dapjoutiq,  pjj 
ne  trouve  que  du  lelim  grjs  presque  sans  galets.  A  Banvilr 
lars,  dans  une  crevasse  du  cakaire  jurassique,  remplie  dp 
lehm  brun-rouge,  on  a  trouvé  une  dent  molaire  de  YEle- 
phasprimigenius,  avec  des  fragments  d'os  appartenant  a\i. 
même  animal  ;  dans  une  autre  crevasse,  le  lehm  renfer- 
mait un  crâne  de  bouquetin  avec  ses  deux  cornes. 

Le  diluvium  vosgien  vient  se  mêler  ou  se  superposer  i^u 
diluvium  rhénan,  sur  quelques  points  assez  restreints, 
nu-delà  du  canal,  vers  l'Ouest  du  ruisseau  de  TAllaine. 
Mais  on  ne  le  retrouve  pas  entre  l'Allaine  et  la  Suarcine,. 
Le  canal  forme  comme  une  Ugne  de  séparatiop  des  deuît 
dépôts,  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  dépasse. 
3.  Dépdti  ^aciHiTM. 

Les  dépôts  erratiques  d'origine  glaciaire  sont  remar- 
quables dans  la  vallée  de  Giromagny  ;  ils  ont  été  dès  long- 
temps l'objet  d'études  de  la  part  de  à[IM.  Renoir,  Goilomb, 
Hogard,eten  dernier  heu  ils  ont  été  décrits  avec[.soip 
par  M.  Benoît,  auquel  j'emprunte  la  plus  grçnd^e  part  de  la 
description  suivante.  (1). 

En  aval  de  Giromagny,  ô  environ  300  mètres,  la  vallée 
semble  coupée  par  un  barrage  qui  affectç  la  forme  d'mi 
croissant  dont  la  concavité  regarde  la  montagne.  Cette 
espèce  de  colline,  haute  de  3  à  4  mètres,  large  de  100  mè- 
tres, s'étend  de  Vescemont  à.Ia  colline  de  grès  rouge,  sur 

(1)  Voir  la  note  sur  le  tcmin  Hbciiire  de  la  Tallée  de  GiTDjnagnr,  mrU.B. 
BeDoil.  dans  les  Mémoira  de  là  Sôciilé  d'Histoire  natut^h  de  Colnutr.  3*  anDCë, 
ISBa,  pitge  49. 
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le  cùté  opposé  de  la  vallée  ;  elle  est  entièrement  composée 
d'une  accumulation  sans  ordre  de  galets  et  d'argile;  les 
galets  ont  les  angles  fortement  émoussés  et  sont  de  tou- 
tes leS'  tailles,  depuis  le  grain  de  sable  jusqu'au  bloc  de  un 
mètre  et  plus  de  diamètre;  tous  les  galets  sont  usés 
et  polis,  et  l'argile  a  tous  les  caractères  d'une  boue  gla- 
(yaire.  Ce  bourrelet  formant  barrage  en  travers  de  la  vallée 
n'est  interrompu  que  pour  le  passage  des  eaux  de  la  Sa- 
voureuse et  de  la  Rosemontoise,  interruption  qui  ne  s'est 
produite  qu'après  coup.  On  peut  en  étudier  la  .formation 
avec  facilité  sur  la  route  qui  vient  d'être  rectifiée  et  qui 
présente  une  tranchée  coupant  le  bourrelet  presque  sur 
toute  sa  hauteur.  Cotte  élévation  de  terrain,  cette  espèce 
de  barrage  forme  la  première  moraine  Jrontale  d'un  an- 
cien glacier.  Si,  de  ce  point,  on  regarde  les  deux  côtés  de 
la  vallée,  on  remorque  sur  ses  flancs  des  blocs  déposés 
presque  régulièrement  et  ne  dépassant  pas  une  certaine 
hauteur;  ces  dépôts  do  blocs  s'arrêtent  aux  deux  extrémi- 
tés de  la  moraine  frontale.  Ces  blocs  constituent  les  mo- 
raines latérales;  ce  sont  des  roches  de  toute  provenance^ 
mais  toujours  vosgiennes,  et  plus  particulièrement  des 
syénites.  Ils  sont  placés,  ù  peine  équilibrés,  sur  la  roche 
de  grès  rouge  qui  forme  le  fond  de  la  montagne,  dans  la 
partie  qui  domine  Giromogny.  Un  glacier  seul  a  pu  ame- 
ner ces  blocs,  dont  quelques-uns  mesurent  de  8  â  10  mè- 
tres cubes,  et  les  plocerainsi  sur  une  surface  inclinée  quel- 
quefois à  plus  de  100  mètres  au-dessus  du  fond  de  la 
vallée. 

Deux  autres  moraines  frontales  se  remarquent  encore  : 
l'une  ù  la  première  rampe  dans  Giromagny,  l'autre  ft  celle 
sur  laquelle  est  bâtie  l'église.  Une  quatrième,  indiquée  par 
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la  rampe  du  Ronchot,  toujours  dans  Giromagny,  est  très- 
bien  conservée  dans  la  partie  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Savoureuse.  Ce  qui  en  reste  sur  l'autre  rive,  porte  à 
son  point  culminant  le  petit  temple  protestant.  Une  cin- 
quième est  placée  un  peu  plus  loin  ;  quoique  moins  pro- 
noncée, elle  est  très-bien  conservée  dans  sa  partie  Ouest. 

Enfin  deux  autres  moraines,  terminant  la  série,  existent 
dans  le  village  du  Puix  et  sont  remarquables  par  leur  con- 
servation et  leur  situation  dans  cette  partie  de  la  valïée 
déjà  si  resserrée. 

Toutes  ces  moraines  sont  composées  également  de 
boue  glaciaire  et  de  galets  de  tailles  diverses,  usés,  arron- 
dis, polis,  disposés  pêle-mêle,  sans  apparence  de  stratifi- 
cation ni  de  couches  par  séries  de  grandeur :. elles  mar- 
quent les  étapes  d'extension  ou  de  retrait  du  glacier  sui- 
vant l'influence  de  la  température. 

En  remontant  la  vallée  à  la  hauteur  du  rétrécissement 
qui  ne  laisse  qu'un  espace  ù  peine  suffisant  à  la  riviftre  et 
h  la  route,  on  remarque  des  roches  usées,  polies,  mouton- 
nées et  même  marquées  de  stries  parallèles.  Depuis  le 
pied  du  Mont  Jean  jusqu'au  saut  de  la  Truite,  les  roches 
sont  partout  façonnées  de  la  même  manière.  La  présence 
de  ces  caractères,  que  l'on  observe  également  dans  les 
hautes  Alpes,  est  encore  une  preuve  en  faveur  de  l'exis- 
tence d'un  glacier  dans  la  vallée  de  Giromagny.  En  re- 
montant ie  vallon  du  Rabin  et  celui  de  la  Doller,  on  peut 
se  convaincre  par  l'observation  que  des  glaciers  les  ont 
couverts  tous  deux. 

Les  glaciers  actuels  de  la  Suisse  présentent  exactement 
les  mêmes  phénomènes,  moraines  frontales  et  latérales, 
roches  moutonnées  et  striées  :  seulement  dans  les  morai- 
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nés  des  Alpes,  les  galets  ont  conservé  leurs  angles  vif»  et 
ils  sont  disposés  de  façon  èJaisser  entre  eux  des  cavités 
souvent  assez  considérables. 

M.  Benoît  attribue  avec  raison  l'usure  des  angles  des 
galets,  dans  les  anciennes  moraines,  û  l'effet  du  temps  et 
des  agentsatmosphériques,  et  l'existence  des  cavités  dans 
les  nouvelles  aupeu  d'abondance  des  boues,  qui  sont  d'au- 
tant plus  rares  que  les  roches  ont  moins  subi  d'altération 
et  de  décomposition. 

Cavemei  à  osMm«nU. 
Les  caoerncii  à  ossements  sont  très-rares  dans- notre 
contrée.  Une  seule  est  connue  sur  notre  lisière  Nord- 
Est  àSentheim;ony  a  trouvé  des  ossements  de  divers  ani- 
maux, mais  surtout  ceux  de  l'ours  des  cavernes  (Ursus 
spœleus). 

Des  cavernes  existent  sous  le  plateau  de  l'Espérance, 
mais  elles  n'ont  jamais  été  habitées;  leur  entrée,  placée 
trop  bas  et  probablement  sous  l'eau  à  l'époque  de  FUrsus 
spseleus,  a  dû  les  rendre  inabordables.  Celle  de  Chogey 
dans  le  calcaire  dévonien  se  trouve  placée  dans  les  mê- 
mes conditions. 

Celles  qui  viennent  d'être  découvertes  dans  le  Mont, 
près  de  Cravanche,  sont  remarquables  par  leur  gran- 
deur, par  les  concrétions  calcaires  qui  tapissent  leurs  pa- 
rois et  surtout  par  les  nombreux  squelettes  iiumains 
qu'elles  renfermaient.  Ces  cavernes,  à  l'époque  des  inon- 
dations diluviennes,  ont  été  traversées  par  des  eaux  cou- 
rantes, qui  n'ont  déposé  de  diluvium  que  sur  certains 
points  élevés.  Le  sol,  couvert  d'énormes  blocs  détachés 
des  plafonds  et  tombés  dans  un  désordre  tout-à-fait  fan- 
tastique, a  laissé  filtrera  travers  les  vides  les  -eaux  cher- 
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gées  de  limon,  qui  se  sont  écoulées  dans  des  cavités  sou- 
terraines encore  inexplorées. 

Des  couloirs  longs  et  étroits,  qui  à  l'origine  n'étaient  que 
des  fissures  à  peine  ouvertes,  présentent  sur  leurs  parois 
des  traces  d'une  puissante  érosion,  dont  l'action  s'est  ma- 
nifestée jusqu'à  4  et  5  mètres  au-dessus  du  plancher  de 
la  grande  chambre. 

Ces  cavernes  sont  divisées  en  trois  chambres  princi- 
pales, reliées  par  des  galeries  très-éti'oïtes;  elles  ontà  peu 
près  la  même  orientation  E.  15°. N.  à  0. 15°  S.  Elles  ont 
une  origine  commune  avec  une  autre  caverne, située  à  200 
mètres  vers  l'Ouest,  qui  suit  la  même  orientation. 

La  plus  grande  chambreaenvironSOmètresde longueur 
sur  17  mètres  de  largeur  et  10  mètres  de  hauteur.  Toutes 
les  parois  sont  tapissées  de  dépôts  calcaires  très-épais, 
disposés  comme  des  draperies.  Le  plancher  est  semé  de 
stalagmites  gigantesques  et  recouvert  d'une  croûte  mame- 
lonnée de  10  à  20  centimètres  d'épaisseur.  Les  stalactites 
sont  moins  fréquentes,  la  nature  de  la  roche  les  fait  se  dé- 
tacher, aussitôt  qu'elles  atteignent  un  certain  poids. 

A  quelle  époque  ces  cavernes  ont-elles  été  occupées 
par  l'homme  et  transformées  en  lieu  de  sépulture?  L'ab- 
sence de  toute  espèce  de  métaux,  la  présence  d'outils  en 
silex,  en  pierre  et  en  os,  et  surtout  l'épaisse  croûte  de  sta- 
lagmite qui. couvre  les  ossements  ià  où  ils  n'ont  pas  été 
préservés  des  incrustations,  nous  permettent  de  les  rap- 
porter à  l'âge  de  la  pierre  polie,  et  par  conséquent  à  la 
formation  quaternaire.  Mais  le  manque  d'ossements  d'a- 
nimaux éteints,  contemporains  del'époque  glaciaire,  ainsi 
que  l'existence  d'espèces  d'animaux  vivunte:icore  aujour- 
d'hui, tels  que  le  cerf,  le  sanglier,  etc.,  nous  autorise  à 
fixer  cette  époque  au  quaternaire  post-glaciaire. 
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Ces  cavernes,  ayant  été  ffirmées  par  un  accident  quel- 
conque, sont  restées  ù  l'abri  de  toute  visite  de  la  part  de 
l'homme  et  des  animaux  depuis  le  moment  où  elles  ont 
servi  de  sépulture  à  toute  une  génération  jusqu'à  l'époque 
actuelle. 

La  position  des  squelettes  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 
nature  sépulturale  des  cavernes:  ils  sont  généralement 
couchés  sur  le  dos,  la  tête  fortement  relevée  et  les  jam- 
bes ramenées  près  du  tronc;  la  plupart  sont  recouverts 
d'une  croûte  épaisse  de  concrétions  calcaires;  un  entre 
autres  a  été  trouvé  sous  une  stalagmite  de  SOcent.  de  hau- 
teur, sur  un  mètre  de  tour  ayant  ù  ses  côtés,  sous  20  cent, 
de  croûte  calcaire,  les  restes  d'un  très  grand  ibyer.  Les 
autres  sont  placés  ù  l'abri  sous  d'immenses  pierres  plates 
tombées  de  la  voûte  dans  une  position  presque  horizon- 
tale, ou  relevées  et  maintenues  dans  cette  position  par  des 
pieds  droits,  œuvre  de  l'homme;  chacune  de  ces  pierres 
plates  porte  les  restes  d'un  foyer  allumé  lu  en  l'Iionneur 
du  mort  placé  au-dessous  et  resté  à  l'abri  des  incrusta- 
tions. 

L'entrée  naturelle  de  ces  cavernes  n'a  pas  encore  été 
retrouvée;  mais  elle  doit  être  placée  sur  un  point  assez 
élevé:  car  en  examinant  les  dépôts  de  limon  de  l'intérieur, 
on  remarque  qu'ils  ne  renferment  aucun  galet  vosgien  et, 
par  conséquent,  que  les  eaux  qui  les  ont  apportés  venaient 
d'une  nappe  supérieure  à  celle  qui  entraînait  les  galets. 

2.  TERRAINS  MODERNES. 

Les  tourbières  étant  encore  de  nos  jours  en  voie  de  for- 
mation, nous  sommes  autorisé  ùles  placer  parmi  les  ter- 
rains modernes.  Elles  doivent  leur  origine  à  des  amas  de 
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végétaux  de  genres  et  d'espèces  vivant  aujourd'hui,  pré- 
servés d'une  destruction  complète  par  leur  transforma- 
tion partielle  en  ï(^mi/îe,  transformation  qui  s'opère  dans 
des  conditions  déterminées  de  chaleur  et  d'immidité.  Les 
restes  de  ces  végétaux  sont  enchevêtrés  les  uns  dans  les 
autres  et  il  est  ti'ès-difficile  de  les  séparer  ;  le  plus  grand 
nombre  appartient  au  genre  sphagnum,  de  la  famille  des 
mousses. 

Il  existe  des  dépôts  de  cette  nature  h  Auxelle-Bas,  à 
Eloye  et  dans  l'Arsot,  où  ils  ont  été  exploités.  Des  dépôts 
de  même  nature,  mais  plus  anciens,  existent  ù  Belfort  et 
à  BavilHers,  où  ils  ont  été  mis  à  jour  sous  un  et  deux  mè- 
tres d'alluvion  moderne. 

Les  dépôts  les  plus  considérables  de  tourbe  existent, 
non  loin  du  Ballon,  au  lieu  dit  les  Fagnies.  La  tourbe  re- 
couvre 8  hectares  de  terrain  et  a  de  2  â  3  mètres  d'épais- 
seur; elle  est  noire  et  compacte,  elle  brûle  facilement  et 
donne  une  cendre  ocreuse;  le  manque  de  voie  de  trans- 
port en  empêche  l'exploitation,  qui  serait  sans  cela  très- 
productive.  Des  couches  moins  importantes  se  retrouvent 
dans  différents  endroits  des  forêts  de  In  montagne  et  plus 
particulièrement  sur  les  syénites.  Le  lac  de  Sewen  est  en 
partie  couvert  de  tourbières  qui  s'inondent  pendant  les 
grandes  eaux. 

Les  allumons  modernes  occupent  le  fond  de  toutes  les 
vallées  traversées  par  un  cours  d'eau,quelquemodestequ'il 
soit.  Leur  composition  varie  suivant  la  nature  des  terrains 
qui  forment  le  bassin  hydrographique  auxquels  elles  ont 
été  enlevées. 

Elles  sont  composées  de  galets,  de  sables  et  de  li- 
mons. 
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La  Savoureuse  est  celle  de  ces  petites  rivières  qui  â  dé- 
posé lé  plufe  d'alluvion.  Prenoint  sa  source  au  centré  du 
niûssîf  vosgiert,  elle  a  rempli  toute  la  vallée  d'une  épaiàae 
couche  dé  sablés  et  de  galets  provenant  des  roches  vos- 
giennes,  syênites,  diohites,  melaphyres,  quartsites,  grès 
rouge  et  grès  vosgien. 

Le  Rahiti,  la  Doller,  le  St-Nicolas  et  la  Madeleine  ont 
des  alluvions  de  nature  identique. 

Les  jjlluvioils  de  la  Douce  sontformées  d'argile  calcaire. 
Célléé  de  la  Luzine  ne  renfernient  que  des  argiles  ferru- 
girtëufees  et  des  sables  quartzeux. 

Là  grosseur  des  galets  est  proportionnée  â  l'éloigné- 
ment  du  point  de  départ:  ils  sont  de  plus  en  plus  petits  à 
friésurë  qu'ils  s'éloignent  de  la  montagne. 

II  nous  reste  â  dire  un  mot  des  taluà  d'éboulement 
connus  sous  le  noiii  d'Eboulis:  ce  sont  des  amas  de  frag- 
rhénts  de  roche  qui  s'accumulent  encore  de  rios  jours  au 
pied  dés  escarpements;  les  parties  inférieures  sont  sou- 
vent très  anciennes  et  renferment  quelquefois  des  osse- 
ments d'animaux  appartenant  aux  âges  antérieurs;  ils  par- 
ticipent forcément  de  la  nature  des  roches  dont  ils  ne  sont 
qiié  lès  produits  par  l'oction  qu'ont  exercée  sur  elles  les 
égentâ  de  destruction. 
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Dans  les  chapitres  qui  précèdent,  nous  avons  étudié  les 
différents  terrains  de  notre  territoire,  au  point  de  vue  stra- 
tigraphique  :  c'est-à-dire  que  nous  avons  fait  connaître  la 
composition  chimique  et  l'état  physique  de  toutes  les  for- 
mations, assise  par  assise. 

Nous  avons  maintenant  ô  nous  occuper  des  phénomè- 
nes géologiques,  qui  ont  contribué  û  la  formation  de  ces 
terrains  et  il  indiquer  les  phases  par  lesquelles  ce  même 
pays  a  dû  passer  pour  arriver  à  la  configuration  extérieure 
'  qu'il  possède  aujourd'hui. 

Je  n'ai  pas  à  entrer  ici  datis  les  détails  de  la  période  de 
l'histoire  de  la  terre,  dite  «  Période  cosmique.  »  Je  veux 
prendre  notre  pays  au  début  de  sa  formation,  c'est-à-dire, 
lorsque  les  syénites  ont  commencé  à  constituer  une  pre- 
mière couche  solide,  sur  laquelle  ont  pu  se  déposer  les 
premières  assises  sédimentaires.  Quelle  est  l'origine  des 
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granités  cl  des  syénites  f  L'opinion  qui  prévaut  aujour- 
d'hui, est  de  considérer  ces  roches  comme  le  produit 
d'un(i  cristallisation  hydro- thermale  dont  les  éléments 
chimiques  ont  été  combinés  dans  des  conditions  spéciales 
de  clialeur  et  de  pression.  A  cette  époque,  il  ne  pouvait 
être  question  d'êtres  organisés,  la  vie  n'était  pas  possible. 
Ce  n'est  qu'après  une  série  de  dépôts  sédimentaires  sur 
un  fund  plus  stable  que  les  dépouilles  des  premiers  êtres 
vivants  commencent  à  paraître.  Dans  nos  contrées,  il  faut 
renjonterjusqu'aux  couches  supérieures  du  dévonien  pour 
y  trouver  des  animaux  et  des  végétaux  ayant  laissé  des 
traces  de  leur  existence. 

Le  terrain  dévonien  a  pris  naissance  dans  des  mers  pé- 
rio  Jiques,  calmes  et  agitées.  De  là  la  formation  des  schis- 
tes et  des  conglomérats.  Mais  ces  dépôts  ne  sont  pas  restés 
tels  qu'ils  ont  été  déposés,  et  nous  voyons  des  assises 
d'une  très-grande  puissance  se  métamorphoser  sous  l'in- 
(luence  de  l'eau,  de  la  chaleur  et  d'une  haute  pression. 
Les  éléments  cbimiquesontréagiles  uns  sur lesautres,  pour 
donner  naissance  à  de  nouveaux  composés,  et  les  mêla- 
phyres  à  grands  cristaux  feldspathiques,  noyés  dans  une 
pâte  amorphe,  ont  remplacé  les  grés  ou  les  schistes  préexis- 
tants. La  série  des  dépôts  dévoniens  est  interrompue  par 
de  profondes  secousses  et  des  dislocations  considérables 
qui  font  surgir  des  continents  hors  des  mers  ou  qui  les 
agrandissent. 

C'est  à  ce  moment  que  se  produit  le  soulèvement  de  la 
petite  chaîne  des  Vosges,  connue  sous  le  nom  de  système 
des  Ballons.  La  France  était  alors  couverte  par  les  eaux 
d'une  mer  immense,  à  l'exception  de  trois  îles  principales. 


V  Google 


consliluées   en    grande    partie  par  des   roches   cristal- 
lines. 

L'une  de  ces  îles  occupait  l'emplacement  actuel  du 
grand  plateau  central  ;  une  autre  était  formée  des  monta- 
gnes de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie;  la  troisième  est 
celle  qui  doit  nous  occuper  plus  spécialement,  puisque 
c'est  encore  celle  qui  constitue  le  massif  principal  des 
Ballons. 

Autour  de  cette  dernière  île,  qui  n'avait  pas  Je  relief  que 
nous  lui  voyons,  comme  autour  des  autres,  des  mers  im- 
menses et  profondes,  tantôt  tranquilles,  tantôt  mouve- 
nienl(5es,  laissaient  déposer  les  puissantes  couches  qui 
m-iintenont  composent  ce  que  nous  appelons  le  terrain 
carbonijire .  Nous  avons  décrit  les  schistes,  les  grès  et 
les  conglomérats  qui  font  partie  de  ce  terrain.  Nousavons 
vu  toutes  ces  roches  se  modifier  par  le  métamorphisme 
pour  donner  naissance  aux  mélapliyres,  aux  porphyres, 
aux,  diorites,  dont  les  éléments  divers  sont  combinés  de 
manière  ft  faire  des  corps  différents  sans  que  lesprincïpes 
changent.  Nous  nous  trouvons  toujours  on  présence  du 
quartz  et  de  combinaisons  feldspathiques  formées  des 
mêmes  éléments  combinés  sous  des  formes  ou  dans  des 
proportions  différentes. 

Vers  la  fin  de  la  période  carbonifère,  après  des  oscilla- 
tions du  sol  qui  ramenaient  les  eaux  des  mers  ou  qui  met- 
taient les  terres  ù  nu,  nous  voyons  paraître  le  carbonifère 
supérieur  avec  ses  grès,  ses  schistes  et  ses  conglomérats 
particuliers,  n'ayant  subi  aucune  métamorphose.  A  ce 
moment,  les  terres  devaient  être  parsemées  de  grands 
marais  semblables  aux  tourbières  actuelles,  auxquelles  on 
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doit  attribuer  l'origine  des  dépôts  qu'on  exploite   sur  une 
grande  partie  du  territoire  de  la  France. 

Im  vfij^cHation  de  cette  époque,  favorisée  par  une  atmos- 
pli^rp  chaude  et  humide,  chargée  d'une  quantité  d'acide 
carbonique  beaucoup  plus  forte  que  celle  que  renferme 
l'air  que  nous  respirons  maintenant,  était  composée  de 
Fougères  gigantesques,  d'Equisitacées  et  de  Lycopodia 
cées  arborescentes  et  d'une  prodigieuse  quantité  déplan- 
tes cellulaires,  dont  la  plupart  ont  laissé  des  traces  de  leur 
existcni-e  dans  les  schistes  qui  accompagnent  la  houille. 
Toutes  ces  espèces  végétales  ont  disparu  depuis  long- 
temps de  nos  paySj  et  ce  n'est  que  dans  les  contrées  si- 
tuées sous  les  tropiques  qu'il  faut  chercher  leurs  analo- 
gues. 

Les  dépôts  houillers  qu'on  exploite  en  France,  ayant 
presque  tous  pris  naissonce  dans  des  marais  tourbeux, 
n'ont  laissé  que  peu  de  traces  de  la  vie  animale.  Les  espè- 
ces de  la  faune  de  cette  époque  ne  comprennent  que  des 
poissons  et  quelques  mollusques.  Quant  aux  animaux  ter- 
restres, l'atmosphère  surciiargée  d'acide  carbonique  de- 
vait être  peu  propre  à  leur  développement. 

Le  bouleversement  qui  mit  fin  aux  dépôts  houillers  eut 
une  grande  influence  sur  les  terres  situées  ou  sud  de  la 
chaîne  des  Vosges.  Il  se  produisit  un  affaissement  consi- 
dérable des  terrains  qui  avaient  reçu  les  sédiments  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus  et  qui  furent  ainsi  recouverts 
parles  eaux  d'une  mer  qui  areçu  le  nom  de  Permienne. 

C'est  pendant  cette  période  d'inondation  que  se  déposè- 
rent ces  puissantes  assise*  de  grès  et  d'argiles,  qui  otlei- 
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gneot  jusqu'à  400  mètres  d'épaissegr  et  qui  portent  l^nftm' 
de  grès  rouge  ou  terrain  pénéen. 

Pendant  toute  la  durée  de  ces  dépôts,  non-seulement  la 
vie  aîiimale,  mais  encore  la  vie  végétale  éprouvèrent  un 
temps  d'arrêt  remarquable;  car  les  onimaux  fossiles  sont 
extrêmement  rares  (on  u'en  trouve  aucun  dans  notre  pays) 
et  la  végétation,  si  riche  et  si  abondante  pendantla période 
précédente,  se  réduit  à  des  traces d'algues,plantespresqiie 
rudimentaires. 

Le  dépôt  du  grès  vosgien,  qui  succède  à  celui  du  grè» 
rouge,  a  pris  naissance  dans  une  mer  agitée  et  très-tour- 
mentée. Ses  assises  sontentièrenient  composéesde  galets 
arrondis  et  de  sables  enlevés  aux  roches  plus  anciennes, 
et,  chose  digne  de  remarque,  aucun  être  organisé  n'a 
laissé  de  traces  de  son  existence  pendant  toute  la  du- 
rée de  cette  période  qui  amisfin  à  la  formation  permienne. 

Les  premières  assises  du  terrain  triasique  participent 
encore  de  la  composition  des  dépôts  des  époques  précé- 
dentes. Cependant  quelques  grands  végétaux  ont  déjà  pu 
vivre,  et  leurs  restes  sont  assez  fréquents  dans  les  assises 
micacées  du  grès  bigarré  ;  ce  n'est  que  plus  tard,  lorsque 
les  sédiments  auront  une  composition  toute  différente  et 
que  les  calcaires  du  Muschelkalk  commenceront  à  se  dé- 
poser, que  les  espèces  animales,  surtout  les  mollusques, 
prendront  un  accroissement  relativement  très-grand.  Les 
dépôts  du  ^eu/)er,composés  d'assises  marneuses,  annon- 
cent une  période  de  calme,pendant  laquelle  la  vie  végétale 
a  pu  reprendre  un  certain  essor^  ainsi  que  le  témoignent 
les  dépôts  de  houilles  de  cette  époque,  qui  ont  été  exploi- 
tés dans  nos  environs,  entre  Saulnot  et  €orcelles.  Ceg 
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houilles,  très  pyriteuses,  ont  éprouvé  l'action  des  émana- 
ti'ons  sulfuriques  qui  ont  donné  naissance  à  ces  grands 
dépôts  de  ^y/)se  que  renferme  également  cette  formation. 

Mais  celui  de  tous  les  produits  que  l'on  trouve  le  plus 
abondamment  dans  cette  formation,  c'est  le  sel  gemme, 
ces  dépôts  si  puissants  de  chlorure  de  sodium  exploités 
presque  dans  tous  les  pays. 

Le  soulèvement  du  système  du  Rhin  a  laissé  peu  de  tra- 
ces sur  le  versant  sud  de  la  chaîne  des  Vosges;  ce  qui  le 
prouve,  c'est  la  concordance  de  stratifications  qui  s'est 
maintenue  entre  les  dépôts  du  Trias  et  ceux  de  la  période 
suivante,  concordance  que  nous  avons égalementsignalée 
entre  les  dépôts  des  grès  rouge  et  vosgien  et  le  trias. 

Ce  fut  après  ce  soulèvement,  qu'eut  lieu  le  dépôt  de  cette 
longue  succession  d'assises  calcaires,  tantôt  marneuses, 
tantôt  compactes,  si  connues  sous  le  nom  de  terrain,  ju- 
rassiyue.  Le  calme  relatif  qui  régna  pendant  toute  cette 
période,  permit  le  développement  si  considérable  des  mol- 
lusques de  toute  espèce,  dont  les  restes  sont  quelquefois 
tellement  nombreux  qu'ils  forment  la  substance  même 
de  la  roche.  Cette  époque  fut  surtout  remarquable  par 
l'apparitiondessauriens  monstrueux  du  Lias  et  par  celledes 
premiers  mammifères  terrestres  des  couches  supérieures. 
Les  dents  de  poissons,  que  l'on  trouve  en  grande  abon- 
dance, démontrent  que  les  eaux  étaient  habitées  par  un 
grand  nombre  de  ces  animaux. 

Jusqu'à  la  fin  de  la  période  jurassique,  les  lies  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  s'étaient  beaucoup  agrandies 
par  l'exhaussement  des  terres  qui  étaient  inondées  ou  par 
le  retrait  des  eaux.  Elles  partageaient  les  mers  qui  les  en- 
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touraienten  trois  grands  bassins  qui  communiquaient  en- 
tre eux  par  des  détroits  plus  ou  moins  ouverts.  D'après 
cette  disposition,  on  conçoit  facilement  que  les  grandes 
secousses  qui  s'opéraient  sur  un  point  quelconque,  mo- 
difiaient en  même  temps,  dans  les  trois  bassins,  la  nature 
des  sédiments  qui  prenaient  naissance  dans  leurs 
eaux. 

Aussi  l'analogie,  entre  les  dépôts  d'une  même  forma- 
tion, est-elle  presque  complète  sur  l'étendue  des  mers 
qui  recouvraient  une  partie  de  l'Europe,  et  on  éprouve  peu 
de  difficultés  ô  établir  le  synchronisme  des  différentes  for- 
mations dans  les  trois  bassins.  Les  dépôts,  de  même  que 
les  faunes,  n'éprouvaient  de  modifications  que  suivant 
que  les  uns  se  formaient  sur  un  rivage  ou  dans  une  mer 
profonde,  ou  que  les  autres  habitaient  le  littoral  ou  la 
haute  mer. 

Le  soulèvement  de  la  Côte  d'Or  mit  fin  aux  dépôts  delà 
période  jurassique  et  modifia  profondément  la  configura- 
tion de  la  France. 

Les  trois  bassins  dont  nous  avons  parlé  furent  isolés 
par  l'exhaussement  du  calcaire  jurassique  qui  s'était  dé- 
posé dans  les  détroits  de  communication,  et  dès  ce  mo- 
ment, les  mers  ne  communiquant  plus  entre  elles,  leurs 
sédiments  perdirent  beaucoup  de  leurressemblance,  et  le 
synchronisme  devient  moins  certain. 

C'est  de  cette  époque  que  date  le  soulèvement  dont 
l'axe  commence  à  la  montagne  de  !a  Serre,  au  confluent 
du  Doubs  et  de  la  Saône,  et  se  termine  vers  Anjoutey,  où 
il  rencontre  l'axe  du  soulèvement  des  Ballons  et  fait  avec 
lui  un  angle  de  ^  à  43  degrés.  C'est  également  de  cette 
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époqtie  que  date  le  relief  du  dévoniei],àChagBy,QuSalbçi't 
et  dans  l'Arçot. 

Dans  ce  mouvement,  toutes  les  couches  des  terrains  de 
sédiments  formées  à  cette  époque,  ont  été  relevées^depuis 
le  dévonien  jusque  et  y  compris  les  couches  supérieures 
du  kirnméridgien. 

En  se  relevant,  les  terrains  ont  éprouvé  un  glissement 
plus  ou  moins  régulier,  favorisé  par  la  consistan.ee  molle 
des  assises  marneuses.,  dons  lesquelles  on  retrouve  les 
nombreuses  surfaces  polies  ou  surfaces  de  frottement  qui 
peuvent  être  citées  comme  une  preuve  à  l'appui  de  cette 
hypothèse. 

C'est  ainsi  que  le  jurassique  inférieur  a  glissé  sur  les 
marnes  sur  lesquelles  il  reposait,  en  formant  un  vallon 
profond  dans  lequel  le  calcaire  à  gryphées  s'élève  en 
bourrelet,  ayant  d'un  côté  les  marnes  du  keuper,  et  de 
l'autre  les  argiles  du  lias  supérieur. 

C'est  là  l'origine  de  cette  grande  falaise  oolithique,  qui 
s'étend  depuis  Roppe  jusqu'au  mont  Vaudois  €t  se  pro- 
longe dans  la  Haute-Saône,  en  dominant  la  vallée  de  l'O- 
gnon. 

Le  corallien,  ayant  suivi  le  même  mouvement,  a  formé, 
entre  ses  crêts  et  la  youte  oolithique,  un  vallon  occupé  par 
les  marnes  oxfordiennes.  Ces  crêts  suivent  une  direction 
presque  parallèle  à  la  falaise  dont  nous  venons  de  parler 
et  constituent  cette  ligne  de  hauteurs  abruptes  sur  les- 
quelles sont  bâtis  le  fort  de  la  Justice  et  la  Citadelle  et  qui 
s'étend  au-delô  du  mont  Dannin,  près  d'Héricourt. 

L'astartien,  en  suivant  le  mouvement  communiqué  par 
les  couches  inférieures,  est  venu  former  la  troisième  ligne 
de  hauteurs,  dont  les  points  principaux  sont  les  Perches, 
le  Bosmont,  le  Mont  de  Dorans,  etc. 
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Ce  phénomène  de  glissement  des  couches  les  unes  sur 
les  autres,  est,  pour  ainsi  dire,  démontré  par  l'irrégularité 
avec  laquelle  il  s'est  opéré  sur  un  point  de  notre  circons- 
cription. En  effet,  si  ce  phénomène  s'est  produit  réguliè- 
rement, des  bords  de  la  Luzine  jusque  vers  Denney  et 
Roppe,  it  n'en  est  plus  de  même  pour  les  terrains  situés 
ù l'Est;  car  si  nous  suivons  le  petit  vallon  dans  lequel 
coule  le  ruisseau  de  la  Femme,  depuis  Vétrigne  jusqu'à 
Denney,  nous  voyons  que  d'un  côté  à  l'autre  les  couches 
n'appartiennent  plus  aux  mêmes  terrains  ;  le  Bajocîen,  le 
Bathonien  et  l'Oxfordien  sont  en  contact  avec  l'Astartien 
sur  lequel  Roppe  est  bâti. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  carte,  on  remarque  que 
loute  la  partie  du  pays,  comprise  entre  le  ruisseau  de  Vé- 
trigne et  la  rivière  la  Madeleine,  a  été  arrêtée  dans  son 
mouvement  de  glissement  par  une  faille  qui  suit  une  ligne 
brisée  dans  la  direction  de  N.-E.  à  S.-O.  avec  un  accident 
secondaire  suivant  la  direction  du  ruisseau  de  Vétrigne  à' 
Denney.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  pied  de  cette 
faille  était  formé  par  le  Bathonien  relevé  dans  une  direc- 
tion verticale,  tandis  que  sa  tête  était  faite  d'Astartien,  et 
que  les  deux  lèvres  par  suite  de  dénudationsont  été  rame- 
nées au  (nême  niveau.  Une  faille  aussi  considérable,  fai- 
sant disparaître  quatre  étages  importants,  ne  pouvait  se 
produire  sans  des  accidents  secondaires.  C'est  à  un  de 
ces  accidents  qu'il  faut  attribuer  le  doublement  des  cou- 
ches du  liasien,  entre  le  ruisseau  d'Autruche  et  celui  d'E- 
guenigue;  ce  doublement,  qu'on  aurait  pu  attribuer  à  un 
ploiement  en  V,  est  dû  à  une  brisure  parallèle  à  la  faille; 
le  lambeau  le  plus  au  nord  s'est  incUné  en  conser\'ant  .un 
plongement  de  60  degrés,  tandis  que  le  lambeau  placé 
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entre  la  bnsure  et  la  faille,  s'est  renversé  en  dépassant  la 
verticale  de  quelques  degrés.  Ce  mouvement  est  démon- 
tré par  l'analyse  qui  a  été  faite  plus  haut  de  ces  couches 
que  nous  avons  retrouvées  organisées  symétriquement 
et  dons  le  même  ordre,  tandis  que,  dans  le  ploiement  en 
V,  l'ordre  des  assises  aurait  été  interverti  dans  l'une  des 
couches. 

Le  ploiement  en  V  s'est  au  contraire  produit  sur  l'astar- 
tien  que  nous  voyons,  au-delà  de  Roppe,  former  un  bas- 
sin dans  lequel  est  venu  se  déposer  le  terrain  sidérolithi- 
que. 

Une  faille  qui  date  de  la  même  époque  et  qui  a  la  même 
direction  que  la  précédente,  existe  entre  le  Salbert  et  le 
Mont,  depuis  Cravanche  jusqu'à  Chalonvillars.  Cette 
taille  a  mis  en  contact  le  dévonien  du  Salbert  avec  le  Ba- 
thonien  du  Mont  et  le  Bajocien  du  Coudray.  Ici  les  ter- 
rains enfouis  sont  encore  plus  considérables  qu'à  Roppe. 
Le  terrain  permien,  le  trias  et  presque  tout  le  lias  ont  dis- 
paru. Le  Bathonien  forme  la  tète  de  la  faille;  mais,  sur  une 
largeur  d'environ  100  mètres,  les  assises  de  ce  terrain  ont 
subi  une  profonde  dislocation  â  laquelle  on  doit  rapporter 
l'existence  des  cavernes  que  nous  avons  décrites. 

A  l'extérieur,  la  falaise  n'e.\iste  pas  comme  à  la  Miette  ; 
la  montagne  se  termine,  il  est  vrai,  en  pente  raide,  mais 
les  têtes  de  bancs  ne  sont  pas  visibles;  ô  l'intérieur  des 
cavernes,  les  bancs,  au  lieu  d'avoir  l'inclinaison  normale 
de  25  à  30degrésde  N.-O.  vers  S--E.,  ont  au  contraire, 
tantôt  une  position  horizontale,  tantôt  une  inclinaison  de 
quelques  degrés  avec  piongement  d'Est  à  Ouest  ou  de 
S.-O.  à  N.-E.  Il  est  probable  que,  dans  le  mouvement 
brusque  qui  s'est  produit  au  moment  du  soulèvemeit   du 
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Salbert,  l'épaisse  cotiche  marneuse  du  lias  supérieur  n'a 
pas  offert  un  point  d'appui  suffisant  aux  puissantes  cou- 
ches compactes  du  Bajocien  et  du  Batlionien  dans  leur 
mouvement  d'exhaussement,  et  que  des  éboulements,  en 
se  produisant,  ont  donné  naissance  aux  cavernes  qui  sui- 
vent la  ligne  de  faille  presque  sur  toute  son  étendue. 

Le  cataclysme,  dont  nous  venons  de  tracer  l'histoire 
dans  notre  pays,  en  faisantéraergertoutesles  terres  situées 
au  sud  de  la  clioînc  des  Ballons,  refoula  pour  toujours  les 
eaux  de  la  mer  à  une  grande  distance  dans  la  direction  du 
Midi  et  les  mit  ainsi  à  l'abri  des  inondations  des  mers  de 
la  période  crétacée,  dont  les  dépôts  les  plus  proches  sont  à 
plus  de  50  kilomètres  de  notre  limite. 

Vers  la  même  époque,  un  exhaussement  se  fit  dans  la 
vieille  chaîne  des  Vosges;  il  releva  toutes  les  couches 
accumulées  sur  le  carbonifère,  qui  lui-même  éprouva  de 
fortes  dislocations,  et  fut  porté  avec  le  grès  rouge  à  de 
grandes  hauteurs  formant  ce  grand  massif,  qui,  avec  la 
syénite,  donne  aux  Ballons  le  relief  actuel  des  Vosges. 

Pendant  toute  la  période  crétacée,  nos  contrées  n'ont 
éprouvé  aucun  dérangement  important  ou  du  moins  on 
n'en  retrouve  oucune  trace.  Mais  ù  l'époque  de  la 
première  période  tertiaire  de  puissants  courants  d'eau 
douce  démantelaient  les  couches  superficielles  des  pré- 
cédentes formations  et  y  produisaientde'grandes  ablations 
dont  les  débris  roulés  et  charriés  s'entassaient  sous  forme 
de  conglomérat  dans  les  crevasses  et  les  dépressions  des 
étages  supérieurs  jurassiques.  Vers  le  même  temps  des 
sources  d'eaux  tliermales  chargées  de  sels  de  fer  don- 
naient naissance  au  minerai  de  fer  pisiforme;  ce  conglo- 
mérat et  ce  minerai  ont  formé  le  terrain  sidérolithique. 
Nous  avons  vu   que    les    travaux    et    les    découverte* 
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de  M.  Greppin  h  Déléniont  ont  fixé  l'ége  de  ces  dépôts  en 
les  rapportant  à  l'éocène  supérieur. 

Les  eaux  de  la  mer  ne  devaient  plus  visiter  nos  pays  que 
sur  une  étendue  très-limitée  et  sous  forme  d'un  détroit 
occupantla  vallée  du  canal  etservantdecommunication  aux 
bassins  méditerranéen  et  danubien.  Les  terrains  déposés 
par  ce  bras  de  mer  sont  limités  aux  grès  et  marnes  du 
tongrien,  auxquels  succède  la  formation  des  schistes  à 
poissons.  A  l'époque  de  ce  dernier  dépôt,  le  détroit  paraît 
être  fermé  elles  communications  des  deux  bassins  inter- 
rompues. Les  eaux  de  la  mer  ne  pénètrent  plus  que  dans 
un  canal  très-étroît,  dont  les  eaux  servaient  de  refuge  à 
des  myriades  de  petits  poissons  voyageant  en  troupe 
comme  les  sardines,  et  qui  ne  trouvaient  même  pas,  dans 
ces  eaux  basses,  un  abri  contre  les  poursuites  des  espèces 
de  grande  taille  dont  on  observe  les  débris  mêlés  aux 
squelettes  des  AmphysHe  et  des  Meletta. 

Les  schistes  à  poissons  terminent  la  série  des  dépôts 
marins.  Postérieurement,  des  marais  d'eau  douce  três-lj- 
mités  ont  donné  naissance  à  des  calcaires, comme  nous  en 
avons  un  exemple  à  Chatenois. 

La  flore  et  la  faune  de  l'époque  tertiaire  ne  ressemble  en 
rien  à  celle  de  la  période  secondaire  ;  tous  les  animaux, 
toutes  les  plantes  ont  disparu  à  ïa  suite  des  cataclysmes 
qui  se  sont  succédé  depuis  le  soulèvement  du  Morvan. 
Les  ammonites  etles  belemnites,  les  grands  sauriens  sont 
éteints;  les  fougères  arborescentes,  les  grandes  lycopo- 
diacées  ont  fait  place  aux  conifères  et  aux  dicotylédonées, 
dont  les  espèces  sont  déjà  très-nombreuses;  quelques 
palmiers  laissent  des  traces  de  leur  existence  jusque  dans 
les  dernières  assises  de  Froidefontaine,  et  viennent  témoi- 
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giier  de  la  douceur  du  climat  de  cette  époque,  que  l'oa 
peut  comparer  6  celui  de  la  basse  Egypte  qui  donne  asile 
aux  plantes  de  ce  genre. 

Les  grands  mammifères  de  la  molasse  annoncent  égale- 
ment un  perfectionnement  remarquable  dans  la  vie  ani- 
male. 

Le  système  des  Alpes  de  la  Suisse,  en  prenant  le  relief 
que  nous  lui  voyons,  est  venu  modifier  la  configuration 
de  notre  pays,  en  refoulant  les  eaux  de  la  mer  tertiaire  et 
en  nous  plaçant  à  quelques  centaines  de  kilomètres  du 
rivage  des  mers  actuelles;  le  même  mouvement,  en  for- 
mant l'arête  de  partage  des  eaux,coupa  toute  communica- 
tion entre  les  bassins  du  Rhîn  et  du  Rhône.  C'est  alors 
que  nous  voyons  apparaître  tous  ces  animaux  d'un  ordre 
plus  parfait,  les  ruminants,  les  grands  pachydermes,  les 
carnassiers,  dont  nous  trouvons  les  ossements  dans  les 
cavernes  et  dans  quelques  dépôts  diluviens,  animaux  qui 
disparurent  ô  leur  tour,  lorsque  la  température,  en  se  mo- 
difiant, ne  leur  permit  plus  de  vivre,  ou  les  obligea  à  cher- 
cher un  milieu  plus  favorable  à  leur  existence. 

L'organisation  des  climats  de  la  période  actuelle  fut  pré- 
cédée, en  Europe  et  probablement  sur  les  autres  conti- 
nents, d'un  refroidissement  assez  grand  pour  que  toutes 
les  montagnes  élevées  eussent  été  recouvertes  pendant  une 
longue  suite  de  siècles,  par  d'immenses  glaciers.  Nous 
avons  vu  que  la  présence  de  moraines  et  de  blocs  errati- 
ques observés  dans  la  vallée  de  Giromagny  établissait 
d'une  manière  évidente  l'existence  de  cette  période  de 
refroidissement.  Dans  d'autres  contrées,  en  Suisse,  par 
exemple,  on  a  reconnu  deux  périodes  différentes  ayant 
produit  les  mêmes  phénomènes  :  la  vallée  de  Giromagny 


V  Google 


—  2W>  — 

et  même  les  Vosges  n'ont  pas  jusqu'à  présent  fourni  de 
preuves  de  l'existence  de  plusieurs  séries  de  refroidisse- 
ments ou  de  périodes  glaciaires. 

Il  est  probable  que  les  diverses  formations  diluviennes 
ont,  les  unes  précédé,  les  autres  suivi  les  périodes  glaciai- 
res, en  même  temps  qu'il  y  en  avoitde  contemporaines;  aussi 
n'est-il  pas  facile  de  lixer  l'iige  relatif  de  chaque  dé|îôt;  ce- 
pendant la  fonte  des  glaciers  a  dii  faciliter  beaucoup  le 
transport  de  tous  les  matériaux  qui  composent  ces  déi)ùts. 

La  présence  du  diluviutn  rhénan  sur  des  points 
élevés  de  plus  de  200  métrés  au-dessus  de  localités 
presque  voisines  qui  en  ont  été  préservées,  ne  peut 
s'expliquer  qu'en  sup|iosant  un  exhaussementdu  solaprès 
coup,  ou  en  admctUnUun  cône  de  transport  a?s?z  élevé 
lui-mcnie  pour  avoir  jiroduit  les  pliénoniènes  que  nous 
avons  observés.  Cette  dernif-re  hypothèse  n'est  guère  admis- 
sible :  car  si  les  collines,  ou  sud  du  canal,  pouvaient  être 
couvei'tes  de  diUivium,  pourquoi  hiurs  voisines,  entre  le 
canal  et  les  Vosges,  pour  la  plupart  moins  élevées,  n'en 
portent-elles  pas  de  traces  ? 

Le  transport  du  diluvium  vosgien,  sur  des  points  élevés 
par  rapport  au  lieu  de  départ,  s'explique  plus  facilement 
dans  les  vallées  étroites  et  encaissées;  car  le  moindre  obs- 
tacle à  l'écoulement  des  eaux  occasionnait  des  déborde- 
ments qui  devaient  être  proportionnés  à  la  nature  et  ù  la 
hauteur  de  cet  obstacle  li  francliir. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  reconnu  dans  la  vallée  de  la 
Savoureuse  plusieurs  barrages  naturels  qui  ont  mainte  nu 
les  eaux  5  15  et  20  mètres  au-dessus  de  leur  niveau  ac- 
tuel. Il  en  existe  un  au  Valdoie  au  lieu  dit  les  Montceaux. 
Ces  deux  éminences  ne  sont  que  les  restes  d'un  barrage 
détruit  par  l'érosion,  . 
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Lq  colline  de»  Barres  n'est-elle  pas  également  une  fiac- 
Çon  d'un  barrage  qui  atteignait  plus  de  20  mètres  en  reliant 
la  colline  de  la  Miotte  à  celle  du  Mont?  Ce  qui  en  reste 
noas  présente  des  roches  portant  des  traces  indubitables 
d'ui-o  érosion  prolongée  qui  a  démantelé  complètement  la 
parti?  qui  sert  aujourd'hui  au  passage  de  la  rivière.  Cette 
colline  est  couverte  de  diluvium  qu'on  retrouve  au  pied  de 
toutes 'es  hauteurs  en  amont,  marquant  d'une  manière 
exacte  jusqu'où  s'élevait  le  niveau  des  eaux;  la  nature 
même  de  ces  dépôts  nous  indique  les  endroits  où  le  cou- 
rant, moins  fort  ou  presque  calme,  ne  déposait  que  de  l'ar- 
gile, tandis  qu'ailleurs  il  transportait  des  masses  de  galets. 
Le  revers  nord  du  Salbert  est  couvert  à  sa  base  de  gros 
matériaux,  tandis  que  le  revers  sud,  dans  le  vallon  de  Cra- 
vanche,  n'a  reçu  que  du  limon  et  des  graviers,  dont  la 
grosseur  diminue  à  mesure  qu'on  s'élève  au  dessus  de  la 
plaine.  A  une  certaine  époque,  les  eaux  étaient  assez  hau- 
tes pour  traverser  ce  vallon  et  prendre  leur  écoulement 
entre  le  Coudray  et  le  Mont,  disloquant  et  entraînant  les 
couches  supérieures  jurassiques  et  formant  le  petit  vallon 
d'érosion  si  bien  caractérisé,  situé  entre  Essert  et  Bavil- 
liers. 

Les  outres  vallées  ont  dû  avoir  aussi  des  barrages,  soit 
naturels,  soit  accidentels,  qui  ont  donné  Heu  aux  dépôts 
diluviens  qui  existent  dans  les  environs. 

Al'époque  quaternaire  se  rattache  l'histoire  del'homme 
préhistorique;  dans  nos  pays,  cette  histoire  est  bien  res- 
treinte et  ne  date  que  de  quelques  jours.  Les  travaux  du 
fort  du  mont  Vaudois  ont  mis  à  jour  des  vestiges  d'habita- 
tions, des  instruments  en  silex  et  en  pierres  polies,  des 
j)oterics  et  des  ossements  qui  attestant  l'existence  de  peu- 
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plade3  très-anciennes  ;  des  découvertes  semblables,  mais 
moins  importantes  ont  été  fuites  sur  l'emplacement  du  fort 
de  Roppe  etau  Granimont.  En  rapprochant  ces  indicesJe 
la  présence  de  races  humaines  anciennes,  de  ce  que  ren- 
ferment les  grottes  de  Crovanche,  on  pourra  poser  lespre- 
miers  jalons  d'une  histoire  de  l'homme  préhistoriquedans 
nos  pays.  Ce  que  nous  possédons  aujourd'hui  ne  fermât 
pas  d'aller  au  delà. 

Les  mouvements  du  sol,  dont  nous  venons  d'esquisser 
l'histoire,  n'ont  pu  se  produire  sans  provoquer  Jans  les 
masses  soulevées  soit  un  élargissement  des  fissures  de 
retrait,  soit  une  brisure  de  la  roche  sur  une  haateur  res- 
treinte ou  dans  toute  sa  profondeur,  s9it  enfin  des  affais- 
sements réguliers  ou  des  failles  qui  ont  produit  cette  irré- 
gularité dans  les  hauteurs  dos  collines. 

Nous  avons  des  exemples  de  ces  accidents  dans  presque 
toutes  les  tranchées  ;  à  la  Justice,  où  un  massif  corallien 
s'est  affaissé  entre  deux  massifs  de  terrain  à  chailles  ;  dans 
la  tranchée  de  la  lunette  i8  où  la  stratification  est  dislo- 
quée par  deux  ou  trois  brisures;  et  dansbeaucoup  d'autres 
localités. 

Les  eaux,  en  cherchant  leur  écoulement,  ont  du  profiter 
de  quelques-uns  de  ces  accidents  pour  établir  leur  cours 
en  suivant  la  pente  du  terrain,  et  cela  souvent  aux  dépens 
des  roches  avoisinantes  ;  charriant  les  débris  ainsi  enle- 
vés et  les  transportant  au  loin,  elles  ont  rempli  le  fond  de 
toutes  les  vallées  de  sables,  de  galets  et  de  limons  qui 
constituent  les  alluoions  modernes. 

L'action  destructive  des  agents  atmosphériques  agissant 
sans  cesse,  soit  par  désagrégation  en  réduisant  les  roches 
*n  fragments,  soit  par  décomposition  chimique,  en  disso- 
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ciant  les  éléments  constituants,  a  eu  et  continuera  à  avoir 
une  grande  influence  sur  les  reliefs  de  la  terre  ;  que  se- 
raient les  montagnes  octuelies,  si  par  la  pensée,  on  remet- 
tait en  place  tous  les  matériaux  qui  leur  ont  été  enlevés, 
formant  aujourd'hui  les  terrains  de  sédiments  et  de  trans- 
ports ? 

La  formation  de  la  tourbe,  les  atterrissements  qui  s'é- 
tablissent dans  les  cours  d'eau,  les  talus  d'éboulements 
sont  les  seules  modifications  que  subit  aujourd'hui  la  con- 
figuration de  notre  pays  ;  événements  bien  peu  remarqua- 
bles si  on  les  compare  aux  grandes  épreuves  par  lesquel- 
les il  a  passé  et  dont  nous  avons  essayé  de  donner  une 
idée  bien  imparfaite  dans  cette  courte  description. 
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TABLEAU 


DES  SIBSTAN'CES  UTILES  A  h  INDUSTRIE  ET  A  L  AGRICULTUfiB 
EXPLOITABLES  DANS  NOTRE  PAYS. 


Nous  tenninoiis  ci:  travail  par  une  (inumération  des  sub- 
stances exploitées  dans  le  pays  pour  les  diverses  indus- 
tries. 

Ces  données  pourront  rendre  plus  faciles  et  plus  ccrtoi- 
ncs  les  recherches  qui  sont  faîtes  souvent  sans  indications 
précises  et  sans  autre  guide  que  la  routine.  Connaissant 
les  ressources  que  peut  offrir  un  terrain,  il  suffira  de  jeter 
un  coup  d'œil  sur  la  carte,  pour  être  sur,  sinon  d'obtenir 
un  résultat  certain,  au  moins  de  se  placer  dans  toutesles 
conditiiuis  susceptibles  d'une  lionne  réussite,  toutes  les 
fois  qu'où  voudra  entreprendre  l'exploitation  d'une  sub- 
stauce  quelconque  propre  à  l'industrie  ou  à  l'agriculture. 

Tcrraii  déoonien.  Ce  terrain  ne  renferme  qu'une  sub- 
stîuice  qui  puisse  être  utUisée  avec  avantage;  c'est  le  cal- 
caire di'vonien  de  Chagey,  qui,  susceptible  d'un  beau  poli, 
peut  être  exploité  comme  marbre,  surtout  en  faisant  un 
découvert  convenable  pour  atteindre  les  bancs  sains  et 
sans  tissures.  Le  mélaphyre  peut  fournir  d'excellents  ma- 
tériaux ]iour  les  routes.  Quant  aux  schistes,  ils  sont  trop 
fissurés  et  de  couleur  trop  claire  pour  servir  d'ardoises. 

Terrain  carbonifère.  Les  sondages  qui  ont  été  faits  à 
peu  prés  sur  tous  les  points,  ont  démontré  par  leur  insuc- 
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ces  ([u'il  n'existe  aucune  couclie  de  houille  susceptible 
d'exploitation. 

Terrain permien.  Le  grès  rouge  et  le  grès  vosgien  ne 
peuvent  fournir  que  des  moellons  ordinaires.  Lorsque  le 
premier  a  subi  le  nuMomorphisme,  il  donne  d'excellents 
matériaux  de  pavage.  Les  argiles  sont  fréquemment  em- 
ployées dans  les  tuileries. 

Terrain  du  trias.  Le  grès  bigarré  est  exploité  en  grand 
pour  les  pierres  de  taille  :  les  bancs  inférieurs  peuvent  se 
débiter  en  biocs  énormes  qui,  fraîchement  extraits,  sont 
tissez  tendres  pour  se  laisser  ciseleret  prendre  entre  les 
mains  du  sculpteur  les  formes  les  plus  délicates  ;  la  roche 
en  se  desséchant  acquiert  assez  de  dureté  pour  être  très 
solide  et  résister  très-bien  aux  influences  atmosphériques. 
Les  bancs  supérieurs  se  délitent  en  dalles  qui  sont  em- 
ployées ii  tontes  sortes  de  travaux.  L'argile  est  utilisée 
pour  la  fabrication  des  tuiles  et  des.briques. 

Le  calcaire  du  Muschelkalk,  trop  fissile,  ne  peut  être 
utilisé  que  pour  le  chargement  des  routes.  Des  carrières 
sont  ouvertes  h  Chalonvillars,  à  Offemont  et  ii  Vétrigne  :  il 
renferme  de  nombreux  filons  de  sulfate  de  baryte  qui  n'est 
pas  employé. 

Les  marnes  irisées  ne  fournissent  que  le  gypse  dans  les 
exploitations  de  Genéchier  et  de  Menoncourt. 

Le  terrain  jurassique  fournit  de  nombreux  matériaux  à 
l'industrie  du  bâtiment.  Le  lias  inférieur  et  le  calcaire  à 
bélemnites  donnent  de  très-bonne  chaux  hydraulique  ;  on 
l'extrait  dons  les  cniTières  de  Vétrigne,  d'Offemont  et  de 
Chalonviilars. 

A  Roppe,  le  liasicn  est  l'objet  d'une  grande  exploitation 
souterraine  pour  la  fabrication  d'un  ciment  qui  remplace 
avantageusement  ceux  de  Pouilly,  Vassy,  etc.  Le  bajo- 
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cicn  et  le  bathonîen  sont  exploités  pour  moellons  et  pour 
pierres  de  taille  ;  des  carriôres  sont  ouvertes  dans  toutes 
les  rouelles. 

Les  a.-^sises  inférieures  du  bajocien,  là  où  elles  sont 
oitérres  |)ar  les  agents  atmosphénques,  sont  exploitées 
pour  les  fonderies  comme  sable  â  mouler  ;  des  carrières 
sont  ouvertes  aux  Errues  et  à  Essert. 

Les  marnes  oœ/ordiennes  servent  h  l'amendement  des 
terres. /.Pit  cAft(7/es  donnent  d'excellente  chaux  hydrauli- 
que. Le  calcaire  crayeux  à  diceras  est  exploité  par  les 
fiibncjue.' do  produits  chimiques  pour  son  carbonate  cal- 
caire. 

Vastarften  ne  peut  servir  qu'ft  l'entretien  des  routes. 

Le  minerai  de  fer  ne  s'exploite  presque  plus  qu'à  Exin- 
court. 

La  molasse  donne  une  bonne  pierre  à  construction;  ten- 
dre au  moment  de  l'extraction,  elle  durcit  beaucoup  par 
son  exposition  à  l'air. 

Los  sc/àstes  à  poissona  sont  extraits  pour  être  employés 
à  l'arneiidement  des  prairies.  Le  calcaire  d'eau  douce  de 
Chatenois  fournit  une  cliaux  liydraulique  recherchée. 

L'argile  du  diluvium  et  le  lelim  servent  partout  à  faire 
des  tuiles  et  des  briques;  on  les  emploie  également  pour  la 
fabrication  des  poteries  grossières. 

Les  alluvions  modernes  donnent  le  sable  pour  les  mor- 
tiers et  les  galets  pour  le  pavage. 

Les  tourbières  pourraient  fournir  de  bons  matériaux  de 
chauffuge  ;  mais  les  difficultés  d'accès  sont  un  obstacle  à 
leur  exploitation  régulière. 

(La  statiniique  minéralogique  du  territoire  sera  l'objet  d'une  étude 
êpéeiale  qui  paraîtra  dans  l'un  dea  prochains  bulletina  delà  Société 
d'émulation  helfortaine.) 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PLANCHE  I. 

Fig.  1.  Coupe  li)-pothétique  de  l'ensemble  d^  terrains 
compris  entre  le  Salbert  et  Chatenois. 

Fig.  2.  Coupe  du  dévonien  donnant  les  relations  des  por- 
phyres de  Chagey,  des  calcaires  et  des  schistes 
avec  les  terrains  plus  récents. 

Fig.  3.  Coupe  du  plateau  de  Beaucourt,  montrant  les  rela- 
tions deschailles  avec  le  corallien  etl'astartien. 

Fig.    4.  Coupe  générale  de  l'Arsot  à  Vézelois. 
PLANCHE   ir. 

Fig.  5.  Coupe  sur  Roppe  montrant  la  faille  qui  a  mis  en 
contact  le  bathonien  et  l'astartien. 

Fig.  6.  Coupe  détaillée  des  terrains  jurassiques  ô  la  Miotte 
et  à  la  Justice. 

Fig.  7.  Dislocation  des  choilles  et  du  corallien  ô  la  Justice 
au  N.-E.,  deux  brisures  ont  modifié  ies  relations 
de  concordance  entre  les  deux  étages. 

Fig.  8.  Dislocation  dans  l'étoge  des  chaîlles  par  deux  bri- 
sures qui  affectent  l'étoge  sur  toute  sa  liQuteur. 

Fig.  9*.  Coupe  détaillée  du  liaslen  à  Roppe,  montrant  la 
double  couche  de  calcaire  à  ciment:  b,  première 
couche;  c,  deuxième  couche. 

Fig.  iO.  Coupe  détaillée  des  terrains  jurassiques  près  des 
Errues  :  a  et  c,  dans  le  bajocien,  marquent  les 
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couches  de  sable  à  mouler,  abc  représentent 
les  trois  sous-étagCs  du  bathonien. 

Fig.  11.  Coupe  détaillée  de  l'astartien  dans  la  tranchée  de 
Danjoutin. 

Fig.  12.  Coupe  détaillée  de  la  citadelle  et  des  Perches 
(jurassique  moyen).  Chailles  :  «,  argiles  à 
Rhynchonelles;  6,  argiles  ôGlypticus;  c,  Cal- 
caire â  Zoanthaires.  Corallien  :  a,  oolithe  sub- 
compacte; b,  oolitlie  à  Nérinées;  c,  Calcaire  à 
diceras. 
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